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EPIGRAPHES. 

Dans la solitude et le silence, 
on n'entend plus que l'essentiel. 
Ni douleurs ni peine, 

N'ebranlent ma foi. 
L' epreuve est toute pleim::!, 
De fruits b~nis pour moi. 

(Jamaj5 KOL-ONGA), 

"Au fur et a mesure. que se modifieront les 
conditions matQrielles de notre existence, que 
des rapports sociaux nouveaux s'etabliront, que 
nos institutions gvolueront, que l'Qcole 
moderne s'etendra, nos cultures se transforme
ront. c'est la un processus irreversible". 

(Amadou MATHAR /11 'BOt./) < -

* * 

* 

·,F 
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IN MEMORIAM. 

A mes tres- regrgttes gra.nds -parents, parents, 
oncles et beaux-parents : 

- NDUNGUNA-Ndompetelo Pierrer 

- MBWI~WA - Nzekani Gerard¥ 
- NGONGA - salangbanze Jeanne, 

- MASOKA J0:59.Ph, 

- MANKANGU-Ndomadolo-wamonamo Martin, 

- TONDELUA-Bueivanga Barth~lemy-Polly, 

- MATUTA Mat-Mbwilwa Albert~ 

- BUKU Emmam.te l , 

- MALAMBU I5idore, 

- t.OMBE Anselme, 

- BENGONDA GabriQlr 

WANET - Wawa Josephr 

qu'il a plus a1J Tres-Ha.ut de rappeler d Lui sa.n5 qu'ils 

n'aient eu le temps de goOter aux d~lices de l'oeuvre 
qu'ils avaient personnellement initi~e au prix de mille et 
un sacrifices. 

a'est lorsque le soleil s'~clipse qu'on d~couvre 
sa gr-andet..1r. To 1Jte chose appela.nt 5on contra.ire, la. vie 
appe 11 e 1 a mort 1 es etr1:1s l es plus chers no1J5 qui tti;:mt 

vite, le bonheur se noie cl.an5 112 chagTin. Et, a.in::-i •Ja. la 

vie ... 

* * 

* 
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DEDI-OACE, 

Je dectie ce travail ; 

- ADIEU Tout-Puissant, notre P~re c~leste, 
;I 

l'Alpha. Qt l'Ornt1ga, 

Pl1Js grand. Genie de l 'Univer:::-. '.°:,a.ns ToL seigne1Jr-, ce travail n12 
serait que vent, cendre et poussi~re. sois-en rnagnifi~ car c'est A 
Toi qu'appartiennent le r~gne, la puissance et la gloire, pour des 
5i~cles et des si~cles ! 

- A mes grands-pa.rent5 N'5IEKE Ghislaine, LUAVU Rosalie, WANZUETO 

Dominique ainsi qu'EYALE Eug~ne qui constituent pour moi une 

5ource intarissable d'amour et de chaleur humaine. 

- A mes chers parents, Papa NDUNGUNA-Mbwilwa Pascalr Mamans NZANGO
Ngonga Lucie et MPAKA-N'temo Louise; t ma bell2-m~re MONKA

Sabiliki Ida ainsi qu'~ Ya-TUMBA, dont je garderai cette sagesse 
biblique: "Df:' ju;;.t2 grandira com.rnfl un palmier" (Psa1Jme 9'1), 

- A tous mes oncles tant Pciter-nels que maternels, particuli~nw1(;mt 
BAVO Augustin, NTONGO G~rard et BAYE Timoth~e pour tant d'affec

tion et de marques de d~licatesse. 
- A me5 tantes MATAFUKA-Mbwi lwa Jeanne_. MBWILWA-Lusweka Clementine 

et ! Ya-Fifi NDUNGUNA-Ngalanze Pascaline dont la 5ollicitude 

l~gendaire demeurera une couronne de gr~ce pour la post~rit~. 
- A toute la grande famille MBWILWA ainsi qu'~ ma belle-famille <la 

famille WANET> pour cett2 attention soutenue et ce soutien incon
ditiomml en depit des rigue1Jrs de l'heure et, par moments, des 
"rega.rds" des a.ut rgs . 

- A tous me5 jeune5 fr~res et soeurs, cousins et cousines, neveux et 
niec12s, petits-fils- et petit2s-filles .~ qui je r<2comm.~nde (ette 

nobl~ pens~e de Franklin Delano ROOSEVELT (1802-1945) 11 I 1 y a. 

quelque cho5e de pire dans la vie que n'avoir pas r~ussi : c'est 

de n'avoir pa5 essaye". 

- A ma. chere epo1J5e, t,.JAWA-Wanet Elly, po1Jr ;:;a. conf i ance, s B. pa.t i fmce 

et sa br·a.vciur-g_, sans parler de sa Pi'.2tl;! ni d.e sa ~,pi r-i tua.li t12 
Dieu rnerci ! - exemptes d'exhibitionnisme et de triomphalisme. 
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- A MAYINGA-Luzolo Laurentine et la famille MBENGO, malgre le 
rendez-vous manqu~ <peut-~tre que ce n'etait pas dans le plan de 
Dieu , .. 1. 

- A ma tend re pro gen i tun,i dont 1 a venue au monde a. donrn~ un sens, 

s i non ,::1 j oute une nouve 11 e di men5 ion, a ma. vie, Gu' Qll e ret i enne 
une chose capitale : la force de caract~re est plus importante que 
tous les dons reunis, y compris !'intelligence. 

Pascal ELENGESA NDUNGUNA.-

* * 

* 
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AVANT-PROPOS OU HISTOIRE D1UN PROJET. 

La pr~sente dissertation doctorale est la r~alisation d'un 
vieux r~ve scientifique n~ de nos premiers pas amorc~s dej~ ~ 

l'issue de nos ~tudes de Licence <1>. Si nous le soulignons d'entr~e 
de Jeu, c12 n'12st pas tant pour en etablir le caractere serieu>-, des 

r~sultats que pour ~voquer les difficult~s majeures 
inh~rentes aux rigueurs du m~tier - qui auront ~maill~ sa materiali
sati9n. ces difficultes sont de deux ordres : mat~riel et objectif. 
En effet, ayant choisi un terrain situ~ A plus de 2.000 Km de notre 
institution d'attache, nous etions ipso facto en bute ~ moult 
probl~mes pour nous y rendre r8guli~rement suivant les exigences de 
la recherche. 

Dans l 'ord.re d' i dees vo is in, no\J5 ne pouvons ta.ire 1 a 

pauvret~ des biblioth~ques locales qui, manifestement, ~tait en 
contra.cliction flagrante a.vec notre pn~occupation principale, celle 

d'apporter un jour notre modeste contribution aux sciences sociales 
dans notre pays, Ace sujet, nous tenons a expirmer en ce jour notre 
profonde gratitude aux AutoritQs de notre Alma Mater, plus particu-

__ lier~m,ent aux membres <honoraires aussi bien qu'actuels) du Gomite 

de Gestion auxquels nous associons les Autorites d8canales et depar
tementalgs de la F'atulte des Sciences socia.les, Administratives et 
Politiques, en raison de l'interet qu'ils ont ma.nifeste pour cette 

rechgrchg, d.es facilites qu'ils nous· ont accordees pour l'accomplir 
et de leur sol l i ci tude permanente dont no1Js avons ete l 'he1Jreu.}; 

bengficiaire. 

< 1) Espaces et conditionnemgnt culturel dans Jes zones de squatting. 
cas d12 Kis2nso a Kinshasa .. memoire de licence en Anthropologie, 
F'ac:ulte d.es Sciences ~.oc:ia.les, Administra.tives et Politiques-;----
UNAZA/Oa.mpus de L,ubumba.shi, juillet ·1977, 179 p. 
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Nous saluons ~galement ici l'intervention efficace du 
conseil pour le D~veloppement de la Recherche Economique et sociale 
en Afrique <cJ.O.D.E,S.R.LA,) base a Daka.r, au Senegal. E:n effet, 

laureat de !'edition 1988 (·1), nous b~nefici&mes en son temps non 

seulement de subsides substantiels, mais encore et surtout d'un lot 
d'ouvrages fondamentaux recents qui nous ont beaucoup aid~ dans la 

for-me d.~finitiv2 de notre trav.~i 1. 

Cependant, nonobstant notre ferme d~termination, la situa
tion d12va.it loca.lem1;mt se corr1pliquer a. r-artir du moment oi:J d.es 

n2sponsa.bi 1 i tes ad.mini stra.t i ves- \ll nrent s 'y aj outer : d.u poste de 

secr~ta.ire du D8pa.rtement de sociologie gt AntI-,ropologie (Facult12 

des Sciences Socia. l es, Ad.minis t ra.t i ves et Po 1 it i ques /UN I LU) cha.rg1;2 

cle la. Recherche <de '1984 6 1985) ~ celui de Directeur--Adjoint du 

centre d.'Etud.es socio-Politiq1Jes po;,.n-- l'Afriqu12 oentra.le 

<C.E.P.A.cJ,>, d.e '!992 6 C8 jour-, en pa5sant pa.r les fonctions de 

s.ecreta ire du m~rne departgment chargi;;i cette fo is- c i de 1 'En5~ i grn~

ment <de ·1985 ~ ·1986i, cle sec:reta.ire Acad.emique dB la F,5culte d12s 

sciences Economiq\JG:5/UNILU <de 1986 d 1989), d.'Assistant Principa.l 

du secr~taire G~n~ral Acad~mique/UNILU cde 1989 & 1990> et de 
secr-etaire Particul ier d.u Recteur- de l 'UNII.,U <d.e 1990 a 1992). Il 

fallut desormais concilier trois t8ches aus5i disparates que 

!'administration, l'enseignement et la rechgrche anthropologique. ~a 
premi~re ~ta.it un accident, le seconde un devoir d'Etat et la 

cterniere une passion. 

Les difficult~s li~es ~ l'objet m~me de la recherche n'ont 

pas et~ des mo i ndres. Au d~pa.rt, en effet, no1Js 12t ions tentQ d.e 

fa.ire une etuc:l.e sur l 'incidence d.8 l' impla.ntation d.e la compagnie 

sucr-iere de K1.tJi l 1J-Ngongo s\.lr l 'orga.nisat ion soc:ia-cul tur2l le d.es 

Ndi b 1J d.e 1 'ex-Bas-Zaire.. un des sous-groupes dt:2 l 'ethnie kongo a 
laquelle nous appartenons. ce projet fut vite abandonn~ en raison de 

l'~loignement et de la quasi inaccessibilit~ du terrain. c'est 6insi 

(1) Cf. Bulletin du QODE5RIA, n°2, Dakar, 1988, p, 6. 
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que nos tou5 premiers balbutiement5 scientifiques ma.nuscrits 

porteront plut6t sur 1 'arnpleur du pl1enornene de squatting dans les 

villes du Congo en genera.l et a Kinsha.s-a en particulier. Ils seront 

suivis et corriges en 1978 par le Professeur ordinaire BOLA N'Teto 
wa Mujijima <ex-Andr~ BOLS>, un des premiers Anthropologues du pays. 

s.e,uf erreur de notre pc.rt, notre premier promoteur de thgsg s 'est 

montre tr~s enthousiaste face a cette recette scientifique sous sa 

premi~re forme. L'idee d'initier une serie de projets de recherche 

au1<.quel5 il tenait a nous associer en fut une preuve irrefutable. 

Malheurgusement tous nos espoirs s'~va.nouiront lor5qu'un jour, le 

Prof 12sseur nous fit part d.e son depart d12f in it if pour- l 'Europe, Un 

coup dur, certes, mais pas fatal. 

orph12 l in s c i ent if i que, nous avons reso 1 u d.e j eter not re 

d.evolu sur 1.m .~utre Anthropologue, le Pro"fess12ur GUDIJIGA-a-Gikapa, 

L'espoir r12naquit ... mais pour combien de temps ? Puisque quelque 
d.eu.i\ ans a.pres, le d.eu;,-;ieme promoteur fut, a. son tour, a_ppele a la. 

Primature a. Kinsl1a.sa ou il d.evait exgrcer. de hautes fonctions a 
caract~re politique. Mais nous n'avons pas capitule p6ur autant. En 
effet, au lieu de verser dans le traver5 de lamentations, nous avons 

plutOt mis ~ cont~ibution un Principe spirituel qui nous est cher : 

"savoir, pouvoir, os8r- et se taire". C'12st la. rai5on pour laquell8, 

toujours prQt comme un scout, nous avons dO reajuster notre tir en 

campant nos pr~occupations ·sci12ntifiques cette fois-ci dans la 

sphere des loisirs et des clla.ngem2nts sociau.>, des habitant:=. de la 
capita.le. ce qui con5titua p,::.ur nous un sauf-conduit lorsque nous 

lev~mes l'option d2 nous en remettre simultanement aux Professeurs 

ordina.ires NIZURUGERO Rugagi, TSHUNGU Bamesa Zakama et KITENGE-Ya 

qui accept~rent volontiers, sans se faire prier du tout, de former 
un comite de lecture O\.J de suivi sous la. supervision du premier 

cite, notre "pr:ire scientifique". Da.ns l'informel, le Professeur 

KALABA Mutabusha y a mis du 5ien. Nous sommes tr~s sensible a cette 

marque d'attention. 

J..,.es impondera.blf:'!s de dernii2rl2s minutes ont fai t que le 

Professeur KITENGE-Ya prenne la releve du Professeur NIZURUGERO 

12nwf2che et que 1,1i-m~mg soit rela.ye par le Pro£12sseur Ordinaire 

VWAKYANAKAZI Mukohye. Leurs comp~tences r12spectives, leurs vertus 
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tant morales que soc:iales, bref le1Jr rim.Jeur, qui e:onstrastaient 

/ d'a.illeurs avec: leur disponibilite, se passe de tout commentaire : 

on ne les rencontre que chez quelques rares hommes qui font leurs la 
reus5ite et la deconfiture des autres. Desormais, ce qu'ils 
represQntent, individuellement et collectivement, pour nous n'a pas 

de nom en langues humaines. Qu'ils en soient aujourd'hui remercies 

et honor~sl A travers eux, nous adressons nos sinc~res remerciements 
a tous les Professeurs, Chefs de Travaux et Assistants ainsi qu'c1 
tout le personnel adrninistratif et technique de la Fa.cult~. Gue ceux 
de nos "compagnons de 1 utte" encore au 
vue les mots de CORNEILLE dans le Cid : 
triomphe sans gloire". 

"maquis" ne perd.ent pa.s de 

"A vaincre sans p~rily on 

Il restait alors la form1..Jlation du sujet meme de c:ette 

rech2rche C:cff l12s loisirs et les changements sociau.:-°' ne sont pas 
l'apanagB e.X.clusif des Kinois, et le Congo clans son ensemble, est, 

pour a.insi dire, un immense "desffft anthropologique", c:' est-a.-dire 
un terrain dont la majeure partie demeure encore inexplor~e. certes, 
quelques travaux de pionniers ont et~ enregistr~s aussi bien ~ 

l 'gpoque coloniale qu' au lendemain d.e l' independ.ancE!, Mais encore 
f aut- i 1 qu' i ls soient actualises cornpte tem.i d.u cara.ctere chan_geant 

du social. 

Par ailleurs, opter a court terrne pour une dimension 

particuliere d.e la culture kinoise ne prejugea.it dg ri!:;m quant au 

th~me ~ privil~gier. C'gtait tout un programme qui debordait 0 
combien le champ de l'anthropologie classique comme telle et qui ne 
pres~mta.it que l 'ernbarras de ·sa.voir par ou l 'aborder. r..a decision, 

en l'occurrence, doit proc~der moins de l'arbitraire que d'un 
imperatif methodologique. Des contacts pris tant bien formellement 
<avec les encadreurs officielsi qu'informellement <avec -les 

"conseill!:!rs occultes"), les choses se systgmatiserent cla.irement a 
l'esprit. Aussi avons-nous c:hoisi de titrer finalement notrg modeste 
contribution scientifique de la maniere suivante "I.,oisirs et 
cha.ngements sociatJi<. a Kinshasa <i881-1991i", Dec:idgment, a l'envers 

des nuages, il y a toujours un ciel ... 
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Mais avant · d' a border 1 e prob leme proprement di t, qu' i 1 

nous soi t permis d.e nous a.cqui tter d.' un agrea.blg devoir, · c12lui de 

remerc i er d8 tout cogur tous cgux. 2t toutes ce 11 es avec qui, de 

l 'une ou de 1 'a.utre f aeon, nous a.vons humanis2 1:m pa.rtageant nos 

angoisses existentielles, Mais il se trouve qu'en voulant citer tous 

nommement, nous en oubliE:Tions, sa.ns doute, le plus gra.nd nombr-e. 

Aussi, de mani~re tout A fait collective, c'est-A-dire quasi 

anonyme, avons-nous pens~ en tout premier lieu aux fr~res et soeurs 

de la communaut~ des Ressortissants de 1 'ex-Bas-Zaire <COREBAZ>, aux 

"bea.ux-fr·12res" et "belle5-soeurs" originaires du Lac Me,indombe 
<Province de Band 1Jndu>, aux fa.mi 1185 amies de L,isanga Ya. Bandgko 

CLIBA>, aux aln~s, coll~gues et amis de l'UNILU <particuli~rement ~ 

ceux r~sidant au Mess UNILU, ex-Guest-House>, aux membres effectifs 

et sympathisa.nts d.es clubs de football-loi;:,ir "Les Cop,::tins" et, d.8 

maniere tout a. fait 8xceptionnelle, a c:B1Jx de "L,okolo-Sports", a.insi 

qu'~ toutes les connaissances pour leur r~confort aussi bien moral 

que materiel. Gue les unset les autres trouvent ici ]'expression de 
nos sentiments de meilleure gratitude A leur geste. 

Nous sommes egalement red.evable au.x frere'.;5 et a.rnis d.e 

Kinshasa en general, a. tout le moins 6 ceux des communes de Kasa-
1-!ubu, Matete, L2mba, Ka.la.m1J et Gomb2 ("Ba.n'a quartier"i.: au.l\i:pJels 

nous a.ssoc:ions ceu.:-<. de Kt»ilu-Ngongo <ex-Moerbeke), Matad.i et Boma. 

dans le Y.ongo centra.l sans oubl ier parents et copains d 'Afrique, 

d 'Europe et d' Amerique pour cette vie d 'enfance, pleine de bons 

souvenirs, pass~e ensembl2, g~n~ratrice d'un elan de solidarit8 tous 

azirnuts en depit d.e la di!5tance g12ograpllique. s12ules les montagnes 

ne se rencontrent pas Entre-temps, soyez tous fiers de ce 

passage non moins qualitatif de l'adolescent scientifique attarde a 
la cons~cration acad~mique. 

De notre vivant, nous n'oublierons jarnais l'attention dont 

nous e.vons ete l'objet lors de nos multiples sejour·s, a Kinshasa, 

dans les installations suivantes : la Presidence de la Republique, 

le Ministere d.e la cul tur-e et Art, le MinistQre de 1 'Enseignement 

superieur et Recherche Scientifique <E.S.U.R.S.l, le Bureau d'Etudes 
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d'Amenagements ·Urba.ins <B.E.A.U. ), le Bureau des Archives Nationa

les, la Ra.dio .Television Nationale congolaise <R.T.N.c. ou ex.-Oite 

d.e la. Voir-. d.u Za.ire), l'Universite d.e Kinshasa (UNIKIN), l'Institut 

P~dagogique National (I.P.N.), l'Institut sup~rieur Pedagogique 

<I.S.P,/Gombe), l'Institut G~ographique du conga, l'Institut 

superieur des science5 sociales, Philosophie et Lettres <I.S.P.L.), 

les maisons communales visit~es, l'ex-SEDIZA (Galeries 
Presidentielles>, la Direction G~nerale des contributions, la Banque 

Na.tionale du Congo, l.::1 MARSAVGO, etc. Nou::, avons ete tres sensible 
au bon accueil de leur personnel respectif dont la serviabilite aura 

G-te exceptionnelle et inestimable. Rentrent d'office d.a.ns c:ette 
ca.tegor i e nos enqu12te1Jrs.. i nformate1Jrs et nombreu)-{. s1Jj ets enqu~t8s 

pour leur disponibilit~. 

Nous avons aussi une dette de reconnaissance au niveau de 

Lubumbashi cette fois-c:i - a l 'ega.rd. d85 a1ne5 et a.mis de KATALE 

A~ro ~ervice, de 1 'UTEMA-TRAVHYDRO, du Secr~tariat social. de la 

Main-d 'oeuvr·e/Soc:iete Gener-ale d' Administre,t ion < SES,OMO-SOGEAD), de 

la GOPNEUCO <ex-Good Year>, du centre d'Accueil Kimbanguiste 

(C.A,K.), de l'OFIDA-SOGER, de la National Development Bank <N.D.B.) 

ex-Nouvelle Banque de Kin5hasa CN.B.K. >. de l'ex-MERZARIO, du defunt 

SHABAIR, actuellement Congo Alliance· Air Lines (C.A.A.L. >, de 

l 'Ag8nce Ma.r it i me Congo 1 a i se <AMI co> , dg 1 a Genera 1 e des oa.rr i eres 

et des Mines <GEOAMINES>, de la societ~ Nationals de Chemin de Fer 
du Congo < s, N, 0, c, ) , de P,:1nafri can Gompa.ny < PANACO), d.\J Doma.i ne 

Agro-Industrisl Presidentiel de la N'Sele <D.A.I.P.N./Ferme de 

Kisanga), de la soci~te de l'Industrie Mini~re du Congo CSODIMICO), 

de Congo Mobil Oil, d2s Fonds de Promotion Industrielle CF.P.I. >. de 

la Banque de cr~dit Agricole <B.C.A, >, du Gouvernorat de R~gion, de 

1 'H6tel d.e Vil le, du D~partement de Geograpriie/UNILU, du centre 

d'Etudes et de Recherches Documentaires sur l'Afrique centtale 

<CERDAC/UNILU>, de la Biblioth~que de la Facult~ des sciences 
soci a 1 es, Admi n i stra.t i ves et Po 1 it i q1Jes /UNI 1.,u, de 1 a. Bi bl i otheque 

Ctrntrale/UNILU, de l'Arme.e Nationale Congolaise <A.N.C.>, de 

l'~gence Nationale de Renseignement CA.N.R.) ou ex-Service National 

d'Intelligence et de Protection, S.N.I.P., de l'Office de Gestion et 

cl.e FT~t Maritime COGEFREM), de la societe Nationale 

d'A5surance<SONAS>, de la soci~t~ Nationale d'Electricit~ (S.N.EL. >, 
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de l' Impr-imerie MARAD, d.u Musee de Lubumbashi, d.es indi2pendants, a 
l 'endroit · de nos amis d.e L,ika~;i, Kol 1.,,,ezi, Kip,Jshi, de · la za.mbie 

voisine, de nos et1Jdia.nts <a.nciens tout autant que ceu.>\ qui sont 
encore sur le campu5 1Jni'..;ersita.ire), pour leur appui inebra.r.ilabl12 

malgr~ le temps qu'aura pris la presente etude. 

[YJessieurs Ghi5lain KAPUMEA KAUMBA KATCHY et Andre NONDA 
.. 

KAHiTE du Rectorat, Papa MBUYA N'SAMBI du Secr~tariat G~n~ral 
Administratif et Papa ABEDI de l'Imprimerie UNIL,U ainsi que le R.P. 

Alphonse LUKOKI de la s6ci~t~ Missionnaire saint Paul/Lubumbashi se 
sont occ1.Jpes des tra.vau,){_ techniques d.u texte (saisie, impression 12t 

reliure>. Nous ne sommes pas indiff~rent ~ leur d.evouement. Et c'est 
dommage que les unset les ~utres ne sachent ce que cache le coeur 

qui bat si fort dans ma poitrine! 

Enfin, nos remerciements s'adressent A tovs ceux qui, 

materielle.ment 01J moralement, plwsique.ment 01J spirituellement, 
directement ou indirectement, nous ont apport~ leur aide dans 
l'~laboration de ce travail A diff~rents stades de sa r~alisation. A 
toutes et a tous, nous disons simplement rnais affect1Jeusement 
ME.RGI! 
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Avec ou sans majesba, somphJi:!U.X. ou debraille, opulent ou 
en haillons, toujours plus brijtal, plus rapide, plus bruyant, 
5 1 avance Kinshasa., la capitale d.12 la Rgpubl ique D~mocre.tique du 

Congo, Au cours de la r~daction de la pr~sente dissertation 
doctorale, qui n' e5t en fa.it qu' un . , Ja~on, non · une fin, i 1 nou5 
arrivait. maintes fois de nous poser des questi<:ms sur le sens ·d.e 

tout ce que nous ~tions en train d'~crire 1~, ·au iujet de la dialec

tique entre loisirs et changements sociaux. D'aucuns penseront peut
~tre ~ une sin~cure, ~ un jeu d'un esprit peu occup~; d'autres n'y 
verront qu'une s~rie d'~lucubrations sans ~paisseur ni profondeur. 
Les unset les autres auront exprim~ l& librement leur opinion. Pour 

notre part, cependant, nous pensons que notre sujet reste un 
v~ritable univers ~ d~couvrir. 

r..a presente etude a pour obj et 1 a lecture attentive des 

cha.ngements sociaux qu-i se sont operes a Kinshasa., ~ travers les 
loisirs d.ont les. habitants meublent leur temps libre, aux fins de 
ga.gner· un pari,"celui de p'arvt::nir- a d.egager le profil cl.e l 111 homo 

1 udens k imms is", c i bl e de 1 'act ion cul turell e de demain, En effet, 

le loisir dans l'acception sociologique du terme - c 1 est-!-dire dans 

le sens de tout ce qui le cr~e, de tout ce qu'il contient et produit 
- et le phenomene a.ssocia.tif nous preoccupept depuis qu 1 il a. tiien 
plu aux Autorit~s Acad~miques de l'Universit~ de Lubumbashi .de nous 

embarq1Jer dans la recherche sc:ientifique. Mais il importe - de 
pn~ciser qu'il s'a.git ici d.es loisirs et des associatfons dans un 
c:ontexte ur-bain, ou, c:omme dirait Yves BL,AYO, dans une c.i~,1/rlisation 
de l 'urbain(1), 

oet auteur rel~ve, en effet, que la population urbaine des 

pays en voie de d~veloppement s'est accrue~ un rythme comparable~
celui des pays d1.2veloppgs, D 1 ,ici a l'an 2.000, la populat'ion urbaine -, 
des pays en d~veloppement sera multipli~e par 2,5 par rapport~ 

< 1) Yves BL·AYO, "L. 'urbanisation da.ns les regions en ct~veloppement 11
, 

in Perspectives, novembre-d~c:embre 1980, PP,1163-1176. 
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1975, soit d.ans la. proportion de trois rural.J?<. pour deux urbains, 
alors que dans les pays devgloppes, la proportion sera cte l'ordre de 

quatre urbains pour un rural. oe que confirms Michel GIRAUD 
lorsqu'il dit que 40 % de la population du monde habite aujourd'hui 
en ville, et que cette proportion ne fera que s'accroltre dans les 
procha.ines d.ecennies <n. En l'an 2.000, il pour-ra ainsi y avoir 
1.200.000.Ctoo d.e citactins sur- la. pla.neb2, a. en croire KAMA Funzi 

Mudindambi (2). L'Organisation des Nations Unies (O.N.U. > estime que 
vers 2035, le monde comptera quatre-vingt-treize m~tropoles de plus 
d8 ci nq mi 11 ions d 'h,sb i tant:5 cha et.mg. Guatre-v i ngts ct' ,;mtre e 11 es 
seront situ~es dans les pays en developpement, notamment en Asie. La 
moiti~ des habitants de notre plan~te vivra en ville. 

Subs~quemment ~ l'accroissement de la population urbaine, 
le TiEn-s-monci.e enregistre une augmenta.tion ra.Pid.e et significative 

des grandes agglom~rations; la tendance est & la concentration de la 
population dans les grandes m~tropoles comme Kinshasa, notre terrain 

d'enqu~te. En 1920, apr~s 30 ~ 35 a.ns de colonisation, par exemple, 
l 1 Afrique tropicale ne comptait 12ncore qu'a. peine 2 millions de 

citadins, soit 2,5 % de sa population totale. cinq d~cennies apr~s. 

plus precisement 1211 ·1974, la population urbaine du oongo-Kinsha.sa 

prise isolement depa.ssait deja les 20 % de la population tote.le. 
C'est ce qui a fait dire en son temps au Rfv~rend Ptre L~on de SAINT 
MOUI.,IN qu'elle serait certa.inement superieure a un tiers de cet 

ensemble a.vant di.>< ans, c'est-a-dire plus ou moins 33 % (3). En 
d.'a.utres termes, la population cita.dine tend a croitre a. un rythme 

double par rapport a la population totale. Tout porte done a croire 

<1) Michel GIRAUD., Les temps des mi5tropoles, Ed. Carrere., Paris,· 

1978, P,18. Lire a.ussi Po.ul BAIROCH, Taille des villes. condi
tion~ de vie et di5yeloppgment, Ed. cte l'Ecole des Hautes Etuctes 
en Sciences soc:ia.les, Paris, ·197\,, L121 p, 

<2> KAMA Funzi Mudindambi, Les pays sous-deyeloppes, Edition 
Experimentale, s~r~nit~, Kinshasa, 1983, p.9. 

(3) Leon de SAINT MOUL,IN, "Histoire des villes du za'ire : notions et 

perspectives fond.amenta.les", in Etudes d'Histoire Africairna, VI, 
P, U, Z. , '19 7 4, PP, 13 7-167. 
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que plus de la moiti~ · de la population du· Congo, qui sera 
vrai5emblablement en l 1 an 2.000 de 45 ~ 50 million5 d'habitant5 ou 
l~gerement plus, vivra. en milieu urbain. Fort d.e cette nouvelle 
donne12, nous estimons que l 1etude des- ville5 et de ltrnr5 ha.bita.nts 

c:onstitue d.'ore~, et deja. un th~me privilegie de recherc:hes et d.e 

reflexion pour l.e5 diff~rents 5pcialistes des 5ciences sociale5, oar 
une vi l le, comm12 nous le verrons dans le c:orpus du pr~sent te;•:.te, 

est autre chose qu'une simple collections d.'ectifices, ou un sirnpie 
r-a.!:::-semblement d' homrnes. Dans nos analyses, nou~- la. con5idererons 

dans son enti~ret~, c'est- ~-dire que nous poseron5 le probl~me de 
son d.ynamisme intei::·ne, d.ans- la mes 1Jre ou el le est ava.nt tout un 
g5pace cr2e pa.r l 'homme et pour l 'homme, en depi t d8 certaines 

d~viations conscientes ou inconscientes, endog~nes ou exog~nes. En 

un mot,· la. ville a.ppara.1t comme un isolat spatial existentiel ou 
l 1 homme cherche & se r~aliser dans touts sa pl~nitude. 

Le jaillissement d.es villes ct'Afrique, po1Jr ta.rdif qu'il 

soit, demeure un objet ct·~tonnement lorsqu'.on s'en ti~nt au rythme 
ct'extension geographique et de croissance demographique de ces 
agglom~rations. L'importance de l'urbanisation exige qu'on se penche 
sur les mecanismes de changement social et sur les principes 
d'organisation des loisirs et du fonctionnement des associations au 
sein des villes dont la jeunesse et la d~mesure nous lais5ent 
perple~.e. Le probleme est si crucial et si entier qu'il merite de 
subir une certaine acribie engageant ~ventuellement un d~bat 
sci ent if i que, Kinshasa.; c.ette a_gg 1 omera.t ion c:i tad. i ne que nous a.vons 

dans notre collimateur depuis bientOt deux d~cennies, se trouve ~tre 
c:onfrontee a des problemes humains comme l'espac:e de la. ville et 

l 'organisation de cet espac12, le mouvement de la population. 

urbanisee, les structures materiel les d.e la vi l le, les problemes de 
comportements et att i tucl.es des ci tadi ns k inoi s, principal 1:iment 
vis-a-vis des a.ctivites de loisirs et des types d'as!:,ociations que 
leur offre la ville, bref tous ces problemes qui se posent g~nerale
ment Aune collectivite structuree ou en voie de struc:turation : un 

en5emble de problemes difficiles, frQquernment discutes et non 
resolus. 
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Cela est d'autant plus vrai que Kinshasa ne se r~duit pas, 
et fort heureusement, au Boulevard du 30 Juin qui relie les 
quartiers r~sidentiels de Binza au centre-ville. Le coeur aussi bien 
que la realite de la ville ~,ont ailleurs po1Jr ~.es c:inq millions 
d.'&.rnes. c'est jusb~ment ce qui explique en partie notr-12 choi.x. de 

cette ville Primatiale. Le monde ignore encore la vraie physionomie 
de Kinsha5a parce qu'on a peu parl~ de certains traits de sa sp~ci

ficite., Ge qu'on d.it de Kinshasa da.ns les media.s internationaux 
demeure generr:1.lement lg fait de tgmoigna,ges etroits et pa.rtiels en 

mal du sen5ationnel qui attestent ~ l'e.vidence l'ignorance des faits 
essentiels pour une juste compr~hen5ion de la complexit~ de ceux-ci. 

oans notre entendement, Kinshasa est percue comme un univers 
divi5ible en sous-univers. D'ob son statut de province <ou R~gion>. 

Nous pouvons done d.i re que 1 a presente etude revG:t un 
int~r~t double, th~orique et pratique. Au plan th~orique, sans 

chercher A heurter d~liber~ment certaines ~ensibilit~s, nous ne 
pourrions passer sous silence un souci perma.mmt q,Ji nous ha.bite 

quant ~ la tendance g~n~rale des travaux r~alis~s i_ci chez nous, en 
Anthropologie plus qu'en sociologie. Dans beaucoup de ces ~crits, en 
effet, on retrouve souwmt le m~me devis : les ~uteurs construisent, 
pour la plupa.rt des cas .. leurs monographies ethnographique5 sur la. 
conception dr2 l'Africain litt2r-alement emp~tre da.n5 ses habitude~, 
tracti t i onne 11 es et comrne rG:sol ument dee fcti2 a y rest er. Gener-a 1 em12nt, 

/ ils n'y donnent que l'image de ce qu'etait l'Africain ou de cglui 
qu'on voud.rait forcement qu'il soit, et rarement d.e ce qu'il est 
devenu r~ellement, le tout dans un amalgame de contre-v~rit~s 

passeites et archa1sanb2s, puisque ces aspects d8crits n'e.x.istent 
plus! l'~tat pur si ce n'est dans l'imagination de ces· chercheurs. 
L,es auditoires sont toujours tympa.nises avec de viei l les inepties, 
reprises aujourd'hui encore, plusieurs ann~es apr~s l'acc~s du pays 
a l'independance, alors que le cadre historique ~ completemRnt 
chang~. L'on remarque, par exemple, que tant d'affirmations, dont la 
gravitQ n'a d'ega.le que leur ine><.actitude, n<2 decoulent que d.'un 
fait d.ont on appreciera avec un minimum d.e recul, l I inconsistance. 
Au lieu de passer & cot~ du pont, nous estimons qu'il est temps de 

faire entendre une autre rnusique, un autre son de cloche. 
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A notre seris, il n'y a aucun~ raison de regarder aucun des 
groupes vivants <ni - ce qui arrive le plus souvent - de r~duire les 
ha.bitant5· de s-on propr8 patelin) cornrne nos- anc:~tre5 contemporain5, 
ce qui fait la science, c'est moins le lieu geographique ou histori
que de sa production, que l'universalit~ ~tablie de sa d~marche et 
de ses r~sultats, une science valable exclusivement pour une ethnie, 
un peuple, un continent ou que savon5-nous encore, n'en est 
v~ritablement pas une. Et faut-il ~ cet ~gard rappeler avec Paulin 
J. HOUNTONDJI que 

"la science nait de la discussion < ••• ). Si nous 
voulons que nos pays se l 'appr-oprient un jour-, il 
nous appart ient d 'y crt2er ,Jn mi 1 ieu da.ns lequel et 
par lequel les probl~mes les plus divers pourront 
~tre d~battus librement, et ob ces discussions pour
ront ~tre non moins librement enregistr~es, diffus~es 
grace & l'~criture, pour ~tre soumises & 
l'appr~ciation de tous et transmises aux g~n~r-ations 
futures qui feront bgaucoup mi8l.J>'~ que nous, a n'en 
pas d.outer"<1). 

Il y d la une ethique de competence et d'humilite a 
promouvoir beaucoup plus qu'une rhetorique d'identit~ creuse ~ 

entretenir, la science etant un espace d12 <re>rnise en caus-e perme.
nent, un processus contradictoire. Nous profiterons de cette 
occa.5ion que nous- offre la. science pour sortir de ces sentiers 
classiques <ceux battus et rebattus> en r~cusant ce prisme deformant 
qui, si l'on n'y prend garde, risque de gauchir·la recherche anthro
pologique jusqu'a la sclgrose, tellement "le discours repetitif est 
lassant et PEm constructeur''<2), a force de nourrir par pur mi'mQ
tisme sa reflexion sur le faux probleme d'un face a face entre des 

<n Pa·1Jl1.n J, HOUNTONDJI, "Remarques 51Jr la philos·~Phie a.frico.ine 

c:ontemporaine", in Diogene, Maspero, Paris, 1970, p,'i39. 

<2) VUAKYANAKAZI Mukohya, cours dg svstematigue des theories anthro
pologigues, <ronetype>, IIeme Grad.uat soc:iologie et Anthropolo
gie, Faculte des Sciences Socia.les, Administratives et Politi
ques, UNILU, Lubumbashi, 1988-1989, p. 72. 
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so.cietes scientifiques. pa.r vocation et des societes etrangeres pa.r 

essence, c'est-~-dire done d'~ntretenir sans raison valable une 
attitude dichotomisante entre sociologie et Anthropologie. C'e5t ce 
que stigmatise par ailleurs Jacques MAGUET lorsqu'il ~crit 

"L-'etude des soci8tes non lettree5 a considera.blemi;mt 
enrichi la sociologie, mais dans l'Afrique de la 
sec:onde mo it i e d.u xxe s i eel e, l es =-ocietes sons ecr i
ture sont devenues de rares exceptions. Qualifier 
d'ethnologique l'etude des ph~nom~nes sociaux 
a.fricains ne se justifie cl.one plus. ce qui en outre 
met fin & l'anomalie qui consiste a d~finir une disci
pline par sa mati~re plut6t que par son point de vue. 
L'~tude des ph~nom~nes sociaux des groupes non lettr~s 
12st 1,me specialite plut6t qu'une di5cipline. Gu'elle 
soit devenue une discipline distincte de la 
sociologie, celle-ci ~tant r~serv~e aux ph~nom~nes 
socia~x occidentaux, trahit un racisms sans doute 
inconsc:is:nt" < 'l). 

L'anthropologie se conctamne ~ un tr~pas certain et 

prochain comme discipline a1Jtonom8. si elle continue aveugl12ment d. 

reduire ses etuctes aux "rs:1serves et i:onservatoires" de vie tradi

tionnelle que representent encore quelques petites societes peu 
marquees par l 'incidence des cul ture5 etrangeres "modernistes". 
L'anthropologue n'est pas un folkloriste, encore moins un antiquai~ 
re, car c'est dans l'aujourd'hui des soci~t~s qu 1 il doit se situer; 

il n'est pas la pour rama.sser une a une aupres des anciens loc:. 

pieces c:i. 1 un immense "puz2le 11 quL une fois reconstitue, d.evra.ient 

fournir l I image de l 'antiq1.Je societe. une telle anthropologie, en 

refusant de se tourner vers les forces vives travaillant les jeunes 
societes, s' inspire ~mcore inconsciemment de postulats ra.ciste et 

roma.ntique qui la. conc\uisent .. sans qu 1 elle s'en rend.e compte, a 
porter un rQgard d~preciatif sur son objet d 1 ~tude. on ne s'~tonnera 
pa.s al ors que l 'anthropologi12, dans la mesure ou el le se refere 

·e,~clusivement a la societe tradttionn12lle, soit a.ssez · mal vue et 

qu' il fail le, pour susciter d'emblee la sympathie et l' inter~t, se 

pr~senter ddvantage comme un ,ociologue de la soci~t~ en mutation. 

<1) Jacques MAQUET, Les civilisation, noires. histoire1technigue1 
artstsoci~tes, coll. Marabout univgrsitg,Ed. Horizon de France, 
Paris, 1972, pp. 13-'l4, 
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Gille5 BIBEAU le dit mieux que nou5 lorsqu'il fait 
observer ce qui suit : 

"r.,' anthropo 1 og1Je · ne p~rnt plus trouver nu 11 e part 1,.me 
soci~t~ homog~ne et 5tatique qui serait rest~e ~ 
l '~cart d.e5 grands b.01jleversements d.e la. dernierg 
d.ecad.e mais O'J qu' il a.ille, e:e 5ont dG'!=· societ~s en 
de3squilibre, vivant un long et lent rite cle pa.ssage 
qui en fera on ne sait quoi. qu'il rencontrera. Malgr~ 
les risques inh~rents ~ son entr~prise, il doit 
d~lib~r~ment entrer dans cet acte de passage et 
d~couvrir le sens ctu mouvement, son moteur et sa 
force. A plusieurs, cela apparait comme une t~che 
aus-5i i l l\1soire qu2 celle de de:=:.siner un ois-eau en 
p lei n vo 1 " < 'l i • 

D'o0 la comp~n~tration de m~thodes anthropologique5 et 
sociologiques ~ laquelle on assiste ces temps derniers <2>, surtout 

(i) Gilles BIBEAU, 11 Urn2 anthropologie d.e l'ac:tualite. Methode 

appliqu~e ~ une recherche actuellement en cours chez le5 
Angbandi de la Region d' Equa.teur", in Eevug za1roic;g dg Psvcho

logie et de pQdagogie .. vol, II,. n° 2., P.u.z,, Ut~AZA/Kisanga.ni .. 

d8C, 1973, PP, 33-52. 

(2) Paul MERCIER, 11 0ompenG!tration de m~thodes ethnologiqu125 et 

sociologiques", in George5 GURVITOH <sous, la direction de), 

Traite de sociologie, t. II, P.U.F., Paris, 1960, PP, 434-445. 
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dans le chef des Anthropologues africains c1>. De touta ~vidence, le 
recherche anthropologique doit d~5ormais diriger son attention 
pleine et enti~re sur les effets de l'~volution technologique dans 
tous les milieux humains, ruraux et urbains, car 

"il n'est pas d0t...1teu.l\ que la. technologi12 se situe au 
centre m~me de l'arch~ologie de la pr~hi5toire, ainsi, 
d'ailleurs, que de la plupart des autres champs 
d'action de l'anthropologie, chaque fois qu'il s'agit 
de retra.cer les gr-andes lim1es de l 'rii==-toir-e de la. 
c1J 1 ture" ( 2) . 

(i> Gf.- A~tPs dp la premiere ren\ontrg narionale des sociologugs gt 

,=inthropolom1e5 du za'ir8, A.Z.A.S., Lubumbashi, d.u ·i8 a.u 20 

a.vril 1975, extri;\it du B:ullet-in du QEPSE, n'·s '!16-'1~7, 

janvier-Juin 1977. 

- T~,HUNGU Bame5a zakama, "L-a. recherche ethnographiqwa au 

Zaire : une recherche bloqu~e'', in Actes du s~minaire Local 
dg l'A,LA,S., L,1Jb\Jmba5hi, 1980, pp, 84-87. 

- EL,ENGESA Ndunguna Mb1.t.1ilwa., 11 EUI'OP80C1~mtrisme 12t pratiq1JQ5 

sc:ientifiques au Za.1re 11
, in Authgnticitg et deygloppemenL 

Actes du oolloque National sur l'Authenticit~ <Kinshasa. du 

14 au 21 sept, 1981>, U.E,Za. et Pr~sence Africaine, 

Kinshasa/Paris/Dakar, 1982, pp, 355 sq. 

KWESI Kl?Ja Pra.h, - "Plaidoyer en fav·e1.Jr de la renaissa.nce de 

l'anthropologie Afric:ainQ", in Bulletin du CODESRIA, n° 2, 

Dal-,a.r < Senegal :i, 1988, PP. 9-1 o. 
.l.d., "L,' anthropologie en AfriqtJe pass~. pr~sent et 
visions nouvellB:5 11

, in Bulletin du QODESRIA, n° 3, Da.kar, 
i99L pp. 10-14. 

- MOMAR ooumba Diop, Rapport de l 'ateligr "Anthropologie en 

Afrique : passe, present et visions nouvelles" orgtmis~ 15. 

Dar::a.r du 11 au 13 novernbre 1991, in Bullet in du CODESRIA, 

nc.3, Dakar, 1992, PP, 1-5. 

~ KASHAMA Buang 1 I Didas, De la prohlamatigue de l'Anthropo
looie a Ja Facultg de~ sciencgs sociales, m~m<:;ira d.e li
cence en Anthropologie, Facult~ des SciBnces socials, Admi
nistratives et Politiques., Lubumshi,1992-1993, 72p.,etc. 

(2) H. RTJ~·5el BERNARD et Pertti J. PEL,TO, Lg choc: teehnologigue. 
-\-· Quand les societes traditionnelels se modernisent,,,, Tend.a.nc:es 

Actu~lle5, Paris, 1975, p, 14. 
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C 1 est auta.nt dire que face a la. problematique du bicul
turali~me ~ laquelle sont confront~s nos pays du Tiers-monde, 
!'action culturelle devrait simultan~ment sauvegarder et d~velopper 

la culture locale et permettre l'acc~s ~ une culture d'ailleurs<i>. 
ces deux cultures ont chacune sa langue, et done son mode de pen5~e, 

ses strt.Jcturgs mGmtale~,. Il ser-a.it appi5.uvrissant et illusoin:2 de 

vouloir, ou sacrifier l'une ~ l'autre, en lieu et place d'un 
equilibre dynamique entr-e le.5 cultures specifiq1...1es et la. culture 
impose12. u2s dominances tolers:es sont dangereuses, L,es exclusives 

peuvent ~tre mcirtelles. Ni l'ecr-asement des cultures endog1~mes, ni 
l'er,clusion d.es c1Jltures exogenes ne s-ont acceptables, non seule

ment moralement du point de vue des droits de l'homme, mais prati
quernent du point de vue de la paix sociale, Ni refus- ni absorption, 

mais ~quilibre et maltrise, ~ la suite de ce qu'en dit Mahtar M'BOW, 

Di recteur Genera 1 llonora ire d.e 1 'UNE~.00 : "1.,e plural i5m12 c:ul ture 1 et 

la diversite ne menac:ent pas l'unite na.tionale, ma.is a. 1J contraina 
l'enrichisser~~-::: et sent le signe d'une democratie a.uthentique 11 (2). 

Et ic:i, nous consider-ons i 996 c:omme une annee charniere PO\.Jr 112 

sprint de l'an 2.000. 

Au plan pratique, il convient de relever un autre mobile, 

aussi profond que le premier, qui explique et justifie notre choix. 

En effet, depuis que nous appartenons & l 1 Anthropologie comme 

d.iscipline sc:ientifique, les changements soc:icl.ux qui se dar-oulent 

d.ans les villes d.u Congo 1:2n particulil:!r et d'Afrique en general, 
pola.ri:,;ent notre attention tout en nous interpella.nt. C'est a.insi 

( 1 ) Dans · not re etud.e, ncius nous gardons de considerer la cul tuna 
occidentale comme etant une culture plus universell12. Pour notre 
pa.rt, nous restons c:onvainc:u qu'elle est c:omme toute a.utre 
culture locale, c'est-a-ctire avec ses vertus comme a.USS i 589 

tares plus OU moins ataviques. L,a. seule culture vraiment 

univer:5-elle est eel le qui est en train de se fo.i re ; elle e5t 
eclectique, cosmopolite. Elle sera probablement une culture 
originale rnais non necessairement hybricte. 

<2> Cite par Augustin GIRARD et Genevieve GENTIL, neveloppement 
culturel. Exp~riencg et politigug, Dalloz et UNESCO, Paris, 
1982, p, 6, 
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que nou!::, a.vons jet~ notre d.evolu sur la. portee effective des activi

tes de , l oi sir aw~que 11 es se 1 i vrent 1 es habit ants de Kinshasa. 
aependant, il n'est nullement dans nos intentions d'accorder un 
privil~ge & l'anthropologie sociale et culturelle, alor5 que l'objet 
de recherche requiert de mani~re ~vidente une ~tude interdiscipli
na.i re, Gette science a. d 'e.i l leurs d.e multiples insuffisa.nce:5. son 

analyse en mati~re de dynamique des changements sociaux et culturels 
est limit~e par une conception souvent partielle de la culture, par 
des arri~r~s-pens~es th~oriques ccomme celles de l'~cole fonctionna
liste) qui font ob5tacl8 a la sa.isie historique indispensable en 

l'occurrence. sans les perspectives de l'histoire, et sans l'affir
mation constanb2 d'une exigence critique, l 'etucli2 des processu5 cle 

changement social s'affadira dans la r~p~tition et finira par perdre 
toute signification scientifique. 

oscillant constamment entre le5 deux pOles d'un m~me champ 
de forces, celui de la "trad.ition" et celui de la "mod.ernite", 

toutes ces pratiques sociales se d~ploient simultan~ment dans 
plusieurs tempora.lites,. - le court terme de la. vie quotidienne, le 
long terme cl.es 5trategies d'accumulation et de reproduction, le 

temps cyclique des f~tes et des rituels, le temps historique, 
pr~cononial, colonial et post-colonial ainsi qu'~ plu5ieurs 

niveaux de la r~alit~ sociale les relations domestiques, les 
rapports d8 parente d.'alliance, de voi;;inage et de trava.il, les 

relations intra et inter-ethniques, le rapport aux institutions 
globales et a l'appareil d'Etat, 

Il. imp,::n·te done, si l 'on entend. rend.re compte de l 'a.rti
cultation de ces diff~rents mQcanismes et specificites, d.'adopter

une ct~marche d'investigation attentive aux situations, aux pratiques 
et aux groupes sociaux concrets qui en sont les acteurs, ~oucieuse 
de mettre en 1:2vid.ence tous les effets de multi-determinations, ce 
qui impl iqtJe une mefianee systema.tique vis-a-vis des prestJpposQs 

unidimensionnels : pr~suppos~s de type ~conomiste - interpr~ter les 
usages et pratiques des loisirs a la seule lumiere d.es contraintes 

mab~rielles, financil~rs et techniques -; presuppo5e5 relevant d 1 un 
univarsalisme sociologique utilisant des cat~gories a priori telles 
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que celles de famille nucl~aire, de logement, de quartiar, de margi

nal it~; pr~suppos~s d'inspiration culturaliste enfin, tels que 

subsum~s par l'antinomie classique traditiontmodernit~. paradigme de 
tout1:2 une 5Grig d' oppositions ; cornmunaute/societe, vi l lage!vi l le, 

homogene i b~/h2terogen2 i te, i ntegrat ion/destructura.t ion I et c, certes 

commodes~ penser, mais largement d~menties par la r~alit~. Raison

ner en termes de logiques des situations, des pratiques, des strat~
n1·P~ rip·=; ,:=.r-t.-.\''"'S nn1.Jc: .:. po,..m1·c:, rl 1 6v1·t,-.r· tr)\Ji-p ;:onpr-.r,rl-,o r-6dur·tr1·,~p .-.t 
'!:) _ _,. \_{ __ :,...,.- C::::JJ.- ~ - ,.,, w. -1. - -· -· t:. '--\..- ....i.r- --"·~ #,.i,;;;. .... ,.. ..... _ t::.-

notamment no1Js a ~loigne d.e c:e du,~.l i=,me, avatar d' un occ-identalo

centrisme tenace jusque dans la th~orie anthropologique mocterne. 

L-e loisir .~ Kinshasa. s'avQr-12 plus genera.lement etre un 

ph~nom~ne extr~mement composite et reb9lle aux simplifications 
abusives. ce qui nous renvoie unB foi.s- d.e plus e.. un pr·oblemB non 

r2sol1J jusqu'a ce jour, c:elui d.e l' integra.tion d.es- 5ciences 

socia.les<·J), c:'e=.t-a-dire de leur mise en relation en vue d.'une 

saisie "totale" de la realite socia.le pa.r coalition de le1Jrs apport5 
respectifs. Henri JANNE en tire des conclusions du point de vue de 

la sociologie, mais ses observations ne s'appliquent pas seulement ~ 

cette d.isc:ipl ine "L-a sociologie n'unifiera. son voc:abula.ire que 

dans 1,:3. mes1Jre O\l 121 le s' integn:!ra en un corps de docrine lie e. un · 

va.stQ raseau de sc:ience5- socia.les appliquees"(2). 

< 1) Par sci12nce sociales, nous gntend.ons eel les qui peuvent ,;;,tre 

d.ef inies comme II les sciences menta.l8s ou cul ti...Jr"el les qui 

~tudient les activit~s de l'~tre humain en tant que rnembre d'une 

collectivite 11
, ou tmcor-e celles q1Ji "ont 112 gr-oupe humain pour 

objet d'analyse et ct·~tude privil~gi~, en se r~f~rant soit ~ la 
pl:wsionomie. globa.le de celui-ci, soit encore a quelqu'aspec:t 

particulier de la vie groupale, qu'il s'agisse d'une soci~t~ ou 

d' une communaute" < c:f. K r TENGE-Ya, "Pour- une me i 11 eure compre

hension lies 5ci ern::es soci a 1 es", in Bullet in du c. E, P. s, E., nc.s 

124-125, Lubumbashi, mars-juin 1979, pp, 37-45), 

(2) Henri JANNE, "Analyse critique de concepts rt:2latifs au.>{ impli

cations social!:!s du progres technique", in social change ac; 

influenced by technological change, cite par Georges BALrANDIER, 
sens et puissance, Les dvnamiquec; sociales, P.U.F., Paris, 1971, 

P. 139, 
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r .... es rech12rchgs recentes par le5quel 112s 1 'anthropologug 

s'efforce de saisir .le mouvement, et le sens, des changements socio
culturel5 revelent cl.'a.illevrs 1a ti;mctance a. irdecti2r vrn2 cgrtaine 

dose de sociologie et de psychologie sociale dans le5 m~thod~s par
ticuli~res a l'anthropologie; celle-ci paratt insuffisante, dans ses 
moyens- ha.bituels, d.gs l'in~-tant c,u il fatJt abor·ckir les sihiation~
ctynamiques. ce qui enrichit et diversifie les topiques de la 
conna i ssance, En i:2ff2t, 1 a nature d.e theme:'.> d.ont 5 'occ:Jpe l 'anthr-o
po lot i e urbaine cr~e et ~tablit un espace privil~gi~ pour une 
rec:herche interdisciplina.ir8 f8conde et de5 cond.it.:ion::, de d.G.Po.55'2-
ment rn~thodologique, Emile L,E BRIS et 5125 collaborate1Jr5 ng 5'gn 

cachent pas lorsqu'ils soutiennsnt que 

stag·ner 
demande, 

"L,' approche cmthropologique, loin c1.' ~tre l 'a.pana.ge des 
seuls anthropologues, devient le fa.it d'~quipes pluri
disciplinaires, soucieuses d.e r2ndre compte du 
caract~re multi-dimensionnel d'une r~alit~ 5ociale 
multi-d~termin~e. done d'articuler constamment les 
points di2 vt.m micro et macro-sociologiques" ( 1). 

L-85 vents de crise qui bala.yent le monde peuvent fai r·e 

le b1Jdget c:tJ 1 t ure 1 d'un E:tat comma le n6tre, mais la 

el le, ne s'est null1;2ment ralentie, tout au contra.ire, 

l 'homme ne vivant nullemi;;:mt que d.e pain. L,g d.eveloppement culturel 
n'est done plus d~sormai5 pour les soci~t~s et pour les individus un 
ll...lr~e d.ont ils pourraient se pas~er; il e::,t liP- a.ux condition5 m~mes 

du d~veloppement g~n~ral, tant il est vrai que ses finalites d~cou
lent de5 besoins profonds d.e soci~tes a.lJX prise5 avec leur trans
formation. La ville congolaise, oD au moins 5ix homme5 sur ctix sont 

ctestines 6 habiter d'ici la fin du si~cle, doit ~tre ma!tris~e comme 
lieu de n~o-culture par excellence, c'est-&-dire lieu de rencontre, 

d'!2change et de cr~ation, l'humain ~tant appel~ ~ ~tablir sa demeure 

.dans l'univers socio-culturel, sa v~ritable patrie. Ainsi, contrai
r-ement ei une Afrique "problematique" aux clich!2s <neo) c:oloniaJJ.x., 

C1l Emile LE BRIS, Famille et r~sidence dans les villes africaines: 
Dakar. Bamako. Saint-Louis. Lome, Go 11. "Vi 11 es- et Entrepr i ses 11

, 

Ed. r...'Harmatta.n, Paris, 1987, p. 1'1. 
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· journalistiques. Qt cl.one $terf1otYP~=- q\.li sont d.esormais depas5es, 

nous nous investirons plutOt dans la pr~sentation d'une Afrique des 
re..lations huma.ines abord.er la ville a pa.rtir, cette fois, des 
homme5 et d.ias femmes, cl.es jetJnes et des vieux qui la. peuplent, 

sa.isi5 dans la. m,:ini~re dont ils se n2gro1Jpent, s'organisent, se 

l i ent. 

La pr$sente ~tude sera, pour ainsi dire, ax~e sur la 
str1,.1c:ture humaine des vi l le5, en fai~-,:1nt la. lecture d' une Afrique 

qui tente de resouctre a se. facon ses problemes, d'une Afriqug qui 
bauge, qui change 

des marchandises : 
penddnt que l'Europe se fabrique des choses. 

"En verite; l'architectiJre humaine en filigra.ne, c'est
a-dire cet ensemble de relations qui se nouent et se 
d~nouent, de rapports pliJs 01..J moin5 intense~- que les 
citadins entretiennent entre eux, de courants, de 
relations, de circulation de sentiments, d'id~es et de 
biens, est beaucoup plus importante que l'architecture 
visible, celle qu'on saisit de facon imm~diate au long 
d.es b,)u 1 eva.rd.s et des rwi 11 es 11 < i ) , 

D'ot.1 la nQces.s-ite imp9rieuse de l'action cu1turelle qui, 

d'une part, donnerait A chaque citadin la capacit~ de faire face ~ 

ce changement, de le jouer comme chance et enrichissement, et 
d'autre part, lui permetterait de retrouver son identit~, des 
racines, une autonornie et des raisons ~ son engagement de vie, m~me 
si nous sommes un pays 08 la collecte des donn~es pose probl~me et 

ou 1' information e:s-t souvent depa=,see par 1 a rapid i.te des change

ments, par les tran5formations ultra-rapides. aependant, en soumet
tant la ville ~ une r~flexion globalisante. nou5 sommes loin d'avoir 
la pr~tention d~me5ur~e d'aplanir, en un tournemain ou par un coup 
de b~ton mag·ique, to\Js ses problemes vitaux. Il nous s 1Jffit1 d'1Jne 
part, de formuler quelques suggestions quant aux pistes de recherche 

(1) Michele o'DEYE, l.E:!s associations en villes afric:ainces. nakar
Brazzaville, ooll. "Vil1es et Entreprises", Ed. L,'He.r·mattan, 

Paris, 1985, p, 5. 
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a mener·ultt1rietJrem1:mt; et d'aut:re p.:3.rt, de sensibiliser- l'opinion 

sur un probl~me brOlant qui conditionnera les mutations futures de 
l'Afr-ique noire. 

Mai5 pour ~viter toute divagation, nous d~limiterons notre 
~tl...ld.e cl.ans l'espacg et d,::1ns le temps. ~.pa.tialement, nc,s c:ommentai

re5 port1;2ront essenti12llem;mt sur le5 liaisons d.ia.lecti:.:pJes entre 
loisirs et ch,3ng·1:;:m1ents 5ocia.u.x d.a.ns 1~. ville de Kinsh,:3.56:, c:a.pitale 

de la R~publique D~mocratique du Congo, Temporellement, cette ~tude 
s'~tendra de 1881, date de la cr~ation coloniale de l~opoldville, & 
nos jours, pour ~tre pr~cis ~ 1991, date de notre dernier s~jour sur 

le terrain. Pour ceux qui aiment les donn~es chiffr~es, cela 

represente q1.Je l que 'l '! o an5, oe qu i e::,t ung gageure, N~anrno ins, l 'un 

des garde-fous qui nous interdit de nous ~carter de l'objectif 
poursuivi est, A notre humble avis, le passage en revue des donn~es 
d'auteurs qui nous ont pr~c~d~. 

2, Etat de Ja crnestion. 
Point n'est besoin de rappeler que cette. rubrique consis

tera en l'examen critique des r~5ultats des recherche5 ant~rieures, 
des connaissances accumul~es par d'autres chercheurs sur le ph~nom~
ne en vue d'~tablir l'originalit~ de notre travail par rapport~ ces 
th~ses ant~rieures. Il est vrai qu'il existe une litt~rature 

a.bond.,::1.nte ::,ur la vi l le de Kin::-1,a::,a. dans son aspect geogr-a.phique, 

<pr~>historique, ct~mographique, urbanistique, ~conomique, politique, 

a.dministra.tif, social, culture!, etc. E:t nous avons con~-acr~ des 
a.nnees entieres pour la. consulter. Mais on ne nous contredira pas 
si, en revanche, nous d~plorons la pauvret~ des ouvrages et articles 
dont le contenu a directement traits au ludisme des citadins de la 
capitalg nationale. 

Toujours est-il que dix th~mes principaux se d~gagent des 

documents selee:tionnes po1Jr- le besoin de la cause. Il s'agit de 
l 'hi5toire de Kinsha.sa, de l 'ecologie ur-baine, du processus 

d.' integration urbaine, des liaisons dialee:tiques entre loisirs gt 
travail, du feed-back entre soci~t~ et musique, de l'impact des 
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m~dias sur la vie des citadins, des sports en g~n~ral, de la dicho
tomi5ation entre les loisirs des oongolais czairoi5) proprem2nt dits 
et ceux initi~s par les Occidentaux par le biais de la colonisation, 
des loisirs selon le sexe et selon l '~ge, et enfin de la desint~gra
tion urbo.irni. 

A. L'HISTOI~E DE KINSHASA. 

Les auteurs retracent l'histoire de la ville en in5istant 
notamment sur les origines des loisirs, leurs types 8t leur 

~volution dans le temps et dans l'espace. RQntre dans cette 

cat~gorie KOLONGA Mol8i dont l'ouvrage, Kinshasa ce village d'hier, 
Ed.. ~.ODIMCA, Kin5-ho.5a, i979, 396 p, a reten1J p,:1rticulierement notre 

attention. Il s'agit l~ d'un r~cit QDi prend 18 relais de ceux des 
anciens conteurz- et qui fa.it revivre :sous les ye1J.x du lectg1.ir de 
rnu1tipl8~, fa.cettes d.8 le, vie kinoise d.epuis pr·es d'tJn si.ecle. son 

histoire est le reflet fid~le et color~ de5 souvenirs populaires 
les f~tes et les defilt?!s militaire=· dlJ 1er- juillet; l'animation des 

bars, des rues et des march~s. sans oublier bien entendu des espaces 
a c:iel 01Jvert OtJ les jQun2:_; s'adonnaient aur-, jQu.>-,. Et les "Bills"t 

ces margina.ux d.i:25 ann~e5 1957-·196? .. n'etaient pas en reste; il5 ont 

r-eg-r1e sur d.iff12rents quar·tier5 de la c:a.pit,::1lg a.utour d.e 'i960, avec 

un style de vie et des loisirs qui rappQllent les cow-boys des films 

we5tern. cepuis, que de modifications dans divers domaines! 

L' oeuvre d.e KOL,ONGA 85-t r i che en en5e ig-nements, nous e.n 
convenons. Il fa.1..1t avoir vecu longtemps d.a.ns la ca.pitale et s·~tre, 
s-uffisa.mment dcicumente sur cette ville primatiale pour reussir un 

tel pari. sauf qu'en toute obJectivit~, ce travail ressemble pl~s ~ 

une autobiographie ~crite avec le coeur qu'b une production scienti

fique ~labor~e avec toute la rigueur souhait~e. 

Le m~me reproche peut ~tre fait ~ SAKOMBI Inongo, auteur 
d1"2 Rggards sur Kinshac;a <temoignages), Editions RQunies, Kinshasa, 

198'1, 94 p, qui dans se5 analy5es, 5'est par moments lai5se trop 
porter par un amour profond. pour la ville qtJi l'a. vu na1tre et 

grandir. Toutefoi5, pour le .besoin de la cause, nous avons beaucoup 
aim~ et exploit~ suffisamment les chapitres et sections relatifs aux 
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loisirs et.divertissements, aux·sports et loisirs. 

Plus·rigoureux que les deux premiers, Antoine LUMENGANESO 

Kio;:;2 a ~'Tit Kin.2.b.,1~a :.~si t~trtr.:.i.9.mzs, ARNAU, 

Kin:'.r,a.::,::i., ·, ?95, 223 p, 01J j 1 proc:tde ~ l 'e;.ucidati,:m de la. que5tion 

de ses origines lointa.ines, ET> effet, i l ,:onte la gene5e d2 cet::12 

·/ grande m~tropole africaine qui, depuis des temps m0dernes, exerce un 
attrait irr~sistible et incomparable sur les visiteurs. Il esquisJe 

·les grand:5 trait5 de 1 'erection de la. station d.2 Ltopolcl- vi1 le 12t 

les cons~quences immjdiatss de son premier d~veloppe~ent. 

f... cela. s'ajeiutent les illus-tra.tion5 a.ussi s8ns.ibl85 que 
vivantes des sites histor-iq 1J85 et tourtstiqlJ(;'.5 d.2 1.e.. ville. Par-mi 

le5 ::,ites et monument5 m,-:2ntionrn~s, lss. rare5 ba.obahs; les. boras:::-u:5, 
les palmiers, les kapokiers, le5 arb~es A pin et les wenge s~culai
res survivants qui surplombent les buildings et gratte-ciel modernes 

Jama.is disparu. 

B. k..fillQLdGIE URBAINE. 

Ici.. le5 a.naiyse5 s'a.rticulent e.1Jto1.Jr du conditionn12ment 
de l'urbanisation sur le comportement des citadins. Nous avons 
retenu la th12se de d.octorat du 5ociologue Pa1Jl RAYMAEKERS, !.,'organi.= 

.::2ation des zones de ::ill.llii.ttinq, Lovanium, I...eopoldvi.lle, ·J963 ou 
l'auteur nous renseigne sur les probl~mes pos~s par les bindovilles 
de L~opoldville explosion d~mographiqu~, immigration urbaine, 
,;h6ma.ge conjoncturel ct'abord., structurel deli nqu.e.nce 

Juv~nile, mis~re mat~rielle et morale, etc. P. RAYMAEKERS Qn 
explique 18~ principales causes <~conomiqu85 et 5ociale5), 

F:>ur sa part.- le R.P. 1.-eon dt2 ~:,,\INT MOi.1L-IN, dans 1..me de 

ses nombre,..,ses P\Jbl ications dont 1 'intitule est ; "E.~,quisse sociolo

gique de Kinsr1asa", in congo-Afrim.Je.; rv:o 36, CEPAS, Kin5hasa, juin

juillet 1969, pp, 309-317, ~tablit - ~ la suite de la tr~s c~l~bre 
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Etude · socio-demographique (1) que. les relations. humaines de 

Kin:5hasa gardent, ma.lgTe la dirn!.::msion de la Ville, 1Jn ca.ractgre 

pr-ofond.emfmt personrnal. L-es c:ana.w<. de transmission c:l.es verites et 

des valeurs se 5ont largement ouverts au moment de l'ind~pendance et 
une mentalit~ moderne prend aujourd'hui consistance originale dans 
les milieux kinois. Les quartiers de commerce et de delassement, par 
exemple, ont une influence consid~rable dans la cr~ation des mod~les 
ds consommation et, plus encore, dans leur diffusion. L'espace 
urbain dans sa diversit~ exprime la structuration progressive de la 
societe kinoise, 

Kinshasa : ecologie et orqanisfil..ion urba~, tel s' inti
tule la these de d.cictora.t du geogra.phe Marc PAIN <tome premier, 
Universit~ Toulouse Le Mirail, Institut de G~ographie Daniel 
Fa.ucherr 1979, 475 p,). Nous l'avons exploiti2e surtout dans son 
aspect s-ociologique, ca.r en fa.it l 'e.~pn2ssion "ecologie \Jrbaine" 

trduit cet effort d'appr~hender dans leur globalit~ les rapports des 
citadins avec leur ville. 

Par ce mode d'habiter, nouveau sous les tropiques ! cette 
ech12l12, la majorite des hommi:2s vit aujourd'hui dan5- vn milieu 
~tranger. Mal domin~ parce qu'il s'est er~~ trop vite, il cond~mne ~ 

1Jne clestr1Jction plus 01.J moins rapid.e l 'environnement ::-ur lequel il 
s' implante et il bouleverse les habitudes iss1Jes de la tra.dition. 
1,es 125pa<:e5- soc:iau.x. s 'y definissent en fonction des "moments d.12 vie" 
de leurs habitants : quartiers d1J tra.vail, q1J.::1r-tiers- d.'habitati<)n, 

quartiers de loisirs ... Ils sont relies entre eux par de multiples 
rapports lat~raux qui ne r~pondent pas aux crit~res connus des 
g~ographes urbariistes. Des comportements urbains nouveaux se cr~ent 
et ~volugnt parall~lernent ~ la croissancs de la ville. 

<'ii o.N.R.D., Etude-ctemographigue de Kinshac;a 1967. Rapport Q6neral, 
I.N.S., Presidence de la R12publique, Kinshasa, 
<R.D.0, ), ~969, 
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1'-lo1Js-m~me a.von5 produi t entre autres te.><,tes : · "L,a proble

rr,.:9.t ique d.25 equipG:ments soc:io-culturels dan5 un2 ville primatialQ 

afr i ea i ne : · K i nsha.sa 11
, in ca.hier'l Za:ir_Qj~ d 'Etudes Pol it igugs gt 

sociales, n° 15, C.E.P.A.C., Facult~ des Sciences sociales, Adminis
tra.tiw~s et Politiq1Jes, UNIL,U, L,uburnba.5lli, 1995, Apre::; avoir. Qtabli 

Ia·pauvret~ et la v~tust~ des installations socio-culturelles, nous 
no 1Js sommes ,:3.tt12 le a urn:2 cl_guxi i2m12 t~ch8 et non d.es mo ind.r·es, 9tant 
d.onnQ l'etend.ue et la o.ynamique de la ville. Il 5'a_git, d'une part, 

de la quantification de ces ~quipements socio-culturels selon leur 

sp~cialisation et, d'autre part, de leur r~partition salon les zones 

d I ha.bi te.t, 

La conclusion qui en decoule est que ces equipemEnts 

socio-culturels sont loin de satisfaire aux attentes de leurs 
ut i 1 i sateurs pot12ntie 1 s. En out re, on ne pe1Jt pa5s12r sous s i l 12nce 

cette di ss~·met ri e patente quant a 1 eur d.i s tr i b 1Jt ion geograph i que. 
M~me lA o~ ils se tro~vent implant~s, il se pose un probl~me de leur 

ins2rtion sciciale., v1J leur ina.d.equa.tion ,:ivec le5 d25iclera.ta. 1j_e.5 

citadins qui ont ~lu domicile dans les parages de leur5 lieux 
d' implantation. 

C. LE PROCESSUS D'INTEGRATION URBAINE. 

Plu.sieurs facteurs, dont les loi:::;ir-s, concc:\.JrEmt a cette 
int~gration. Au nombre d'auteurs qui s'y sont donn~s, nous pouvon.s 

citer le d~mographe Joseph HOUYOUX dans sa th~se de doctorat 

ir:iti tulee Budggts menam:::r.,,. nutrition et mod12 de vie a Kinshasa, 
P.U.Z., Rectorat/UNAZA, Kinshasa, 1978 (303p.>. L'~tude consiste en 
une analyse de la consornmation de 1,471 m~nages africains vivant ~ 

Kinshasa et en une ventilation de la consomma.tion et des reveni.Js 

s 1Jivant diff12rents facte1Jrs le niveau ~conomique, la ca.tr:2gorie 

socioprofessionnelle, la zone d'habitat, les ann~es de scolarit~. la 

di5tance du lieu d'origine ~ Kinshasa. 

Mais ce qui no\.Js a. le pl.us interesse clans ces enquetes 

budgeta.ir-es, c'est principalement l 'a.na.lY58 socioloqique. des 

menages, L'auteur se place, en effet, dans une autre perspective qve 

celle de l'analyse du comportement des consornmate~rs. comment vivent 
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12t .~'integrent les popul-ations d.,9.n.s le systG'.me urb,:i.in ? Guel 8st 

leiyr mocl.e de vie ?· s- 1 interr-oge ,j, HOUYOU>C L'integra.tion 1Jrba.ine, 

reponci-iL 5'opere par le pa.r·atra.vaiL c'est-a-dire pour les 

sala.ri~s, par le comm12rce, le co1..1p de main, la fra.ucle, la loco.tion, 
la ::,olid.arib~, la culture, lQ::- tran5.ports, etc .. : po!Jf' les indepen

dants et les autres cat~gorie5 Cch6meurs, pensionn~s>, par le 

commerce de l'~pouse, des cadeaux de membres de famille, des revenus 
de location et m~me la prostitution, etc. Telle est la r~po~se ~ une 
situation de pr~occupatioH permanente. 

cette coupe de la realit~ ~conomico-sociale d'une ville en 
pleine expansion dans un pays en voie de d~veloppement permet, selon 
l'auteur, de mieux saisir les cons~quences d'une telle situation sur 
les niveau.~ ec.onomiques et niJtritionnel::., les preoccupations et les 
modes de vie de ses habitants. L'int~gration urbaine, MPASE Nselenge 

Mpeti en a parl~ aussi mais dans L'~volution de la solidarit~ 
traditjonnelle en milieu rural et urbain zarrois. Le cas des Ntomba 
et des BasencrPle du Lac Mai-Ndombe, th~se de doctorat en Anthropolo
gie, P.u.z., Kinshasa, 1974, 

Apr12s a.voir abond.a.mment i..1tilis.e inb?rvieli-J5 et question

naires au cQi..irs d.8 l 'enquete E2t cla.ir·ement defi11i le concept d2 
5olidarit~, l 'anthropologue dont question ici analyse en profondeur 
les pr-incipa.les formes de solid.,~r-ite :::,ociale q1Ji sont de mise au 
niveau de la parent~ et au sein des structures similaires de soli
darit~. A savoir notamment la solidarit~ ~conomique et la solidarit~ 
politique. Il s'agit l&, selon MPASE, d'un acte socio-culturel mu et 
entretenu par un faisceau de param~tres, entre autres le sgntiment 
ct-'appartenir au groupe, la r~ciprocit~ des rapports et les sanctions 

negativ!::!s. ce q1Ji nous renseigne su-r l'Qvolution de la solida.rite 

traditionnelle au regard des contraintes inh~rentes ~ la vie 

cita.dine. 

Pour sa part, MAYAYA Ishima Milonga, dans son Int~oration 
urbaing de Lubumbashi. Approche sociologigue, these de ctoctorat en 
sociologie, Facult~ des sciences sociales, Administratives et Poli-
tiques, JJNAZA/LUbl.lmbe..shi, 1978, 335 p. a.nalyse la ville d.~ 

Lubumbashi tout en reconnaissant que la ville est un ph~nom~ne 
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social, dont 1~ ville co1oniale est un sous-type, sous-type original 

dont se · sert le processus de colonisation qui le construit et 

1 'orienb;;! sur base de son ideologie. Mais avant d' en arriver la, i 1 

a. circonscrit lss "cond.itions. de vie 1Jrbaine 11 par- rc,pport a 1J.x. 

conditions non urbaines, A savoir : 1° les structure5 de mouvements 
de pop1Jlation ( •::ond it ions ,-:, C 

J.. la n1Jtrition, 

1 'hygiene 2t la sa.nte (conditions biologiq1.Jes et phsysiqtJes), 3° le 

tra.vail et l'emploi <c:ondition5 sociali?s), 4° le revenu, la consom

maticn et l'8parg-r1e (facteur-5 Gconomiques), 5° le milie1J physiquR 

<equipement et io,;::rem12nt,r 6° l 1i2d.,Jc:a.tion, ies loisirs, la religion 

<facteurs culturels>, 7° le d~veloppement de la personnalit~. 8° les 
relation5 sociales, etc. 

Dans nos soci~t~s actuelles, poursuit l'auteur, la culture 
liG:e aux jeux, aux loisirs semble rn~me ~tr12 le privilege de la. 
ville, parce que dans certains cas, elle est import~e et est 

d' introduction recente et pose certaines exigen,:es que seule la 

ville, certaines ville5 peuvent offrir. La jeunesse m~me de la 
population urbaine est un facteur ~ son expansion. Partie constants 

des be5,,:,in:::, de la ville, les je1J1, et le3 loisirs sont commerciali

ses et pr-ofi?ssionnalise:s et de ce fa.it vecus par· la majorite des 

ind.ivid.us en tant q1.ie spectale plutvt qu'en tant q 1J'action. Del.J.;\ 

loisirs, s2lon MAYAYA, reti2nnent la pri2ference de:::- L.ushois pour 

l12ur delas5ement : le footba.11 et le bar. Le footbai 1 est le sport 

le plus populaire du pays, une passion et une pr~oc~upation 

na.tiona.le. A\J bar l 'individ.u est l 'acteur-, c'est lui q\Ji boit, qui 

d.anse. <iue les 1.,ushois preferent li2 football et le verre de simba 

<l'. 1Jne d.e:=, bieres locales) signifie pr-G:cisement que c:e sont ce~ 

loisirs que l' information collective leur propose en premier- lielJ, 

soit qu'ils sont rnateriellement plus acce5sibles, 5oit qiJ'ils sont 

plus va.lorises que les .~utres - raalitG! soc:iologique a la.quelle 

accede MAYAYA lorsq\l' i1 fa.it intervenir trois paliers 

d'~mergence socio-~cologique, socio-~conomique et socio-culturelle. 
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L,e mouvement . D.\:?·. modernisation, d. it- i l, e.l\i 5te auss i en 

milie1J rural, ma.is pllJ5 11:mt et plus graduel. G'e5t s-gtJlement en 

milieu urbain que le ph~nom~ne affecte v~ritablement au maximum la 
rea.lit~ hume.inr;;, Et prG:Ci5ement - 2n c:ec.i r12sid.e l'cirigina.lite d.u 

processus - ce qui donne un relief particulier ~ l'action modifica
trice de l'urbanisation en Afrique c2ntrale, et sans doute dans le 
reste du Tiers-Monde, c'est .~ la. foi:s 18 rythme et le contenu du 
·:hangement, sa force de contra.inte et la ra.pidite des chE,ngement~, 

socia1J.x, et ·l'idP-8 selon la.quelle la ville e::;.t un p(>le moteur de 
developpement national. 

Dans Kisangani : morPhologie urbaine et mod~lgs culture!~. 
Approche s~miotigue de la r~alit~ urbaine au Zaire, th~se de 

doctora.t 12n Anthropo 1 og i e.. Fa cul te d.i2=- ~.ci i.;mces soc i a. l es, · Admi ni s

tra.t i ves et Politiques, UNIL,U_. r..,ubumbashi, n·91,. t,,!INGENGA-wi-Ependo 
etabl it que 1 a vi 11 e congo 1 a i se et notamment Kisangani, d,:1ns sa 

forme actuelle, est une·volont~ ext~rieure, qu'elle est issue de la 
colonisation belge. La 5tructuration intgrne de ses partie5 en 

t2moigne. Mais les praticpJes d'e5pac12, a ins i q ue son mode 
d'appropriation par le citadin, la mani~re dont 5e sont dispos~5 les 
diff~rents objets constitutifs de l'espace urbain rappelle imp~rati
vement l'ex.istence d.'un c,rdr8, l'ordre d.1J pouvoir, Il en d8coule le 

fait que tousles comportements sociaux et culturels, rel2vant de la 
mati~re ou de l'esprit, toutes le5 pratiques, tant d'e5paces que des 
suJets, doivent logiquement ~tre en rapport avec cet ordre. 

Dans une perspective s-8miotique, l 'aub:;rnr vc,it gn l 'orga.

nisation de l'espace urbain un langage, dont la ville elle-m~me dans 
sa. complerdt8, pe1Jt ~tre consicl!2r12 comme un texte. Des lor5, 
l 'aspace ur·bain recgle, ~,uiva.nt son mode specifique de communica.
tion, la compacite des langages sociaux dont certains presentent une 
homogene i te i nebran labl e:, t i ssee d12 r~pet i tions, d.e c.i tat ions, de 
references, de mots-cles et d.e cliches r-hetoriques recurrents. Tel 
est le cas des quartiers, avec leur sp~cialisation, des places, etc. 
Dans 1 'imbrication de 1 'historicit~ de l'agglom~ration, l 'espace 
urbain, loin d'~tre un texte unique, ~tait plutOt fait d 1 une super

position de plusieurs autre5 textes. Dans le proce5sus de production 
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'du mi:lieu,·0(.1 esp . .:1c:e et cttacl.in s'inflmmcerit mutuellemgnt, mieux.·· 

.ctans sa dialec:tique permanente, l'espace urbain est ici envi5ag~ non 

pas comme un produit fini, mais plutOt comme une production toujours 

gn tra.in de ~e fa ire.. branch12e '.:PJl"' d.' autres textes; d' a\.!tres codes 

<c'est l'intertextualit~). 

La ville de Kisangani apparalt ainsi comme une soci~t~ oD 

pr~dominent les valeurs capitalistes dans leur dimension de marchan
dises - signes : les objets 5ont porteurs non seulement d'une valeur 
fonct ionne l le c: lJne ma i son sert avant tout c:cirnme 1 ogement, 1 'argent 

e5t utile pour la subsistance; etc,) ou utilitaire, mais au5si ctans 

leur con5ommation, d'une valeur de signifiants. Et ce sont les 
valeurs - signes qui origntent le d~sir des citadins congolais vers 
les bi ens "irnportes" pa.rce que porteurs d' un i nd.i c:e svperieur sur 
l 'ecr,glle de va.leurs. A ce niveau d'analys~, la consommation comrne 
besoin 5e ~-itue a.u-dela. de lo. simple satisfaction du ·b9soin par 

l'usage d'un bien d~sir~. mais devient signe. Elle se transmve en un 
acte symbolique, rev~tu d'une valeur-signe. Ainsi se Justifie 

l 'erection d125 antennes de radio 0 1J de t1?levision sur certa.ines 

toitures de ma.isons d.ans les zones dg squatting : a.b~-ents da.ns la 

r~alit~, ces objets existent pourtant dans les aspirations et 

utopies des 

concourent a. 
individu5 dont les pulsions, libidinale5 et 
la production des valeurs-signes et dont le5 

s'investissent r~ellement ou de mani~re illusoire. 

autre~., 

ci ta.dins 

Le cc,1.1rage sc:ientifique c~ont fait preuve J'a,ute\Jr de cet 

ouvrage de tr~s banns facture ne nous lai55B pas indiff~rent. c'est 
vraiment une gageure que de produire un .travail! s'inscrivant dans 
la. perspective de l 'c1.nthr-opolog·ie ur·ba.ii"!e, terrain glissant pour 
beaucoup de jeunes chercheurs. Ce qui lui a valu la palme de 

pionnier, du mains au niveau de notre d~partement d'attache. 
cependant comme tout travail de pionnier, cett~ ~tvde contient quel
que faiblesse ~pist~mologique r~elle, ! savoir notamment la saisie 
des concepts cornme l '\Jrba.nite, quelq\le insuffisance voirg quelque 

heresie regrettable, particulierement d.ans la gra.phie de certains 

toponymes au niveau de l'histoire de !'urbanisation au oongo, sans 
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parlar de quelqu2~, pret2ndug5 "trouva.illes" au ni•.,1i2au cle. la conclu

sion g~n~rale qui parfois n'en sont pas. ce qui, du reste, n'affscte 
en rien le souc:i d'innovation ou la port~e scientifique que 
transpire le texte. 

D . .kE.S.. Lifl,Jc;ONS DIALECTIQTJES ENTRE LOIS1.R.S ET TRAVATL, 

A ce :nivea.i2, l 'id.ee-ma1tr2sse est l 'incidence des a.ctivi

t2s de loi:=-ir s 1Jr 12 rend.emsnt d1J tra\1e_j_l prof12ssionn2l. LOMAMI 

Makiese le d~montr·a da.ns 5on memoire cl.e licenc:e intitul12 Le5 

loisirs dans la vie des travailleurs de la compagnie sucri~re/ 
Kwilu-Ngongo, rr~ma Licence en sociologie, Facult~ des Sciences 
sociales, Administratives et Politiques, UNILU, Lubumbashi, juillet 
1985 (113p.>. L'organisation des activit~s r~cr~atives par l'emplo
yeur n'est pas une oeuvre philanthropique ni une perte de ressources 
mais plut6t 1...m facteur de prodt.Jction dans la. mesure ou le loisir 
influe directement ou indirectement sur la vie professionnelle, 
familiale et sociala du travailleur. 

1.,-;2 lois.ir es.t appa.ru dans c8tte etud.e non pa.s corrHr112 le 

privil~ge des cadres et maitrises mais aussi celui de5 ouvrier5. Le 

loisir est-devenu done l'aspiration de toutes les cat~gories socio
profes-s-ionnelles. Guel::. que soiG'.nt li;:rnr niv2au d' instruction, leur 
~ge, les travailleurs ont grand besoin ds se r8laxer, de se 
divertir,. de se d~tendre apr£1s 5'~tre a.c:quittes d.es obligati.:ins 

professionnell12s. En plu.s- de l'aliena.tion d.ont ils- sont l'objet d.e 
la p.9.rt d8 la. ~-ociete, 125 ouvriers sont dgfavorises, ma.rgina.lisgs, 

abandonnes a 8\J~.-meme.s comme d.e5 v1Jlgaires la.isses pour- c:ompte. En 

me.ti~r-s d.a loisir5. le syndica.t a f,:iilli d. sa mission, l'entrepri.se 

~tant rest~e dans ses 5tructures coloniales. Pourtant le progr~s de 
la civilisation technicienne devrait conduire petit ~ petit l'huma
nite vers une "civilisation d.es loisir5", 

En gui:,;s d.e suggestions, L,OMAMI M, propose lc1. diver-sifi
cat ion des act i vi tes r12crea.t i ve5 dans I es c,::1mps de trava.i1112urs, 
l' ins-tal lation des QToupes electogc~mes d.ans le!:, postes t.gr.icolgs 
a.fin de fa.ci1iter le fonctionnement d2.5 cer·cles recreatifs, 

l'~lectrification des camps industriels, la promotion des activit~s 
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susceptibles de concourir au d~veloppement culturel, intellectuel et 
moral des travailleurs Cbiblioth~ques, conf~rences, th~~tre, 
musique, jour·nal d'entrepri.se, etc.), l'augmentatiQn sensible des 

fonds allou~s aux loisirs et la cr~ation de5 maison5 de Jeunes. 

l,a m,:i.itrise des realib2s du terrain et le "feeling" 
soc:iologique dont l'a1Jb21Jr a fait montre meritent quelq1Jes fleurs 

sci2ntifiq1Jes a.u detriment d'un elan de remise en cause da notre 

part. G1J 1 il rn:ius 5TJffise d.E! relever to1.Jt simplement le fait q1Je, 

malgr~ l'effort fourni par LOMAMI, son travail ne contribue que tr~s 
partiellemgnt a eclairer l 'impact d.e5 activites de loisir sur le 

travail pr·ofessionnel, la vie fa.miliale et ~ocia.le de l 'ouvrier de 

la compagnie sucri~re de Kwingo, 

E. LE FEED-BACK ENIRE SOQIETE ET MUSIQUR. 

Michel LONOH (1), d'abord, nous renseigne sur la musique 

congolaise moderne en quatre axes, ~ savoir son apercu historique, 

son contenu, sa grancl.e revo 1 ut ion et l es conseq1Jences- qui en ont 

d~coul~, enfin les auteurs de la chanson congolaise et les orches
tres mod.ernes < cf. Essai de commentaire de la muc;ique conqolaise 
modgrne, Ed. Delroisse, Boulogne <France>, s.d., 95 p, ). Le ph~nom~
ne d.'urba.nisa.tion, l12s mutation3 commenc8es de la menta.liti;:, la 

naissance d.'un n.:>1Jve,::1u comportement politique, les modifications d.u 

mode de vie cons~cutives aux transformations ~conomiques, bref 

l 'appa.ri tion d' une se>ciete no1Jvel le furent inevi ta.blement le point 

de d~part de nouvelle5 formes musicales chez un peuple o~ la musique 
et la dan5e sont rest~es un mode fondamental d'expression. critique 

et objecttf a la fois, I 'auteur montre, d'um2 part; les racines 
sociologiques d.e cette musique toute jeune et "metiss-ee"; i 1 
gta.blit, d 1 a1Jtre part, les lien::_; indispen5able5 entre la. musiqui:2 

traditionnelle et la musique moderne congolais85, 

C1> cet officier superieur militaire s'appelle aujourd'hui LONOH 

Malangi Bokelenge, 
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YOKA L,ye Mudaba, ens'Jite, a ecrit notamment "L, 1 impact de 

l 'art traditionnel et populaire a Kinshasa folklore ou 

res istanc12? 11 
•• in 

19B2, pp. 47-51, 

laires en ville 

za1re-Afrique, n° 161, CEPAS, Kinshasa, janvier· 

ou il fait etat de:=, e.1q:ire5sion5 artistiques popu

c~ Kin5hasal, en l'occurrence le th~4tr~, la 
peinture et la musique. L'auteur ~voque les tribulations vell~itai

res de sous-cultures kinoises en ~mergence qui se manifestent autant 

que la r~sistance ~ une forme de civilisation agre5sive, compressive 

et capita.li.ste. 11 signale que cette contesta.tion d.es jgunes se 

caract$rise. au niveau de !'expression artistique, ~ la fois par une 

fuite en avant par effet de snobisme et de mim~tisme de la culture 

occidentale <ma.l assimilee) et par 1Jn retour nostalgiqu12 vers un 

folklore d~sormais traversi sous des d~froques de provocation. YOKA 

y lif le:::- ::-ignes des temps, pr9sage de 1-a civilisation urbaine de 

demain, nous dirions de l'an 2.000. 

TSHONGA onyumbe, enfin, no1..1s a intQres5e au pl\...l~· h:rnt 

point, et pour cause. Tr~s inspir~. cet auteur fait la lecture de la 

soci8t~ kinoise en particvlier et congolaise en g~n~ral A traver5 la 

m1Jsique congolaise moderne. on m~ le dira. jama.is- ass12z, la. m1Jsique 

renferme un moment, des attitudes (parfois passag~res), des moeur5, 

d.8 la. pensei;: et d8 l'esprit voire de 1.o. ment,:!lit8 des. individ.1.i::

d'un2 cert,=i.ins societe a 1Jne epocrue pr8c:i::.e, TSHONGA o. choisit 

comme canevas quelques chanson5 ~ sGcc~s ayant fait tabac entre les 

ann22s 17·£.0 et 1'?80, 2t dont le contenu gravite autour de 1'1.m ou 

l'autre aspect de la vie quotidienne des citadins et citadines de la 
ca.pitals, Au nombre de ces articles .. no 1Js. c:;vons reten1J les treize 

qui sont repris dans la bibliographie s~lective. 

F. L'IMPACT DES MEDIA~ SUR LA VIE DES GITADTNS. 

L·85 medias qui reviennent souvent sont la. pre5se ecr i te, 

la rad.io, le cinema.; la b~levision et la. video. Ici; L-eon de SAINT 

MOUL,Il'l re•v'ient a la charge a.vec 1Jne autre ~tude : "I.,' impact d' tme 

~mission de t~l~vision ~ Kinshasa'', in zaire-Afrigue, n° 242, CEPAS, 
Kin5hasa, f~vrier 1990, pp, 97-105. Dans cette deuxi~me ~tude, 

l'auteur s'efforce d'~valuer l'incidence d'une ~mission, culture et 
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Arts~ du d~funt animateur NKIERI Ngunia wawa, diffus~e ~ la t~levi
sion, ;HH' la popula.tion cte la capitale, Il ressort des analyses 

qu'il Y aurait a Kinsha.sa 111.811 parcelles ou l'on dispose cl'un 
appa.reil TV et ·6, 057 oi:.1 ladite emi5sion a.1Jrc.it etg suivie. comme 

l'enqu~te ne concerne que 40 parcelles, l'aut2ur estime pour sa part 

que cette ~mission a ~t~ suivie & Kinshasa par un peu plus de 13,000 

adultes, e5sentiellement dans les cit~s planifi~es et dans les 
qua.rt i ers resident i e ls,· rnoi ns clans 1 es q1Ja.rt i ers · d 'extension O\J le 

probl~me d'~lectivit~ se pose avec acuit~. Les consid~rations sur le 
caract~re religieux de l'~mission du mercredi 6 d~cembre 1989 nou, 
ont moins interesse que l 'impact reel que lei bo! te t\ image peut 
avoir sur la quantit~ de t~l~spectateurs de la ville primatiale. 

Dans le m~me ordre d'idees, nous avon5 retenu les Actes de 

la 2ee Journee Mondiale des communications sociales sous le theme 

"Famille et television" organisee le 28 mai ·t995 par les FacultQs 

oatholiques de Kin5hasa, plus precisement par la Facult~ des commu
nications Sociales, Collection Logos, n° 1, Kinshasa, 1996, 127 p, 
Sept de5 cti.x communication5 contenues dan5 c:e periodiq1Je ont ete 

5~lectionn~es par nous. Il s'agit de celles ~crites par: 
- Mt·JENZE Ollirhuh)ire Nkingi; "Regards 51.Jr le telespsc:ta.teur kinois", 

pp, i7-24; 

- MAZ INGA Mash in, "Television et re5ponsabi 1 i t12 des pa.rent:;.", pp. 17-
24; 

OKOMBA !fH~tshisambi.. "F"ami l le et t121~Vi5ion 
5tructura.le", pp. 25-40; 

Es5ai d'analyse 

- MUNSOKO wa B·::>rnbe, "L-a fami l le 121wahie par les ma.=-s-media", 

pp.77-83; 

L,UBANA Ngiyene Amena, "L,a tel~vision au Zaire 
q {Ji? II~ pp o 8 5- 9 0; 

- Jean-Mari~ DIKANGA Kazadi, "L,a famille et la publicit~ de la bi~re 
a 1 a T, l,J. 11

, PP. 91 -1 Q 7; 

- Guillaume MUNGANDJI Iyenda, "Farnille, T~l~vision et d~veloppement: 
Quel espoir pour le za.·ire de dema.in?", pp, 109-120. 

Spee i al i s-tes en comm1Jni cation social e, les uns comrne 1 es 
autres ont fait intervenir leur outillage, si pa5 leur arsenal, 
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m~ihodologique pour, da.ns- un pr-em i er temps, cc:mprendre le 

fonctionnement de la t~l~Vi5ion au Congo cchalnes nationales et 
chaines Qtr,~ngeres 1. Dans un d2u.x.i~me temps, i ls ~ont final12ment 

parvenus, chacun ~ sa facon, ~ d~gager les apports positifs, d'une 
part, et les effet5 n~gatifs, d 1 autre part, de la t~l~vision. L'on y 

r2viendra. 

G. LES SPORTS, 

Apropos des a.ctivites sportives, notis avons ete re·n:::,ei.gne 

sur leurs origines, leurs objectifs, leur organisation et le1Jr:l
perspectives d'avenir. Dans son excellent ouvrage Evolution du 
sport au Congo, Ed. okapi, Kinsha.sa, ~970, 109 p., Theophile MUKA 
brosse tJn rapi de 5 1Jrvol pa.noram i qug sur cert a.ins fa.its hi 5-tori ques 

du sport congola.is <comment s 1 est introduite la pratique du sport 

moderne chez nous>, et aussi sur divers avis et consict~rations ~mis 
par de ne>mbre.uses personal i te!:, c:ongolaises qui se sont occupees de 

divers secteurs de la promotion ~e l 1 ~ducation physique et des 

sport5 au Congo-Kinshasa. 

MABAYA Muns1.iJey d.a.ns Le sport au za1rg, Anal vse socio

logique d'une situation paradoxalQ, m~moire de licence en sociolo
gi12, Fac,Jlte des scienc8s socialBs, Administrativ12s et Politiques, 

UNILU, Lubumbashi, octobre 1988, 60 p,, met A nu les contradictions 
qu i ~ma i 11 ent 1 a pra t i cpJe d.e 1 1 a et iv i te sportive da.ns not re pays. 

L'auteur estime que cette situation est imputable ~ la basse 
conjoncture de l'heure et au non-suivi des d~cisions prises par le 

D8Partement de. tutelle (Minist~re des Sports et Loisirs1, autant de 
fact1.2urs d.ont la. per5i5ta.nce a genere la cris-e d.'homme a laquelle 
nous assistons ces derniers temps. 

MABAYA propose que les responsabl~s politico-sportifs 
pr-enmmt conscience d.es erri;rnrs du passe afin de mieux faire dans 
l'avenir en s'impliquant dans le rayonnement du sport national, La 
m~gestion financi~re et mat~rielle, c'est-A-dire en fait le d~tour
nement ta.nt financier qug des biens publics, la d.esorg·a.nisation 

systematique des !:,er-vices dud.it Departement, la corruption, autant 
de pratiques pour le moins r~trogrades qu'il taut absolument bannir. 
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H •. LA .. DICHOTOMISATION EN'rRE LES LOlSIRS DES ·coNGOLAIS 

<DONC · AFRICAINS) PROPREMEN1' PITS ET CEUX INITIES PAR 

LES OCCIDENTAUX PAR l,A COLONISATION. 

L·a cite ind i gene de Leopoldvil I e <c. E:. :=,,A. , I.,Qopo 1 clv i l le 

et C,E,P.5.I., Elisabethville, '194?, i08 p,.i d.'Emman1Jel CAPE:U,E, 
ancien Aclministratgur Terr·itorial dg ladite cite, es.t une etude 

sociologique de la fin 1946 qui m~rite qu'on s'y ~rr~te quelque peu. 

A tra.vers quinze chapi tres·, 1 'a.uteur dres5e a sa. ma.niere 

un bilan de la vie de la plus grande agglomeration indigQne de la. 
colonie, Il decrit son organisa.tion admini=-tra.tive et politique, 

indique la situation demographique, explique le regime foncier et la 
vie ~conomique, tra.ite de la main-d'oeuvre~ des probl~mes sociaux et 
des oeuvres socia.lesr de 1 'hygiene, des missions, des j1Jridictions 

indigenes et de la. fiscal i te. I l cl6ture son va.ste expos-e pa.r de=, 

considerations sur le developpement ulterieur de l'agglomeration. 

Ici notrg attention a et~ polarisee essentiellement par le 
point consacr~ aux d~lassernent5. Le premier volet reprend ceux 
au,-<quQls s 'o.clonna.ient spont,:i.n~ment a cette epoque les Gon,;rol ai'.:· 

les bars, les ba.r-5-d.a.ncings, les "matanga.", les dan:5es folkloriques 
indig~nes, les exhibitions de lutte, auxqusls s'ajoutaient une 
cl.izaine d'a.ssociations, 3portives, m>.J5ica.les, d'anciens €2leves d.e:s 

missions, ou d'entr'aide mutuelle qui ~taient bien organis~es, 
' __ ,, 

rel~tivemgnt puissantes, et fonctionnaient normalement, depui5 
plusieurs ann~es. Le deuxi~me volet n'envisage que les ctelas5ements 
et divertissements mis ~ la disposition des indig~nes par l'initia-, 

tive eur-opeenne. Il s'a.git de5 sports <football, tennis, natation, 
wa.ter-polo), d.u cinema.,. de la radio, de!:, f~tes, des dela.ssem1:mt5 

intellectuels <bibliotl1equg pour "evolues", the&tre .. e:er-cle 

d. I ~tUdQS) , 

Ancien Administrateur Territorial d.e son etat, l 'a1JtErnr a 
pu disposer d'une documentation abondante et de nombreuses statisti
ques, Malheureusement, il ne cite pas ses sources pas plus 
d'a.illgurs qu'il ne prec:i5e sa. method.e. L'ouvrage manq,.1e rn~me la 

moindre r~f~rence bibliographique, ce qui r~duit en quelque sorte sa 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 29 -

port~e scientifique. Nous nous fai5ons violence en refusant de 

d~noncer 1'emphase coloniale qui rebute tout chercheur respectueux 
de la culture des autres. 

Pour leur part, Pierre OAPRASSE et Guy BERNARD ont ~crit:. 

"Lt2s c:ond it i on5 d.e '/ i e cl.e5 fa.mi 1185 cl.' 2n5e i gnant5 .~ Leo po 1 dv i 11 e" r 

in cahiers Economiq:ues et sociau.x, 1-iol. III, n° .4, I.R.E.s., 

L~opoldville, d~cembre 1965, Il s'agit d'une ~tude sociologique sur 
la vie familiale des moniteurs de l'enseignement primaire a 
Leopoldville a pa.rtir- d.es conditions materielles de leur famille. 
Selon le5 deux chercheurs, une ~tude des changements socio

culturels doit tenir compte des comportements ~conomiques qui d~ter
minent c12rtaines formes et valeurs de relations d.a.ns la famille 

conjugalQ et dans la famille ~tendue, tout comme d'autres formes et 
valeur5 de relations peuvent les d~terminer. 

PotJr atteindre leur objec:tif, ils ont utilise, a. l' instar 

de r.,. BAE CK - anc i en chercheur de l ' I . R. s. A. 0. - dans unS? G?t1Jci.e 

~,emblable d.Q.5- budgets des "12volu~5" de t,eopold.ville 1211 19t,6 <1>, la 

techn i q\je d.e l ' i nterv i e,,.,, quot i d.i enns di r i gee, IW8c la coll a.borat ion 

de d.0 1JZ8 enq\Jeteurs africains, ils ont choisi onze noyau.x. de cinq 

fa.milles de monite1Jrs et tJn dt2 5i:K, :::,oit un ec:ha.ntillon d.e e:.·1 

menages. ce travail debouche sur un constat : une profonde dissym~
trie entr12 le :;:.tat,Jt de l 'homme 12t de celui de la femrna, mielJ.X. 

encore un renforcement de l'autoritarisme du mari en milieu urbain. 
En effet, 1 e ma.r i se reserve so1Jvent une pa.rt i mporta.nte cl.ia son 

traitement et des revenus occultes de son commerce pour des activi

ti;:s propn2s sur 1 e5quel l es son epouse n' a aucun droi t de regard.. 

certains enseignants ne font m~me pas part de leurs augmentations de 
traitement a leur ~pause pour ne pas devoir augmenter ce qu'ils leur 
remettent habituellement pour la vie familiale. 

I 1 ressort de cette 12tude d.e tr~5 bonne facture que les 

loisirs rev~tent un caract~re eminemment social : visite ~ des amis 

(1.i 1.,, BAECK, "Enqu~te bud.getaire des congolais ~volues de Leopolcl

vill12", ln Bulletin du C.E.P,S.L.., XXXVIII, ·19!:,7, pp, 75-110. 
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O'-l a des parentst prorotmad.es avec de~- a.mis, parties d8 d.ans8s, 

conversations dans des bars ou ~ la maison. Mais on retiendra qu'en 

dehors de la boisson, le moniteur de L~o d~pensait ~ l'~poque tr~s 

peu po_ur ses loisir5 <peu de consommation de bois::;ons moder·nes ou 

traditionnelles, encore moins de boissons import~es, besoin de 

fumer, achat d'un journal, d'une revue ou d'un livre, assistance au 
c.in~ma, etc.). 

Quant a NIZiJRUGERO Rugagi <,Jean>, dan5- Temps librg et 
loisirs dans une capi tale africaine cnakar:>, these de doctorat en 

Sciences Soc i a.1 es, U. c. L,, I. s, P, s, < BQ 1 g i q1Je) et I. F. A. N. < Dake.r > , 

1974, 347 p, <1>, il s'est as-signe comme objectif d'elucider les 
ctominantes de 1 'homo ludens- senegalensis actuel a Dakar, capitale du 

Senegal, et c:onstate sur le terrain que la. "modernisation" touche 

to1Js les secteurs de la vie socio-economiq1Je et socio-culturelle, 

hotamment le secteur etudie des loisirs et qu'elle se laisse d~com
poser en multiples indicateurs. t,e premier est la. d.ependance par 

rapport aur.. cadres ava.ncees de la creation d1a biens industriel~ 

ma.t12riels ou symbol iq\Jes. Le second. indicateur e.5t la forti:2 

sgpa.ration d.u rriond.e du travail de celui du loi::-ir. Le troi=-ieme 

indica.teur e5t l'etroite dependa.nce entre le niveau.d.'instr\Jction, 

le genre et la qualit~ du loisir v~cu cc'est la corr~lation entre la 

qualification professionnelle. le revenu et le loisir). Le quatri~me 

indicateur est la Privatisation de plus en plu5 pous5~8 de la 

jo1.1issance 

separation 

esthet i que 01J 

du spectateur 

l 1Jd. i que. 

et de 

L\2 cinquieme ind.ica.te\Jr e5t 

l'acteur dans la plupart 

le 

des 

spectacles mod.arnes. L,e si.x.ieme indicab,rnr- est la 5Gc1Jla.risa.tion 

rc1dicale du monde du loisir, en dehor·s d.es f~tes religieuse5 musul

manes ou chr~tiennes, de5 c~r~rnonies li~es aux moments fondamentaux 

d2 la. vie d'un homme, d.es chants religieux. Un autre indic:ateur 

r~~ide dans la diversification des centres emetteurs de biens 

r~pondant aux besoins des loisirs. 

<1> Ladite th~se de doctorat a ~te suivie d'un article ecrit par le 

m~rne a\Jteur: "L.a f~te d.a.ns la trad.ition senggala.is-12 11
, in Annalgc; 

du c,E.P.A.Ou n°7, F·aculte des ~.ciences sociales, 

Administrative5- et Politiques, UNAZA/Lubumbashi, 1978, 52 p, 
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Se 1 on l 'auteur, l' "homo 1 udens 5e11ega lens is·, 5' ins er it cl.a.ns 
une.soci~t~ en crise et en mutation ultra-rapide. ReJet syst~matique 
cle la menta.lite rna.9ico-religieuse; 512cularisa.tion de la. vie et de 

l'espace oD elle se d~roule, substitution de la qu~te du d~veloppe

ment :5cientifique et technologique d. la poesie du mystere, auta.nt 
d'indices qui corroborent ce qui est dit ci-avant. NIZURUGERO 

insi5te Justement sur cette m~tamorphose impos~e par la m~tropole ~ 

travers la colonisation <gt le neo-coloniali~me sous toutes ses 
formes). 

cette etude, d'um~ ha.uteur scientifique qu'il n'est pas 
necessaire de ctemontrer, nous a beaucoup in5pire. cette connaissance 
approfondie des valeurs africaines telles qu'elles operent en ville 
comme a la campagne ne peut que susciter respect et admiration. 
Gependant, tout en sachant qu'il n'est pas facile & un disciple que 
nous sommes de se d.Qpart i r des th~ses emi se5- et souten\Jes pa.r- le 

rna!tre, nous nous efforcerons de la completer; d'une part en 
etoffant davantage la partie methodologique et conceptuelle, et 
d'autre pa.rt en insista.nt cette fois-ci sur l'effet urbanisant et, 

\ done:; sur l 'urbanite kinoise <la 11 kinoisete) a tra.vers les domi-
/ I I' nantes de l'homo ludens congolensis actuel. 0 1 est cela peut-~tre qui 

fera l'originalite de notre d~marche, outre bien entendu le fait que 
la pre5ente etud.e ( la n6tre) soi t le, t<:>ute premiere, d.u moins au 
niveau du D~partement de Sociologie et Anthropologie, ! ~tre 
consacr~e ~ la ville de Kinshasa. 

I. LES LQISIR~ SELON LE SEXE ET SELON L'AGE 
<OU DU PHENOMENE ASSOCIAIIF,. 

1°> salon lg sexe. 

Suzanne COMHAIRE-SYLVAIN a ~crit entre autres livres 

Femmes de Kinshasa. Hier et auiourd'bui, Mouton, Paris, 1968, 383 

p., fruit de deux enqu~tes effectu~es & l'ex-L~poldville ~ vingt ans 
de distance. La premi~re Cd'aoOt 1943 A d~cembre 1945) ~tait limit~e 

auY., 11 Kinoise5" ou ha.bitantes de Kins!ia.sa,. l'une d.e5 deu.>\ "cit~5 

ind.igenes" de l.::1 L,eopoldville de ·1945 annexees au:x. d.em{ grandes 

divisions de la ville europ~enne. La seconde enquate concerne les 
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Congolaises ayant habit~ les treize communes et les cit~s satellites 

qui c<;:1rnposa.i£mt la ··./ill8 de Kinshasa de l'epoque. E.1112 a eb2 

effectu~e d'avril ~ septsmbre 1965. 

Au nombre des a.ctivites d.e loisir qui etaient prisees en 

1945 par la gent fQminine, il y avait notamment les veillees, je.ux 

at danses; les f~tes, la musique, le cinema., les cafes et bars, le5 

groupes de camariderie et diverses associations. Pour l'ann~e 1965, 

l 'a.uteur a citQ le cinema, la musique, la lecture, les visites, les 

reunions, les f~tes, les association~- de toutes sortes, les ba.rst 

cabarets et dancing5, sans oublier divers jeux tels que les jeux de 

cartes. 

L,a qua.lite 0.lJ tra.va.il a.battlJ par s. OOMHAIRE-SY~VAIN se 

passe de tout commentaire. Son statut de femme doit certainement lui 

avoir permis d'entrer dans les =·8Crets les plus intimes d9 5e5 

consoeurs noires. Cependant le prisme quasi-occidental avec lequal 
l'auteur aborde les probl~rnes relevant de5 conditions sociales de la 

citadine congolaise nous astreint ~ quQlque reserve. Toutefois, le 

souci de d~passement qui nous habite, se mat~riali5era dans l'effort 

d'actualisation de cette ~tude qui, malgr~ tout, constitue une 

veritable banque d12 donnt2es fiables et d.ont la rigueur- nous aura 

sgr-vi de moct12le. 

L'ar-ticle dl2 Benoit 1-.iERHAEGEN, "L,es a.s~.ociations congolai

::=.es ei. 1.,eopold.ville et dans le Bas-Congo a.vant 'i960", in cahiers 
Economigue~ et sociaux, Vol. VIII, n°3, Kinshasa, 1970, traite 

e5sentiellement des groupements pr~politiques des Congolais de 
L-eopoldville et cl.u Ba.s.-Gongo, L-'a.1..ite1Jr centre son i2tucl.e ~ur 185 

cercles d'evolue5, les ass-ocia.tions et federations etbniques-, le5 

,:1ssociations professionnelles et, enfin, les associa.tions de5 

anciens ~l~ves. Nous le compl~terons 1~ oD il devrait donner de5 cas 

pr~cis sur les cercles d'~volu~s. 

NTAMBWE Katsha.y Tshilunga, lui, a ~c:rit ; "L,12 "likelemba." 

et le "mu.ziki" : nab.Jre et problemes socio-juridique5 en droit prive 

zairois'1
, in zaire-Afrig~g, n° 177, CEPAS, Kinshasa, septembre 19B3, 

pp, 431-440. Tr~s originale, cette etude nous renseigne sur la 
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dimen5ion juridique de ces associations. E:n effet, le "lilH2lemba" et 

le "muziki" sont des contrat5 dans la mesun:~ 01:.i chaqm2 membre pa.rti

cipant ! l'op~ration s'oblige ~ verser la quote-part convenue et a 
l'~ch~ance convenue. ce contrat peut ~tre un pr~t de consommation, 

une op~ration d'~pargne ou une mutualit~. Guand bien m~me les 

association5 ont po1Jr b1Jt de resom:l.re certain::; pr,;::>blemes, c2lle5 

dont ques.tion ici c:onnaissent parfoi5 certains derapages ,s.u nivea.u 

de la. pre1Jve des engagement;.; des parties, d.e c:el 1Ji d.e la ca.pacit8 

de5 contra.ctants et celui d'ordre public et de bonne5 moeurs. 

2°) selon I'f\ge. 

Dans son article intitul~ "Prolif~ration des cercles 

culturels ~ Kin5hasa face A la d~saffection culturelle des jeunes", 

in Zai·re-Afrigua, n° H>O; CEPAS, Kin::;hasa, decembre -,9eo, PP,617-

625, KABAMBA Nyuni insiste sur le fait que le temps des loisirs doit 

aussi ~tre consid~re comme un probl~me tr~s important pour l'~duca

tion et l'~panouissement de la Jeunesse. Parmi les causes probables 

de la pro! i feration des cercles cul tur1:2ls des jeunes a Kinsha.sa, 

l'auteur cite principalement l 1 inacessibilite et l'inadaptation des 
equipements socio-culturels collec:tifs exista.nts, la crise s1Jite a. 
la suppression des mouvements confessionnels d'encadrement des 

jeunes et la defai lla.nce des structures de rempla.cement, l 'e.~p!'es

sion des besoins insatisfaits. 

YOKA L,ye Mudaba. revi ent dans "Le phenomene de la. mode a 
Kinshasa'', in zaire-Afrigua, n° 177, CEPAS, Kinshasa, septembre 
1983, pp, 425-430, ·o,:i .ce specialiste de la culture so1Jtient que le 

cin~ma et la t~l~vision ont largement lib~r~ toutes les tentations 

ct'exhibitionnisme, d'ostentation.et de provocation chez les Jeu~es~ 

Mais au m~me moment, les relents de la mythologie collective et les 

h~ritages <les survivances> de la tradition orale donnent ~ la mode 

kinoise des couleurs pittoresques et exotiques. Et le cas du v~te

ment. f~minin. constitue 1Jexpre5sion singuli~re. de :la mode ~ 

·. Kinsha.sa ... car le . tout - se :fai t. 

l'erotisme; de. la gratuite .du 
dgpenses. 

sous le: :stgne. du .challi::mge: ·.et-.. d.e 

r~flexe et· de la d~bauchg des 
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J. LA ,·DESTNTEGRAtION URBAINE. . .. -~· ."' .. 

:Dams ce;: dernier a.Y-.e, les. a.uteur=; .. insistent .notamment · ·5ur 
· 1e- .. caract?:!re· '.deshumanisant d.' un certain type. ·cte l ois i rs· c:onsommes 

par les -Kinois, .. GASIBIRE:GE Rt..1gema. Simon e5t de ceux-la. I 1 nous a 

-,, .. '..::: ~r.op_9~g .. ->1: - ,Psychologie.- de la 
.Kinshasa,: 1-980, 87 p, O'est 

informations, -comportementales 

vie guot-id-ieooe a· Kinshasa,. -.T·.R,s. ,· 
1Jn · opuscule original· accumulant des 

sur Kinshasa. dan5 :·. le ·501:Jci d.e - la 

constitution eventuell.e d'une p5ychologie negro-africa.ine · congolai

se. Sens de la. meditation, attehtes et actions, ·hommes. et femmes, 

d 1' une generation a 1 '.a.utre, e>',P'2rience et identi te, au total cinq 

chapitres dont le contenu et les commentaires mettent ~ nu la philo
~-ophie profonde de L'.ha.bitant de Kinshasa, ses preferences, ses 

repulsions, ses aspirations et ses projections, et ce sur tous les 

plans : ~conomique, social, familial, politique et culture!. 

L-'a.uteur c:onstate qu'a.ctuellement la societe congolaise 

semble se desintegrer cta.ns la mesure 01J il n'y a plus de valeur5, 

normes mod~les solide~ et durables et qui font l'objet de l'assenti
ment partage par le grand nombre. ce faisceau d'incertituctes 
influence certainement le5 relations entre les individ.us soit dans 

le sens de la sol idari te soi t, au contr.si re, d.ans eel ui de la 

mefiance mutuelle, d.u "cha.cun pour =·Oi" 1:1t de l'utilitarisme, de la 

tendanc12 a ecraser le pl 1Js petit que soi., ou cl.u cled.ain de l'~tre 

humain, du repli sur soi et de la recherche d'~vasion dans la vie 
tr~pidante des bar5 et des dancings, dan5 le cvlte du 5exe cerotisme 
sans amour>. ce qui a con5titu~ pour nous une mati~re premi~re qui 

5era rationrn~llement er..ploit12e tout au long ,::l.e la. presente etlJde,. 

surtout dans l'ethnotype urbain kinois. 

Dela fa.it au total quarante-sept ouvrages et articles. de 

rQVUe5. Ence qui concerne les m~moires et travaux de·fin d'~tudes 

dont le contenu touche directement ou indirectement & l'une ou 
l'autre. tend.ance. dont il est question icL .il est important de 

5ignaler que nous en avons repris dix-neuf - compte non-tenu dQ-deux 
qui pr~c~dent cceux de LOMAMI Makiese et de MUBAYA Munsuey> - dont 

/-1. 
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une quin2a.ine au moins ini t i1:1e formel l1:2ment ou inforrnel lement par 

nous (1), Cg qui nous conduit & notre prore probl~matique qui sera 

suivie de notre hypoth~se de travail. 

3; ProblQmatique et hvpotnese de travail. 

Philosophss, sociologues, anthropologues, etc. s'efforcent 
de comprendre notre epoque, d.ont 112 rnoins qu' on puisse dire Bs-t 

qu'elle ne manque pas de complexit~. La probl~matique est justement 

l 'ens2mb 1 e de q 1Je5t ions qu' un cherch2ur 58 PQ58 pour tro 1Jver uni2 

solution A la question sociale pos~e. Les villes sont un barom~tre 
de "civilisa.tions". Elles naissent, grand.issent et mi::rnrent avec 

elles. O'est particuli~rgmgnt vrai des c:a.pitales et c'est .3 bon 
droit que Kinshasa est souvent pr~sent~e comme la vitrine du oongo 
et, done, 1.m miroir au.X. allouette5. Elle detient le monopole des 

forces de 5~duction auxquelles il est difficile de r~sister 

"on vii,mt en ville pour tr·ouver du travail, on sait 
q1..1'on y trouve facilement de l'argent, et qu'il y a 
aussi les distractions, le cin~ma, la musique a gogo. 
Le Zairois qui quitte son village < •.• l est la proie 
d'une s~duction. c'est l'imagination qui est charm~e 
et non la raison qui est convaincue c.,.>. Avant 
d' a border 1 a v il 1 e ree 11 e, 1 'homme en possQde deja 
une vision, c'est-~-dire une image, une sorte de film 
mental, quelque chose d'~minemment spectaculaire''!2l, 

Port~e aujourd'hui au rang des agglom~rations multi

millionnaires, la capitale na.tiona.le est a.n m~me temps une metropole 

"melting pot 11 au, Pl1Js qu'a.illeurs dans le pays, lgs 0ongolais de 

toutes ethnies se comp~n~trent et s'influencent mutuellernent. Si les 

relations d'amont en aval transposent en milieux ruraux des mani~res 

urbaines, il n'en rests pas moins vrai que dialectiquemant les 

mani~res· rurales et traditionnelles de s'amuser, de se distraire, de 

''jouer" ::;a cult1Jre vont s'impl.:rnter- en vill2, Mais icL il f,5.ut 

<1> Voir bibliographie s~lective. 
c 2) P, HAFFNER, Palabres sur lg cinematographe.. l,es .Presses Afri c:a.i

nes, Kinshasa, 1978, p, 10 sq. 
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·dor:(mavant· comp tar avec l ' i nb;ms i ts;r et 1 e: rytr,me d12. - la· dyrn~miqu~ · 

5ociale qui s'y op~re ~ une vitesse supersonique. c'est ainsi que la 
. ctemaTche des· ti;mants des id.ecilogi8s des,:j_liena.nt.f!s c:omme la .. negritu-: 

de·, · 1°--"African personnality" <la. per::=,onna.lite a.fricaine) ou d.8 

l 111 a.uth2nticite" s'a.vere etranggment quasi vaine. Pourtant, le 
message de ces cha.ntres devrait constibJer dava.ntage un vibrant 
appel a la sauvegarde du patrimoine culturel negro-africain que de 
simples cris de detresse qui, logiquement, ne poutraient pas rester 
un voeu pi 21Jx, or, l 'on a gen~ra 1 ement une pens12e retrospect i VQ 

tourn~e vers un &ge d'or de sa culture originelle mais en fait, on 
n'y est souvent plus que d'un pied. 

L,'on a. parfoi5 compare l 'AfriquB a un g~ant a.Yant ses 
pied5 d.ans le neol i trii que, c' est-a-di re d.ans la prehistoi re et sa 
t~te dans le thermonuclQaire, c'est-a-dire dans l 1 erQ technologique 
1 a plus avancee.. etant donn~ les contrastes frappants qui c:aracb~

risent le continent. Pensons une fois Aces villes cosmopolites dont 
les buildings s'~l~vent vers les nuages ~ quelque distance des 
huttes en feuillage, ces hOpitaux ultramodernes ~ cot~ de la prati
que de la m~dec:ine traditionnelle, la montee des universites 01) se 
ferment ctes millier~ de jeunes alors que l'analphab~tisrne demeure ~ 

un taux des plus ~lev~s. ce parall~le de l'Afrique se v~rifie dans 
tous les domaines. Ainsi au Congo s'~l~vent un peu partout vers le 
ciel le5 giga.nb2:5ques di5q1Jes paraboliq1Jes des stations terrienne~ 

0 1Jvra.nt 12 p.;:1ys a la communica.tion internationals pa.r s-atellite 

alors que dans la for~t toute proche, certaines peuplades utilisent 
encore le tarn-tarn pour communiquer A distance. 

Les images a ins i evQq1Jees- tradu i sent 1 'ango isse d2 

l 'Africain en q\J~te de son r12positionnement dan5 c12 xxeme si~cle 

finissant. Le rOle de l'anthropologue, dans un contexte aussi 
clynamique, appa.ra! t singul ierernent d.6-1 i cat.. comme le so1Jl igne 5i 

bien MUDIMBE vumbi Yoka: 
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"O'est done tout l 'environrn2ment qui deviGmt texte : 
le mond.e cl' hier- dans la complexi te de ses- normes, 
1 'extraord.inaire riches:se dg ses mythes et de ses 
lois; le monde d.'aujourd'hui d.ans la riguf:!ur de ses 
imp~ratif5 c ••• ), Exigences done et une lecture: 
lire, comprend.re et interpreter les faits contradic
toires d'une rencontre des cultures diff~rentes 
cultures africaines d'hier et d'aujourd'hui, mais 
.3us-si 1' impa.ct remarcpJe,ble cle la culture e1Jropei;mne 
sur c:es cul tun2s" < ·1), 

En eff8t .. porte d.'entree et de 5ortie a.u plan cultur-el, 

Kinsha.sa 2st C8 background. ou les ci.iffQnmtes ethnies congolaise5 

juxtapos~es subissent avec plus ou moins d'intensit~ l'influence de 

la force technologique, de 1 a logique culturelle et des 

potentialit~s multiples d.12 l 'Occidsnt. Cela s 'observe nota.mment a 
travers les mod~les d'habitation, de travail, d'am~nagement du 
temp5, de loisirs qui n'y sont presque pl\Js d.u tout dictes pa.r 

l 'arri~re soc:ioculturel ancestral, ethnique, intQrne, d.tJ "ded.ans" 
pour ctevenir reproduction, plus 01J moins ad.aptee au.~ lieu.><. et aux 

hommes, du "dehors 11
, d'un mod12le e><.terieur dou~ des c:apac:ites d.e 

changernent. Nous sommes la face a une sorte de port ct'attache, mieux 

de greffon occidental. 

disant: 
Jean-Marc ELA, prQtre camerounais, s'en explique en 

"Symbole d.e lo. "modernite"1 la ville <africaine> 
resume peut-~tre toutes les contradictions d'une 
societe dont el le a.bsorbe les forct2s sans reussi r a 
les integrer < ••• ). 0 1 est a la ville que travaillent 
dans la mati~re africaine d'aujourd'hui tous les 
levains laiss~s par la colonisation. ce qui apparait 
c,:,mme \Jll espa.ce d~ r~ve devient ra.pidement lieu d.i:! 
con0ocation des probl~mes d'une Afrique o~ les 
nations riches ne cessent de tirer la cords qui 
Qtrangle des mi 11 ions d' hommes et des femme~-"< 2). 

(1) MUDIMBE vumbi Yoka., "S0ci~t~1 id.eologie et litterat,Jre", in 

Notre Librairie, n° 44, oct.-nov. 1978, Paris, 

<2> Jean-Marc ELA, La villa en Afrigue noire, K~rthala, Paris, ·1903, 
P,213, 
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ba. justesse ·d.g c-2 consta.t .~_mer di:=-pense df2' commentair1:2s, 

dans la mesure -0~ actuellement, les villes non converties au syst~me 
ec:onorri i q ue d' un p,;:1_y5 i nd.Qpendant dev i ennr2nt d.Rs mons tr12s ma.croce

pha l es destabilisant et ~liminant socialement, physiquement et 
culturellement des milliers d'~tres humains. 

Et la. vie des hommes en societ~ ·n'est pa.s que travail -

m~mg s'il faut "travailler, prt:md.r12 de la. peine" a l'insta.r du 

laboureur d.e L-a FONTAINE. En to 1Js temps et en tous lieux, une 

constante s' impose : au.>< a.et i vi tgs labori g\Jses s1Jccedemt des j e1.J,>\, 

des divertissements, des fetes ou cer~monies, et m~me certains 
travaux sont ponctues de rejouissances comme des danses, des chants 
et de la musique, ·des prises de boissons. Au fil du temps - et le 
crible de l 'histoire ne nous contredira PB.5 -, l I influenc12 exercee 
par le phenom~ne des loisirs ne fait que prendre de l'importance : 
multiplication des techniq\Je=· cte diffusion cte ma.sse <Prt1sse, film, 

radio, tel~vision, video>, d~veloppement des associations et groupe
ments actapt~s aux goOts, marottes ou passions de chacun, etc. c'est 
gGmQralement dans les grands metropoles que les loisirs modernes 
sont les plus diver5ifies cinemo.s, theAtre.s, cabarets a 
spectacles, cafes-bars, night-clubs, sport Les capitalas 
afric,9ines ne sont pa.s seulement 18 si~gB des institutions 

na.tion,:1les mai5 aussi des cites d.e loisirs et d.e detente 2.xerca.nt 

une a.ttra.ction pui::=,sa.nte 51Jr les g12nerations ouvertes & la. 

modernite. 

Ain5i 12 repos- tra.d.itionnel a ei:Q rernplace par- un GTi5em

ble c~'activib2s d'un C.,:::!.r-act~re not..l\112au, qui 5e ::;ont, en par-tie, 

substitu-2gs a.\JX _ieu.~ et fete·;; tr-a.ditionn2ls gt app.;3.raissent coinme 

d.85 activites qui ne sont ni de l'.::>r-dre de la. nec12s-sit~ c:omme le 

tr.:i.vail, ni de l'orctre ct2s obligations comme les devoirs familia.ux 

au 5ociaux. Tierces activit~s. distinctes des activit~s productrices 
et des obligations sociales, elles posent des probl~mes nouveaux aux 
unes et aux autres. Elles apparaissent comme un ~l~ment de boulever

sement pour la culture de la civilisation africaine. 
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G_spencl.ant, hien · q1Je les ch8rcheurs occidenta1J,1<, ecrivent 
abondamment .sur- le s1Jj2t, les sciences 5ociales manq1Jent encore de 

cad.r-es theor i que5 et n' ont g1J~re formu 1 e d.e cone 1 us ions qu12 1 1 on 

pui5se consid~rer comme des acquis positifs, en vue de l'interpr~ta
tion du ph~nom~ne. En effet. mal connu, le loisir comporte pourtant 
des dimensions r~elJes qui sont rnalheureusement cach~es par la 
repr~sentation dominante, ,t~r~otyp~e, mythique de ses rapport5 avec 
le "travail" et les autres engagements soc:iau.~. L'ignorance d.e ces 
relations dans la dynamique des mutations cu1turelles et sociales ctg 
l'heure rend la r~flexion th~orique illusoire et la politique cultu
relle aveugle, et ce davantage ctans nos pays que dans le moncte euro
a.mericain. Plus les loisirs prendront coule1Jr de f~te, plus- ils 
cteviendront attractifs et, par con5~quent, source de nouveaux 
besoins. ceux qui ne pourront les satisfaire risquent d'en ressentir 
une frustration qui.. transposeg sur le plan collectif, est 
Sl.15 cept i bl e de provoquer un ma. I a i se social, dans nos vi 1 les plus 
qu'en campagne. Telles peuvent ~tre, si nous n'y prenons pas garde, 
les perspectives de lendemains d~senchanteurs. Pour l'heure, il est 
temps de songer a faire le point. 

oe chapelet de probU2mes, demeur'25 du reste entiers, a. 

suscite en nous un tel appetit s-cientifiq1 .. H2 que nous a.vons d.ecidg 

d'en faire \lne analyse rela.tivement approfond.ie, principa.lement en 
focalisant notre regard sur les quelques questions que voici 
- quelles sont les dorninantes cle l'"homo lucl.12ns congolensis" contem

porain ~Kinshasa? 
- E.x.iste-t-il, d.a.ns cette ville,. vn doma.ine 5p~cifiq 1J2 de5 loisirs 

nettement tranch~ sur celui du travail, et, ciepuis quand? 
- Gu' est-ce qu' une act iv i te de 1 o is i r peut g-en8rer dans 1,me .::ommu

naut~ des hommes? 
- Y a~t-il d~j& dans la capitale une vie sociale de 1oisirs suffi

sante et ~toff~e pour en faire l'objet d'une investigation socio
anthropologique appropriee? 
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-·Autant -· ct·'·interroga.tions au.xq1Jel les . no,Js- tenterons de 

ri2pondre d · tr-avers le1 . presente etude. · -Mais· qu • e.s-t...,e:e qu' on 12ntend. 
par hypothese cl.e· tra.va-il '"' Selon Madeleine :GRAt.,.HT:Z (1), c'est une 

proposition de reponse ~ la question posee; elle tend~ formuler une 

relation entre des faits significatifs. M~me plus ou moin5 pr~cisa, 

· ellE2 --aide a -salectionner les- faits · observes. ceux-ci rass12mbl~s, 

elle permet de les interpreter, de leur donner une significe.1.tion 
qui, veri f iee, c:onst i tuerci un element possible cte theorie. c' est 
done une "propo5 it ion de reponse aux qugst ions que 1 'on SG! pose a 
propos de l'objet de la recherche; formulee en des termes tels que 

!'observation et l'analyse pui::.;sent fournir lJne r~ponse 11 (2). comme 

on peut s'en apercevoir, l'hypothese de travail sert de garde-fou ou 
d'objectif provisoire au chercheur engag~ dans une recherche. 

L, 1 implant at ion des indu.str ies par 1 e colonisabaur < bien 

qu'il s'agisse en fa.it d 1 une ind\Jstrialisation r~duite; selective, 
taillee sur me.sure> a donne aux loisirs une telle ampleur que ceux
ci ont, a leur tour, engendre d.ans certaines 5ituations de veri

tables mouvements sociaux. TQlle ast notre hypoth~se centrale. ces 

mouvement5 sociaux, tels le "bi 11 isrne", le "ngernbo:isme"; les 

"rastas" pour ne citer quQ ces exemples-1.~, vont ebra.nlt1r et modi
fier non seulement les structures de la soci~t~ kinoise. mais plus 
radicalement encorQ les orientations de la vie elle-m~me, tant et si 
bien qu'il est d~sormais admis que les loisirs sont les indices de 

changements sociaux qui ouvrent la voie A l'adoption d'attitudes et 

de comporb2ments sub5equents. Ils sont de plus en plus le centn2 

d'elabot·a.tion d125 valeurs - et a.nti-val8ur·s - notJVell2s-, s1Jrtout 
dans les jeunes g~n~rations. Des transformations profondes naissent 

dans le coaur des hommes de toutes classes A partir du loisir. 

(1) Madeleine GRAWITZ, sciericos , Q c i a 1 gs , 

edition)_. Dalloz, Paris, 4986, pp, 1i.·20-42'i. 

c2> P. RONGERE, M~tbode, des science~ ,ociales, Dalloz, Paris, 1971, 

p, 20, 
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Mais dans tout ce que nous ferons et dirons dans le cadre 
du pr~sent travail, nous ne rerdrons Jamais de vue les deuK pr~ala
ble5 suivants : d'abord .la nette opposition du monde du travail et 
de celui du loisir, ensuitg l'~troite d~pendance du genre e\ de la 
qualit~ du loi5ir & l'~garct des facteur5 d~terminants comme le sexe, 
1'8.ge, le niveau d 1 instruction, c~lui d.u revenu, la position 

sociale, les origines ethniques, l'appartenance religieuse, les 
~quipements de loi5ir, le lieu de r~sidence et de· l 1 information que 
l'on en a, la psychologie individuell1:2 aussi. D'ou l'e_}(,plication de 
1 a ccinsommat ion des lo is i r5 Em tant qu' i ls repondent a certa. ins 

'-
besoins, surtout des be5oins-aspirations qui finissent ~ la longue 

par devenir des besoins irr~sistibles, done aussi r~els que la 
sustentation ou l'instruction, par exemple. N~anmoins, l'instruction 
est· de tous le criter·e d.e cha.nge1m2nt le plu5 deterrnina.nt. ce qui 

servira d.e critere de contr~l1:2, c'est-a-dire en fait d'hypotheses 

sencondaires a la these princ:ipale dont il est question ici. ca.r

quoi qu'on en dise, on observe d~j& & Kinshasa la sp~cialisation et 

l'interd~pendance des t&ches, des rapports de travail plus fonction
nels que personnels, le processus d.u pa.ssage ll la massification et a 
l'anonyma.t, un rythme tr~pidant de vie et l'installation de loisirs 
de masse commercialis~s. 

L'on peut m~me pousser le raisonnement plus loin en disant 
qu2 le loisir e5t ;m relation, ma.nife~te 01...i c:achee, .:1ve,: tous les 

~lements de la vie quotid.ienne: tra.vail, vie familialb!., sociale, 
politique, cultur2lle, ce qui nous autor-ise de poser fin,::ilem~rnt en 
termes cl.12 feed.-back les relations e.><:i5t-::mt entre la ville et le 

1 oi sir. Dans- un premier t2rnps, en ef f et, l 'ur-bani sa.t ion nec125.5 i te 

]'organisation d'un minimum d'activit~s ~ caract~re ludico-culturel 
pour repondre bon QTe rnal gre a.tJY. attentes des ha·bitants- .. Dans un 

deuxi~me temps, ces activit~s faconnent le5 C i t-::td. i 11'.:', da.ns leur 
effort d'int~gration totale qui qu 1 on le V8\Jill8 O\J p=- <:: ~-' 

tra.nspa.r-a.1 t au ni vea.u du ph12ne>m~me urba in cornpris d6.n5 56. double 
dimension d~mographique ~t sociologique que nous verrons plus loin. 
Nous voudrions ainsi abandonner une perspective de liaison causale 
unilat~rale du type de celle qu'on formule en disant que la pluie a 
une incidence sur l'~rosion des sols, sans pouvoir faire 1 'hypoth~se 
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inverse de l 1 incidence de l'~rosion des sols sur la pluie. ce mod~le 
de causalit~ unilat~rale ne convient pa~ ~ la compr~hension du 
fonc:tionnement et de l 'evolution d.e la vi2 sociale a prQ.POs dg 
laquel le i l faut faire. 1 1 hypothese constante du feed-back! · de la . 

retroa.ction. 

I.d~9:eode A changements soci au.x. 
B loisirs 
A ; Ville V ........ f1;2ed-back, retroaction . .,..._.' 

Mais quelle m~thodologie utilisgr pour a5surer un soubas
sement scientifique ~ l'~tude? 

4. QUESTIONS DE METHODE El TECHNIQUE~ DE RECHERCHE . 

.4.1= Methoda. 

mefie de don5 purement inne5. line dBfinition 5implifiee est celle 
qui veu~ que la method.8 soit \Jn "en512mble de dema.rches raisonnees, 

suivie5 pour parvenir ~ un but''C1). Roger PINTO et Madeleine GRAWITZ 

dQfinissent 1 a method.e comrne et ant "en::=.\::!mble op8rations 

intellectuelles par lesquelles une discipline cherche & atteindre 

c. 1 "> .Jean-Marie DE KETEL,E et .::J.l. , Qrn2st ion<s > de mgrhode. aomffll;illt . ,, 

etudier a l'Univer,:c;ite?, (3ems 2dition), U.C.L., L,O\fl'-/iain

L,a.- N.2uve, '! 9 B 1 , p. 9 • 
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les verite5 qu 1 ellepoursuit, les dernontrer; les v12rifier"<1i, Il 

apparait, ·· d~s lors, que loin d'~tre contradictoires, ces deux 
d~finitions. ,e compl~tent, et nous dirons m~me que la premi~re est 
tout entiere contenue deins la demr.ieme, Pour notre part, la methodo-

1 og i e est une etude de la me i 11 eure fa con que nous pouvons avo i r 
dans l 1 ~tat de nos connaissances pour aborder nos probl~mes determi

nes et saisir les dim9nsions rQelles de l'objet de l 1 etude. 

Dependant en anthropologie - et cela vaut aussi pour le, 
sciences ~ociales en general - la question cte methodologie est une 

des plus ardues qui puisse exister. La pl1Jpart des chercheurs s'y 
sont confrontes sans jamais parvenir a lui fixer des limites preci
ses, Il n'existe pa.5 meme a l 1 ega.rd ct'un objet specifiqrJsi comme la 

ville, une m~thodologie universelle applicable en tous temps et en 
tous lieux. Si chaque objet de connaissance informe et conctitionne 

la m~thode, celle-ci est transformee egalement au cour5 m~me de son 
application, comme le dit si bien Benoit VERHAEGEN: 

"Il n'existe pas de methode absolue, figee, qui 
s 1 imposerait au chercheur. oe dernier la d~couvre au 
cours de la. recherche -~u fur et a mesure que se 
pn2ci512nt le5 fa.its de connaissance 111

: 2 >. 

En d • autres termes, "tout savant qui ne cons i der2 pa5 ~a methode 
comm!:: variable en partie de sa recherche, est amene a transformer 

se::- options methodologiques en ideologie"<3l. 

(1) R. PINTO et M. GRAWIT2, M~thodes des s~iences GQciales, Dalloz, 
Pa.ri5, 1971, p, 18, 

(2) B2noit 1./E:HAE:GE:N, "Msthode et problQmes de l'i1istoir12 immediate 11
, 

in oahier3 Economigues et soriaux, Vol.VIII. no~ 
... ..., f 

Kinshasa, sept. 1970, pp, 471-486. 

(3) Laurent MONNIER et B, VE:RHAEGE:N, "La. recherch2 en 5cience poli

tique au Congo. Probleme5 de m12thod12 Bt de techniq 1J2s", 

in Qahiers E:conomioue, et c;.ociam~, iJol. VIII, n°3, 

Kinshasa, sept. 1970, p, 451, 
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Pour le ca.s qui nous preoccupe ici, la. v12rit8 du change

ment est clone a circonscrire dans um~· intelligence objective de 

l 'histoire, laquelle n'est ni cyclique ni prom~th~enne ni m~me 

ind~finiment neuve. Elle inclut le nouv~au et l·'ancien; elle se 
nourrit de .determini5mes autant que de variations. Melvilla J, 

HERSKOVITS le dit mieux que nous : 

"L,a culture est a la fois stable et toujours en chan
gement. le changement culturel ne peut ~tre percu que 
comme une partie du problt'2me de ld stabilite cult!J
relle; on ne peut comprendre la stabilite culturelle 
qu 'en mes1Jrant 11"2 cha.ngement par rapport au conser
v.at isme" ( 1). 

or, la ou on se penct,e intensivement sur le loisir, il est etabli 

que e:elui-ci est generalement etud.ie comme un fait socio-culturel 

plutOt d~termin~ que d~terminant. L'analyse de !'ensemble des d~ter
minants sociaux et culturels en inter,:i.ction a ete peu dialectique, 

· d 1 00 un d~s~quilibre qui laisse dans l'ombre !'influence croissante 

du loisir sur le tra.vail, les relations socia.les.., la stri..1cture 

sociale, la culture. 

Une approche adeq 1Jat1;2 des ,;hangements sociau.?<. ne saurai t 
se passer d'une perspective dialectique sur la r~alite. O'est compte 
tenu de la nature des donn~es en notre possession, d'une part, et de 

l'objectif que nous nous sommes assign~, d'autre part, que la 

ct i a. l ect i que marx i ste s 'aveT·e la mi eu.K i ndi que12, comrne le propose 

d'ailleurs KWESI Kwa Prah, anthropologue africain, d~j~ cit~ 

"MalgrQ ·1 'effond:r2m2nt du sociaii5me 8n Union sovie
tique, qui a eu des consequences d~sastreuses dans le 
discrE2dit cl1J rna.rxismG:, cette th2ori8 con::=.titt.m 
encore, 5Ur 112 plan ~cientifiqug et methodologique, 
la. meilleure b,::i.se pour analy5er nos societ12s"(2). 

<·J) Melville J, HE:RSKOVIT'::,., Lg5 ba.5es de l'antbropolooie culturel

lE, Pa.yot, Paris, 1967, p.9. 

(.2) Kt4JE:'::,I K.P., "L.'anthropologie en Africp.Je pass~. prE2sent et 

v i 5 ions nouve 11 es 11 
, ~.. pp. 11 - i 5. 
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En effet, 1 ·~chec du socialisms d'Etat. dans les· pays 

d'.E:urope Orient,::1le. ne diminu12 en riG:n la pertinence de la theorie 
scientifique de. Karl MARX <1818-i883), L,e mar.xisrnQ dogmatiq1Je est 
l 'oeuvre des dirigeants· d.es partis communistes au pouvoir. Ils ont 
separe la theorie et la pratique de peur d'affaiblir la lutte ideo

logique.· "En consei:n.1ence, la. pratiqt1e s'E?st transformQe en un empi

risme sa.ns principe et la theorie en un 5a.voir p1Jr et fige" < 1). 

Pr~cisons d'ores et d~jA que la dialectique dont il sera 
question dans ce travail est celle qui part du principe selon lequel 

la realite ctoit etre apprehend.ee comme une totalite ou to.vtes le=, 

parties se tiennent et s'influenc~mt l'1Jne l'e.utre. cette totalite 
change, elle est dynamique et les r~gles du changement 5ont fond~es 
sur l'existence de contradictions entre les parties, et entre elles 

et 1 a tot a ii te, · et sTJr 1 'action ou 1 a 1 utte de chacune pour les 

r~soudre. Toutes les parties qui composent la totalit~ n'ont pas la 
m~me importance, ni la m~me forc:e de changement. Le materialisme 

di a 1 ect ique, theori e s ur 1 aqm:i 11 e s 'appui e cette et1Jde, aff i rme la 

prgponderance de5 parties ou des instances economique5 et le carac

u~re relativement deriv~ ou determine des instances politiques et 

culturelles cideologiques>. 

Ainsi. 1 'analyse de la lutte des classes explique le 

cha.ngement par le:s- contradictions ::-tr1..1ctura.le.s. des societes et non 

pa.r 1 'intervention d. 'un q1Jelconque "Deu5 ex ma.china"; en quoi MP,R:i< 

s 'oppo::=,e a.u rr8la.t th2olcgien et ecrivain fr,:3nc_::ais Ja.c:ques Eenigne 

B05SUET ( 1627-1704), q 1Ji prr.2tendc,i t q1J2 ss:ul Dieu pouvai t ~tre la. 

cause des- changem2nts s2cula ires, ou a.u phi l osoph2 ' a.11 eman,j Georg 

Wilhem triedrich HEGEL (1770-1831>, qui P05ait l'Esprit comme 
principe de l'histoire, ce qui revient ~ r§5oudre le probl~me avant 

m~me de l'avoir posd. Nous croyons que nous sommes ici devant une de 

ce5 contrad.iction5 appar-enti2s dont toute. notre vie est tissee, L-es 

plantes gerrn2nt de la mort d.es. a;Jtr-25 pla.nt12s, le froid et la 

chaleur ferment notre climat, les jeunes et les adultes forment la 

< ·11 .J2a.n-P.:J. 1.Jl s . .c,RTRE,. critique dP la. re.i<;-on dii;1lef'tiill.1E., Gal limard, 

Paris, 1960, p, 25. 
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societe, -la:·femme. et 1 'homme s'a.iment et \iivent ens·emble .. ; ·con

tradiction, dirions-nous, et nous ne sommes pas les premier5 A nous 

en rendre compte. D~j& au VI~me si~cle ~vant J~5us-Christ, HERACLITE 
<vers 540 ~ vers 480 av, J,C. >, philosophe grec de l'gcole ionienne, 
faisait cette meme experience: 

"L-'unite egale 1 'unite de la multiplicitef bi~n et mal 
sont tout un; les choses completes .et le5. c.hoses 
incompl~tes, les accord~es et les d~sa~tord~es (,,,) 
de to1..1te5 ces choses- resul tent l 'Unite; l '.ha.r-monie 
< ••• ). I.,12 m~me est present, vi t et meurt, Jeune et 
v i eux ( , .• ) 11 < 1 i . 

Il est bien entendu que cette doctrine est a placer dans 

son contexte et qu' i l ne faut pas l 'interpreter comme bon nous 
5emble. Mais notre cible ici est plut6t cet ensemble de contradic
tiQns apparen'tes qui form2nt notre vie. HEGEL- ci-haut cite voya.it 
cette vie en trois temps, en trois p0Ies dialectiques l 1 identit~ 
cth~se>, la non-identit~ canti~th~se> et l'identit~ de l 1 identi_te et 
la non-identite <synthese), c'est-a-dir12 passer du pour aJJ contre 
pour retrouver un tertium quid original. La synth~se et le dQpasse
ment des cteux premiers p0les, c'est une reconciliation des contrai
res; l'opposition est supprimee, l'element positif et l 1 element 
negatif sont tous les dew~ d.epasses par une realite nouvelle les 

contenant tous. 

Pour notre part no1.1s nous associons au,x. mar-.x.istes russes 

du xxeme siec:le, particulierement a Joseph Vissarionovitch 
Djougachvili dit STALINE (1879-1953) qui a savamrnent syst~matis~ la 

m~thode dialectique marxiste en la ventilant en quatre lois fonda
mentales <2>. Il s'agit de la loi de l 'action r~ciproque ou de la 

<·i) Cite pa.r Gyprhm MBUKA d.i Khue,ng-a., "Nationalisme 0 1J inter-

natione,li5m2?", in Di a J ooue et r111turP, 'l O, 

Br·u:-i.elles, oct. H·69, pp, 8-10, 

{2} ,Joseph l::,TALINE, Mat-t5rja1i5mELJ.L~m.a_~~ 

rigue, Bethune, Paris, '1971, PP, 5-8. 
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conne.~ion univ12rselle· des phenomG!nes, de la. loi du cha:ngi:2ment d.icf

lectj~ue au. de. la. transformation universelle, de la loi de la 

contradi~tion ou de la loi de l'unit~ et d~ la l~tte des contraires 
et, enfin, de la loi - du changement quantitatif en changement 

qualitatif ou loi du progr~s par bonds. Toujours e!t-il qU'il 

n'existe pas une liste close, achev~e ou d~finitive des lois de la 

dialectique, Celles actuellement connues constit~ent un bilan 
provisoir12 dE notre savoir, ,:'est-a-dire de l'etat a.c:tuel de 1105 

connaissances; seule la pratique sociale et l'exp~rience scientifi-
- que permettront de l'enrichir en l'affinant ctavantage. 

Ce n'est pas qug le choix de cette d~rnarche nous ait amen~ 
~ un monisme explicatif, qui viserait ~ ne la prgndre qug pour seule 

val~ble en Anthropologie. En outre, il se d~gage une diff~rence de 

formes dialectiques, pour paraphraser Henri JANNE, 6 savoir la 

dialectique d'antagonisme, la dialectique de conflit et la dialecti

que de dialogue <1>. La premi~re est la forme o~ la polarisation des 

forces contraires conduit Aun proces5u5 de rupture, de guerres et 

r~volutions sociales, aboutissant ~ l'~mergenc:e ct'un ordre nouveau; 

la seconde se manifeste lorsque l'opposition des forces en presence 

se resoud par compromis et reformes sociales, dont l I issue est de 

r~tablir un ~quilibre en soci~t~; enfin, la dialectique de dialogue 
n'est autre chose que la voie devant conduire l2s forces~ la paix 

et a la Justice, pa.r \.me reference au.~ normes de la societe et a 
travers un proces cooperatif, 

Gomme on le vo it, i 1 2;-~i s te une l i tter.:3.ture a bond ante et 

VcH'iee sur le terme · di,::dectiq\Je de HEGEL ~ GURlJITGH et dlJtres 

ALDANA, ARON OU JANNE en passant par MARX et ENGELS. HEGEL est un 

idea.liste dialecticien; Cieorges- GURi..iITCH e==-t -::1nti-dialectic:i.en; R, 

i.-osad.a ALDANA, lui, applique la dia.lectique materialiste ,:!.U sous-

- deve 1 oppement; Raymond ARON se veut cont rad i cteur; Henri ,JANNE: est 

pl~tOt un syst~miste, alors que Karl MARX et Friedrich ENGELS sont 

des mat~rialistes dialecticiens. 

<i) Henri JANN£, Le syst~me social. Essai dg th~orie q~n~rale, Ed. 
de l'In5titut de Sociologie de l'U.L.B., Bruxelles, 
196 8; pp. 12 8- i 3 5. 
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Ence qui· nous concerne, tout en reconnais§ant le fait que 

les quatri;:, loi5 con5-tituent un tout cohenmt;. nous avons · decide e.n 
ame et conscience, ti-tune part, de passar A ~ieds ·joi~ts la'premi~re 
1 o i ( ce 11 e de la. connexion uni ver-sel le; qui cons t i tue ni plus ni 

moins une ~vidence si pas un truisme; 

11 Lorsq1J' on est amene a et1Jdier un fa.it social r i 1 fa.ut 
bien se garder de l'isoler de son mi-lieu, et l'on 
devra l'envisager sous tous ses aspects. En effet, la 
c:omplexite du reel, surtout =-ocia.l ne sa.urait 
s'expliquer par un ~l~mQnt simple ou unique c ••• l. Au 
probl~me de la complaxite des ph~nom~nes sociaux est 
~troitement lie celui de la causalit~ sociale multi
ple. Autrement dit encore, un fait social ne doit pas 
seulement ~tre envisag~ sous son aspect social 
(danger du soc101ogism12), mais egalement sous sas 
repercussions multiples et var1eesr qui peuvent 
aborder les doma.ines politique, economique, juricti
que, moral, philosophique, psychologique, biologique, 
geographique, linguistique, voire artistique ... Un 
"fait social !I est toujour·s polyvalent, et pas 
seulemEmt social"< 1). 

O'est cela le 11 feeling sociologique". D'a.utre part; nou5 avons 

d~cide ~galement d'~mettre quelque r~serve quant A la quatri~me et 

derniQre loi <celle du progr~s par bonds qualitatifsl parce que ce 

n 1 est pas toujours evident. ~e changement est dit qualitatif lorsque 

la rea.lite consideree chang12 de naturt?, c-'est-a-ctire dg fond et 

quantitatif quand le changement n'affecte que la forme. Nous nous ~n 

~cartons quelque peu ctans la mesure oO la dia]ectique mat~rialiste 

ins inue que tou~- le5 c:hangements- de forme sont une marche nor-male 

vers le changement de nat1Jre. C'est 1Jne P055ibiliter penson:s-nous, 

et non la seule, ~tant donn~ l'ambivalence du loisir qui peut 

~panouir comme avilir la personne humaine; 

( 'l) KITE.NGE-Yo., ~, p. 45. 
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11 Le trait fond.amenta. l du 1 o is i r est 1 'ambi gu:it~. u~s 
l-0isir5 <;,,) peuvent favoriser le progr~s d'une 
culture socio.ii2 ou, a.u contraire, sa regression. Ils 
peuvent inciter 1' ind.ividu a une . participation 
sociale ou, au contraire, ~ une ~vasion sociale~ Ils 
pe1Jvent equilibrer la. vie ct12 travail ou, au 
contraire, detruire tout inter~t pour les problemes 
techniques et sociaux poses par le travail 0 <1>. 

En revanche, nous allons nous appesantir sur la 

loi <celle cte la transformation universelle> ainsi que sur 
l'unite et de la lutte des contraires. En effet, la 

deuxieme 
eel le de 

methocte 
Lr 

dialectique veut que,ph~nom~nes 
point de vue de leurs relations 

soient cons icleres non seulement du 

et de 1 eurs conct it i onnements rac i -
proques, ma.is aus5i d 1J point de vue de leur mouvements, de leur

changement, de leur cteveloppement, du point de vue de leur appari
tion et de leur disparition. Fi~.er les phenom~nes, les consict12rer 
comme immuables, c'est faire la rn~taphysique. En d'autres termes, la 
dialectique consid.ere que tout est en mouvement, en devenir, en 
changement et en transformation, la nature ~tant en etat de mouve
ment perp~tuel, de changement et de renouvellement. Il arrive 
toujours que quelque chose naisse, se d~veloppe et que ~uelque chose 
meure et perisse. Tout evolue. Le mouvement est le mode de !'exis
tence de la mati~re, depuis les changements dans l'espace Jusqu'aux 
changements dans la pens~e. C'est la loi de la n~gation de la 
negation ou cte l'evol 1Jtion univer;;elle perpetuelle 12t inces-5ante. 

oonformemgnt ~ cette loi, nous considerons qu'avant 1881 

ct'abord, annee de la cr~ation ds la station de L~opoldville, 
qu'gntre 1923 et 1960, gnsuite .. annee5 qTJi marq 1J2nt respectivement 

le transfert·cte la capitale de Berna~ Leopoldville et l'accession du 
oongo-L,G:opo 1 dv i 11 e .s. 1 a sol...lvera i nE2t~ ta.nt na.t i ona le qu' i nterna t i o

na le, les loisirs etaient pratiqu~s differemment selon que le 

colonisateur belge avait une emprise sur les autochtones ou non. 

( i) ~1offre DUMAZEDIER, "Ambig1Jib"2 d.1J loi5ir et d,ynamique socio-

cultur2lle", Cahiers Internationaux. de Soc:iologigr n° XXIII, 
Paris, 1 9 6 o , 
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Trois · d~cennies apr~s. une nouvelle ori~ntation doit· avoir ete 
imprimse · aux activit~s de loisir. ce changement continuel nous 
int~resse au. plus haut point. une analyse ~n profondeur dans ce sens 
:=-.'impose done.· Georges POL,ITZER (1903-1942) aura eu, pour ainsi 

dire, raison ct'ecrire qtJe si "on peut dire et affirmer qu12 les 
cho5es se transf-orment changent et 12voluent, c'est pa.rc'2 qu'elle5 

c:ontiennent !'unite des c:ontra.ires"<1), 

La loi de la contradiction ou loi de l'unit~ des contrai
res, quanta elle, prec:onise qu'au sein de tout phenom~ne, il existe 
des force5 en apposition, en conflit. ce sont des aspects oppos~s, 

des contraires <2>. En effet, 

"Les aspects contra.ires, les forces en lutte, en 
c:onflit, chacun d'eux presuppose !'existence de 
l'autre qui est 50n contraire. C'est que les aspects 
contraires ne peuvent exister isol~ment l'un sans 
l'autre. Si l'un de cteux aspects oppos~s, contradic
toires fait d~faut, la condition d'existence de· 
l'autre aspect dispara1t"<3). 

Les forces opposees, si elles coexistent d.ans l 'unite, coexistent 
~ga.lernent ctans la lutte. C!'est cela. m~me qui pousse les chos@5 et 

les ph~nom~nes ~ se mouvoir et~ changer <4>. c2pendant, pour chaque 
chose ou ph~nom~ne concret, l'unit~ des contraires est conditionn~. 
passag~re, transitoire et, pour cette rai~on, relative, alors que la 
1 utte des contrai res es-t absol ue < 5) . I 1 res5ort de ce qui prQc~d.e 
que le proce:,;sus- de dQveloppement de l 'inferieur au supgri121Jr ne 

s'effectue pas sur le plan d'une ~volution harmonieuse des 

ph~nom~nes, mais sur celui de la mise A Jour des contractions 
inh~rsnte;:; aux objet:5, au.}\ ph~nom~ne5, 51.ff' lB plan d'une "lutte" de5 

c1> Georges POLITZER, Principe5 ~l~mentaires de la PbilosoPhie, 
Ed.itions socia.le.s, Paris, 'i972, p, 183. 

(:2) MAO T'sg To,Jng, 'fextes choisis, Editions en Langues G-tra.ng12re5, 

FQkin, 'i972, pp, 'l2f,-·126 <:c:et a.l..lteur chinois est n-2 gn 

'!893; il e:5t mort en 1976). 

C 3 ) .lbi..d., p. ·i 2 6 , 

(4) 1.b.id.,, p, 125. 

(:,) Id.,Ecrits choisis gn troi's volumes,Maspero, Pa.ris, '1973, P,103, 
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tendances contraires qui. agissent sur la base de ces contradictions. 

c'est la. fa.meuse "concordia ctiscors", moteur de tout changement. 

cep~mdant, la. l utte d.es contra.ires n' impl i qu2. Po.S forc~
ment antagonisme entre les contraires ou leurs negations dans toutes 
les real i tes socio-cul turel les, car~ comme le d.i t MAO Tse roung, 
l 'anta.gonisme n'est que l 'une des formes ·prises par· la. lutte des 

contraires, elle n'est pas l'unique Ci), En efet, les r~alit~s 
socio-c,Jlturelles vivent une apparents harmonie m~me en ayant en 

el le.s des aspects contradic:toires. r..a lutte des c:ontrair-es dans un 
phenomene ne pr~nct la forme de conflit, de crise aigue, bref 
d'a.ntagonisme que da.ns certaines conditions bien ch2terminees, Qui 

plus ast, la. contradiction princiPo.19 n'est pas a confonctre avec 

l 'aspect principal de la. contradiction dans l 'analyse d.es realites 

mouvantes<2>. 
Par ailleurs, s'il est vrai que le conflit de classe5 est 

un fa.cteur endogene de chang12ment social, <:'est-a-dire g~nerg par 
autodynamisme<3>, il gst illusoire, & moins de ne vouloir raisonner 

que par syst~mes, de pr~tendre qu'il soit. le seul facteur de change

ment des societes. Il serait a.isi2 de montrer, pa.r e)~emple, que des 
conflits raciaux, religieux et done d'ordre culturel, peuvent 

engenctrer des changements tout aussi importants que ceux provoqu~s 
par les conflits de classes. Ainsi done, on admettra, avec OSOKONDA 

okenge, qug s-'inserent da.ns J'explica.tion dialectiq1Je l12s change

m.ents issus des facteurs exogQni:2s .5.u systeme <4i, comme le fait 

col on i al po1Jr le ca.s qui nous pn2occ\Jpe d.ans 1 a. pr~s;mtg 12tudt2. 

KUYIJNSA Bidum a r-eleve c:ette real i t12 soc:io-ctil turel le africain en 

12crivant : 

(1> Id., Ging essais philos0Phigu2s, Editions en Langues ~trang~res, 
Pekin, 1971, p, ·130. 

(2) .l.b.id.r pp, 97-'1'13. Georges BAl,P..NDIER aus~i 8n pa.r1B dans 

Anthropo-logigues, P.U.F., Paris, 1974, pp. 173-243. 

(3) G, POLITZER, ~' pp, H,9-1i::,O. 

<4> osoKONDA okenge, La dvnamisme du maqicn-reliqieux dans l'exerci
ce du pouvoir politigue tra.ditionnel c:tsez Ies Tgtela, 
These cl.e doctorat en Antbropologie, Faculte des 

sciences sociales, Actministratives et Politique, UNILU, 
L-1.Jbumbashi, juillet 1984, p, 'i6, 
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"Nous cons i.dero.ns ce mom1::nt · comme forcement non 
n:2ctiligne, mais fluctuant. Il c:hange ,j'orienta.tion, 
s'adapte, proc~de par phase au gr~ des facteurs 
intern25 et externes dont l' intervention n' e:,;t pas 
toujo 1Jrs pri.2visible. De sorte que les b1Jts fix1:2s au 
depart d' une action quelconque peuvent · ne pas ~tre 
atteints a la fin. ce mouvement dialgctique se situe 
ctans le temps et l'espace. Il est done histori
que 11 < 1), 

Le changement endoggne n' est done qu' 1Jne ctes formes · du changement 
social structure!; le-conflit de cla5ses n'est qu'une des causes du 
changement endogener et n·e~t qu'une des modalites ctu conflit 

social, quand bien m~me le changement est un ~l~ment de la soci~t~. 

L 1 objectif de la ractio et de la television au oongo, par 
exemple, consiste ~ ectuquer, informer et former la population, Mais 
ctans 1 a rQa l i te _. au 1 i eu d 'ectuquer, d.' informer et de former la. 

masse, la radio et la t12levision congolaise d<2viennent des instnJ
ments tr~s puissants d'ali~nation v~hiculant l'id~ologie de la 
classe dominente: 

"Les pen5ees cte la cla.sse d.ominante s-ont a.1Jssi, a 
toutes les ~poques, les pens~es dominantes, autrement 
di t la cla.sse qui est la. puissance matQr iel le domi
nante de la societe est aus5i la puissanc:e dominante 
spiri tuel le. La clas.se qui dispose des moyens de la 
production mat~rielle dispose. du m~me coup, des 
moyens cte la production intellectuelle, si bien que, 
1 ''Jn da.ns 1 'autre, 1 e.s pens1:2es de c:eu.x a qu i sont 
refus~s les moyens de production intellectuelle 5ont 
soumises du m~me coup a cette c:lasse dominante. L.es 
pens~es dominante5 ne sont pas autre chose que 
l'expression id~ale des rapports mat~riels dominants 
sa1s1s sous forme d'ict~es, done l'expression des 
rapport::, qui font cl.' tJne c:lassg l,3 cla.~-se dominant12; 
Autn::iment dit, CR sont les icl.ees de ::=.a. domination, 
Les individus qui constituent la classe dominante 
poss~dent, entre autres chases, ~galement une 
conscience, et en cons~quence ils pensent; pour 
autant qu'ils dominent en tant que classe et d~termi
nent une ~poque historique dans toute son ampleur, il 
v:::i. de soi q1.1e ce~. ·individus d.ominent d.an:3 to·us 112s 
sens et qu'ils ont una position dominants, entre 
autre:s, comme ~tre pen:sa.nt a\J55 i, comme prod.ucteur5· 11

• •. 

<'l) KUYUNSA Bidum, Analyse soc101ogigue de l'action missionnaire 
dans le processu~ du devalopµement. cas du diocese 
d' Idiofa au Kwi I u, These d.e doctorat en socio 1 ogi e, 
Fa.culti2 des sciences. socia.les, Ad.ministro.tive=, et 
Polit iques., UNAZA, L,1Jbumba.shi, 1980, p. 'i 7. 
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d'id~es, qu'ils r~glent la production et la distribu
tion des pensegs d.e leur epoque.: leurs id.ees · sont 
d.onc les idees dominante5 de leur ~poque"<·1). 

L-e passage est s i c 1 air q1J' i l d ispensQ cle comment a ire. 
Mais l'on devra peut-~tre rench~rir en relevant qu'& travers l'ex
Office za1roi5 de Radio et de Television <O.Z,R.T, en sigle), le5-

aspirations de la soci~t~ occidentale sont privil~gi~es voirQ id~a
lis~es au detriment de l' identite culturelle c:ongolaise. ce qui 
conduit inevitablement" a. une ali6-nation mentale et ps.rtant a urn~ 

ctependance c:u 1 turel le. L,a nature et 1 e c:ontam.1 des emissions tant 
bien radiophoniques que t~l~vis~es seront pass~es au crible en vue 
d'une mise & nu des contradiction5 qui en decoulent. L'usags abusif 
de la video ne sera pas menage. 

La panoplie des loisirs avilissants ayant eu droit de cite 
dans la capitale, principalQment dans le chef de la jeunesse 
kinoise, seront recens~s et analys~s. Tout ce qu'engendrent les 
activit~s sportives et culturelles, les association5 et les jeux, la 

musique, les danses et les dQbit:::- de boisson c:ommia contractic.tions, 

rencontrera notre preoccupation et fera l'objet d'un examen anthro

pologique approfondi, 

comme di t plus haut, le mouvement d.ialectiq,Je est abs,:ilu

ment diachronique. Au nombre d'influences que subissent les ph~no
menes socio-culturels, il fa 1Jt not12r l 'influence e;--:.teri12ure q\Ji ne 
peut agir sur une structure que quand elle y a trouv~ des conditions 
favorable5 ~ sa mat~rialisation. Si non, elle est repouss~e, d'ot le 
stattj quo rela.tif eiu apparent, car "en fa.it, meme le mouvemi::;mt 

rneca.nique provoque par 1Jrn~ imp1Jl:don e)~terieur-g <ne) se rea.lise 

<que> par l'interm~diaire des contradictions internas des choses et 
des phenom~nes" < 2 > • 

< ·i ! I<a.rl M;'.;.R\ et Friedrich ENGEIJS, L' ideologi2 allemande, Ec!.iti<:>ns 

::,ociale~, Paris, ·1976, pp, 44-45. 

C2) MAO Ts~ Tovng, Cing essais ... , op. cit., P, 51. 
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Et de fil en aiguille, on aboutit A la loi dialectitjue relative ati 
chang1.2ment quantitatif 12t au changgment · qual1tatif q1Je nous avons 
parti:;;dlemi;;mt ra.cu5!28 mais qui est ici restitu212 8n substance par 

c62t extra.it de l'ouvrage d8ja cite de R.L, ALDANA insptr·12 par F, 

ENGEI,S : 

"Tant dans la nattJre que . dans la. societe, d 'une 
maniere generale et dans chaque cas concret, les 
changemt,mts qual i tat if::.; ne peuvent se prod.ui re qu I a 
travers les changements qvantitatifs, par addition ou 
par sous tract ion"< 1 >. 

Ace niveau d'analyse, nous allons voir de quelle mani~re 
le loisir tel que consomm~ ~ Kinshasa est g~n~rateur de mode de vie 
at de styl12 de vie. De par son ambiguYte, le phenomene de loisir 

couvre un champ d'investigation immense et entretient des relations 
vari~es avec divers aspects de la sph~re de 1 'homme qu 1 il p~n~tre et 
transforme en bien ou en mal selon les cas. Aussi tenterons-nous de 
d6-gager, autant que faire se peut, 1 'incidence du loi5ir sur les 
secteurs de la vie quotidienne -vie individuelle, familiale, 
sociale, professionnelle des habitants de la capitale pour finale

ment cerner la culture qu'elle gen~re. 

Ogpendant, face~ l'~quation m~thodologique, nous ne nous 
faisons pas d'illusion du tout en ver:::.ant d.ans un triomphalisme 
b~at. s'il faut, en effet, applaudir des deux mains~ toute tentati
ve visant A d~finir concr~tement des termes aussi vagues qua celui 
de dialectique, il n'en demeure pas moins vrai que cette dialectique 
comporte aussi des limitas si pas d'incapacit~s. comme le stigmatise 
GURVITGH 

"( ... ) Elle rn;: no1J5 donne pa5 de sch8rnB. d'e.:.;;ploita
tion. Elle nous mEme au seuil de l'er:.plica.tion en 
sociolog·ie(, .. :i, L-a. dialectique ne fa.it que pr~parer 
les ca.dres de l 'e.~plication" (2). 

( 1) R. L,. AL,DAN.4, o.....J:....r p. 33, 

( 2) G, GURVITCH, ~, PP, 2'l 8-2·l 9, 
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D'aill~urs, lorsq1J'on jette :son devolu 51Jr ·1Jng ou des -

method.es de recherche et d'a.n-~lY5e, c'est toujours un probleme de 

cho i)<. que l 'on pose; c 'e5t-a-d ire ce l ui de conv i et ion personng 11 e, 

et finalement un probl~me de pis-aller, de moindre mal en ~ue d 1 une 
perspsctive scientifique donn~e. c'est·ctonc le degr~ d'op~rationna
lit~ d'une methode, au regard du th~me, qui conditionne la dimenslon 
objective du choix m~thodologique. OSOKONDA a pleinement raison 
lorsqu'il ecrit : 

11 I 1 n' y a pas 1 ieu d 'er.ag12rer l 'importance de la 
methode dans une recherche concrete. Nous sommes 
c:onvai-ncu, en 12ffet, que si la. method.e nous aide a 
ma!triser notre objet de racherche, elle ne nous 
d.elivre pas completement pour autant dia toutes les 
serv i ttJdes. Qoe 1 a. method.e nous serve di:: gard.e-f ot.1 · 
pour limiter les digressions, voil! qui nous apparait 
comme essentiel dans !'analyse des phenomenes socio
cult1Jrels" < 1). 

Pour nous, le principa.l da:ns tout CG:?la est q1Je si la. 

v~rit~ existe, elle devra un jour se r~v~ler dans toute sa clart~, 

autrement elle ne serait pas la v~rit~. voil& pour la m~thode. Mais 
comment nous y sommes-nous pris pour collecter les donn~es gmpiri
ques avant d'atteindre ce stade plus abstrait? 

4.2. TECHNIQUES. 

Ainsi d~finis, une m~thode ne doit pas ~tre confondve avec 
les techniques qui, comme la notent Roger PINTO et Madeleine 
GRA!,JIT:Z, 

"ne sont que d.es outils mis a la d.i5position de la. 
rech~ffche et organ i 585 par 1 a m~thod.e da.n5 c-e b\Jt. 
E-1 les sont 1 imi tees en nombre et sont commu.n125 a la. 
piupart de5 sciences"r;n, 

( 1 ) OSOKONDA O, .Q...__£_,,_,. P. ·1 2, 

( 2) Roger PINTO 2t Mad.g 1 eine GR.4l--JIT'Z, ~r P, 29 'l. 
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En le1Jr qual'ite de dispo5itifs 12.i-,perimenta.1:1;-:_, , les · tl'2chnic;ues ne 
sont; a.u fonc:l, que des moyen::- ,.Jtilise:::, po1Jr c:ollect12r le::: donrn~es. 

car quoi qu'on en .dise. ce qui distingue l'observatio~ scientifique 
cte la simplg jmpre.ssion, c'e5t le fa.it qu'elle est recueillie d.e 

facon ~ystematique. ke choix d'une technique et son utilisation sont 
~troitement lies non seulement aux hypoth~ses de travail et ~ 

l'objet d'etude, mais aussi ~ la methode utilisQe ou a utiliser. 

4.2.1. Le recours ~ l'bi~toire immediate. 

Pour 1 e c:as sous ex amen, nous nous sommas reso l tJ & nous 

placQr dans la perspective de l 'histoire immediate comme um:i des 

techniques. Le motet la chose ont ~te utilis~s & maintes reprisQS 
dans le pass~ tant par les marxistes que par les auteurs non 
marxistes. Rappelons qu 1 il s 1 agit, selon son propra initiat2ur, 
Benoit VERHAEGEN, d.'une ctemarcb:2 "alJ confluent de l'anthropologie, 

de la sociologie et de l'hi5toire, ayant pour objet la connaissance 
dQS soci~t~s contemporaines soumises ~ un dynamisme historique 
particulier''(1>. A la sociologie et~ 1 'anthropologie, alle emprunte 
leurs techniques vivantes; elle recourt en m~me temps aux techniques 

documentaires ch~res aux historiens. D'ailleurs, histoire et anthro
pologie sont deu.>< d.iscipl ines complemsmtaires d.u point de v1Jg de 
l'objet et de la. methoc~e. 'dUi dit cl-iangement pos2 un probl~me qui 
necessite une explication de type historique. Le loisir actuel est 
aujourd'hui ce qu'il est parce qu'il y a de5 causes m&diates comme 
prciche5; a ce titre, il p12 1Jt ~tre considere comm8 1Jn2 transition 

ver5 de nouveaux changements. Et les anthropologues africains n'ont 
plus de ra.ison::=, d.12 dre:iser "un m1Jr d.e B2rl in" entr2 l 'c,nthropo10 1;!ie 

et le5 autre::, scir2nces soc:iales au moment rneme ou les .:1utr!2s- murs 

5'effondrent. 

< 1) Benoit VE.RHAE.GEN, "1., 'hj.stoire imm\2dia.te 2t le::=, a.utres sci1~mce5 
· sociales. Refle.>don5 epistemolcgique5", in R2vua_za1roise 
de P5Ycbo 1 oqi e et____rte__pgda._™1£, Vo 1 . I, n ° 2, K i 5anga.n i, 

i972, p.7. 
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L,e terme · "irnmedi a.t" peut pr~ter d confusion.· I l. ne - do it 

pas ~tra entandu dan5 ion sens commun ·chronologique et nE vise done 
pas l 'evenement recent <qui., 1uL est du domai.ne cl.u journa.lisme et 

du reportage) ou la 5ituation actuelle pour lesquels le terme 

"histoire insta.ntanee" conviendrait mieux (1). ce serait une course 

a i ·~venement olJ une histcdre sai5ie ,:rn vol et· tra.itee quand elle 
est encore chaucte, selon les proc~ct~s emprunt~s A la presse. 
L'histoire immediate, faut-il le dire, se situe ~ l'anti-pode d'une 
tel112 demarche. 

11 Immediat", ici, signifie qu€2 la conna.issance sc:2 fait cte 

mani~re immediate, c'est-~-dire sans intermediaire. contrairement A 
le. dema.rche historique classique fond~e sur la m12diation du docu
ment historique, l'histoire immediate, san5 en sous-estimer l'impor
tance, mais reconnaissant les limitations des documents ~crits, fait 
grand cas de !'observation et du contact direct entre le chercheur 
(5ujet scientifiquel et l'objet csujet hi5torique>. EllQ s'int~resse 

~ cette p~riode de l'histoire dont les acteurs et les t~moins 
peuvent encore Qtre interrog~s. ce qui expl·ique et justifie l'impor
tancf::'. accordee pa.r l 'histoire immediate au;'\ =.,ources ora.les. "El le 

est avant tout une histoire orale m~me si elle fait un usage 

consid~rable de la documentation ~crite disponible''(2). Le caract~re 
"imm52c!iat" de la connaissance ne s1Jpprim12 done pas po1Jr autant le;; 

mediationsr ma.is 12lle les situe sur 1.m plan dialectique, face a une 
vie superficielle a_pparemment identiq\ie, 5tatique et harmonieu5e, 

Entre le suJet et l'objet de connaissance, la tension subsiste et la 
rechgrche d'id.entit12 :s.igTiifie qlJS tour ~ tour Je s\Jj12t dgvient 

objet, et l'obi2t est perc?J comme s1..ijet. <Jette relation cl'inb2r

subjectivit~ perme~ une meilleure connaissance de la soci~t~ 

~tudi~e. II s'agit done d'une 2ntreprise collective. 

<1) Id .• , Rebellions au congQ! t
11

, o.R,I.'.:,,P, -- LR,E.s., BrtJxelles 

et Kinshasa, 1969, p, XX. 
, '"I ) 
\ ,;.. . Id. I "Method.e et 

p.4E:5. 

problemes d.12 l'hi5toir-e imm~dia.te", 
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A cela ·11 convient d'ajouter que l'histo1re imm~diate ne 
s'applique qu'.a.u,:,; =-ocieti25 contempor-a.in8s pa.rc2 qu 1 '211e e:;;-t· fond~e 

sur la participation des acteurs historiques. Elle est done limit~e 
dans le temps bien que son cha.rnp da. profond.r2l..Jr- pos-sible. pui:55~ 

d~passer la p~riocte actu~lle et variar selon les ctomaines ~ connai
trE:(1). Da.ns son etude d.es socUates contempora.ines, l'histoire 
immediate ne s'interesse pas a l'histoire evQnernentielle, 
son centre d.'inter~t est une situation d.e cr-ise, vue non pas a. la 
mani~re de5 fonctionnalistes, c'est-~-dire un facteur exog~ne ou un 
~l~ment externe qui vient perturber, dans le syst~mer une situation 
habituellemant stable, mais au contraire ~n tant quielle <la crise> 
fait partie de l'essencg de l'objet et qu'elle imprime ~ la r~alit~ 
observsE son caractQre dynamique, 

L, 'objet etud.ie ~ta.nt cara.cterise Po.r une crise; le 
chercheur qui s'y int~resse, puisqu'il souhaite la transformation de 
la soci~t~ qu'il observe, est amen~~ adopter une attitude d'engage

ment politiquer c'est-a-dire 

"celle qui eiuvre le procQs d.e connaissanci; a 1a parti
cipation consciente et systematique du sujet histori
que et qui fait de la science 1 'affaire de la 
collectivite et non plus le privilege d.'une ell.te 
sa.vante" < 2 :i , 

comme on lQ voit, il y a rejet d.'une theorie coup~e cl.e la pra.tique 

et sans relations ave.:: le vG'!cu quotidien et a'v'ec le de.:=.tin de la 
soc:i~t~. 

une telle attidve soul~ve ~ coup s~r 12 probl~rne de 
l'objG1ctivib~ ~cientifique d1J ch2rcheur. sou~- un autr-2 angle, la. 

conscience d'~tre l 'instrument d'une recherche met 18 sujet ou 
l'association Qnqu~t~s dan5 des conditions artificielles · qui · ne 
correspondent plus aux conditions naturelle, dont on recherche les 

(1> Id., Introduction & l'histoire imm~diate, Duculot, Gembloux 
< Be 1 g i q \.le) , ; 9 7 4, p. ·J 9 o. 

< 2) Icl .. , 11 t.' engagement d.u chercheur gn science soci,9.le'' .. in RPvue 

zaXroisg de Psyrhologig st dg P~dagogig, vol.IV, n°1, 
Ki5angani, 1975, pp. 21-32, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 59 -

lois. L,e5 diffic.ultes et les fa.cilib~s partictJli"~rgs B.\.l)<. sci8nces. 

humaines. proviennent de ce que leur objet est humain : rien de plus 

intime et de plus proche, et en m~me temps rien de plus mobile et de 
plus fuyant. Nous comprenons bien mieux le comportement de nos 
semblables dans les diverse5 circonstances de la. vie .. que nous ni?. 

comprenons les r~actions chimiques ou le ph~nom~ne d9 la croissance. 

Toujours est-il que la crainte du subjectivisme et/ou les 

r i sques de bi a is pe,.Jvent ~tre 6-cartes s i 1 'on accord.e une gra.nde 

importance a ld critique : critique de=- documents 12crits, critique 

des informations recueilligs mais aussi critique du langage utilis~ 
qui, apparemment neutre, V8hicule pourtant souvent une id~ologie. si 
nous PO\JVions faire abstraction des connaissanc:es ma.terielles que 

nous avons deja s1Jr le ville et gommer de notre eeprit toute idee 

preconcue, il est certa.in q1Je no5 investigations seraisnt bQa.uco1Jp 

plus pr-ofitables. Nous ne pourrons pas proc:ed.er ainsi, mcd.s nous 

essaierons de nous approcher le plus possible ct'une situation 
sembl,:1ble. 

ce qui rejoint l'une des caract~ristiques esssntielles de 
1 a. soe:i c•l og i e engagee du 1.:1 t ino-a.mGr i <:.a in or l ando FAL,~. BORDA, a 
savoir la n~cessit~ d'un engagement social et politique ct1J 

chercheur. L'gngagement ne s'oppo5e pas ~ l'objgctivit~ de la 
science, au contraire il en est le crit~re final: 

"0e 5ont les faits qui indiqugnt en dgrniere insta.nr::e 
la con5istanc8 de la rt2alih~ cl. tel point que c:'est 
par l2s fa.its et les pre,.J\1125 d~montr-85 pa.r 1',::;ction 
que nous pourri ons sa-...10 i r .s i nou:5 .5pprochon:5 ,:nJ non 
des crit~res finaux de l'objectivit~ de la 
5 c: i en ce '' ( '! j , 

( 1 > orland.o FAr..s BORDA, 111cl1J2lcpJes problernes pratiques de la. socio-

1og·i8. en cri~ .. 12" .. in L'bomme et la societe .. <.::.ict.-d.ec. 

'1970, pp, 173-·196, 
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Andr~ CNOOKAERT, lui, dirait : 

"L,a simple v~r-i t12 e::=,t invini::i ble_. toute comba.tt 1Je- et 
opprimee qu'elle puissQ etr-e < ... ). La verite offi
cialisee entre en c:onflit de fai;;on absolue' .:ivec la 
verite de la realite. La. verite qui 5'auto-proclame 
vol era touj ours en ~c ia.ts" ( 1) , 

MQme lorsque MARX reproche aux philosophQs d'avoir inter
pret12 le monde .san5 le transformer, i 1 est un peu injuste a. leur 

egard.· Toute Philosophie c:ontient dans son interpretation .. un 
c12rta.i.n projet de tra.nsformation du monde. Interpreter, c'eBt deja 

d~passer l'accompli. D~passer et r~aliser la philosophie, c'est 
vouloir express~ment ce qug vovlurent, san5 aller jusqu'au bout de 
la volont~, les philosophes. Ainsi s'indique la dialectique du 
d~passement ~ .. Mais concr~tement, quelles sont les techniques aux
quelles nous avons eu recours pour une collecte optimale des 
ctonn~es? Il s'agit principalement de !'observation participante, de 
l'interview libr~. du questionnaire ~crit et de l'observation 
indirecte ou documentaire. 

4 • 2 ~ 2 • I1 • ohs er vat i on part i c i I!fil\t.e, 

Dans le souci dQ r~pondre aux exigsnces de la recherche, 
nous avons affront~ les asp~rit~5 du terrain o~ nous proc~dions ~ la 
c:ollecte de5 faits du phgnom~n12 dtJ loisir da.n-::.- lf!ur dero1..1lem12nt 

naturel, directement, sans interm~diaire humain, en notant les 
r2sult.~ts de l 'ob~·erva.tion s1Jr le ch~.mp etlou immediatemBnt a.pres 

s.ur notre Depuis que nou5 nous interes.:=.ons .:=.cientifiqug-

m12nt o'-l problem8 de loisir, nous a.\10115 i2t.1 l'occ:a.sion d.12 :=.ejourner

par onze fois a~ moins dans la capitale congolaise: 

ignati2n"., in za1re-Afrigue, n·:- 2!:,!:,, <JE:PAS, Kinshasa., mai 

i 9 9 'l : PP, 2 '! 9 - 2 ·z Li., 
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de juillet ~ septembre (3 mois>; 
id.em; 

i d.8m; 

i cl.em; 

- en ·1982 :de mi-juin ~ mi-Juillet (1 moisl; 
- da d~cembre 1982 ! f~vrier 1983 cz mois); 

- la m~me annQe <1983> : de juillet a septembre <3 mois>; 
- gn 1984 : idem; 
- de decembre i988 ~ fevrier 1989 (2 mois>; 
- en 1990 : d'octobre ~ novembre <1 mois); 
- en 1~91, enfin, du 23 f~vrier au 12 mai 1991 <2 mois et dsmil. 

Si les trois premi~res ann~es de terrain <de 1978 ~ 1980> 

peuvent ~tre c:onsid~rees comme c:elles con!5acrees a le, pre-enqu~te 
con5istant essentiellement ~ d~terminer clairement les hypoth~ses et 
185 objectifs en fonction des imp~ratifs budgetaires, l.a pr12mif::ra 

moith2 des anna12s H·so <de fin 'i981 et fin ·1984), par c:ontre, a 

constitu~ une etape d~cisive quant ~ l'enquQtg proprement dite, Les 
descentes ult~rieures ont ~t~ mise ~ profit pour ma!triser davantage 
l'un ou l'autre aspect de l'~tude rest~ en suspens, mais auss1 pour 
~viter que ce que nous ~crivions se decalSt des r~alit~s du terrain, 
~tant donn~ la distance<± 2.000 km). 

ce s~jour, ~ la fois long (environ 27 mois) et~ .interval
les plus OtJ moin5 reguliers, doubl~ de nos "origines kinoises", a 
favoris~ notre int~gration dans le milieu, voire dans quelques 
association5 culturelles 08 certaines cha~ges nous· ont ~t~ confi~es 
en notre qualit~ de simple membre ou de mernbre d'un comit~. 
cependant, comme dit supra, nous nous sommes m~l~ 6 la coll2ctivit~ 
sans pour autant ali~ner 1 'objectivit~ scientifique, notre fil · 
conduc:tetJr. une distance s-ociale, mie1..1,-<. une d.ecentra.tion, 2ta.it d12 
mise vis-A-vis des valeurs, des attitudes et des habitudes d'action 

comme n'imports quel autr9 chercheur, nous efforcant ~ tout momsnt 

de faire abstraction de ce que nous ~tions et savions du fait de nos 
"origines" et de notre culture kinoise. Mais pour no:::. intar1oe:u

teurs, nous ~tions toujours un enfe.nt du coin r:"mwa.n'a Kin">, ~.ous 

peine d'~tre disqualifi~ aux yeux de certains et ct'achouer dans 
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notr2 12ntrepri~.e, il etait m,:d.:',eant d.e jouer a. l'etranger ignorant 
et curieux. Il convenait rlonc de pr~senter notre projet comme motiv~ 
paT "la n2c12::,site de vgrifier certa.ines- cho5es en vue d.'vn ouvrage 

destin~ ~ r~habiliter et, au besoin, A enseigner la culture qui est 

la. n~itre a.u.:x, gan~rations ~dnoi5es de l'an 2,000". 

cet exemple que nous avons voulu simple suffit & r~surner 
la diff~rence de condition, dans une enqu~t~ de type socio-

. a.nthropologique d.a.ns unG:?· societe ci tadine, tmtre un etrang12r et un 
natif. Nous sa.vons : la. situation d.e "chercheur Privilegie" comporte 

un pi~ge, dans la mesure oO le seul avantage au plan de l'approche 
du milieu se double de l 1 illusion combien f&cheuse de la facilit~. 
No~s avons e5say~. par un effort d 1 attention soutenu, d'~viter et le 
pi~ge et l'illusion. Dans un cas comme dans l'autre, il importait de 
d~passer la simple op~ration de listage intarroger les gens, 
associer le discours A la pratique pour essayer d'atteindre le coeur 
des choses, 

Pour r~ussir ce pari - qui n'est pas des moindres -, nou, 
nou5 sommes propos~ de proc~der par de petites questions, apparem
ment bans.les, a.xees sur les composa.ntes des d.onnees a. re,:1Jei 11 i r 
pour obtenir les informations qu'on recherche. Mais au pr~alable, il 
est a.lors <;onseill~ d.e mettre en confianc::e le sujet i:mqu~ti2. c'est 

tmJt le probleme d.e sortir du "rnoi 11
, voire de son 11 surmoi" profond 

pour se transpo5£ff en obsf:?rvateur object if, cherc.h.:i.nt a. de coo.er "l 125 

r-12 la t ions ent r·2 1 e5 chos125", a 1 es comprendre, comme. di r·ai t Ma,v; 

i.·JEBER ,;·1), (: 1 es-t-a-dire en fait d les expliquer plutjt qu'a le~

rslier a ses propres souvenirs. Bref, ce n'est qu'apr~s avoir connu 
· la. nat1-1r12 cl.e la pop1Jlation et\JdieQ .. sa psychologie collsictivE2., ses 

r-2seau.x. de relations et de confianc:e, la conjoncture du moment, 
propr-e cond.uite que l 'on pe 1Jt a.rri ver ,. 

d 

r~soudre l'~quation observateur-suJet enquQt~. 

\ 1) !Ji te pa_r IC~L~ABA-r:1,Jta.btJsJ1.:1... ~Qtion de 1 'autorite <'bez le~ 

1...1,..,b....._.....,.,.,.~.,_,__-.......l='-'-'-'W.W"'-L.l""--'o..u..l ......... _..u:...J=-..,.._,,_----..... ,aogpments ctans l es reprg
These de 

doctorat en Sociologie (tome I>, Facult~ des sciences Sociales, 

Administratives et Politiques, UNILU, Lubumbashi, 1983, p, 5. 
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Et c'est ·~ ce prix que nous avons pu ~carter~ sinon mini

mi=,2r .::1.u ma;dmum le danger d'identification au groupf? obsen.12. Du 

d.9b1Jt a 1 a. fin d.e::, tra.va.lJ~,, no1J'.7, sommes c!.ont d.emeurG! ''-pa.rt i c i pa.nt -

obs8n1.9.teur" < i); Tespectant avec scrupul e l.e::=. exigences d2 c:1.2tte 

exp~rience ~minemment ontologique qu'est l'observation participante. 
Ga.r comparat i vement · ei l 'observa.tion directe, cette mod.elite 
11 r12quiert une pl 1Js gra.nd.e implica.tion d.u chercl-ieur"<2>. I1 importe 
ainsi de gagn'2r l.::1 confiance des gen5 et de s I int~res.s£2r aux "impon

d~rab 1 es de 1 a vie quot i cl. i tmne II pour reprendrE> 1 'expression d\"2 

Bronislaw Kaspar MALINOWSKI (1884-1942)(3). 

4.2.3. L'interview lihre. 

L'interview tout court est, :;;elon Albert BRIMO, "une 

technique qui a po1Jr- but d' organi5er un rapport de communication 
verbale entr8 d.eu.x. personnas, l 'enqu~teur et l 'enqu~te, a.fin de 

permettre ~ l'enquQteur de recueillir certaines information5 de 
l'enqu~t~ concernant un objet pr~cis~ (4). Pour des raisons de 
commod.itG!, nous .:i.vons opte pour l'entreti9n libre q•Ji es-t "cette 

forme d' interview non :5tructuree ou l 'enqu~t,:;rnr P0=-8 5ponta.n~ment 

sur un th~me general fi)'{.e a l 'a.vance de5 ,:pJe=,tions qui, elle.s .. ne 

sont pas fix~es ~ l'avance, 
1 i brement 11 < 5) , 

l'enqu~t~ r~pond 

('l) AlJ sens que l1Ji donne Maurice DU\iERGER, M!Sthodos d2~:;:ignces 

;2ocialPs, (3erne edition), P.U,f., p.3.ris., ·1964, p, 297, surto1Jt 

pp, 307-315 .. c'1c2:s-t-a-dire "un membr12 du groupe qui s'12fforc:e 

d'acqu~rir la qualit~ d'ob52rvateur, en se d~doublant en quelque 
s.orte". 

(2) Gilles F"ERREOL et Philippe DE"UBE:L-, Methodoloq_i_e.._des 5:ciences 

sociale5. .. A, Colin, Pa.ris-. ·i993, p, 15'L 

( 3) Cite par G. F"ERREOL, et Ph, DE.UBEL, ~, p, 15'1. 

U1) Ablert BR IMO., TA?~ mPthodec; ~~~~ .. M0ntchre5ti1::m, 

Pari5, 1972, p, 20?, 

(5) MULUMBATI Ngasha, M.ill:ll.Iel dg sociQ.loqie crenerale, Afri ea., 
• Lubumbashi, 1980; p, 29. 
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Notre 5ejour =·tJr ie terrain a ete mis a. profit pour dQs 

contacts permanents entre les citadins de Kinshasa et nou5, contacts 
auxquels se sont jointes de nombrauses interrogation5 orale5, 

, r i ' • .1a roncoon, la rep\..ltation c:iu la. 

culture permettaient une connaissance plus ou moins profondQ de la 
qUQ5tion. Nous Y a.vons a.ssocie des a.mi~, qui parfois n'a.vaient pas 

une instruction pouss~e, mais ma!trisaient mieux que nous les 
arcanes de leurs ethnies respectives dans cette tr~pidance de la vie 
kinoise. Nous avons pris le soin de v~rifier sur le vif les 

descriptions et les r~flexions qu 1 ils nous avaient faites . 

.Je n'est Pa.s tout. En d1:2pit de 1 'etenctue et des intempe
ries de la ville de Kinshasa, nous nous sommes ~vertu~ ~ la sillon
nement dan5 tous les 5ens, du Nord au Sud, de l'Est A l'ouest. O'est 
a.insi que se1Jl ou an compagnie d'amis, nou~, avons ass-i.ste a de 

nombreux spectacles, parcouru syst~matiquement et de nombreuses fois 
tous les lieu.Y. de loisirs : cin~mas, the~tres, sta.de5, terrains de 
Jeux, ar~ne3 de luttes. dancings, bars, caf~s et ''nganda", piscines, 
sal le5 de lecture, sal les de jeu.x, 1 ieur:. de r2union~- ou de 
conf~rences, places publiques oD s'organi5ent des spectacles de tout 

·genre, lieux de d~part et d'arriv~e des courses diverses, bref tous 

les lieux d'affluence a caract~re ludique. 

4.2,4. Le guestionnairg ecrit. 

Le questionnaire ~crit, distribu~ par nou5-m~me ou confi~ 
.5. d.es. freres et ami:5 (suffise,rrHrn::rnt inities ~ ce g·enre. de t.i;;:s-ogni:2> 

pour distribution et suivi, repr~sente dans les rapport5 individuels 

et enqu~t~ sont ~ace~ face. La compl~mentarit~ des deux techniques 
ne peut ~tre qu'enrichissante dans un travail comma c2lui-ci. 

coricT~tement, nou, avons ~labor~ un questionnaire com
prenant au total cinquants-six question5 regroup~es en quatorze 

ti tr12s qu2 sont : les temp;. l ibrgs, le cinema, le theatri2, la radio, 
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la· t2l~v1:::-ion.- 1.:,. lectun'.2, la musique, 1.12 ·tel2phone, le touri:S"-m12., la. 

na.tation; le 5port, les associations c:1.1ltun~lies, 185 jeux et les 

souhaits des sujets enqu~tes. Le tout premier titre a ~t~ consacr~ ~ 

l'identit~ pour connaitre, au niveau du d~pouillement bien entendu, 

la ca.teg.oriQ sociale d2~. per5onnes choisies. ce qui fait Qn somme 

q1Jinze titres. Le q1J12stionnaire <voir .:3.nnexe) a ~te multipliia en 

mille e>rnmplaires (4 rames de pa.pier dt.Jplicateur du type A4, un 

questionnaire comprenant deu~ feuilles> distribu~s dans des communes 

qui se sont distinguee5 ti.ans la. concentration de loisirs <cf carte 

mise a jour- par ~Mar·c,,rPAIN en 1.974). ll s'a.oit cte Ba.rumbu, Kasa.-Vubu, 
~~ J ~~tVZX.l(..Q,. J • lqcn-v..-~ ? 1<.,..'/vv't~ 1 ,~~C~y>"<-i!,tAa>.. r • 
Kala.mu, Ng1r1-Ng1r1, L-embe..- Matete et NdJ1l1, so1t douze communes 
sur vingt-quatre que cornpte la capitale du aongo; oe qui a quelque 

peu all~ge la t6che de l'enqu~teur que nous ~tions, notamment dans 

le choix de l'echantillon, A ce s,Jjet, Charles i.-.1right 

MILLS(1916-1962) dit : 
"on puis2 ses elemi;mts ct' information da.ns un entre

t ien, plus ou mains ster~otyp~ avec une serie d'indi
vidus choisis par echantillonnag8. on classe le5 
reponsgs, et pour plus de commodite, on les fiche sur 
cartes perfor~es, apr~s quoi un traitement statisti
que permet de cherchar l e5 1~e 1 at i on5 ( .. , ) "< 'i) .. 
c'est-~-dire les lois. 

vu l'~tendue et l'importanc~ d~mographique de la ville de 

Kinshasa, nous ~tions pratiquement contraint de recourir A la 

techniq\Je des enqu~tes pa.r sond.age qui, selon Ma.urice DUVERGE:Rr 

"c:on~-iste ~, interroger 1Jn ec-ha.ntillon reduit d'urn~ population 

nombreuse, cet ~chantillon ~tant consid~r~ comme repr~sentatif de la 

pop"Ula.tion a etud.ier"<2:,. Pour des r-5.ison:::, d'effie:,:5cite et de ra.pi

dit~. nous avons pr~f~r~ proc~der A des sondages d1ts probabili5tes 

o~ l'~chantillon est d~term1n~ par le jeu du hasard seul, ob les 

personnes ~ interroger sont tir~es au sort. Ici done, la repr~senta

tivit~ de l'echantillon est bas~e sur la loi des grands nombres et 
le calcul des probabilit~s. Pour ~tre plus pr~cis, nou5 avons 

utilis~ le tirage par r~pertoires dont le principe r~side dans le 

( i .l Cha. r l e 5 L..J r i 9" h t M ILL 5 , .... L_' -=-i ...... m .... a=q...,i,._.n_._.a"'"'t .... 1.._· u.._"n...,__ _ __...s"""o~c~i....,o.._1.._o.._g~i""'g'"""u.._g, 

Paris, 'l 'i? ·i , p. 9?, 

< 2) M. DUi/ERGER, ~' P. 1 ?2.. 

Maspero, 
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pr~l~vement, ~ intervalles r~guliers, d'une unit~ de la population~ 

sonder, l'ensemble de ces unit~s constituant l'~chantillonC1l. 

Plus ou moin:i B3 questionnaires ,;;.,nt ete di.str-ibues dans 

ch::i.c\ms de5 12 comm 1,me5 selectionnl;?Q5, r.Jgpeno.ant en lieu Rt pla.ce 

de5 table~- des nombras ale.::J.toires (par exemplg cellf2 d.e TIPPET>r 

nous avons simplifi~ l 'op~ration en adoptant la formule ayant 

consi5t~ A cs qu'une avenue cou rue> sur trois fQt prise gn compte; 

1~. nos collaborateurs et nou5 d~posion5 un exemplaire de question
naire entre les mains du propri~taire de la parcelle ou de sa femme, 

ou ianc:orQ d' un des loca.taire5 (homme 01J femme), d 'un jgun1:2-acl1Jl te 

<g·a.r,:;:on ou fill12> selon le.s ea.::= .. Il s'agit des parcelle~- ctont les 

numeros se termim:mt par le chiffri;: 3 : 3, 13, 23 , . , 103, 1·13, 123, 

etc. ·jusqu'A l'~puisement du stock. En cas de r~sistance, d'absten
tion ou de non-8xistence du num~ro vis~. on passait carr~m2nt ~ la· 

parcglle cibl~e qui suivait. Trois jour5 ou une semaine apr~5, voire 
quelques semaine5 aprss, on r-epassait po1Jr lt2 retrai t et 

eventuellement pour une interview. Surles mille questionnairas, 936 

nou5 ont ete retournes, soit 93,6 %. La d.eperdition d.es 64 a.1Jtres 

csoit 6,4 %) paut ~trQ imputable soit au faible niveau d'instruction 

<voire au manque d'instructionl du sujet interroge, soi t a. 
l 'ignora.nc:e r2glle du them1:: du que5tionna.ir2 pa.r ce d.ernier, soit 

encore au manque d'int~r~t vis-A-vis d'une enqu~te ~ caract~re 
5cientifiqus, ::-cit 2nfin .3 lo. peur d'avoir' ,:1ffair2 ~ la. "file.t\1re" 

5atisfaisant 5i nous en crayons Hubert BLALOCK: 

"On se heurtera. toujo1.irs a. certains r-efu~ .. et c:'e3t 12 
rOle des ~tudes m~thodologiques de d~terminer les 
consfquences g~n~rales qu' ils peuvent entrainer. Mais 
rien ne peut remplacer un taux de r~ponse5 d'au moins 
so a 90 %"<2>. 

{')) l.h.Ld. ... p, i77. 

(2) Hubert BLALOCK, . 1 ,oc1a.1.e, col 1. 

Th~ories, Ed. Duculot, GQmbloux, 

1973., p, 82. 
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Da.ns to1Jt eel a, noi.Js sornme5 consc:ient d: 1 une chose, · c' est 

chiffre est la condition de son cl.Qveloppt2ment"(i). En effet} les 

,:hiffres- n'2xpliquent .r1en, mais sa.ns eux, fait remarquer Joffre 

DUMAZEDIER C2>, il. est impossible de distinguer c2 qui est ~tendu et 

ce qui est restreint, ce qui est normal et ce qui est exceptionnel. 

sans eux, toutes les Francaises p2uvent ~tre rousses. Autrement dit, · 

la quantification nous fc1cilite la tache quant a la difficult~ de 

circonscrire 12 ·fait social. oar si ce dernier se c,:ir-acterise pas la 

·predomin.:ince du comm\.rn 5ur_l'individuel, s'il est ce que, dans une 

collectivit~. demeure constant & travers les diff~rences individuel

las, il n'en reste P·::l5 moin.s vra.i que la sta.tistique est un filtre 

qui laisse passRr 1 'individuel en ne retenant que les aspects 

collectifs d~ comportement. 

Ainsi done, nous consid~rons le nombre comma ~tant le 

pr i nc i Pf.!.':T m~mE?. des chose.s, Et i l va s a.ns di re que 1 e nombre n' <2s t pa.s 

seul12m.£nt la. mesure, car seul le nombre cir-conscr-it l 'objet et QD 

ecarte la vision trop subjective. Il reste que la statistique est un 

in.srvment. d'un maniement bi;;m delicat. DISRAELI l 1a.ppelait "la 

forme la plus raffin~e du menionge''C3>. Elle ne constitue done qu'un 
pis- - a.l lgr cdr ne r·2pre5entant pas cl.,;rns les Si;i~nces humaines la 

m~me valeur qu'en phy::dque O\J en biologie, q\J'en g9ologie ow en 

geographit:2; par :s 1Jite d.'un2 interv12ntion beaucc,up plus impor-ta.nte d 1J 

co2fficient personnel. 

( 1) Albert E:INSTEN i. i8?9-·1·?t:-~), cite p.3r ,/:,, GIP.ARD 2t G. GE.hTIL, 

( '°? \ 
': '- ! J. DUMAZEDIE:R, 11 Loisir ci11ematogra.phiqu2 8t cul t,Jr8 popul,:3.ire", 

in Revue dp 1.'Insti.blt de sociolocrie, n° 3, Ed. de 

l'Institut dR sociologie Solvay, BrDxelles, 1959, p,355. 
(3) DISRAELI, cite pa.r- ,JIJles DUBOI~, et Luc 'v'an \,H.JNGAE:RT, ~ 

phiJosophigue, Ed. okapi, Kinshasa, 1972, p, 96, 
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Etant donn~ la complexit~ du sujet trait~, plvsieurs 

ann~es ont ~t~ consacr~es ·~ la collgcte des renseignements livre5-
ques, donn~e::=, de second.g main. Ainsi, nos lec:t1Jres eta.ient-ePe5 

focalis~es tant6t sur le Ph~nom~ne du loisir, tantOt sur l'~pist~mo
lo•;rie en sciences huma.irn~s en g~ngral et en science5 socia.les en 

particulier, t,::rnt6t encore 5ur l'urbani5a.tion et =,Ur la ville de 
Kinshasa, tantOt enfin sur les changements sociaux ou la probl~mati
que de la culture en milieu urbain n~gro-africain. 

Pour ce faire, nous avons eu recours aux ouvrages, p~rio
diques, th~ses de ctoctorat, m~moires de licence, travaux de fin de 

cycle, journaux, documents officiels et rapports divers. Les 

emissions specialisQes de la radio et de la television tant nationa
les qu'~trang~res nous ont permis ~galement de fixer les ict~es sur 
certains faits qui nous parais5aient encore vagues. Entrent aussi an 
ligne de compte dGs conf~rences - d~bats portant sur l'un ou l'autre 
aspect de la pr~sence ~tude et de5 projections cin~matographiques ou 
diapositives auxquelles nous avons assist~ & Kinshasa ou ~ 

Lubumbashi ou m~me ailleurs dans le Bas - Congo, dans nos per~grina
tions A caract~re priv~ et/ou familial. 

En d~pit de lelJrs appanmc12s fragmenta.ires et incohRren

tes.. les them8s trai tes ne resteront pa5 eY,terieur=- les uns a.ux 
autres. I ls 58 tr2::;seront.. i l ::=. 5e corresponcl.ront, se ::--eponclr·ont et 

se repercuter{rnt l e5 uns: sur le=, autres, A ce ni veau, l ' i nt£nt ion 

musicale ne ses di5simulF: pas. cette dis5ertation doctora.le est 

construite comme une oeuvre mu5icale. Elle d~sire se faire entendre 
pour Si2 faire comprend.re. El le se veut appel, chant.. pJ.ainte, en 

m~me temp5 et autant qu'expos~ th~orique et discursif. 
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Pour ce faire, hormis l 1 introduction et la conclusion 
g~n~ralas, c2 travail comprendra en tout ec pour tout cinq 

d,,:i.pitres. Le pr-emie-r sera. ,:onsa.cre a.u,-: pre5lJPP05E25 th2oriq1J1;2s, 

c:'2st.:..l1-d.ire S?n fait a la d~finition de5 c:oncspts foncl.E1mentaux .. ici 

12 loisir et 112 chang·ement social, 5·31'15 minimiser d.u tout leur-5 

ramifications resp2cti\;·95 ni le rapport qu'il5 entreti2nn2nt .smtre 

1,a 
. ., .. ' 

\lJ.11.e 21: l 'urbanisa.t ion c!.a.ns l e.s topiq1Jes d.85 5 ,:i 211C~5 

5oc:ia.lt1s, la ville en tant que ph~nom~ne social total, la 

temporal it~ sp~cifique et multiple de la ville congolaise, la gen~se 
et le cadre juridique de la ville congolaise, les rythmes de 
croissance d.es villes congolai5es., le 

l'organisation de l'espace urbain au Congo, autant de sections qui 
feront l'objQt du chapitre deuxi~me intitul~ la ville congolaise en 

tant qu'obJet de connaissance. 

Le troisi~me chapitre traitera de la pr~sentation du 
terrain d'enqu~te en termes de situation g~ographique de Kinshasa, 

de lo. ggnese et breve histoire de Kinshr.:1.s-a., de l'2spac12 socia.l 

urbain de Kinshasa, de cadre socio-ci~mographique dg Kinshasa ainsi 
que de la cat~gorisation socio-professionnelle et niveau d'int~gra
tion des habitants. Dans le chapitre quatri~me, il 5era question de 
circonscrire les activit~s de loisir et les ~quipements socio
c:ultursd5 qui ~-ont de rnise a Kinshasa,. 2t c:2 dans- d.e5 intervallQ:=. 

seqtJentiels ci.e vingt ans. Enfinr le cinq1Ji~me2 et dernier c11a.pitre 

fera l'objet du ssns des changements sociaux et culturels ~ 
1 I 11·f"•1""'; .--...pf
.l c::.;. ;..\..•!. .._ 

th~ori5ation du lois,ir· 1.,1u c:omme phEnomG!r!e as-socic,tiL la. "idnois-ete" 

* * 

* 
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CHAPITRE PREMIER: 
LES PRESUPPOSES IHEORIQUES LES CONCEPTS FONDAMENTAUX 1 . 

"Des mots 5ont Jes armgs ci2 la refle

)<.ion 2t non 1 'en_ieu dt2 nos qu2r12l-

1 c2S u r 

G. l,.Jright MILL,5, ~r p, 23. 

Dans un travail scientifiqu~ comme celui-ci, o~ la r~fle
xion critique doit ~tre soutenue de bout en bout sans ctiscontinuite, 

il est plus prudent de se garder des sens que l'usage commun donne ~ 
un vocable. Dans la mesure o0 ils v~hiculent des charges emotionnel

les ou des "a priori", du reste prejudicia.bles d. l'objectivite 
scientifique, leurs usagers y glissent, consciemment ou inconsciem

ment, moult connotations a caracterQ descriptif. En effet : 

"Souvent, les mots sont plus que d.es mots. Reconnus 
dans leur diversit~ et la mobiliti~ de leur sens, ils 
offrent une voie privil~gi~e d'acc~s ~ un ctomaine de 
rechercheF un courant cl I idees, un mi 1 ieu de vie et 
d'action. car le mot-cle acquiert promptement la 
verb.J -d'tJn mot de passe. C'est lui qvi, a.1J sens 
juteusement a.rgotique nous "a.ffra.nchit",· nous permet
tant ~ la fois de comprendre et d'~tre compris''(1). 

Ici, il s'agit en fait de rechercher, mieux de d~gager le 

contenu et le5 contours d.e5 concepts d.e ba5e autovr de!:;.q1Jels. va 

5'a.rticuler notre 8tude. Ra.ymond BOUDON, lui, parle d.e "la cons

truction des variables" qui consi.ste a tra.cl.1Jir12 11'25 concepts et 

notions en op~rations de recherche d~finies, une variable ~tant le 

r~sultat de la partition d'ensemble d'objets selon un bu plusieurs 

crit~res sp~cifiques. selon cet auteur, "le problems de l.::1 

construction des variables est done celui de la traduction des 

(1) Francois LAPLANTINE, lA:!5 50 mot~-cle<> dg 1 'Anthropologi.£, 
Privat, Toulo1Jse (France) .. 1974 <voir synthe5e sur la 

couverture i • 
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conc:ept!5 en indices"<i). c 1 2st, en d'autres termes, le passage de la 

d.8finition abstraite ou ,j_g la connota.tion intuitive de5 notion5 

sociologiques ou · ::rnthropologiq11es a. d.e5 · criteres permettant dQ 

def i ni r une cl a.ss it i cation s-ur ces vari a.bl es - un moment pa.rt i cu-

1 H?rem,:mt delicat d.ont d8Ptrnd l'orientation de l 1 12t1Jde d.a.n5 son 

ensemble et, done, des resultats escompt~s. Pour resoudre cette 
~pineuse ~quation, Paul LAZARSFELD <2> nous propo,e les cinq ~tapes 
ci.:.apres 

a.) r..a representation imagee du concept, ou la sa.isie int1Jitive du 

concept. Pour le cas d'espece, le loisir peut suggerer l'idee de 
distraction, d'amusement, d'evasion, de dQtente, de ctefoulement, 

de jeu, tout comme le changement peut ~tre compris comme tradui
sant l'idee du passage -ct'un etat a un autre, 

b> La specificdtion du concept, laquelle consiste en une analyse des 
11 composantes 11 de cette premHire notion, qu'on appelle encore, 

suivant les ca.s, "aspects" ou "dimensions". Elle!:- peuvent ~tre 
cteduites analytiquement du concept qui les englobe, ou empiriq~e
ment de la structure de leurs intercorr~lations, mais que l'on 
obsG2rve alor:s. 

c> Le choix des indicateurs pour les dimensions retenues, N~anmoins, 
la relation entre chaque ind.icateur- et le concept fondaml':mta.l 
et.;3.nt d12finie en termes de. probabilite et non de certib.Jd12, il 

est indispensable d'utiliser autant que possible un grand nombr-9 
d'indicatfrnrs. C'est cela. la "ba.tteri2 d'ind.ic:a.teur'.=, 11

, 

d> La formation des indices, c'est-~-dire en fait la synth~se en une 

mesure uniqtJe des donnees QJQmenta.i re5, ,;:,bten,Jes a. 1J co1Jr-s des 

~tapes pr~cQdentes. 
e> L'interchangeabilit~ des indices. C'est la r~ponse ~ la question 

de savoir 5i d.i2u.Y. indices differ-ents et 8galement raisonna.ble$ 

conduisent a. des T'(.;2lations semblables 1;:>IJ differ-entes entre les 

variables analys~es. 

(1> Raym,:ind BOIJDON_. L.es met-bodes en sodologie, Goll. r:;me sais-j8?, 

P. u. F .. - Paris, 1970, p. 4 o. 
<2:i PcP.Jl L-AZARSFEL,D, "Des concepts a.l..l}( ind.ices empiriq1Jes", in R. 

BOUDON et P, IAZARSFELD <sous la direction de), Le 

vocabulaire des sciences sociales. conrgpts Rt indices, 
Mouton, Paris - La Haye, 1965, pp.28-36. 
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- · ;Qes o.perations d.e re,:herche et d.' analyse. sont pratique;; 

m~is parfois imparfaites: on n•arrive Jamais a des classifications 

"pures", gtant d.onne certains traits 5pecifiques conser.ve.s par le5 

items qui entrainent parfois des erreurs de classification, comme le 
releve R. BOUDON 

"Gette operation Q5t en general arbitraire, car on ne 
dispose pas actuellement d'une th~orie formelle per
metta.nt de re5oud.re ce probl eme avec: r'i gueur, on ne 
peut savoir si un indice donn12 est satisfaisant 
q1..1 'apr12s avo i r effectue de nombreu~H25 recherches 11 < 1 > • 

I 1 appert par consequent que contra i rement ~ une notion 
qui se r12duit a un "ensemble ct' images non systematisees", c'est-a
dire d.onc a un "phenomene simple directement observable", un concept 
correspond. a un "ensemble complexe de phenomenes"; il "comporte 
necessairement une definition rigoureu.s.e"C2>. une notion est done 
une repr~sentation syncr~tique et le passage dQ celle-ci au concept 
necessite une precision d.e la: definition. -En tout eta.t de cause, le 
principal pour nous est de "distinguer les dimensions specifiques de 
la representation originale et de trouver des indicateurs pour 
chaque dimension''<2l. Clarifier, autant que faire se peut, }Q 

concept de loisir et celui de changement social, tel est le but que 
se propose le pr~sent chapitre. 

SECTION i, LE LOISIR EN QUESTION, 

§1. DEFINITION DU LOISIR, 

Ls loisir, ce 5Ubstantif - f~tiche que les sp~cialistes en 

sciences sociales ont ~lev~ au rang de concept scientifique, renvoie 
~ un univers complexe d'acceptions o0 se m~lent les interpr~tations 

<1> R. BOUDON, Les m~thodes en sociologie. o.c., pp. 11-12. 

(2) li1.i.d., p, 10. on lira au5si P. LAZARSFE:L,D, Qu'ec;t-ce gue 1a 

sociologie ?, coll. rcte~5, E:d. Gallimard., Paris, ·1970, 

pp.20-21 sq, 

( 3) R. BOUDON, .o...__c_._, P. 'l O. 
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· .; cle ·,la, moral~,'.d.e l,a religion, d.e la philosophie et du 5-ens-. commun. 

oe qui fait· justement ~ue ce concept 5oit si polys~mique et pr~sente 

autant d'ambiguit~s. Michel CORNIC, par exemple, reconnait en toute 
objGctivite que 

11 1 e terme de 11 1 o is i rs II appa.r·aJ. t un pe1J comme un 
"fourre-toiJt" da.ns lequ2l on fait entn~r ::-ans cUscr·i
mination toute5 les activit~s, de quelqu~ nature 
qu'ell8s soient, auxqu:::alles se livre · l 'homme apres. 
son travail 11 <1>. 

Dans 1 'ord.re d.' i clees vo is in, Georges FRIEDMANN QCr it : "L,e "lo is i r" 

<est un> terme qu'il faut employer avec bea.ucoup de prudence, car il 
recouvre des comportements vari~s''C2>. Ainsi, pour user d'une 

meta.phore, ou d'une image symbolique, le concept cle loisir- a.pparait 
a. premiere vue comme la "soupe russe" caracterisee pa.r le melange 
d 1 une multitude d'ingredients, mieux c:omme \.me sorte de "restaurant 

espa.gnol 11 ou cha.que client vient trouver ce qu'il a apporte. Aussi 

beaucoup de specialistes, et non des moindres, estiment-ils que le 
concept "loisir" est 1Jn de ceu.><: qui provoq1Jent des raisonnances 

affectives si fortes qu'elles obscurcissent facilement l'esprit 
critique, 

Effectivement. les progr~s de la connaissance scienti
fique se heurtent a des difficvlt6-s epistemologiques et metho-
dologiques qui font l 'objet d' intermin.:J.bles debats au sein 
d'assembl~es sociologiques. G'est autant dire qu'en depit des 
clarifica.tions conceptuelles d.ont il a etg l 'objet, le mot lc,isir 
demeure charg~ d'lJn lourd. co2fficient subjectif et de5 frontier:2s 

ind.eci5es separant la representa.tion id.eologique du loisir et la 

sa.isie sc:ientifiquB d.e5 qu'il recouvre. 
~tymologiquement, qu'est-ce que le loisir? 

(·1) Michel GORNIC, ":=.:.ociologie des loisirs", in Enryc:lopedip La 

socioloqie, a.E.P.L., Paris, 1970, p.276. 

<2> Georges FRIEDMANN, oo va JP travail humain?, Gallimard, Pari5, 
1963, p. 358. 
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1.1. Sgn.:; etymolocrigue_. 

Phenomen2 :::;o c i a.l bru l a.nt, le mot lo is i r n' est cependa.nt 

pas r~~ent; il plonte, en effet, ses racines tr~s loin ctans la nuit 
des temps. son .origine etymologique est a la fois vague et dichoto

mique. Heritage d.u la.tin "licere 11 dont il es-t e;r:.trait et dernier ne 
du verbe "loisir" conjugue en la.ng1Je d'o'il('l), le mot loisir n'est 

de nos jours, selon ROBERT, employe que sou$ · la forme II i 1 est 

lois i ble''r sens vois in d.e la lo cut ion lat ine "l i cet 11 "i 1 est 
permis", Loisir sous-entend une idee de permis!;-ion, ce qui suppose, 
a l'arriere-plan, son contraire, c'est-a-ctire une autorite. D'ou le 
sens latent qu'exprime l'idee de loisir et qui tend a supplanter le 
sens 1 i tteral : a.bsence ou rel~chement des di fferentes formes de 

restrictions ou de d~pendances. 

corollairement ace qui est susdit, le loisir est aussi la 

transposition c:orrigee au c:ours d.e l'histoire, dtJ mot la.tin 11 otium" 
ctont le ct~riv~, en francais, est oisivet~, l'article ~tant venu se 
joindre avec le temps, au cours des si~cles, au substantif. Mais il 
faut noter que G. HOURDIN, ne partage pas cet avis d'autant p1us que 
l'otium n'est pa.s l'oisivete, avec la nuance pejora.tive que rev~t 

cette notion dans le langage contemporainC2>. ce qu'il convient de 
retenir ici, c'est plutOt le fait qu'au cours de l'histoire, 
l'interpr~tatipn du travail et du loisir se modifie QD fonction des 

crise5 et refontes stJcces5ives des valeurs ayant secoue le vi12u.l\ 
continent, L' on pourra it peut-etre en rest i tuer le sens s i 1 'on se 
replaca.it da.n:s- l'environnement de lutte5 sociales, politiq1Jes et 

religieuses d'antan, c'est ce qui a pouss~ Marie-Francoise LANFANT ~ 

C1) Langue m~di~vale des r~gions de France situ~es approximativement 
au Nord de la L-oire; elle comporta.it plu.sieurs dialec:te5 <le 

picard., le bourguignon, 1 'anglo-normand, le francien, etc,) qui 
s'opposa.i12nt a l'occitan et au pr<:)Vencal du Sud. de la L-oir12, 
parlers de langue d'oc de la m~rne p~riode Ccf. Le Petit Robert 
j_, Paris-XIe, 1984, p. i296 et p, ·1304). 

r:2) G. HOURDIN, une civilisation des loi<=>irs, calma.n-Levy, Paris, 

1961, p. 55. 
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mettre ! contribution une excellente th~se. due au latiniste J,-M. 

ANDRE~, sur l'otium dans la vie morale et intellectuelle des Romains 
du Bas- Empire <1>, 08 l'auteur retient trois possibilites quant ~ 

l 'origine d.e l 'otium qui, a1J regard de;; fait5, s 'av2re on ne peut 
plus obscure: 

"'1° L,8 mot peut etr12 synonyme d.e vid.G:, solitude, ca.lme 
nonchalant li~ ~ la civilisation pastorale; 

2° I 1 peut se confondre avec l 'idee de f12te et de 
celebration; il aurait alors un sens religieux; 

3° Enfin, le mot otium, extrait du langage militaire, 
designe le silence des armes"(2). 

La derni~re hypoth~se se r~v~le la plus plausible aux yeux 

de .J.-M. ANDREE, qui etablit une analogia entra "otium 11 et "bellum" 
Cla guerre>. Au d~part, le loisir 5ignifie tout simplement la tr~ve, 
le repos du guerrier, episodiquement disponible pour le retour ~ la 
terre et la gestion du patrimoine, d. 1 ou le sens pastoral qu'il 
contient ~galement. Au fil du temps, cette signification sera 
extrapolee a la vie quotidienne des habitants en generaL comm12 

1 !affirme M.-F. LANFANT: 

uPlus tard., l 'oti 1Jrn dev·ient synonyms de repos profe;;
sionnel et de paix, interruption ou ralentissement de 
certaines activit~s consid~r8es comme essentielles a 
la vie collective; par e,\{_emple, l!ac:tivite guerriere 
ou politique. 1.,'otium succede a. la guerre et aux 
affaires publiques. Il entre dans la composition d'un 
temps ponctue. par 1 es a. l terna.nce5 principal es de la 
vie a.ntiqt..11:2 : g·uerre ou pai.Y,, affaires puhl iques ou 
affaires priv~es; il peut ~tre li~ ~ la mauvaise 
saison qui interrompt les activit~s pastorales et 
guerri~res. A l'origine, il n'est pas 1 'apanage de 
l 'individu, ma.is. 5 ! inscri t d.ans le cadre. de la vie 
communautaire et le calendrier collectif, Il est 
.marque de rejouissances, de celebra.tions aux dieux., 
d 'exa 1 t a.t ion des t,eros, I l pr1:md. a 1 ors un ca.ra et er12 
sacre"<3), 

<1> Marie-Francoise LANFANT, Les thQorieq du loisir, P.U.F., Paris, 
1972,·PP, 24-25. 

(2") ,1-,;,4 p 
.....u...u..t•. - ' 

(3) l.b.i.d,, p, 
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1.2. Definitions selon lgs auteurs. 

R2venons s ur terre en relevant que 1 que5 ung3_ des def ini -

tions du loisir que l'on retrouve le plu5 souvent dans la. litt~ratu
re sociologique. Plusieurs sociologues, en effet, s'y sont exerc~s, 
c.hacun suivant c: "n _,_ ... , 11 background". Ka.r-1 MARX, par e.xempl e, qui 

pourtant n'a jamais ecrit directement sur le loisir, si ce n'est par 
des allusions ponc:tuel les, notamment dans Le Capital, le def ini t 
comrne une "activite libn2 ayant sa fin en elle-m{2me"(i), Le loisir, 

c'est l 'espace du developpement humain, dit-i 1. Le m~me auteur a. 
appel~ ~galement loisir ''le t~mps dont on dispose soit pour jouir du 
produi t, soi t pour se devel opper l i brement 11 < 2 >. on peut dis cuter 
cette estimation marxienne. En effet, manger est jouir du produit, 

ma.is les repas ne sont Pd=· compris cta.n5 les activites de loisir. Il 

importe de distinguer une jouissance qui ne r~ponde pas ~ une 
necessite. Il n'y a pas de loisir sans gra.tuite. celui qui joue pour 
de l 'argent, comme le sport if tract it i onn12 l, n' e.xerce pas, dans ce 

sens, une activit~ de loisir. Nous y reviendrons avec force d~tails. 

E:n 1869,. l,ITTRE voit en cela "un temps r;pJ:i r12ste dispo

nible apre5 les occupations"·. En ·1930, AUGE dans :5-on d.ictionnaire 

ajo,Jte 1Jne sig:nification nouvelle "Distraction, occ1Jpation5 

auxquelles on se livre de son plein gr~. pendant le temps qui n'est 
"celle (une distraction O'J occupation) d.a.n:s la.q1Jell2 l 'individ1J 

mani feste toute=· ces c:apaci tes creatri ces 11 < 3). R. -J. HNIIGHJJRST et 
K. F'RIGENBAUN estiment que le loisir renv<:rie a un :=,tylg de viQ : 
"Ma.niere dont l' individ.u clistribue ses acti•..Ji te5 dan5 le temps" (41. 

(1) Cite par M.-F". L-ANFANT, ~. p, 40. 

(2) Karl MAR><, in .l:i.U..toire des doct-rines economigues, cit1.2 par M. 

BAREGES, La signification du loisir physique dans la 
"civilisation des loic;irs", in Partisans, n° 431 juillet

septembre 1968, p.118. 

<3) L. ROSE:NMAYR, "r..oisir, ideologie, illusion et realite", in 

Soziale Welt, Val.VI, n°4, 1955, pp,297-310. 

(A) R.-J.HAVIGHURST et K. l?RIGENBAUNr "I..eisure and L-ifg style", in 

American Journal of sociology, LXIV,n°4, Janvier 1959, 

pp,396-404. 
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.. Pour .Max .. KAPL,AN, · le loi5ir, c:'est · le ·b2rnps exempt ·o.s 

fonctions econorniques et perc;:1J comme libre pa.r l'individu<1>. Au 

m2i l l8ur .sens .du terme, rencheri t-i l, c' es·t ce q1Ji permet a l' i11di

vidu de se. renouveler, de se conna1tre, ·de 5 1 ac:complir. Marcel 

HICTER, ancien Directeur general de la jeunesse et des loisiTs au 

Ministere de la culture fra.ncai~e et President honoraire de=- "Amis 

de la W.A.Y.''(Assembl~e Mondiale de la Jeunesse>, l 'appelle: 

"L-i bre elect ion d' act i vi t12s de predilection, temps 01:.i 

chacun pourra "fleurir sa fleur" et enfin devenir 
l'individu total que les imperatifs du pain quotidien 
et les hasard~ de la vie l'ont emp~ch~ ct·~tre. c'est 
le temps ~e la marche vers soi-m~me, vers l'~panoui5-
sement de chaque ~tre par la pratique de la 
culture"< 2), 

N.P. MILLER et D.M. ROBINSON, p6ur leur part, le d~finissent comme 

"!'ensemble des valeurs d'epenouissement et d'enrichissement person

nel atteint par l'individu en utilisant le temps de loisir gr~ce a 
un choi.~ personnel d'activites qui le divertissent"<3>. TOMOO Sato 

dit du loisir que c'est un "temps a soi pour r6-aliser des activib~s 
valables en elles-m~mes, choisies en toute liberta pour realis1::1r 

certains buts et s'~panouir en accord avec le principe de 
plaisir"(4). Pour Alain TOURAINE, c'e5t "1Jne action librement 

orient~e vers des objets ou des valeurs qui exigent d'autant plus de 

l'individu qu'ils ne sont plus s~par~s de lui par le labyrinthe des 

codes sociavx''(5). B. FILIPCOVA, elle, consid~re, enfin, que c'est 

( ·1 > MeY. KAPLAN, Leisure in America : a social Inguirv, l>Ji ley, New
York, 1960, p.24. 

(2j Marcel HICTER, "Une civilisation de la. liberte", in La civilisa
tion de~ loisirs. cuilture. morale. Qconomie, sociologig: 
une engu~tP sur ier mondg ne demain, 0011. Marabout 
universite, Ed. Gerard & c 0 , Verviers <Belgique), 1967, 
pp, 119-137 (ref. p.129 et p, 132>; voir a.us5i B...E..._ 
Review, n° 22, Anvers, juin 1966, p,17. 

(3) N.P. MIL-1,E:R et D.M, ROBINSON, I.,g nouvel c\ge des loisirs, Coll. 
Economie et Humanisme, Ed. ouvriere.:-, Pari5, 196S, 
pp.12-13, 

<4> TOMOO Sato, "The sociological structure" of mass leisure'"', in 
studiP~ of broadcastinq, The aulture Institute Nippon 
Hosokyokai, n° 965, 1968, pp.83-149. 

< 5) Ala.in TOURAINE, Loi sirs, particiµation, innovation, D12noel, 
Par-is, ·J969, p, 289. 
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"18 lieu d'un choi.Y. r12la.tivement 

comme fin"<1), 
libre a. l' individ.u l1Ji-m~me 

cette querelle de d8finitions presa.ge deja. la comple.xitca 
du concept loisir annonc~e d~s le d~part. S'il nous ~tait donn~ de 

prendre position face & cette kyrielle de definitions, nous dirions 

tout simplemen~ que les unes comrne les autres ne nous paraissent pas 

moins chargees ct'un lourd coefficient d'id~ologie dans la mesure o0 
elles ne re5is-t~mt pa.~- a. l'an.::1lyse conceptuelle, pas plus q1J'a. la. 

confrontation avec les faits sur le terrain qui est le n6tre. Dans 
l'entendement de ces auteurs : 

"Ce qui caracterise le loisir ce n'est pas le temps 
libre en tant que cadre temporel ou support de 
1 'a.ctivite, ce n'est pas l 'activite elle-m~me, c'est 
la relation que l'individu entretient avec 
l'activite. Pour eux, le loisir ne peut vraiment ~tre 
sa.isi qu'a.u niveeu du psyc:hisme inctividuel"<2), 

Mais il est un acquis qui constituera, pour nous, le point 
de d~part : le loisir au singulier designe le temps, un c:adre vide, 
un temps creux, le temps libre(3); c'est aussi l'~tat dans lequel il 

est permis a l'homme dE! ne pas faire quelque chose (4); le mot 
loisirs- a,J pluriel est l'ensemble cl.'activitQs que l'homme loisible 

remplit pendant le temps- libre, Dans le la.ngage vulgaire, le:.=, deux 

corrrposa.ntes sont souvent pr i :s-es, a. tort 0 1J a. raison, l 'une pour 

l'autre. C'est justement cette amphibologie, cette malaxation termi

nologique qui est pour la plupart du temps source de confusion. Et, 

& en croire DUMAZEDIER, le loisir a ~t~ moins ~tudi~ que les-

1 o is i rs < 5 i • 

<1) B. FILIPCOVA, "I nf orma t ion s ur la conception the or i qu8 de 

l'enqu~te sur le loisir a. ostra.t.iJa", in society and 
Lei~ure. Bulletin for sociolooy for leisure, Pducation and 
culture, n°i, mar5 1969. 

(2) M.-F. L,ANF"ANT, il....J:...._, P,240. 

, •. 3J" 7\-,;,4 n ..,, 
~· r ,.-. '-""'• 

< 4 J Di et i onna ire Pet it Robert ., Par i s , 1 9 7 7 , p , 6 2 1 , 

(5) Joffre DUMAZEDIER, "Problemes actuel5 de la sociologie du 

loisir", in Revug rnternationale des sciences c;.ociales, 
Vol. XII. nc·4, UNESOO, Paris, 1960, p.566. 
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Si l'unanimit~ peut ~tre acquise quant au concepti il n'en 

ec:t- pa.s moins vrai que. les di•.;er•:::"!ences; souvent pa5sionnees, 

surgissent q1Jant a son conternJ er-.act, c'sst-a-d.ire qu'on airne 

impliquer sous ce vocable toutes 5-ortes d'activites 5Uivant une 

approche par trop subjectiviste. DUMAZEDIER opine qu'une d~finition 

sociologique cievrait prQsentsr au mains les quatre proprietes 

ci-apr~s logique, valide, operatoire avec un objst clairernent 

d~fini<1>. Logique car elle doit permettre de situer son objet dans 

le genre le plus proche ou i 1 s' insere et de la. distinguer d.es 

autres- objets du meme genre par la. diffen;mce S-PQCifique · la moins 
a.mbigue po5sible. La m~me definition doit ~tre valide par rapport 
a.ux probU1mes ma.jeurs d.e la societe. Elle doit s'efforcer d'~tre 

op~ratoire par rapport aux comportements sociaux correspondants. 

Elle d.oit egalement tenir compte de la division du trava.il socio

logique entre les differentes branches specialisees travail, 

politique, etc., en definissant son objet le plus clairement 

possible par rapport~ celui des autres. Dans !'ensemble des activi

tes, on peut distinguer le travail profes-sionnel, les obligations 

familia.les, les obligations- socio-'spirituelles et les obligations 

socio-politiques, et enfin les activit~s ext~rieures aux obligations 

insti tutionnel les or-ientees en priori te vers la realisation 

personnel le. 

ce pr~alable pose, J. DUMAZEDIER en arrive~ la d~finition 

proprement dite. Pour lui, en effet : 

"L,e loisir est 1Jn ensemble d'oe:cup.::i.tion5 auxquelles 
l'individu peut 5'adonner de plein gr~, soit pour se 
reposer, soit pour se divertir, soit pour d~velopper 
son information ou 5o formation de5int~ress~e; sa 
participation soe:iale volontaire ou sa libre capacit~ 
cr~atrice apr~s 5'~tre degag~ de ses obligations 
professionnelles, familiales et sociales''<2>. 

< 1) Id., sociologie empiriQUP du loisir. critiaug et contre
critioug de la civilisation du loisir, Coll. sociologie_. 
Ed. du seuil, Paris, 1974, p.88. 

<2) Id., vers une c-ivilisation du lei.sir?, Coll. Points, Ed. du 
~.1;2uil, Paris, _1962, p. 28, 
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Telle e5t Ta loi des trois "D" <delassgment, d.ivertissement 12t 
d~veloppernent), slogan que l'auteur, par la suite, eut maintes occa

sions de rappeler. 0'est cela la trilogie de DUMAZEDIER que nous 

d~Velopperons infra cvoir §6 de la pr~sente section>. 

Mais avant d' en arriver la., nous croyons a la. fois plus 

valide et plus op~ratoire d'affecter le mot loisir au seul contenu 

du temps orient~ vers la realisation de la personne comme fin 
derniere. Et c 1 est la sociQt8 des hommes qui o~:troie ce temps a 
l'individu lorsque ce dernier s'est acquitt~, selon les normes 
sociales de 1'.heure, de ses obligations a caractere professionnel, 

familial, socio-spiritual et socio-politique. O'est un temps que la 

reduction de la duree du travail et celle des obligations farnilia

les, la regression des obligations socio-spirituelles et la libera

tion des obligations socio-politiques rendent disponible; l'indivictu 

se .lib~re Asa guise de la fa.tique en se delassa.nt, de l'ennui en se 

diverti.ssant, de la specialisation fonctionnelle en developpant de 

facon desinteressee les capacites de son corps ou de son esprit. ce 
temps disponible n's5t pas le resultat d'une d~cision d'un indivictu; 

c'est d'a.bord le resulta.t d'une evolution de l'economie et de la. 
soc i ete, comrne nou;; aurons l 'occasion de le demontrer quant a. 1 a 

complexification progressive de la ville de Kinshasa. C'est done 1~ 

une nouvelle v,:deur soci,;3.le ds la personne qui se traduit p.:3r 1Jn 

nouveau droit social, le droit pour elle de disposer d'un temp5 dont 

la fin est d'abord la satisfaction d'elle-m~me. 

Oomme 1 e temps se d2f i nit d' a.bord - ma is non exc l us i va

rn8nt - par rapport au travail profess ionnel, DUMAZEDIE:R propose de 

distinguer qua.tre p§riodes de loisir: 

a> le loisir de la fin de la journee; 

b) celui de la fin de la semaine <week-end); 

c> celui de la fin d'ann~e Cvacancesl; 

d> et celui de la fin de la vie de travail Cretraite><1>. 

<1> Id., socioloqie emoiriaue du loisir. o.c., p.93~ 
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G8s per i odes- de·· temps l ibre sont occupees par de · nombreu.x j our5 
d'activib2 ... l,ors de c:es. periodes, le loisir concerne un ensemble 
plus ou moins structur~ d'activit~s par rapport aux besoins du corps 
et d.e l'e.sprit des inter-esses etant 8ntend.u q1Je "l'homme est 1Jn 

compose complsn:.e : il est a la fois ma.tiere et esprit~ c'es-t-a.-dire 

qu' en fai t son esprit d.epend. dans une la.rge mesure de sa na,ture 
physique et vice-versa"(ii loi5irs physiques, pratiques, artisti-

q1Jes, intellectuels, socia.ux, dans les limites d 1J conditionnement 
~conomique, ~ocial, politique et culturel de chaque soci~t~. Ce sont 
des activit~s que nous appellerons loisirs. Leur ensemble constitue 

LE LOISIR, 

En substance, il ressort de ce qui est dit dans le 
paragraphe 2 que la plupart des definitions reprises, si pas toutes, 

decouvent chacune le visage de la liberte. Elles le font avec 

prudence, avec une certaine pudeur rneme, refletant en cela combien 
il est malais~ de fouiller en ses profondeurs l'intimite du 
privilege per5onnel, T~che delicate d'equilibre entre le plein gr~ 
individuel et le bien commun, car sous-Jacent au loisir, se pose le 

probleme de l'integration 5ocia.le de l'etre par la culture v"2c1Je, 

selon la diversit~ des dosages de contrainte et de libert~. 

Les sp~cialistes en sciences sociales ant pos~ le loisir 
comme un temps lib~r~ de contraintes et comme une activit~ oD toute 

h~t~ronomie le cede~ l 'autonomie personnelle. Ils ont aussi reconnu 
que le loisir d~pend des variables sociologiques telles que l'age, 

le se.xe .. le revenu, le niveau d'educa.tion <ou d'ins-tructioni_. la 
position sociale, l 'origine ethnique, les equipemGmts de loi5ir, le 
lieu de residence, l'information que l'on en a et la psychologie 

individuelle. Gomrne on le voit, il y a quand m~me um2 part de 

determination sociale qu'il n'est toujours pas aise d'isoler (cf §5 
de la. pr~sente section, pc,int E,,1. Le ca.ractere liberatoire du 

loisir, infra). TouJours est-il que ce d~terminisme social qui p~se 
sur le loi5ir peut ~tre corrig~, redre5se par une intervention 

consciente .. volontaire et organisee, voire planifi~e. 

(i) KITENGE-Ya, .d.......C....., p. 38. 
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Bien qu' il di5tingue semi-loisirs et loi5irs purs (voir 

m~me paragraphe, point 5,2,), DUMAZEDIER a tendance ~ dichotomiser 

loisir et travail, ~ raisonner surtout ~ partir de l'individu et de 

son l i bre-arb i tre. La front iere entre une a.et iv it~ cle travai 1 2t 
c12lle de loisir n'est pas toujours d.istinctement tra.cee, m~me i:m 

Occident, o~ le niveau d'indu5trialisation se passe de tout commen
taire (on parle de plus en plus de la soci~t~ post-industrieller>. 

L,a definition de DJJMAZEDIE:R et 5es troi'.:I dimensions <delass-ement, 

divertissement, d~veloppement culture! et social de l'individu> est 

de nature fonctionnelle. NIZURUGERO Rugagi dit mieux 

behaviouriste: 
el 1 e est 

"Elle privilegi12, dit-il, l'a.spect objectif, exterieu
rement observable du loisir, aux d.epens de l 1aspect 
tout subjectif, mais plus vrai, d.e plaisir, de joie 
interieurement produi ts dans une conscience par une 
activiti2 d.e loisir. Cette joie, ce plaisir peuvent 
justement etre des ponts reliant loisir et travail. 
c' est vrai pour ces managers q1Ji se reposent d' une 
activite de travail en faisant une autre qui leur 
plait mieux. C 1 est vrai aussi pour les paysans 
africains lorsqu'ils cultivent en groupe en chantant 
ou lorsqu'ils irnitgnt d.2 leurs coups d.e piochg les 
rythmes des danseurs ou danseuses venus stimuler leur 
t-.ra.vai l" ( 1), 

A cela, il faut e.jouter le fa.it q1Je le loisir est defini 

ici a l 'echelle ind.ividuelle. AT.Jeune dimension sociologique n'est 

comprise dans !'~none~ dumazedien. L'image que donne l'auteur est ni 

plu::- ni moin5 eel le q\J' il se fait l\Ji-meme du phenomene .a partir 

d'une grille de ref~rence id~alis~2. c'est-A-dire celle du chercheur 

. ou des gens < 1 es enq uetes) , ce n' es- t pa5 le phenom12ne l u i -m~me. 

Mais, on ne parlerait pas de tout ceci sans temps libre. Gu'est-ce A 

dire au juste? 

( i j NIZURUGERO R., ~ .. p, 25. 
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§2. TEMPS LIBRE ET TEMPS DE LOISIR. 

2.1. remps lihr2. 

L,e h?mps librG: est un concept quantitatif! mesurable p.::tr 

le nombre d'heures liberees de tout tra.vail indispensable et des 

autres occupations de subsistance! heures que les individus peuvent 

utiliser librement de facon tr~s variee<1>. Guelques auteur5 y ont 

ajoute une dimension economiq1Je <"le temps vendu est du travail, lt2 

temp5 non vendu e.st libre"). Pour une meilleun2 clarification, il 

importe de faire un distinguo entre temps lib~r~ et temps libre. Le 

temps du loisir correspondrait au temps libre, mais non pa5 au temps 

lib~r~. Qu'en est-il exactement? 

La sernaine de quarante heures ~tablie maintenant 

presqu'universellement comme regime regulier de travail constitue le 

fondement d 1 une telle distinction, On sait qu'a la suite de longues 

annees de revend i cations et de l utte5, le~- trava i 11 eurs obt i nrent 

comme une victoire en 1919 la reconnaissance par le Trait~ de 

Versailles de la semaine anglaise avec le week-end pour corollaire: 

soit cinq jours de travail par sernaine ~ rai5on de huit heures par 

jour. De cette mesure se d~gage ce qu'on a appel~ alors la loi des 

trois- huit (2). on devine qu'il s'agit, pour chaque journG:e de 

vingt-quatre heures, des huit heures affectees au travail de 

5ubsistance r; "homo fa.ber"), des hui t heures d.e sommei 1 q1...1e postule 

un bon regime de sante < "homo dormien5") et enfin des hui t heures 

restant a cha.cun pour en dis.poser globalement s'2lon son gr12 < "homo 

luden5 11
), Ge sont ces nuit derniere5 heures qu2 

d~signe comme du temps lib~r~. voulant faire 

qu'elles sont le fruit d'un degagement et 

buables au machinisme. 

• I a une 

i i • 

Georges FRIEDMANN 

entendre par lA 
lib~ration attri-

('li N.P, MIL,LER et D,M. ROBINSON, .Q........C.z..., p, 

( 2) Jean-Paul TREMBLAY, Vienne le temps 

Nouvelle", E:d., Paul irn2::;, Montreal 

du loisir., col 1, 

<Canada), 1976, p. 

"Terre 
8 ';1 ,._' 
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Ge temps lib~re ne peut toutefois ~tre assimil~ ~ du"temps 

compl_etement i i l-,r" .._.._;._i.,,. C::.r a.u temps· d.u loisir proprement ri i t-
'""' ... ,_I pour · 1a 

.raison bien simple que pendant ce temps lib2re, il faut a chacun 

vaquer d' cbord a de mul tiple5 besognes qui ne souffrent pa::. de 

neg 1 i genc8 ou d.' indolence 5-dn;; do mm age. I 1 s uff it d 'tm nommer q1Je 1-

ques-unes. Les trois repas de chaque jour <1>; les soins de toilette 

et, pour beaucoup, les transports du domicile a.u lieu de travail, 

ainsi que le retour chez soi, voil~ d~j~ de quoi ~tre occup~ quoti

diennement· avant de pouvoir songer au loisir. ce n'est pas tout, 

· Mille soins que requi~rent la famille dont on fait Partie ~ titre de 
parents ou d'enfants, ou des proprietaires, une maison, un capital, 

des a.ffaires plus ou moins accaparentes, ou des responsabilites 

auxquelles on n'a pas et~ capable de se derober sur le plan social, 

cul turel et meme pol it ique : et · potJr autant se trouver retarde le 

moment de la libertQ et du loisir. 

2.2. TEMPS DE LOISIR, 

Selon N.P. MILLER et D.M. ROBINSON d~j~ cit~s : 

"un moyen tres 5imple d.:.2 diff2renci2r le temps cle lcisir 
du temps libn~ est de le d~finir comme 1Jne pa.rtie du 
temps l i bre consacree a des act iv i tes de recherche d\..l 
loisir, qui par d.e;; proce5sus d12 divertissement et d2s 
activi tes de jetJ peut etre atteint 0 1J non"< 2 l, 

< ·1) Dans une c0njonct1Jre economique rebgl le comme cBl le qui pr-eva
lait au Zaire de MOBUTU, ces repas ~taient r~duits A deux, ~ un, 
voire A rien du tout. Les habitants de Kinshasa en savent quel
que chose, puisqu'il 8St de ces semaines- ou les membre::- d.'une 
famille mangeaient par alternance selon les jours pairs ou 
impairs. L-a. realiba n'etait pas loin de d.epasser la fiction 
( 1.ti re KHONDE Makaya, Lee; mecanismgs d 'adaotat ion des salari12s 
kinois a la crise economiaue du za1re : analyse sociolocrioue,. 
m~moire de licence en sociologie,. Facult~ des Sciences sociales, 
Administrative::, et Politiques, UNILU, L-uburnbashi, juillet 1984, 
pp. 55-65; MUBAKE MumemQ, "Grise, inflation et comportemgnt indi
viduels d'addptation au Zaire solution ou aggravation du 
probleme?", in Za1re-Afrigug, n° 185, OEPAS, Kinshasa, mai 1984, 
pp, 263-272), etc. 

(2) N.P, MILI.,ER. et D.M. ROBINSON,~' p,1i. 
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Ce term2 impliqu2 une notion qualitative et mieux ~~core· 

une notion subjective dans la mesure oD il ~onsiste en une recherche 

des valeurs de loisirs qu'elles soient ou non atteintes. Si le temps 

legalement l ibre est l 'une des gra.ndes conqu~tes du xxeme siecle 

finissa.nt, la fraction de temps res62rvee au travail proft2ssionm~i 

ayant sans cesse diminu~, ce temps lib~r~ n'e~t done pas forc~ment 

disponible pour les loisirs. Un~ bonne partie du temps hers travail 

est convertie en devoirs familiaux ou sociaux, ou encore en tAches 
professionnelles suppl~mentaires, voire en la pratique d'tin second 

m~tier, mieux d'un paratravail, pour paraphraser Joseph HOUYOUX C1), 

c'est-a.-dire les moyens employes par les membres du menage pour 

~eduire la tension issue du travail proprement dit. France GOVAERTS 

corrobore la difference ~tablie entre les deux concepts en di5ant: 

"Le temps libere du travail profes~donnel principal 
cons-titue le temps legalement libre! tand.is que le 
temps de 1 o is i r est 1 e temps ree 11 ement li bre. apres 
]'execution des taches qui s'ajoutent aux prestations 
soumises ,:1.u.~ reglementations en vigueur" ( 2). 

Mais le loisir a aussi ses equivalents avec lesquels on le 

confond, surtout dans le langage parl~ au ~crit des non-initi~s. 

§3. LE LOISIR ET SEG EQUIVALENTS, 

3.1. Le diversti~5ement. 

"Di\/ertissement" est une notion difficil12 a definir, 

ambigue et pa.rfois contradictoir.e. En effet, a.u moins vingt cinq 

definitions ont ete proposees du jeu '2t du di.,..Jertissement, d'ou il 

r~gns ~ ·1eurs propos une certaine confusion. S'agit-il de ce qu'on 

fait ou s'a.git-il des rai5on5 POlJr lesquellBs on le fait 'i L-a 

confusion semble r~sider dans la que5tion de savoir 5i le divertis

sement est une r~alit~ objective de sentiment de plai5ir et de 

< 1) .Joseph HOUYOU><, BudqPts mt5nagers e: ' .. - O,C., P, 241. 

< 2) France GOVAERT'.:,,. Lois i rs dee:; femma, et temp5 1 i bre! E:d. de 

l 'lnstitut de sociologie, U.L.B., Bruxelles, 1969, p.25. 
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sati5faction. A cet ~gard, SLAVSON, psychologue am~ricain, a pu 

affirmer "L,Q ,jivertissement n12 con:::.1ste pas en CQ q 1J'on fait, 

c'est plutOt le motif, l'attitude et la valeur de l'acte pour 

l'individu qui donnQ ~ l'activite une signification de divertisse

ment"<1i. C'e5t, selon N.P. MIL,1.,ER et D.M. ROBINSON, "la ma.niere 

d.'entreprendre 12:::. a.ctivites pendant 12 himps de loisir- avec un 

comportement permettant d'atteindre les valeurs de loisir''C2). 

3.2. La ctisrraction. 

La distraction, 2lle, est d~finie par Emilie LITTRE comme 

"toute ctiver=-ion qui detourne l'Ame ou l'esprit"<3). Pour Aristide 

GUILLET, c'est "ce qui amuse, delasse l 'esprit, ou le detourne de 

quelque pensee triste ou importune"<4), A la. suite de ce qui est 

susctit, nous affirmons qiJ12 "distraction" est l'action de d.etourner 

l'esprit de ce qui l'occupe, de le rendre inattentif, 

3 . 3 • 1.e i eu . 

J.-P. TREMBL-AY, deja cite, insiste sur la pertinence a 
etablir dans le royaume du jeu une classification bien graduee entre 
les simples amusements, caracterises par un2 certaine p,:3.ssivit12 et 

comprenant les diverses formes que la fl8nerie peut prendre <prome
nande, ciga.nitte, the anglais, terra5ses de caf12s, etc.), celles 

--
plus multiples encore du spectacle <cirque, stade, cin~ma, th~&tre, 

opera, concert, te 1 ev is ion), toutt2s f ormt2s cl' e.x.press ion < causer 1 e, 

chant choral, danse populaire), enfin les mille et un aspects d1J 

tourisme et du plein air<5>. 

('}) Gite par l'LP. MIL-LE:F: et D.M. ROBINSON, .Q.......C..._, p.12. 

(2) .lb.id.., p, i2. 

<3> DictionnairP de la lanque francaise, trr, cap, Monte-Carlo 

<Monaco/France>, 1970. 
<A> Dictionnaire encvclop~digue, Librairie Aristide Quillet, Paris, 

i969, p. 1774, 

< 5) J , - P. TREMBL-A Y, ~. P. 51 , 
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· .Pour .l 'anthropologue socio-culturaliste ou l 'ethnologve, 

1 e mot "j eu" est uti 1 ise pour designer 1 e type d 'act i vi te de diver

tissement trouv~ dans une soci~t~ donn~e. Autrement dit, ce qui est 

c:on::-id.ere comme "jeu" dans une societe donnee· peut ne pa5 etre 

considere comme "jeu" da.ns une autre. Il ·peut etre soit le travail 

5.oi t le tabot.J. Nous- citeron5 ,:3. titre d 1 illustration l 'exemple 

potlach chez les t>.rapech (Jndiens d. 1 Am2rique du NordHiJ. Pour =·B 
part, le sociologue pen5e .3 l 'homme qui joue ou a la societe qtJi 

joue et trouve un 2lement du jeu dans presque tovtes les activit~5 

humaines. Le psychologue utilise le m~me mot pour d~finir une forme 

speciale du comportement de l'enfant. Ainsi le pedagogue 

s 1 inqui~te-t-il ! Juste titre en observant certains enfants qui ne 

jouent guGre ou tres peu. 

comme on peut s 1en apercevoir, les jeu.~ 

requi~rent deja ~lus d 1 activit~. Roger OAILLOIX <2> 

proprt:mient di ts 

les pa.rtage en 

jmJ><. d8 societe <jeux d'esprit, jeu_}(, d'action), en jeux d'exercice 

<jeu,~ d'ad.resse, jeux d.e ca.lcul),. en jeux d'initiation <masca.rade, 

th~atre, mime) et en jeux de hasard. Ce qui nous conduit aux acti

vites sportives. 

3. 4. LE SPORT, 

suivant LAROUSSE, le 5port est une pratique methodique des 

e.x.ercices physiques en vue d'augmenter la force, l'adre5se et la 

beaute du corps. P. ROBERT le compl~te lorsqu'il voit en cela 

"un amusement, une activite physique, e.xerce clan5 le 
sens du jeu, de la lutte et de l'effort, et ctont la 
pra~1que 5uppose ~n entralnement methodique, le 
res pe et de cert a i nes reg l es et d. is er i p 1 i nes" < 3 ) . 

(1) Potlach signifie echange5 somptuaires et competitions, rituali

se5 12n vue d'a.cquerir ou d'elever le sta.tut social desdits 

Indiens. 
( 2) (Ji tQ par i.T: -P. TRE:trJBLAY, ~., p, 52. 

(3) Dic:t-ionnaira Petit Robert, Paris, ;977, p, 1856. 
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le Grand I...-.6.ROW:,~,E: encyclopedique; l 1Jt, semble pl1Js e.xplicite en 

d~finissant le sport comme etant 

"un ensembl12 des e,"\ercices physique5 se presenta.nt 
sous forms de jeux individuels ou collectifs, donnant 
g~n~ralement lieu ~ une comp~tition, pratiqu~s en 
observant certaines r~gles pr~cises et sans but 
utilitaire irnmediat". 

Si nous aimons la bri~vetQ, rallions-nous avec Bernard GILLET~ la 

fornrnle "L-e sport est une lutte et un jeu"<i). Ici, il faut a.u 

moins savoir que ce . " son-i:, o strictement parler, des j em<. organis12s 

sur une base scientifique, en vue de competition5 qui menent a 
~tablir un record et A d~signer un champion : d 1 00 les c~dules, les 

arbitres, les mesures et les r~glements que n'exigent pas toujours 
les jeux ordinaires. Si tout sport ctevrait garder ses caractgristi

ques origin2lles de jeu, tout jeu n 1 est pourtant pas un sport. 

Pour plus de clarte, disons que le sport designe un fait 

social massif, c 1 est-~-dire une activit~ sp~cifique de la jeunesse. 

En ef fet, 2n general, on est i me que 1 a ce.tE~gor i e des veterans ou 

anciens commence e. trente cinq ans, Et, en plus, ceu.K-ci ne .s-ont 

qu'sn petit nombre en tant qug pratiquants r~guliers 5ans oublier le 

fait qu'il5 se recrutent surtout dans les professions oD le travail 

n'exige qu'une ~~Pense d'~nergie musculaire relativement faible. 

Etymologiquement, le mat sport vient de l'ancien francais 

"d85pot" qui signifie "jeu", rnais que la lang1Je .:1nglaise avait 

adopt~ tout en lui faisant subir des modifications assez profondes, 

nota.mment en en re5treignant et en en pr-eci~.ant le sen5, de 5orte 

que finalement le pluriel "sports" a ete re5erve au seul jeu 

athl~ti- que soumis ~ des r~gles fixes. T • - l y a done, dans 

l'acception actuelle du terme, deux ~lements importants, ~ 5avoir: 

L le cara.ct12re public et le plus souvent collectif des manife5ta

tions sportives; 

< 1 > Cite pa.r Juli2s GRITTI, sport a la une, A. cJol in, Paris, 1975, 

p, 7. 
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2. la. notion de-.prouesse physique quantifiable. ou mesurable, done dg 

nature -a donner.lieu a des confrontations des resultat5 ou cQ 
qu 1 on appelle "les records". 

Pour Georges MAGNANE, sp~cialiste en 5ociologie des sports, il faut, 
pcrur sport, adopter la perspective sociologic.pJe en 
prenant c_ppui sur la d~finition du loisir. Le sport, dit-il, est Uno .,~ 

activit~ du loisir dont la dominante est l'effort physique partici
pant a la foi::, du jeu et du travail pratique de facon competitive 

comportant des r~glement5 et des institution5 sp~cifiques et 

susceptible de se transformer en activit~ professionnelle<1l. 

Il y a done lieu denoter que le sport est une experience 
nouvelle de la liberte: 

"Al ors que la 1 i berte du j e 1J 12st une li bert~ r.pJi j oue, 
un2 liberte salon la complaisance, le sport procede 
done d 1 une liberte selon le faire et qui passe done a 
la transcendance de l'acte en tension avec un but et 
un obstacle connectes 11 <2), 

Voila d.onc mieu.:-c; distini;,iues le jeu et le spor-t. L,e jeu 

n'est done pas le genre incluant l'espece plus particuliere qu'est 

le sport. Le jeu et le sport se distinguent par une exp~rience, un 

comportement diff~rents : complaisance du jeu, tension du sport. Ce 

que le public et les usages traduisent ~ leur maniere, par exemple: 

"Ils ant aborde le match comme un simple jeu'1
• on peut done: vi•-/re 

une m~me pratique sportive soit comms jeu, soit comme sport. 

Andres VARELA fait remarquer que selon les p~dagogues et 

les moral istes, le sport t2st l' instrument ide,=,l de la. formation de 

l' individu et de son c:aractere; les medecins et les physiologues, 

eux, pr~tendent que c'est le meilleur moyen pour atteindre le 

d~veloppement harmonieux du corps humain; les hommes politiques 

< 1 J Georg2s MP-.GNANE, socioloqie d,, sport, 
Gallimard.- Paris, 1964. 

Coll, II Id.ees", Ed .. 

<2> M. BOUET, SignificAtion du sport, Ed. Universitaires, Paris, 
'1968, p.553, 
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sport QSt 

volonte, 
le meilleur systeme pour 

recueillir ses votes et 

Guant au phi losophe franca.is ,Jean-Paul SARTRE:, "des qu' un 

homme se saisit comme libre et veut user de 5a libert~, quelle que 
puisse etre ail11eurs son angoisse, son activitg est de jeu"<2). La 

tradition philosophique concernant le jeu tend co~5tamment ~ mettre 
celui-ci. du cot~ de l'esth~tique, d'o~ !'opposition entre la libert~ 

grat 1Jite <de l'a.rt, du jeu) et l'utilite de toute a.utre pratique 
s-ociale. 1.,e jeu, on l 'a vu, se ctafinit comme "action denuee dG! tout 

int~r~t mat~riel ~t de toute utilit~''<3> et devient symbole du grand 

jeu de la vie. L'utilite vise un but situe hors de l'objet : celui

ci pa5se au rang des moyens; tel 5erait le cas du travail en vue de 
la r~ussite ou de l'argent. Le jeu, au contraire, est un objet qui 

prend son sens en lui-m~me : l'homme joue d'abord pour jouer. D'o~ 

la relation intirne entre le jelJ et la 1 iberte le sens de la 

libert~ est interne A la libert~ m~me. C'est dans cette perspective 
que GIRA1JDOU>{ voit 1 'a.ctivite dont question ici, surtout lor-sq1J' i 1 

d.i t ; "La 0 1J pass-e le sport, fOt-ce au mi liell des houi l Hffe5 01J d.e~. 

u5-ines, pousse le gazon le plus dur d.e la. cr-12ation" (4). 

cela etant dit, P·:!S5ons a present a.ux di fferentes 

conceptions du loisir en sciences sociales. 

C1) Andres VARELA, Les exioences du intwnalisme e~ l'idae olvmoiaua, 
cite par MUKA M,,. ver5 le sommet du sport za:irois et 
africain, Ed. saint Paul-Afrique, Kinshasa, 1974, p.221. 

(2) Jean-Paul SARTRE, L 1 Strg e~ le n~ant, Gallimard, Paris, 1942, 
p. 662. 

<3> J. HUIZINGA, Homo luden~, <traduit du n~grlandais par Cecil 

OERE~,IA>, Gallimard.- Paris, i951, p. 34. 

(.4) GIRAUDOUX, cita par MUKA M,, Q.......L., p. 22i. 
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§A. l,ES DIFFERENTES APPROQHES DU LOI SIR DANS °I,A Rt°:QHERGHE. 

SOCIOLOGI9UE(1l. 

Les d~buts d'enqu~te sur le terrain dans lQ cadre de la 

sociologie du loisir en tant que discipline 5cientifique remontent ~ 

pr2s d.e trois quarts de siecle. surtout au l12ndema.in de l,9 s12cond12 

guerre mondiale (1939-1945), cette sociologie n'a cess~ de 5e d~ve
lopper, de 5'affirmer comme domaine sp~cifique des sciences 

sociales. Mais ~tant donn~ la polys~mie du concept loisir qui 
d.erout8 plus d'un ch2rcheur, i 1 siest -F ' .l..orm12 pr i nc i pal ement troi s 

voias, a savoir la voie america.ine, la. voie ma.rxiste et la voie 

fran(;aise, auxq 1Jelles il convient d'ajouter celle des pays !'2n voii;; 

de d~veloppement. 

4.1. Lavoie americaine. 

La sociologie du loisir a vu le jour aux U.S.A. 

l'Eur-ope de l'Ouest, dans. les ,::innees. 50, a polarise son attention 

.sur le phenomene nais5ant du loisir, elle s'est tournee vers la 

sociologie americaine en recuperant ses techniques de recherche. De 

m~me, vers les a.nnees 60, lorsque les pays d.e 1 'Europe de l 'E.st, a 
leur tour, abordent cette probl~matique, c'est A l'Europe de l'ouest 

qu'ils empruntent les techniques d'observation. Cependant, il faudra 

distinguer plusievrs p~riodes et plusieurs tendances dans la forma
tion de la sociologie americaine qui, au demeurant, n'est pas aussi 

homog~ne qu'on peut le croire. 

(1) Cf M.-F·. LANF'A'NT, .il...J:..a.., pp. 68-75,: pp.iA3-16i; pp.107-'i21 pass.; 

J, DUMAZEDIER, Sociologie DmPirique .... o.c., pp.88-94; KITENGE 

Ya, cours dg sociolocrie des loisirs, <roneotype), Iere et IIem12 

Licences en Sociologie, Facult~ des Sciences Sociales, Adminis

tratives et Politiques, UNILU, Lubumbashi, 1900-1996, pp,A-6 

pass.; NIZURUGERO R., cours dP Iheorie dD5 orgnnisations, cnotes 
manuscrites>, II~mg Licence en Sociologie, Facult~ des Sciences 

socialQs, Administrations et Politiques, UNILU, Lubumbashi, 

1985-1996; etc. 
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4.i.i. La periode 1925-1940, 

Entre 1925 et 1935, R, et H. LYND, anthropologues de 

formation, ~tudient le.loisir comme un aspect du mode de vie am~ri

cain. selon Ql.JY, quatre anne2s de prospi:2rite 8Conomiq1Je et six. 

ann~es de depression n'ont pas engendr~ au b~nefice de la soci~tt, 

en depit de la croissance d'un "nouveau loisir", une nouvelle 

maniere d'exister. 

Elton MAYO, lui aussi de formation anthropologique, 

constate vers 1927 que les comportements hors travail ont une 

incidenci:2 sur la situation de travai L 11 insiste sur l 'impor-tance 

de l'organisation des lo!sirs sur les lieux de travail, pour 

am~liorer le rendement et le climat humain de l'entreprise. Il voit 

dans le loisir un facteur d'equilibration de la personnalite de 

1 'ouvrier. L'organisation des clubs de sport ~ l'interieur de 

l'entreprise aplanit les conflits de personnes et a.tt~nue le senti

ment de classe. Telle fut la th~se centrale soutenue par l'ecole des 

relations humaine qui prit ~ partie celle de l'Organisation Scienti

fique du Trava.i1 <0.S,T.) de l'ingenieur et economiste am12ricain 

Frederick Winslow TAYLOR (1856-1915). 

1.,.:J. mgme a.nnee, L. i,,tARNER montre, a l 'instar d.e LYND, gue 

non seulement le loisir \/drie selon les categories socia.le5, mais 

qu'il est rgcherch~ en tant qu'il conf~re statut social et honorabi

lite. on pourrait evoquer egalement les idees emises par differents 

chercheurs de cette epoque, a savoi r notamment I,UNDBERG et 

KOMAROVSKI, Pitirim SOROKIN et m~me Robert E. PARK et Ernest w. 
BURGESS, au risque de nous fourvoyer dans les meandres de lamer si 

pas dans ses ~cumes. 

Mais de cette ecole, nous retiendrons 5eulement qu'elle 

pos8 le probleme du loisir en termes culturels - la. culture etant 

d.efinie comme ensemble de conduites, modeles, croyances, valeurs, 

communs aux individus d'une m~me collectivit~ - en faisant totale

ment fi de ses liens avec l'industrie naissante des loisirs. Elle 
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prend le loi5ir- comm2 signe d' interet' c:ulturel (e•s1entuellemE;mt 

d'int~gration ~ la culture) mais non comrne inscription de 

l'individu dans le processus de production/consommation. Le5 change

ments socia1J)<. et cvlturels sont analysgs plutot an fonction des 

facteurs d~mographiques et urbanistiques tju'en 'fonction de facteurs 

~conomiques et id~ologiques. 

Les annees 

En 1948, c'est la parution de l'ouvrage de David RIESMAN, 

Lon21y crowd ou 1,a foule <;.plitaire <i),. un veritable best-seller, 
qui amorce un changement complet dans la probl12matique du loisir. 

S 1 inspirant de la lecture de Thorstein VEBLEN (2) et poussant 

beaucoup plus loin le5 r~sultats auxquels a abouti E. MAYO, RIESMAN 

e!;-time que c'est seulement · dans le loisir que l 1homme aura des 

chances de r~aliser une adaptation librement consentie ~ la soci~te 
de consommation. D'a.illeurs, c'est sous la plume de c:2 geant de la 

sociologie am~ricaine que ces id~es prendront un r~lief incisif. 

R.-J. HAVIGUR!:,T (d2j.:3 cite), de son cote, insister-,:3. sur 

les style5 de loisir de differentes classes sociales. Margaret MEAD 

et Martha LOEWENSTEIN y introduiront la notion de moralit~ du 

plaisir <"f1Jn rnora.lity"), Elles soutiennent, en eff12t, la these 

selon laquelle la sph~re de travail et le jeu sont solidaires : le 

plaisir est devenu non seulement permis rnais requis. 

Eu egard au caract~re contradictoire des idees emises 

pendant cette periode, il est devenu quasi habituel de ventiler ces 

auteurs en "optimis-tes 11 et !lpe5simi5tes" :selon qi...1 1 ils voient en bien 

ou en rnal !'importance que prenait le loisir dans cette soci~t~ de 

consommation - une consommation qui, d'apres certains, frissait 

d~ja lt2 gaspillage ( 11 socieb2 d.,J gaspillage"). Mais en quoi 

<1) David RIESMAN, La foule ,olitairg, (traduit de l'americain par 

E:dgar MORIN), Coll. Notre. Temps, Ed.. Artha.ud,- Paris; i964, 

379p. 

( 2) Thorstein VEBL-EN, Theoris de la class12 n1=1 loisir, <tradui t de 

l 'anglais par L-ouis EVRARD), ColL N.R.F'., E:d. Gallimard, 

Paris-, 1970, 278P, 
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l'~cole am~ricaine 58 distingue-t-ells de la voie marxiste 1 

A. 2. L·d voi e mar.x j s t_e_, 

Ici nous pensons principalement a stanislas 5TROUMILINE:r 

OSSIPOV, G.A. PRUDENSKIJ et son ~l~ve PETROSSIAN, GONCARENKO, 

GROUCHINE, Ana-Maria. LOPEZ-DAY, A.nouar ABDE:L-MALEK, R. RICHTA, B, 

FILIPCOVA Cd~jA cit~e>, e~r dont les prises de poiition s'inspirent 
largement des th~ses de Karl MARX (1818-1883). 

cette deuxi~me ~cole subordonne l'analyse du loisir ~ 

l 'analyse du temps 1 ibre, qui con5ider2 la production, 1 'evolution 

Gt le conbm 1J d1J temps volont i ers a l 'echel le ind.ividuel le et a 
1 'echelle collective. Da.n5 cette approch2, 12 loisir est traite 

comme un produit d~termin~ par la connaissance industrielle et 

technique qui engendre des modifications dans le cadre de la vie et 

les modes de vie <augmentation du temps libre pour la productivit~ 

due notamment ~ l'automation et~ la rationalit~ dans la mani~re de 

tra.vailler ou de produire, l'extension d.e la \Jie urbaine et de la 

modernits:, la democratisa.tion de5 etudes et de la vie ;;oc:iale, la 

croissance du niveau de vie, I 'exten5ion des biens de confort, 

etc, >. 

Il appert done que la primaut~ dans cette conception 

r~side dans concept du temps libre, et celui de loisir s'en trouve 

en quelque sorte relegm2 au second plan ou 50n r6le est consid.ere 

non pas comme primordial ma.i 5 comme a.dvent ice.. comme second.a ire. 

Autrement di t.. le 1 o is i r n' e5t pas 1Jn phenomi2ne autonome, ma.is i l 

reste une partie de l'analyse du travail ou du cadre de vie. Et l'on 

pr~tend atteindre les caract~ristiques subje~tives du loi5ir par las 

d~tours des processus ~conomiques et sociaux. 

D~s lors, la sociologie des loisirs s'en trouve renvoy~e ~ 

}'analyse des faits ~conomiques, car ce qui compte en derni~re 

analyse, c'est la production et. mieux encore, l'augmentation de la 

productivit~ ~ l'~chelle de la soci~t~ globale. Tout se passe done 

comme si les activit~s de loisir devaient ~tre contrOl~es, orient~es 
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par le pouvoir public et ne viseraient en fin de compte que 

l'augmentation programm~e de la production. 

oette approche est, A notre humble avis, capitaliste 
l'Etat voudrait que l'on produise plus pour qu'on 

devienne une pui5sance. A ce titre, elle est ~ l'antipode de 
l'approche capitaliste priv~e qui est de mise en Occident, 
principalement en France. 

4.3. Lavoie francaise. 

A la lisi~re des th~ses marxistes et lib~rales se situent, 

de l'avis de LANFANT, celles de K. MANNEIM (p~riode anglo-saxonne> 

et G. FRIEDMANN <d~j~ cit~>. Mais il en est tant d'autres telles que 

celles d'H. LEFEBVRE (cit~ supra), de Pierre NAVILLE, de P.H. 

CHOMBART DE LAUWE, de J. LARRUE, de KAES, d'IMBERT, d'E, MORIN (d~j& 

cit~>. d'A. TOURAINE (cit~ plus haut), de VILLADARY, pour ne citsr 
q1Je ce 1195 -1 e,. 

Mais la. voie franca.ise proprement di te fut in:3.ug1Jn~e a1J;,<. 

alentours des ann~es 50 par un groupe dirig~ par Joffre DUMAZEDIER 

(deja. cite) q 1Ji, l1Ji; con5id.ere que le loi5ir est un fa.it avant tout 

individuel ~ ne pas subordonner ~ l'~conomie et dont l'analyse n'est 

pas subordonn~e n~ce55airement ~ celle du travail. Le loi5ir, 

soutient-il, rev~t un caract~re parfaitement autonome qui s'affran

chi t de la 5ociologie du tr.:ivai 1 et par voie de ,:onsequence de la. 

sociologie du temps libre. 

Des lors, le loisir n'gst pa.s seulement une compensation 

d11 travail et, encore moins; son negatif. Il a une fin en soi 

c' est 1Jne rea. l i te "51Ji gernn·i s" comme on di t, da.ns 1 a. mesure ou, 5 i 

l'on consid~re le loisir comme activit~, celle-ci peut ~tre un 

trava.il, mais un travail que l'on aura. choisi librement, c'est-a-' 
cl.ire t.me activit~ choisia par son propre gre, 5ans contrainte, eri 

toute libert~. Le loisir est done diff~rent de la fain~antise. 

I 1 res5ort de tout ce q1J i precede q1J' entre les deux poles · ( voie.: .. 
rnarxiste et voie francaisel se trouve l'approche du Tiers-monde qui 
reste ~ d~finir, par nous, chercheurs de cette partie de la plan~te\ 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 96 -

4. 4. .Le.:;. 1 oi sirs dans I es Pa.Y!? an vo i e· rlP . de\ie l oppement; 

Avant d'aborder le fond du probl~me, on se rappallera que 

c' est a -compter de5 anni2es 20 qu' ont et~ reconnus pa.r des mi 1 ieur<. 

tr~s vastes des soci~t~s euro-am~ricaines comme un droit qui va de 

pair avec celui de restreindre la dur~e des heures de travail. Avec 
le 5uffrage 1.miversel, le travailleur obtient au5si sa part de 

direction de la vie publique. Cependant, il est d~meur~ indiff~rent 

face a toutes les tentatives de nature a humaniser son univers 

domest i q 1Je et prof2ss i onne l; sa pa.s i vi te quant ,;lu.x ouvrages Bxposes 

dans les biblioth~ques publiques trouve son explication dans 

1 'obscurantisme intellectuel dont il ~tait l'objet. En lieu et place 

des fleurs a planter 
familiaux, il preferait 

et/ou A entretenir dans les jardinets 
cultiver plut6t des 1Qgumes destine:s a la 

con5ommation. Guel immobilisme vis-~-vis du plaisir que repr~sentent 

l'amour de la nature et le tourisme! 

comment pouvait-il en ~tre autrement lorsqu'on sait 
qu'aupa.rvant, la mass~ d oe. --- travailleurs n'avaient que de br~ve"5-
nuits, entre de tr~s elastiques journ~es de travail, pour ~chapper a 
la fatigue? C'est ce que rel~ve Marcel GRYPDONCK en didant : 

"Leur esprit (des travailleurs) 5 'etait fL><e s1Jr- la 
materialite du travail et ils n'~taient pas capables 
d.e discerner les possibilites nombre1.1ses qu'offr,::dt 
de liberte. Tous les efforts, m~me les plus m~ritoi
res, pour remplir le laps de temps entre des journ~es 
de travail plus courtes et po1..1r combler l8s l,\1eek
ends, devaient se briser cont~e l'inctiff~r-ence de la 
popula.tion laborie1..1se 11 

( 1). 

(1) Marcgl GRYPDONCK, "Apercu historique de l'utiU'.::,Btion des 

loisirs", in La c:ivili<=>ation des loisirs. o.c., p.105. 
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. Gepgndant.. apres la cieux i G?ms· giJerr-2 mond i a 1 e, l es i o is i rs 

offr i n2nt dans cette p,::i.rt i e d!J globe un nouveau paysage. En eff et, 

lib~r~ de la peur, de toutes sortes d'inhibitions·et de contraintes, 

l'homme contemporain est parvenu finalement & remiser l'~pouva.ntail 

de moult h~catombes psrsonnelles dont les travailleurs se s~ntai~nt 
toujours menaces, en l'occurrence l,::! mala.d.ie,· le c:h6mag12, le 

troisi~me !ge et la mort pr~coce. Av profit du sentiment que la vie 

vaut la peine d'etre vecue, Ainsi done, le travail ce5se d.'etr-e une 

corvee, une servitude, une "traite" polJI' devenir la contribution 

d'un chacun ~ l'essor socio-~conomique de la collectivit~ nationale, 

mieux la participation l~gitime st ~quitable au bien-~tre, au mieux

~tre de tous. Vive la libert~ entre les heures de travail! 

En ce q1Ji rega.rde nos P·='.Y:S part i cu 1 i erement, I 'on not era 

que le probl~rne du loisir ne s'y po5e pas de mani~re identique que 

dans ceux ayant atteint un haut niveau d'industrialisation et, done, 

dG:? deve 1 oppement. Pour comp rend re son aspect 5peci f i que et s ingu

Ern i 1 e Der 1 in :z: I NSOU nous recommand.e de rernonter a la vie 

africaine primitive pour en arriver h celle de nos jours, et dans ce 

dernier stade, d.istinguer entre les campa.gnes et le5 ville5('i). En 

effet, dans 

toutes, 

la majorite des societes africairn2s trad.itionm2lles .. si 
on ne connatt pas de rejouissance dans la solitucte 

moros2 de la chambre, du home, du studio ou de la salle obscure 08, 

meme a c6te d 'un grand. nombn2 d.' a.utres personnes, on est encore "un 

troupeau de solitude5 juxta.po5ees", selon l 'expression de Francois 

MAURIAC (1885-1970), ~crivain francais. 

Apropos des pays d'Afrique noire en particulier, c'est- ~ 

dire ceux sortis r~cemment de la colonisation, les loisirs risquent 
de pa.raY tn~ a1J.>( :,retJX d.es profanes comme un fn~in et non·· comme 

stimulant - au d~veloppement tant souhait~ et attendu. Mais pas de 
panique, car le loisir dans 1 'optique dumazedienne -·on l'a vu - est 

loin de signifier que les habitants seront da.ns l'eta.t de 

(1) Emile Derlin ZINSOU, "Existe-t-il un probl£°2me des loisirs da.ns 

les pa:..,s en voie de d2v2lopp2mEmt? 11
,. in La civilisation 

des loisir5, o.c,, pp. 222-229~ 
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·dispon.ibi'lite passiv12. Loiri de la: 1,e5 negro"""'africa.ins, en effet, 5-e 

doivsnt de produire 2t davantage produire, sans productivisme et 

sans une n~gligence coup.:1bl2 des a.utres dimensicns mor.:1les, 

spi~ituelles, psychologiques et sociologiques du d~yeloppement. 

Telles sont les exigences du develobpement int~gr~. 

Le loisir n'est done pas a confondre avec le repos pur et 

simple tant il e5-t vrai qu'on peut 5e r.eposer en s'occupant de 

repos implique l'inactivit~. la parx, la tranquillit~; c'est en fait 
l'~tat d'une personne qui ne veut nullement ~tre derang~e). Il n'est 

pa5 non plu5 a mettn~ dans le mQme p.;:1.n.ier que 1 'oisi1;ete car le 

loisir - on ne le dira jamais asssz - se veut une detente consistant 
a reparer ce q1Ji a. ete plu~, ou moins detsriore dans l 'organism12 

humain tant bien au physique, au physiologique qu'au mental. 

L-'oisivete, c'est plut6t l 'etat de la disposition d.e beaucoup de 

loisirs et de vivre largement 5ans 

lucrative cc'est-a-dire satisfaire 

avoi r a e:<.ervc:er de profes5 ion 

ses be5oins, participer ~ la 

jouissance d1J fruit du travail.. au benefice de la production sans 

pour autant prendre part ni au travail ni ~ la production>. 

En termes cla.irst le loisir ne devra.it pas etre l'occa

sion de la rupture ou de la perturbation du rythme de travail, mais 

au contra.ire ~tre un element su5ceptible d 1 in~roduire l'agrement et 

la grctce d.a.n~, la monotoni8 du train-train quotidien et dans celle 

des ta.ches product i ves parcel la ires. I l s 'a.git done: pour l 'Afr i ea in 

qui tra.vai l le de 5e re-creer en creant d 'autn~::: valeurs d.' ordr·12 

psychologique et culturel que celles qui le sont par nece5site. L-e 

loi.=-ir devrait 12tre, pour a.insi dire, une cl.etente! une occup.:;.1.tion 

que les travailleurs sont habilit~s ~ prendre sans pour autant. 

interrompre le rythme du travail ou perturber l 'ordre etabli. 

L-'a.5-servissement, la discipline, la violi:;mce, sont elimines par. la 

detente, laqm2lle d.etente introd.uit l 'a.grement et la gr~ce. Ain5i, 

l 'homme de 1 oi sir n I est· pas un homme de devoi r, 8ncore rnoins un 

eiile du devoir, un parasite, mais, plutOt un homme en recreation. 
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L'on sait que la diff~rencs entre le5 populations du Congo 

tient bea.ucoup ~ la multiplicit~ des langues et des dialectes qu'aux 

e.utres aspects de leurs cultures, Dc.ns- un effort d.12 synthese, 1101.1s 

po 1Jvons- alors affirrner que dans nos pays, li.;1 probleme de loisir se 

pose mains en termes d'existence du ph~nom~ne comme tel qu'en termes 

d'utili5-a.tion ratior.nelle_. effic:iente et equilibree du J.oisir ~n 

tenant le plus grand compte de multiples besoins prioritaires 

inherent:s- a. la jeunes-se des "nations" africaines- - nous voulions 
dire.~ la jeunesse des protonations africaines(i>. 

Dans le pa.ss-e comme a.,:rns le present,, l'Afrique res-te cl.an=· 

sa plus large partie ~ vocation oD grouille une population de 

paysans: pr~s de 70% d'habitants du Tiers-monde vivent ~ la campagne 

contre 15 a 20% dans les pays inclustrial ises. on est aux pays de 

plein air o~ toutes les activit~s voire toute la vie, se d~roulent 

pour ainsi dire! ciel ouvert, en pleine nature. Et comme l'a dit le 

Pr~sident-po~te, L~opold S~dar SENGHOR, cit~ par KITENGE-Ya dans son 
cours de Sociologie des loisirs, nulle part au monde, l'~tranger qui 

sait voir ne trouvera meill2ure occasion qu'en Afrique noire de 

r~fl~chir sur le destin de l'humanit~ et le sens de sa vie, l'accord 

de l'esp~ce humaine avec son espace. 

(1) [HJ gr-ec protos = rud.irnenta.ir2, primitif. Il s'agit, 5elon le 

Sociologue suisse Jean ZIEGLER, de mod~le de socialisation 
rudimentai~e qui n'expriment qu'une souverainet~ fictive asser

vie aux besoins de ceux qui les organisent de l'ext~rieur, avec 

la cornplicite d.e bo1Jrgeoisies compra.dores ou plus frequemment 

des lumpen-bourgeoisies et de dictatures militaires qui . les 

d.irigent (Main basse sur l 'Afrigue, seui. L Paris, 1978, PP, 35-

36j. Na.tion.:1.liser l 'economie et les .secteurs commerciaux, pa.r 

exemple, signifie tr~s exactement pour elles "transfert aux 

autochtones des pass·e-droits hE!"ritees de la periode coloniale" 

<Frantz FANON, Les damnes de la terre, Maspero, Pa.ris, 1'?61, 

P.115>. Les congolais en savent quelque chose a travers la 

"za'iriariisation" de no\.-'embre i9?3, rnieU>{ a travers l' inso\.Jcia.n

ce, la. frivolite et la desinvolture des "acqugreurs", benefi

ciaires de l'op~ration, dans la gestion des entreprises. 
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Th~~tre aes bssoins humains r~duits et relativement 

faciles ~ satisfaire, l'Afrique est ce continent-1~ oD la notion de 

loisir est~ peine perceptible, c'est-~-dire constituant un secteur 

,=i pa.rt necess11::a.rn: une organisation appr-opriee. E:n 2ffet1 la vie y 

rythmee par le :.;ole.i.l et les sa.ison5. Da.ns ce conteY-,te·: l 'annee 12st 

subdivisee en deux saisons opposees, ~ savoir 

"La. sa.ison des pluies utilitaire et economique ou les 
divinites sont souvent congediees pour laisser les 
riommes 2ntierement. disponibles au,~ ta.ches profanes de 
production et la sa i son seche, moment cons acre a. la. 
vie sociale, aux f~tes et aux c~r~monies sacr~es''<1>. 

Travail, repos et loisir sont done tributairss de ce rythme. L'on a 

dit et redit que quand la lune se l~ve, touts l'Afrique danse. route 

l'Afrique danse, chante, joue et conte. En effet, avec la tornbee du 

jour, les ac:tivi tes qui relevent d.u trava.i 1 serieu.x 01J des occupa

tions sociales, lqissent la place a d'autres activit8=· c:ertes: non 

mains s~rieuses mais envisag~es dans un but de pure gratuit~, c'est

~-dire des activit~s destin~es avant tout au d~lassement et ~ 

procurer du plaisir. Mais ~galement une fois pass~ la saison propice 

a.U,Y.. labour5, a. 1-:l peche ou a la che.sse alors que mOrissent .les 

s-emences, le loisir reprend tous- ses droits. Dans le cad.r-2 de la 

ph~nom~nologie de· la f~te, par example, NIZURUGERO nous met au 

parfum lorsqu'il dit : 
"Appele [sic] par un a\1erti::=.s2ur institutio.rma.li::,e, en 

Afrique noire tam-ta.m, corne ou criee, le5 foules 
r-equinq1Jees 12t joyeus8s, oublieuses d8 leurs soucis 
quotidiens se rassemblent pour chasse~ l'ann~e U5~e, 
les souillures et les p~ch~s accumules, pour partici
per d.ans l'enthousia.sme .3 la conscience co1112c-c:1v2 
oppos~ au moi individuel. La f~te lie; elle ne divise 
pas. Elle est l'occa.sion de rencontre de toub2s les 
couches- de la. hier-a.rchie 5ociale" < 2). 

C'est dire qu'hier comme aujourd'hui, dan5 l'Afriqus 

r-urale; -le loisir Qtait et est l 'occasion de d.12velopper 1Jn certain 
esprit artistique ou lud.ique <"homo luden~- 11

, jeu). Alor-s on cultive 

la poesie, les ch::mts, l12s contes, lS!s danses, etc. on . t&che 

d'acqu~rir un d~veloppement physique et une adre55e remarquable de 

(1) NIZURUGERO R., L~ fate dans la tradi~ion . - ,, p. 16. 

(2) 1.b_id,, pp. 12-13. 
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de toutas ~-orb;is de j e.ux, .de coi..irses, de 1 utte5. L·' on y revi Bndta 

infra. Mais aussi on celebre d12::.; cer·~monies di·.,.•erses! fa.miliales! 

r i tue l l e5 ou culture 11 e:5 qui sont s-ouvent pretextes et occas ion5 .~ 

des agapes et .des libation5. C'est le moment de l'exub~rance et de 

la frenesie: 

11 I l n' y ava it pas d.e reg le. L 'a.tiondance rt2gnai t. Les 
monstruosites aussi. La f~te est encore le temps des 
gxces de toutes sortes, voi re dlJ r2nversernent d.es 
r~gles du quotidi~n. Il s'agit de s 1 empiffrsr jusqu'~ 
l'extr~me limite, de boire jusqu'A l'ivresse. Ce qui 
est ha.bitu2llement interdit est ·alors permis. Il y a 
deb,:1uche de consomma.tion. on d.Qpense et on d!2pense 
sans compter. Oris, mouvements, chants, danses, 
insulte.s, quolibets1 voire exces erotiq1Jes et coups 
se m~ lent i nextr i cabl ement et peuvent atteindre un 
paroxysme iridescriptible. O'est IQ moment de la 
parade de forces, des jactances outrees, de la 
depense et du gastillage ostentatoires, voire de5 
comp~titions pour -le. prestige social, du. potlach, 
cJ'est le moment ou la soci8te se repr-8sente a elle
meme, se joue ses r6les et son histoire"<i), 

En Afrique profonde, tout se t ient le politique, le . 
ludique, le sacre, etc. chef les Diola du Senegal, par e.xemple, il 

n'y a pas de dichotomisation entre le travail et la fete. Dans le 

cycle economiqL1e existent des rites. L-es trava.ux collectifs sont 
aussi des f~tes. Le s~rieux avec lequel se pr~parent, se d~roulent 

et se vivent des lllttes, des initiations et des funerailles fait de 

ces f~te5 d.es moments cl' effort c:omme l es tr·avaux, sans cependa.nt 

reduire lgs uns aux autres. oette contagion entre les deux institu

tions traduit le lien qui les rend compl~mentaires. 

Nous pouvons pousser le raisonnement plus loin pour noter 

que chez ce peuple, comme d'ailleurs dans beaucoup d'autres soci~t~s 

africaines, le politiqlle est soumis au religieux qui en garantit la 

legitimite, miem<. le religiew< est le social sacralisg <2>. Eri 

effet, le monde des g~nies, c'est-~-dire celui des anc~tres morti et; 

(1) .lb.id.., p. 13. 

(2) lhl..d. p, 5. 

·\ 

·\ 
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glorifh~5 <les· ·~ukin")···sont de5 projections ·symboliquets·des a5pira

tions-·profondes de ce peupl8 et des normes de l'ordre social. Toute 
vie < ri chesse, ·fecondi te,. forcg, etc.),·. c I es-t-a-di re en fai t l,' 11 ordo 

rerum" et l' "ordo hominum", proc~de d' "Ata Emit 11 , DieJJ 51Jpr~m12 

diola.. Tout pouvoir a.ussi. Ce qui n'est pas le lot exclusif des. 

Diola, · ta.nt il est vrai qu'au niveau d 1 ab5tra.ction plus eleve et 

a.u-dela de multiples differences, l'africa.nite noire toute entiere 

s'en r~clame, notamment ~ travers la loi de 1a s~niorit~, de 

g~rontocratie, les principes cie la g~n~alogie et de la parent~. Les 
Kong.:, d.u Gongo-Ki n5ha5a, eur1,, par 1 ent cl.e 11 Nzarnbi 11 ( Dieu) et des 
11 ba.kulu 11 <a.!nes), ceux de l'E:qua.teur de "Nza.komba." <Dieu) et de~ 
"bankana" <aines), etc.(1), L 1 unite africaine est bien rselle 
"Elle a., dit MAGUET, des contenus positifs .. riches et concrets"{2). 

Pour le domaine qui nou, int~resse ici, cette unit~ 
trans-para1t a. travers les quatre cadres traditionnels de loisir : 

autour d.u feu, le gro1JpQment des adulte5, les danses et c:hanson5, 

l 'art traditionnel. une fois reunis a.utour du feu, les anc~tres 

trouvaient le moment venu d'~duquer la jeunesse. Les vieux contaient 

les mythes de la tribu, les aventures fantastiques, rocambolesques, 

funambulesques, en un mot de5 histoires ! dormir debout. Et le clan 

ra5sembl~, jeunes et vieux suivaient avec une attention soutenue la 

voi.>< c:alme des c:onteurs, Remarquons q1Je le conte, .~.rt tres ancien 

qui se perd da.ns la nuit des temps, a se5 pr-ofe:5sionnel=- : aedes 

grecs, trouveres de France, mi nng:s anger d I A 11 emagne, bardes ce l t i -

ques, griots africains et tant d'autres dans de pay5 ont enchant~ et 
enchantent encore des g~n~rations, semant des r~ves sur les traces 

de leurs pas. 

<1> Ferdinand NGOMA, L'initiation ba.Jconqo et sa signification, 
<thQse de doctorat presentee a la Sorbonne, Paris>, 

C.E.P.S,I., Elisab1.2thville, 1963, 196 p. 

< 2) J • MAGUET, Afr i ~an i b!J trad it i onne 11 e et. moderne, Ed. Presence 

Africaine, Paris, 1967, p.110. 
/ 
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· · ·. ·.sou vent, ·· 1··1 i·nvent ion et 1 a composition· du re c it repondent; 

p;3.r_fois. inconsciemment, a. ·cette disposition ·menta:le qui nous porte a 
retab 1 i r, cl.ans l I uni ver.s du conte, l es choses comme e 11 es devra i ent 
se passer; on d~crit les hommes et leurs·relations comme ils sont en 
realite, mai5 aus5i et le·plus souvent comme ils devraient ~tre, 
comme nous voudrions qu' ils 5oientr dans un monde ou le~- pet its 
peuvent obtenir justice, o~ le mal est rudement puni, o~ la finesse 
prime sur la force la brutalite. 0es histoires 
ont leurs clans et leurs tribus. 
rec6nnaitre: 

on peut, 
comme le5 homme;_; 

y 

les contes anecdotiques, decrivant les evenements, vrais ou imagi

naires de la vie des hommes; 

- les contes etiologiqves, ·imagin,;mt une ca.u:se premiere c1u.l\ pheno
menes naturels, aux coutumes de la vie courante; 

- 1 es reci t:5 histor i ques, deta i 11 ant i a cha.ine des gene:rat ions et 
des chose5 pa.ssees en insistant sur la c:ommunaute d.e rc1.ng, le 

sentiment de la race; 
les legendes cosmogoniques, decrivant, sous forme imagee, la 
creation du moncte, l'arriv~e des premiers hommes, la ct~couverte du 

feu, de l 1 eau, de la terre, etc.; 
l12s fables et les paraboles de la. nature, mettant en scene des 
animaux, des arbres, le vent, etc. pour provoquer une r~flexion et 
faire comprendre une morale par description caricaturale des 

·moeurs humaine5, 

L-e groupement des adultes, lui, n'est e,utr·e chose q1Je le 
passe-temps en groups au cours duquel les vieux ~changent des id~es 
autour d 'une cal eba.sse d.e 11 nsamba" ( vi n de pa.lme), de "bi tat i 1 a 11 

<vin de canne a sucre distille), de "lunguila" (vin de canne a 
sucre>, etc. penclant que le "makas1J 11 (noix de kola.) passe de main a 
mainr decident d'un programme sur l'organi:sa.tion procha.ine cie la 

chasse, de la p~c.rie ou encore sur la period.e des initiations des 

jeunes pour la c:irconcision (pour les garcons) et l'excision <pour 
le filles>. Autrefois, en effet, tout jeune, avant d 1 ~tre considere 
comme adulte, etait 'tenu de suivre des pedagogies d 1 initia.tion, 
confi~es ~ des instructeurs patent~s soumis ~ des r~gles tr~s 
::;tric:tes, metta.nt en action toutes les ressource:5 locales, selon les 
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methodes et. da.ns ... des rites fixG:s d.epuis longtemps, done: observables 
t?t comparables ~mtre. eu.~. ce qui revelg 1 'approcrie de ce difficile 
probleme telle qu'elle a ete c:oncue et strue:turee dans nombre d.e 

. peupl es afri ea ins< 1). Not ons en pa.s5a.nt que ces genres de groupes 
sont.du type primaire, sahs exclusion, oO c:hacun a l'occasion et la 
latitud.e de se faire ,;mtendre et de sg fa.ire accepter par les 
autres. 

Qua.nt a.u.l-\ da.nsgs et cllansons.. nous nous remgttrons a. 1 a. 
sagesse chinoise qui dit 

"Da.ns 1 a. j o i e, 1 • homme prone.nee des paro 1 es, 1 es par·-
1 es ne suffisent pa.s, il les chante; les paroles 
cha.ntees ne suffisant pas, sans m~me qu'ils s'en 
apercoivent, ses ma.ins font des gestes et ses pieds 
bondissent 11 <2>. 

En "tropicalisa.nt" cette vgrite, on peut a.ttester qu'effectivement, 
dans nos soc:ietes d.' Afrique noire, la dan!:,e exteriorise une man Hare 

d'exister, d'eY..Primer les ra.pports que l 'homme entretient avec la 

nature, la societG, son avenir, ses diem< .. Et le moyen privilegie 

par lequgl le 11 muntu 11 c~tre doue d • intel 1 igence, personne huma.ine) 
communie aux autres et aux forces cosmiques, c:'est la danse: 

11 Alors le ta.mbour ba.ttit a.u rythme 
des choses tt?rrestres 
et invoque l'oeil du ciel 
les dieux du ciel, de la lune et de la rivi~re 
les arbres commencerent a danser 
et les poissons devinrent hommes 
t?t les hommes se muerent en poissons 
et les plantes cesserent de pousser 11 (3), 

<1> Georges DEFOUR, Le meneur, Ed, Bandari, Bukavu ccongo-Kinshasa>, 
1976, P, 165. 

<2> MAMPUYA Mbaki Dawusoni, Le probl~me des loisirsr Memoire en 
Education Physique/Sciences Naturelles, UNAZA/I.P.N., 
Kinshasa., juillet 1974, p, 17, 

(3) Gabriel OKARA, poete nigeria.n, cite par Jules DUBOIS et Luc van 
D8I' WI JNGAE:RT, ~, P, 44, 
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. J.,c3: danse; en effet, joue un r6le indi5pensable ·dans Je 
maintien de l'ordre cosmique et dans l'accord du. dynamisme .. interne 
de l 'homm~ a.vec ll;;! dyna.misme de l 'univers. ce cternier est fa.it, de 
contrastes et se. trouve ~tre en perpetuelle. transformation, et 
pa.rtant il se maintient en ec:pJilibre : il y a equilibre entr8 le 
masculin et le feminin, entre la lumi~re et l'ombre, entre le feu et 
l'eau, etc. cet equilibre dans le changement continue!, c'est 
precis~ment le rythme cosmique. La danse devient elle-m~me expres
sion de ce rythme originel. Parses gestes et ses chants rythm~s au 
son du tam-ta.m, le d.anseur axpr·ime la vie d.e l 1 1Jnivers, retrace la 

lutte toujours renouvelee mais toujours victorieuse da la lumiere 
sur les tenQbres, de la fecondite sur la sterilite, en un mot de la 
vie sur la mort. 

L 1 on danse sa Joie et sa peine, la haine et la reconcilia
tion, l'enthousiasme de la victoire et l'accablement de la d~faite; 
l'on danse la guerre et l'amour, l'ann~e des pluies et de changement 
d.e lune; l 'on da.nse les nai5sa.nc:es, les noces et les deuils; l 'on 

da.nse la cha.sse, la. p~che, 1 a. c1Jl ture et 1 es moi ssons, l I ex.tract ion 

du m~tal et l'art das forgerons. Bret, c: 1 est toute la vie des hommes 
qui s 1 exprimait, leurs contacts entre eux et avec l'univers. Et ce 
contact et, done, cette int~gration en Afrique, vont plus loin que 
la simple expression; ils sont n:/cherche d'action fonctionnelle 
l 'on d.a.nse la. chasse, non seulement pour la. d.ecrire, mais pour la 
rendre fructueusg; l 'on da.nse les cul tun;;is non pour en mimer les 
travaux, mais pour feconder les champs; l'on danse sa foi, non pour 
la d~peindre et la f~ter, rnais pour r~aliser l'union avec l'invin
cible< 1). Le chant tra.di tionm~l est souvent fonctionnel, destine a 
atteindre un but quand l'enfant pleura, on chante pour le 
consoler; quand on pa.rt a la. c:hasse, on cha.nte pour en revenir 
cha.rge de gibier; quanct on veut prier, on chante pour entrer en 
c:ontac:t avec: D ieu . , . L-a d.anse et 1 e c:hant ne sont done pas, . a 
l'origine, purs divertissements; ils ont une fonction importante: 

(1) Georges DEFOUR, Entratneur, Ed. Bandari, Bukavu <Congo>, 1976, 

p, 85. 
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unir l'homme BUX autres et a. l'univers. 

En ce qu i conc12rne l I art tract it i onne l, i 1 convi ent de 
rappeler que dans un ·chant, le principal· est evidemment la voix des 
chanteurs. Mais celle-ci doit ~tre soutenue, rythm~e, orn~e par un 
bon accornpagni::ment de certains 
relief au chant. conscients 

instruments. 
de ce rOle .. 

li bre, de 

oe qui donne plus de 
les anciens devaient 

la fa.bric:a.tion des s ' o c: c:uper·, pend.ant 
diff~rents instru- ments qu'ils utilisaient. outre les instruments, 
les anc~tres s'adonnaient a la fabrication des objet5 a.rti=-tiqmas 
(masques, statues, f~tiches, etc.> qu'ils devaient l~guer aux 
generations & venir. 

Mais cette Afrique, comme nous le verrons un peu pl 1Js 
loin, s • est urba.nisee et industrial isee jusqu' a. un certa.in PC•int. 
D1 ou l'G?mergence d 1 une certairn2 classe de tra.va.ille1Jrs sala.rigs, 
ouvriers et emploY~s du secteur tant public que priv~ et qui, eux, 
vont vivre le loisir d'une mani~re toute autre, parce que, dans ce 
cas, les loisirs proviennent d.e la reglementa.tion de la. journee du 
travail, de la ctur~e hebdomadaire et mensuelle de celui-ci. ce qui, 
tout bien considgre, ressemble de plus en plus ace qui a cours dans 
les pays occidentaux. En revanche, sinon par contraste, les artisans 
et tous ceux qui ne sont pas des salari~s disposent de plus ou moins 
de loisirs suivant qu'ils trouvent du travail. Enfin, une masse de 
plus 8n plus nombreuse cllaqug jour- en provenance partiel lement de 
l'exode rural et du_chOmage, dispose de loisirs sans frein, puisque 
cette masse est sans travail ou une occupation vraiment non 
s~rieuse. NIZURUGERO R, le dit dans sa th~se de doctorat : 

"Das hommes, et des femmes ad.ul tes val ide=, dont la 
place devrait ~tre au travail quelque party 1dans la 
rue) tuent le temps. Mais nombreux sont les ch6meurs 
dans cette ville ~ la croissance folle, par suite de 
l'exode rural. ~orsqu'ils ne sont PQS sortis avec les 
travailleurs, a la recherche d'une hypothetique 
embauche, ils passent leurs heures c:omme ea, au petit 
bonheur 11 <1). 

( 1) NIZURUGERO R, ,· Tamps librg et loisirs I I I I ~' p, 172 r 
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Mais de ce pa.s, pouvons-nous en infen;ir que. le: ch6mage, · 
qui est une forme d'oisivetQ, constitue une forme de loisi.r? E,D, 

ZINSOU Y repond en relevant ce qui suit : 

"Il ne s'a.git < ... ) pa.s d'instituer ou de crQer des 
1 o is i r5, que ce soi t en bro1Jsse chez I es paysa.ns ou 
en ville chez les travailleurs. Le loisir existe. Le 
probleme qui se pose est cglui de I 'organisation ou 
si l'c,n prG:fere, de l'utilisa.tion de c:elui-ci. Le 
loisir ~tant cornpris dans cette frange ·cte temps dent 
nous disposons une fois remplies nos obligations 
professionnelles, familiales et sociales, on pourrait 
admettre qu'il soit le moment de la. pure jouissanc:e 
individuelle, de la d~lectation sans profit ni objet. 
oela. ne saura.i t ~tre le cas pour· le=· pays d.' Afrique 
noir8 ou presque tout est encor·e ei. faire et avant 
totue chose, le ci toyen a. former, a. armer de facon 
qu'il apporte au service de la cite le plus de 
capacitQ, de competence, d'efficience possibles 11 (1). 

D'ou 1 'Etat-gouvernement doit tenir compte de cet 
objectif, sur lequel insiste ZINSOU, dans son programme d'organisa
tion des loisirs. ce qui importa.nt a retenir ici, c'est que c12 qui 
est fait pendant le temps de loisir rel~ve du seul ~t libre choix 
individual, de 1 'agrement de 1 'individu. comme chacun sait ou 
devrait le savoir, ce qui est d~cidG: et entrepris librement et pour 
le pla.isir est toujours accompli avec joie et enthousiasrne. La m~me 
t&che, dont on sent la contrainte parce qu'elle est une obligation a 
la.quelle on ne peut se soustraire, devient aisee et meme agreable 

d~s !'instant qu'on l'entreprendre de son gr~,.~ sa propre id~e. ~ 

sa propre initiative et en envisageant une finalite sans fin. c'est 
ce que nous allons exp~rimenter dans les deux derniers chapitres de 
notre atude dont I 'epicentre est - rappelons-le - le ludisrne des 
citadins de Kinshasa-La-Oapitale. Mais dans l'intervalle, disons 
juste un petit mot sur la maniere dont les loisirs, dans l '12ta.t 
actuel des connaissances, sont typologis~s. 

(1) E:.D, ZINSOU, .o....__c,, p, 226. 
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4.5. LA IYPOLOGIE DES LOISIRS. 

Pl \J5 i eurs organismes et cherch12urs 58 sont pgnches sur 
cette d.elicQ.te question : le comite de controle Public et des sta

tistiques en ex-U.R,S.S., STROUMILINE, GONCARENKO, R. LYND, v. 

AHTIK, R,-J. HAVIGHURST, N,N, FOOTE et L.S. OOTTREL, M.KAPLAN, 

etc. C1>. M.-F. LANFANT, elle-m~rne, a ~tudie les occupations et 

loisirs quotidiens des hommes; elle nous propose ce qui suit : 

''1. Le travail professionnel, 2. les travaux m~nagers, 
3. les soins aux enfants, 4, l'ac:h.:5.t de biens et de 
services, 5. les soins per5onnel5, r-epas et somrneil, 
6. l'educa.tion et la. forma.tion, 7. les ac:tivites de 
participation civique et collective, s. les spectac
les, divertissements, manifestations de le. vie 
sociale, 9, les .sports et loisirs actifs, 10. les 
loisirs pa.ssifs"C2). 

Face a cette liste, R. REZSOHAZY estime que seuls 

"les groupes 8-9-10 c:omprf:mmmt les loi~.irs, a. sa.voir 
I 'audition de la. rad.io, la television,. la lecture <de 
livres, d.e period.iques, etc:.), la. vie socia.le (visi
tes., receptions, cafe, bar, cocktail, jeux de 
scic:i£2te, etc:. ), la. c:onversa.tion, la. promena.d.e, les 
sports (y compris la. culture physique, la chassg, la. 
p~c:he, les. e~.cursions), les pa.sse-temps <bric:ola.ge, 
collection, ouvrage de dame, cr~ation artistique, 
cha.nt, instrument de musique, audition de d.isquG:s, 
etc. i "< 3) • 

oomme quoi, faire l'inventaire des loisirs n'est pas 

facile; c:r1a.que g~neralisation evoque d.es 12xe:eptions, a_pp12lle d.es 

nuances, suscite des resgrves, Au Congo_. les loisirs qui sont de 

mise d.ans les vingt-qua.tre communes de la. ea.pi tale, a.u rega.r-d. d.e5 

documents de la. Division urba.ine des Sports et t.o_isirs situee sur 

l'a.venue d.e l'Enseignement (ex-Kett,ulle) d.ans la commune de Ka.sa

lJub1J, sont: les casinos, le5 cines, les filrnotheq,Jes .. les video

clubs et vidG:oth~ques, les salles d.e spec:t~.c:le et jeux divers, les 

bars-dancings, les night-clubs, les concerts populaires, le catch et 

(']) M,-F, LANFANT, ~, pp, 148-154 pass. 

(2) .l..b..i.d,, pp, 232-233. 

<3> R, REZSOHAZY, Jgmps social et d~veloppPment, Ed. La Renaissance 

du 1 ivre, Bru:x.el les, 1970, p, 'l 01, 
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les:luttes,tr-ad.itionnelles <"libando."), etc. M-:1.is;, selon le Rapport 
du · Minist~2re <ex-Departement) de la. Jgunessg des Sports et 

Loisirs<1> qui, apparemment, a mieux syst~matis~ 'la question, 
l 1 ensemble des activitgs de loisir peuvent ~tre regroup~es sous les 
rubriques ci-apr~s : 

1, Les activitgs sportives. La pratique allant de la simple marche ~ 
pied aux competitions internationales exigeant des entratnements 
de plus en ~lus ascgtiques constitue une actiVit~ de loisir tant 
pour ceux qui s 1 y adonnent, A l'exclusion des professionnels, que 
pour les spectateurs. 

2. Les activit~s de loisir en rapport avec l 1 environnement naturel. 
Pour certc1.ins cite.dins, les activites de loisir sont d.'abord 
oriente8s pa.r l 1attra.ction du mi 1 ieu rural la plain8, les 

pares, la montagne, lamer. 
Avec le ct~veloppement de l 1 automobile et de l 1 avion, 

beaucoup de gens entreprennent, en vue de la d~tente, des voyages 
pour visib::!r la. flare, la faune, les chutes d 1 eau gt d.ivgrses 
beaut~s de la nature <la visite de la grotte de Mbanza-Ngungu, du 
ja.rdin bota.niqur2 de Kisantu, de la. plage de Muanda, d.es coins 
comme Kinkole, N'sele, Maluku, etc.>. C'est dans ce sens que l 1 on 
peut parl8r de la. p~che et de la. chasse comme activit12=· de 

loisir·. 
3, Les activites de loisir en ra.pport avec le pa.559 historique. 

<J'est le tourisme des villes dites hi::;;toriques qi.Ji maintient 

vivant 18 pass~ d'un peuple et rappellent sa grandeur et parfois 

son infortune. 
4. Les loisirs dit socio-culturels. Peuvent ~tre rang~s ici : 

- certaines activit~s culturelles dont la finalit~ est le diver
tissement et la d~tente <le theatre, le cin~ma, la pratique des 
arts en amateur, les spectacles divers, les conferences ed.uc:,::1-

tives et les lectures, etc. i; 
- les jeux recreatifs, les Jeux d 1 esprit, les Jeux du hasard, les 

concerts populaires, la musique et la danse. 
Mais quelles sont alors les proprietes du loisir? 

< 1) Rapport du DSPartem!imt de 1 a ,Jeunesse d. 1J Part i . ct12s Sports Bt 

L-oisirs, 11 La politique genera.le des loisirs. 11
,· Docmnent du 

travB.il.. Kinshasa, 1984, p, 6, 
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·· :§5. LES CARACTERES SPECIFIQUEc; DU LOISI.R, 

DUMAZEDIER appelle loisir toute activit~ qui presente 

quatre proprietes (i), Deu.><. d'entre elles sont elite.negatives parce 

qui;: s12 d.efinissa:nt pa.r rapport cPJX obliga.tion::.; imposees par les 

institutions de base de la societe et dew-<. "positives" qui se 

d2finissi:mt pa.r rapport au.x. b8soins de la personnalite. ces qua.tre 

propri~tes sont li~es les unes aux autres. 

oertes, le loisir peut avoir beaucoup d'autres propri~tes, 
a5sumer bea.ucoup d.' a.titres fonct ions, i 1 pe\Jt o.voi r les proprietes 

d'un objet a consommer, d'un service educatif, d'un theme de 

prc>pa.ga.nde, etc. I 1 est, cl.e toute 12vid.12nce, un fai t social total, 
relie a tous les a.utres, et nous l'avons dit da.ns la partie 

introd.uctivG: d.u present tra.vai 1, Mais c:es propriet1:2s ne sont pa:=. 

specifiques du loisir; elles ne sont pas constitvtives de sa realit~ 
sociale. Le syst~me de caract~re dont il est question ici est 
specifique, il est constitutif du loisir; tm son a.bsence, cel 1Ji-ci 

n'existerait pas. Telle est la position de J. DUMAZEDIER ~ laquelle 
no1J5. accedons, evidemment sous reserve de la "contextual iser", 

autant que faire se peut, dans 1 'univers kinois et, done, africain. 

5.1. caractgre liberatoirg. 

Le loisir ri.2sulte d'un librg choi.l\, I1 serait, certe5, 

faux d'identifier libert~ et loisir, d'exclure du loisir toute 
obligation. 1.,9 loisir est lil:iera.tion d'un certain genre d'obliga.

tions. Evidemment, il est soumis comme tous les fa.its soc:ia.u.x. a1J.><. 

d.12terminismes dg la socigte. De m~me, il depend., comme toute acti-
vit~, des relations sociales, done des.obligations interpersonnelles 

<contrats, rende.z-vous, etc.>. Il est ega.lernent so1Jmis au.~ obliga.

tions qui naissent des groupes et organismes n~cessaires A son 

exercice <discipline &'une ~quipe de sport, r~glement de cin~

club ... ), Mais il implique la lib~ration d'un genre d'obligations 

< 1) J, DUMAZE:DIER, 5ocioloqie empirimm,. .Q ........ C .. .u PP, 95-99, 
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que J. ·· · DUM.AZEDIER · appelle obligations institutionnelles · pa.rce 

qu'elle5 .sont impos~es par des organismes coristitutifs ·cte la ~oci~t~ 
elle-m~me : institutions ·professionnelles· ('!), familia.les,. soc:io
spirituelles, socio-politiques. 

Par rapport~ ces obligations institutionnelles primaires, 

les obligation~, qui viennent d.es orga.nismes d.e loisir, m~me lors

qu'elles sont s~v~res, ont un caract~re secondaire du point de vue 
dg l,:i sociQte. Le loisir implique d.ia.lec:tiquement c:es obligations 

fondamentales. Il s'oppose & elles tout en les supposant. Pour qu'il 

commence, il fa.ut qtJ'elles finis~.ent, O'est par rapport a elles 

qu'il se d~finit. Ain5i, le loisir est d'abord lib~ration du tra0ai1 

professionnel qu' impose l 'entreprise. Pour l 'enfant sc:ola.rise, il 

est lib~ration du travail qu'impose l 1 ecole. Le loisir est lib~ra
teur des obligations fondamentales primaires imposees par les autres 

organismes de base ctg la so,;::iete : institution fa.milia.le, institu
tions socio-politiques, socio-spirituelles. 

R~ciproquement, lorsque l'activite de loisir devient· 
obligation professionnelle <l~ champion de sport amateur qui devient 
professionnel>, obligation scolaire <la s~ance de cin~ma obligatoi
re,, obligation fa.miliale <promenade imposee), obligation politique 
ou rel igietJse <kermesse de propagand.e), el le change· de na.ture d.u 

point d.e vue sociologique, m~me lorsque son contenu technique n'o. 

pa.5 cha.nge, m~me lorsque l'activite procure a l'individ.u les rn~mes 

satisfactions. ce qui nous conduit au deuxi~me caract~re constitutif 
du loisir. · 

C1> ou institutions scolaires pour les jeunes qui ne travaillent pas 

encore dans la vie active. 
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5. 2 . .CARACTERE DES I NTERESSE. 

cette pro~ri~t~ est le corollaire de la pr~c~dente sur le 
plan de la final it~. Le loisir n'est. fondamentalement soumis a 
a.ucune fin lucrative comm1:2 le tra.vail professionnel, a auc1...me fin 

utilitaire, comme les obligations domestiques, ~ aucune fin id~olo
gique ou proselytique comme les d.evoirs politiques ou spirituels. 

Dans le loisir, le jGrn,. l'activit~ physique, a.rtistique, intellec
tuel le ou sociale ne sont au ssirvi ce d 'a.ucune fin matt2ri12l lg 01J 

sociale, m~me lorsque les d~terminismes mat~riels et sociaux p~sent 
sur eux, m~me quand il est l'objet de tentatives d'int~gration de la 
part des institutions pr-ofessionnelles, se:ola.ires, fa.milia.les, 
socio-spirituelles, socio-politiques. 

Il s'ensusit que, si le loisir obeit partiellement a une 
fin lucrative, utilitaire ou engag~e. sans se convertir en obliga
tion, il n'est plus loisir a part enti~re, Il devient loisir 
partiel. C'est ce que Joffre DUMAZEDIER appelle "semi-loisir"<:i). 
Tout se passe cornme si le cercle des obliga.tions primaires inter

fer-a.it avec le cercle des obligations du loisir pour prod.uire, ~-

1' intersection, le serni-loisir. Le semi-loisir est, pour ainsi dire, 
une activite mixte oD le loisir est m~le Aune obligation institu
tionnelle. Di2ja. da.ns "Trava.il et loisir", DUMAZEDIER s'eta.it pench~ 
sur cette epineuse problematique en faisant remarquer que la limite 
entre les loisirs et les obligations est nette dans la conscience 

d.es individ.us, mais qt.le, dans les situation5 concretes, elle est 
souvent confuse. En effet, auteur de cette fronti~re se situent de 
nombreuses activit~s hors-travail qui ont un cara.ct~re mixte, ambi
valent. Elles sent rang~es, selon les diff~rentes 5ituations, tantOt 
parmi les loisirs, tant6t pa.rmi les obligations. C'est tJn probleme 
r~el, car nous 1 'avons effectivement rencontr~ sur le terrain comrne 
dans la s~lection des loisirs les plus pris~s ~ Kinshasa. 

( 1 ) .lb.id., , P. 9 7. 
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Il ~m ·gst a.insi lorsque le sport if· est pay12 pour une 
Partie de ses activit~s; lorsque le p~cheur & la ligne vend quelques 
poissons; lorsque le jardinier amoureux des fleurs cultive quelques 
l~gumes pour se nourrir; lorsque le passionn~ de bricolage fait des 
r~parations ~ la maison; lorsque quelqu'un va ~ la f~te civique pour 
!'amusement PlutOt que pour la c~r~monie, lorsque quelqu'un va & un 
deuil <lieu mortuaire> pour le plaisir de l'oeil plutot que pour la 
compassion ou quand un employ~ lit un roman pour montrer ~ son chef 
de service q 1J

1 il l'a llJ 0'est a.insi qug du point de vu12 du 

trbvail professionnel ou domestique, l'auteur a ~t~ amen~~ distin
guer au moins quatre cat~gories de semi-loisirs, ~ savoir 

a) ac:tivites de loisir a. caractere semi-luc:ra.tif, semi-interess-12: 
travaux de mecanique ou de bricolage pour le compte de voisins, 
p~che lucrative, participation r~muner~e A des societes de sport, 
a des orchestres, etc.; 

b) activites domestiques, mi-utilita.ires, mi-recreativgs 

ge, bficolage, petit elevage; 
c> activit~s familiales mi-~ducatives, mi-distractives 

tion aux lecons ou Jeux des enfants; 

jardina-

participa-

d) travaux d.' agrgment fa.its pour soi, la fami l le, les a.mis, les 
societes decoration, modeles reduits de bateaux, d'avions, 
etc.<n. Mais q1.J 1 en G:st-il du troisieme cara.ctere specifique du 
loisir? 

5.3. CARACIERE HEDONISTIQUE. 

D' a.bord. d.ef in i neg at i vemi;:nt par ra.pport a.w<. ob 1 i gat ions 
institutionnelles et a:u.><.· finalites imposees par le~. organismes de 
base de la societ~. le loisir se definit positivement par rapport 
aux besoins de la personne, rn~me quand celle-ci les r~alise dans un 
groupe de son choix, Le loi5ir est marqu~ par la recherche d'un gtat 

(1) .id,, "Travail et loisir" .. in G, FRIEDMANN et P, NAVILI.,E (SOUS la 

direction de>, Trait~ de sociologie du travail, t. II, 3~me 

~dition, A, Colin, Paris Ve, 1972, p, 343. 
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.de .satisfaction < 1), pris comm2 une fin en soi'. cette quete est ·cte 

na.ture .. h12donistiqu8 : . recherche diJ plaisir et cl.e la sa.tisfa.ctibn 

personnelle. cer·tes, 1~ bonheur ne se reduit pas a.u ioisir, il peut 
accompagner l 'e.><.ercice des obligations socia.les d.e base. L.a joie 

n'est pas le resultat automatique de cet artifice social qui 
"devrait ssffvir a. faire n.~itre la joie" le je1J <2), Mais la. 

rec::herche du bonh8ur, d.1..1 plaisir QIJ de la joie est 1.m d12s tra.its 

fondamentaux du loisir de la societ~ moderne. M. WOLFENSTEIN a parle 
a 50n sujet r5'1Jne "fun morality", Lorque c12t l?!ta.t de sa.tisfa.c:tion 

cessf2 ou se d.eteriore, l 'individu a tendanci2 a ces5er l 'activit~. 

Personne n'est encha!ne ~ 1 'activite de loisir par un besoin 

materiel ou un impera.tif mora.l ou juridique cle la societe .. il n'en 

est pas de m~rne pour l'obliga.tion scolaire, professionnelle 
socio-politique, civique ou socio-spirituelle. Guoiqu'une pression 

sociale ou une habitude puissant contrarier la decision de se 
liberer, cel le-ci, dans lia loisir, appartient a l 'individu plus qug 

d.B.ns n'importe quelle autre a.ctivits2, L,a recherche d'un eta.t de 
satisfacti,:>n est bien la condition prerni~re cl.u loisir : "esepelisaka. 

ngai" <"<;:a. m'interes5e",, disaient le5 enquetes d.e Kinshasa. 

cet G!tat peut ~tre le rej et de toute tens ion, de toute 

attention, de toute concentration. Il peut ~tre aussi l'effort 

volontaire, joi8 differee. Da.ns le jeu contria les elements, contre 

un homme ou ce>ntre soi-m~me, la qu~te de la. performa.nce ou d.e la 
sagesse peut entrainer un effort plu5 intense que le travail 
professionnel, ~gal~ une asc.~se religieuse. une cord~e de montagne, 

C1> J. DUMAZEDIER pr~f~re cette iaxpression ~ bonheur ou plaisir ou 

joie parc.e que moins chargee de connotations inc.ontrcHQes <c.f. 

sociologig empiriqug du loisirr .o_._c_._, P,97), 

<2, Jean CAZENEUVE, Psvcboloqig de la joie, Presses Litt~raires de 

France, Pa.ri5, 191;::.2, 86 p,, cite pa.r J. DUMAZADIER, ~' p,97: 

l'ouvrage offre la possibilit~ d'une c.oop~ration entre la socio
logie· et le psychologie cl.e la. joie, quoiqu12 l 'auteur n' utilise 

pas le concept de losir. 
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une .équipa d.e sport, peut entraîner une· disc:ipl ine. ~,évère. · Mais 
effort, discipling sont librement choisis dans l'attente d'une joie 

désintéressée,- non à des fins utilitaires. oe caractère hédonistique 
est si fonda.menta.l que lorsq1Je le loisir ne pr,::>cure pa.s- la joi,e, la. 

jouissance attendue, son cara.c:tère est trahi : 11 naba.ye yango", "ce 

n'est pas drôlQ 11
), 1.,e loisir n'gst .~dors plus totalern~mt lui-méme, 

c'est un loisir appauvri. ce qui nous amène au quatrième et dernier 
caractère fondamental du loisir. 

5.4. CARACTERE PERSONNEL, 

Toutes les fonctions rna.nife5tes du loisir répondent a.u.x 

besoins de 1' individu, face atJ.Ï-\ obligo.tions primaires imposées par 

la société. Le loisir est ctirectgrnent lié à la détérioration 
possible de l'individu <par exemple : alcoolisme, toxicomanie> ou à 

la libre défense de son intégrité contre les agressions d'une 
société urbaine et quo.si ind.ustrüüle de mc.,ins en moin5 naturelle, 

dg plus en plus chronométrée et organi.séia. Il est lié à la. réalisa.

tien, encoura•d'ée ou contrariée, des virtualités désintéres:=,ées de 
l'homm1;2 total, conçu comme une fin en soi, en rela.tion ou en 

contradiction avec les besoins de la société. 
1. Il offre à l 'hornme 185 possibilités de se libérer d.es fa.tigues 

physiques ou nerveuses qui contrarient les rythmes biologiques de 
la personne. Il est pouvoir de récupération ou occasion de 

d.ésoeuvn2ment . 

. 2. Il offre la possibilité de se libérer de l'ennui quotidien qui 

na.ît des tê.ch8s pa.rc:ella.ires répétitive::,, en ouvra.nt l'univers 
réel ou imaginaire du divertissement, autorisé ou interdit par la 
iociété, 

3. Ir p12rmet à che.cun d.e sor·t i r des routines et d.es stéréotypes 

imp~sés par le fonctionnement des organismes de base; il ouvre la 

voie d'un librs dépassement de soi-mémg gt d'une libération du 

pouvoib créateur, en contradiction ou en harmonie avec les 
' valeurs'ctominantes de la civilisation. 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 

\· 
\, 

\ 
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,-selon 1 e , genre et 1 g ni vea.u 
s.ituations et les personnes, ces besoins sbnt plus ou mains satts

. fa.it5,. Au.><: yeux de PUMAZEDIER, le loisir le plus complet 12st celui 
qui · pourra satisfaire a. ces trois besoins de l 'individu et a ces 
trois fonctions fondamentales irr~ductibles les unes aux autres, 
mais en ~troite interrelation. Tout loisir qui n'offre pas l'alter
nance possible de ces trois genres de choix est incomplet du point 
de vue des exigences sp~cifiques de r~alisation de la personnalit~ 
pour elle-m~me, en ctehors du r~seau d'obligations institutionnelles 
que propose ou impose la sDci~t~ moderne; & tout le mains la soci~t~ 

urbaine. ce qui nous am~ne aux principales fonctions du loisir. 

§6. LES FONCTIONS DU LOISIR. 

Au Moyen-Age, s'il faut en croire un t~moin autorise 
Thomas d.'AQUIN ('1228-1274), theologien et philosophe italien, il 
n'gtait reconnu au loisir q1Je la. fonction de delassi:2rnent<n. Trois 
siecles plus tard, en pleine France de LOUIS XIV le Grand <autrement 
appglg le ROI-SOL,EIL), !Jll Blaise PASCAL (1623-1662) 118 trOU\i,:!it a. 
parler de loisirs et de jeu qu'en termes de divertissement : 

11 J...e2 roi environne de •2ens qui ne pensent qu'l:i div12rtir 
li2 roi et l'emp~cher de penser ei lui. oar il est 
maih8ureux., tout roi qu'il est, s'il y pense. \Joila. 
tout ce que les hommes ont pu inventer pour se rendre 
l1eure1..Jx 11 < 2 ) , 

Et eel~ continue pendant des pages et des pages. Il fallut attendre 
encore troi5 siecles pc,ur qu'un BADE-N-POl1,JEL,L,{3) fa.sse d.u Jeu un des 

< 'l) Cite par J. -P. TREMBL,AY, .O.......C...., p. 50, 
( 2 ) .I.biJ1, J' pp . 5 0 - 51 , 

(3) Robert Stephenson SMYTH, 1er baron de BADEN-PO~JELL { 18!57-'1941): 

G~nQral anglais qui fit une carri~re mil·itaire en Inde, en 
Afghanistan et en Afrique du Sud et qui .fonda les boys-scouts en 
i9D8,: inspires des jeune.s QCla.ire.1Jrs qu'il a.vait personnelle

rnent form~s pendant le si~ge de Mafeking <guerre des Boers> o0 
il s'eta.it pa.rticulia.rement d.isting1Je <cf Le Petit Robert 2, 
P,:9.ris-XIe, 1982, p. 157). 
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·facteur:s le - Pl1Js prometteur dg la. pedagogie - mode.rne; - L':.ee:ole, 

autrefois r~gie par la bastonnad.e, ne.jure plus maintenacit 4ue par 
le livre de la Jungle. 

Guelle que soit sa fonction, le loisir est d'abord lib~ra
tion et plaisir. ses trois fonctions rnaJe1Jres .. comme dit =,1Jpra., 

sont: le d~lassement, le divertissement et le developpement. 

6.1. LE PELASSEMENT. 

C'e5t la premiere fonctic:in compensa.toire d.tJ loisir, En 

effet, se "c:arrer" dans son fauteuil fo.c:e a la television, a 
l'ecoute de la radio, pour converser ou tout simplement se relaxer, 
bref toute activite de repos est, comme le:s · heures de sommeil, 

fonctionnellement necessaire a la remise en condition pour le labeur 
d.u lend.ema.in. 

Il apparait clairement que la fonction de d~lassement est 
entendue ici au sens fort de r~cup~ration. Et on ne le dira jamais 
assez .. le d.elassement dglivre dg la. fatigm,L LQ loisir est, en ce 

sens, r~parateur des d~t~riorations physiques ou nerveus~s dues aux 
tensions cons~cutives ~ l'exercice des obligations et, particuli~re
ment, du travail. certes, le d~veloppement des machines a provoqu~ 
l'all~gement de maintes t8ches li~es aux muscles, Mais la rationali-
5ation de la production, la complication des relations industriel
les, l'accroissernent de la fr~quence et l'intensit~ m~me des activi
t~s de loisirs dans la civilisation urbaine, cr~ent un besoin accru 
de repos, de farniente, de relaxation, de mille petites occupations 
sans but. 

6.2. LE DIVERTISSEMENT. 

A 1 'activit~ purement reposante s'ajoute la dimension 
ludique renferm~e dans la plupart des loisirs. Le loisir n'est pas 
seulement une th~rapeutique, socialement admise aujourd'hui, centre 
la fatigue. II est a.ussi un div12rtiss12ment, un a.ntid.ote a l'ennui 
comme le jeu. 
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· ··Georges ·FRIII:DMAi'~N < 1 ) a. fortement soul i gne l ', effet · nefaste 

de la monotoni~ des· t&ches parcellaires sur la :personnalit12 .du 

tre,va.i l leur, ' Henri I:..E:FEBVRE< 2) a esquissQ l 'analyse d.es "al iena.-. 

tions" d.1J tr·availleur moderne, qui L~tissent un sentiment de "priva

tion" et pro•;oqrn:mt un besoin cte rupture avec l 'univers quoticl.ien. 

De la c:ette qu~te d.'une vie cl.e c:ompl6-ment, d.e compensation ou de 

fuite par la distraction, la diversion, l 1 ~vasion vers des activit8s 
diff~rentes du monde de tousles jours : 
a) act iv i t12s r~e 11 es, a ba.se de cha.ngement de 1 i eu, de rythme, de 

style: voyages, jeux. sports; 

b) a.ctivit~5 fictive:=:e, e, ba.se d' iclentification et d.e projection 

part i ci pat ion a 1Jx specta.c: les de c. i n12ma et de thQ&tre, 1 ec:ture dl:2 

romans, etc. O'est le recours ~ la vie imaginaire, ~ la 
sa.tisfa.c:tion d.e c.e qu'on a.ppelle, d.epuis E:r-nst T.t,..l,A, HOF·FMANN 

(1776-1822) et F·iodor M, DOSTOIEWSKI (1821-1881), notre double 

< 3), ce "double hQro·ique" qui sommei 1112 dans l1;;t5 spectateurs qug, 

nou5 sommes : 
11 Cha.cun, imagine.tit ou non, a le pouvoir de "vis1Jali

s12r des r~ves". Gr~c.e au cinema., c:ha.c.un peut ~tre en 
imagiriation celui qu'il croit ~tre, celui qu'il n'ose 
pas ~tre .. celui qu'il d.esire ou veut ~tre"(4). 

c: 11 G. F'RIE:DM.ANN, - Problemes humains du machinisme industriel, 
Gallimarct, Po.ris, 1955; 

- Le travail en miettes, Gallimard. Paris, 1956; 

- ou vale travail bumain ?; o.c. 
<2> H. LEFEBVRE, critique de la vie quotidienne, l'Arc:he, Paris, 

'l 958, 

<3) Edgar MORIN,- Le cin~ma ou l'homme imaginaire. gqsai d'anthropo
locrie sociologigue, Minuit, Paris, 1956, 250 p.; 

- LB5 stars, seu i l, Paris, , 9 E,8, 1 9 op. 
(4) l.1, DUMAZEDIER, "Loisir- cinematogrei.phique Qt culture popula.irell, 

JL.J:...., p, 358, 
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6.3. LE DEVELOPPEMENT. 

oommg autre aspect du loisir, outre le d~lassement et. le 
diver-tissement, J. DUMAZEDIER ajoute le developpement de soi par 

l'information cexemples journaux, revues, radio, t~l~vision, 
vid~o. etc.> ou la formation d~sint~r-ess~e (apprendre la m~c:anique 

d'auto sans forc~ment chercher ~ devenir m~canicien de carri~re, ou 
se livrer & une pratique sportive rien que pour 1~ culture physique 
et/ou intellectuelle, sans trop chercher ~ r~aliser des performances 
ni a. ba.ttr-e des records), pa.r la. pa.rticipation sociale \lolontair-t2 
<associations d'anciens ~l~ves, d'originaires, d'homonymes, associa
tions sportives, the&trale;;,, c:ul tur-elles, folkloriques, '.'rnoziki", 
"likelemba.", etc.) ou la libre capa.cit12 creatrice <bricolage, 
j a.rd.i nage, pei nture, sculpture, composer- des poemes, des chansons, 

etc.) en-dehors de toute obligation. 

En c 1 air, cette o.erni i'.2re fonct ion d.e l i vre dt':! 1 'ha.bi tud.e 
qui tend a limiter les ge::,tes.- les conc:l.uites, les id.ees quotid.ien
nes, ~ des automatismes et des stereotypes. Elle permet une partici
pation socials plus large, plus libre et une culture plus d~sinte
ressee du corps et de !'esprit. Elle offre de nouvelles possibilit~s 
d'int~gration volontaire & la vie de groupements r~creatifs, 
culturels, sociaux. Elle permet de completer librement les connais

sances affectives ou intellectuelles, de cultiver les aptitudes 
acquises dans la jeunesse, mais sans cesse depass~es par l'~volution 
continue et complexe de la societg en ggn8ral et urbaine en 

particulier. Elle incite & adopter des attitudes actives, dans 

l'emploi des d.ifferentes sources d'information tr·aditionnelles ou 
mod.ernes (presse, film, radio .. T.V., vici.eo:i spontanees 0 1J organi
s12es. 

El le cr12e des forrnes nouvel les d' apprentissa,ge 

<"learning"> spontane ou volontaire tout au long de la. vie 

apprendre des proverbes <la sagesse africaine> par la musique 
congolaise moderne, rencontrer des amis dans un caf~ pour ~changer 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 120 -

sur, les ,a.rcanes ,de lei, vie urbaine, conna!tre la, c:tvilisation e,Jro~ 
am~ricaine pat,le cinema, mettre ~ profit les merveilles de l'urba
nisation pour mieux assurer son integration dans le labyrinthe de la 
vie cita.dine, ,,etc. oette fonction qu'est le developpem1211t produit 
done d.es cond.uites novatrices et c:reatrices dans le temps libre. 
Elle apporte a tous les travailleurs la possibilite d'un temps 
nouveau pour la contemplation, l'ac:tion desinteressee ou la creation 
libre. Dans certaines conditions, elle peut suscitgr, chez l'indivi
du lib~re des obligations professionnelles, des disciplines choisies 
en vue de l'epanouissement complet de la personnalite, ctans un style 
de vie personnel et social. Toutefois, cette derni~re fonction est 
rnoins fr~quente dans la perception du ph~nom~ne loisi~. 

6.4. L'UNICITE DES 3 "D". 

I 1 ne f aud.ra. pas, cependant, perdre de vue 1 e cara.cter8 
solidaire de ces trois fonctions, car elles sont ~troitement liees 
l'une & l'autre m~me lorsqu'elles s'opposent. En effet, elles exis
tent~· des degr~s variables dans toutes les situations,chez tousles 
~tres; elles peuvent se succ~der ou coexister. tlles se manifestent 
souvent tour a tour ou simultan~ment <concomitamment> dans une m~me 
situati-0n de loisir; elles sont souvent imbriqu~es l'une dans 
l'autre au point qu'il est difficile de les d.istinguer. En realit~. 
chacune n'est le plus souvent qu'une dominants, ptoduite par 
l'interaction d'une situation sociale et d'une attitude individuel
le. 

voil~ pour le loisir en tant que concept, dans son contenu 
et dans ses contours~ Qu'en est-il du changement social? 

section 2. Le changement social en question. 

Pour me mei l leure intel 1 igence de la. presente section, 
nous allons la s1Jbd.iviser en si.x. pa.ra.gra.phes, a. savoir primo, la. 
societ~ et la culture; secundo, les propriet~s du fa.it social; 
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tEi:!r:t.io, .... le ... cha.ng\=!ment _s.ocia.l et ses equiva.li;;mts; ·.·quarto, · les 
facte\.JP:5 di2·.qhangement .. social; quinto, les condttic,ns d.e cha.ngement 
social; et sexto, enfin, les agents du changement 5ocial. 

§1. SOCIETE ET CULTURE. 

societe et culture sont d.eux concepts fondamenta.ux. des 
sciences sociales; elles le sont aussi pour ·1a pr~sente etude 
ent i erement consacr12e a.u:r, lo is i rs, la cul t1Jre tout a.uta.nt que la. 
societ~. selon J. MAQUET, 

"Une societe est un groupe de personnes dont 
l'ensemble organis~ des activit~s suffit ~assurer~ 
chacune d'entre elles la satisfaction de ses besoins 
mat~riels et psychologiques et qui se consid~rent 
comme formant une unit~ aux lirnites bien 
d.ef in i es" < 1 ) . 

Autrement ctit, la societe est un ensemble des invididus entre 
le~.quels · e><.isb:::nt des relations durables et orga.nisees, le plus 
souvent etablies en institutions et garanties par des sanctions. ce 
qui la distingue d'un simple agr~gat social dans la mesure o~ elle 
suppos12 I 'existence de c:ertains modes d.e comportements definis qui 

font que les relations entre les membres d.e l I agregat revelent un 
certain ordre, une certaine r~gularit~C2). soci~te stricto sensu est 
done: loin de signifier simplement une c:ollec:tion d'ind.ividus; elle 
renvoie plut6t au.x. rapports .socia.l.JX institutionnalises, au.><. usages 
collectifs familiers et bien ~tablis existent entre les membres d'un 
agr~gat social. Et le produit effectif et observable de l'activit~ 
des hommes vivant en soci~t~, c'est ce qu'on a.ppelle g~n~ralement la 

<1) J. MAQUET, Les civilisations,.,r .a.....c...., P, 12. 

<2) Marcel d'HERTEFEL,T, Anthropologig, culture. formaticm dgs 
approches, Presses universitaires de Li~ge <Belgique>, 
1984, p, 104. 
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·culture. I.;ct t&che essentielle d.e l 'anthropoJQgie esL donc d'étudi.er 

les ~ultures, Bn 5'attachant de préférence à ce1·1es qui en·Tévèlent 

le plus ~tsément et le plus clairement les mécanismes fondamentaux. 

cependant, on a. recensé p 1 us d.e 2 50 définitions de 1 a 

culture<1>. ce qui prouve à. suffisance que ce concept n'est pas du 
tout fa.ci le è. définir, Gu' i 1 nous 51Jff ise d.e rappeler qu'au sens 
étymologique (et figuré) français, la culture se réfère à. c:e qui 

concerne la formation d'esprit. Tel est le sens restrictif du terme, 
toujour-5 plus ou moins implicitement pré~H2nt et que l'on retrouve 
,:HflPlifié chez les culturalistes sous la forme de "processus d'éduca.

tion et de transmission", voire d.e modes d.e vie .et de comporte
ment<2>. Au sens sectoriel, la culture <ou la vie culturelle> 
d.é=,igne alors l'en=,emble dss manifestations religieuses, intellec
tuelles, artistiques <c'est-à-dire de la vie de l'esprit> qui 
caractérisent une société. Au sens anglo-saxon, c'est-à-dire au sens 
le pl 1J:B large, une culture, terme hérité de l'allemand. "kultur"., 

tend à être employée aujourd'hui par les sociologues et anthropolo

gues fro.nçais comme ":synonyme d.e c:ivilisation"<3>, t,e non plus, lgs 

points de vue ne sont pas aussi rwmogènes qiJ'on peut l 'ima.giner. 

Tantôt elle 1:1st vue comme un ensemble de d.onnées (E.B, îYLOR>, 
tantôt comme modèles de comportements ou patterns (F'. BOAS, A.L. 

K~OEBER, o. KLUCKHOHN> ou même comme structure et modèle <O. LEVI

~.TRAUSS, A.R. RADCI.,IF"F"E-BRQi.,.JN). En tout éta.t de C:ô\JSe, une défini
tion anthropologique aussi brève qu'utile de ce concept est la 

suivante "Lo. culture est c:e qui dans 18 milieu est dô è. 

l'homme"(4). 

· ( ·11 J, GAZE:NEUVE, L'ethnologie, t..ibra.irie La.rousse, Paris, i967, 

p. 101; lire aussi G. BAL,ANDIER, "So,:iologie, ethnologie 
et ethnographie", in G. GUR,JITCH (sous la direction de), 

:r.ra i té de soc i o 1 og i e, t . r , P . u . F . , Par i s , 1 9 E, e , p . 1 o 3 
5q, 

<Z> G. MI,<.IHAUD et E,MARC, vers une science des civilisations?, Ed.. 
··."· 

iJpmp l e.~e, Bruxe 11 es, 198 ·1 , p. 2 o. ·, 
(3) Henri MENDRAS, cité pa.r G. MICHAUD et E.MARO, .U......C.,, p.20, 

\" 

(4) M.J. HERSKO\\ITS, ~ .. p.6. 
\\ 
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.. D':apres .. J, MAGUET, "une c1Jlture e:st-un-ensemble .compleY-.e 
d.'obj12ts ma.teriels, ·de c:omportements, d'id.ees,:. ac:qtJis d.,=1.ns .. une 

,mesure variable par chacun des membres d'une soci~t~ d~termin~e''C1>. 
Le m~me auteur, mais dans un autre ouvrage, pr~cise que la culture, 
c'est 

"l 'ensembl e cles conna i ssa.nces, des comportements, d.e:s 
idees .. des objets qui c:onstitue l 'herito.ge commun. 
Heritage, parce que chaque membre du groupe, au cours 
de son education, recoit c:et ensemble qui a et~ 
constitue par les g~n~rations ant~rieures et le fait 
sien. H~ritage c:ommun, parc:e que tous les membres de 
la soc:iete y partic:ipent"2). 

Ma.i5· nous faisons n6tr·e la. definition de Ra.lph ~INTON selon qui la 
cul b.1re est "la configura.tic1n des comportements a.ppr is et de leurs 
r~sultats; .d.ont les elements cornposa.nts sont parta.ges et transmis 

pa.r les membres d.'une societe cl.onnee"<3), L,a configuration impliqrn;: 
que la culture est un tout coherent, et qu 1 un changement intervenu 
dans le tout culture! entra!ne une modification de chacun des 
elements cl.u tout c:ulturel et vice versa. Alio1Jne DIOP, l'un d.es 

chantres de la litt~rature n~gro-africaine, a dit de son vivant : 

"L,a colonisation se reduira.it a quelques- simples 
~pisodes, sans lendemain, si la culture n'~tait venue 
apporter son c:oncours durable ~ l'oeuvre et aux 
cl.e!:',seins d.u militaire, du colon, de l'homme politi
que: ellle <la CtJlture1 est responsable V9rita.ble
ment de ce quQ l'on appt:!lle 'la. situa.tion colonia.
le'"<4). 

selon que la situation ~conomique est florissante ou non, les 
sala.ires substantiels 01J pa.5, les citadins cl.e Kinsha.sa. s'a.d.onneront 
~ tel ou tel autre type de loisir, avec tout ce que cela comportera 
c:omme consequences, heureuses ou malheureuses. 

< 1) .J. MAGUET, ~, p. i 2. 

<2) Id., Africanite traditionnelle et moderne, ~., p.B. 

<3) Ra.lph L,INTON, Lg fondernent culture! cte la personnalite, Dunod, 

Pa.ris, 'i968, p, 33. 

< 4) A 1 i o,Jne DI OP, Dis c,:::nJrs d.' ouverture, H:?r congr12s I nternat i ona. l 
des Ecrivains et Artistes Noirs, du 19 au 22 sept. 1956, 

in Revue ere~ence Africaine, p. 10. 
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> Il f aut ~ · cepentta.nt, not12r qu I aucun membre. d • une ·societe 

r-1 1 ·a.=-sume ,totalement la. culture de celle~c:L oe. qui fait dire a. 
Joseph van 1..JING ce mot tres j uste : 11 Auc.un Mu-Kongo n' est porteur de 

toutes les traditions de son clan; a.ucun clan n'observe toutes les 
coutumes de sa tribu. Les clans comme les personnes ont leur indi

vid.ua.lite11(ii. Il y a. plut6t une assomption soc:ia.lement orient~e en 

fonction du statut<2) et du r6le des act,;nJrs so.ciaux, surtout d,rns 
1..me soc:iete heterogene, c:c,mme Kinshasa~ ou un sous-groupe dorninera 

les autre~ sous-groupes de fait ou de droit. Et si tel est le cas, 
le tout socio-cultun2l aura la colora.tion de ce sous-group12. La 
coh~sion du tout socio-culturel peut se maintenir tant que les 

elements d.'inc:ompa.tibilite ne sont pas trop grands et ne sont pas 

trop ressentis par les diffQrents sous-groupes, En outre, les 
elements c:ulturels ne sont jamais statiques ou immuables Paree que 

touj ours remodel es par les i nct i vi dus qui 1 es vi vent et 1 es trans
mettent. A c:e suJet, Pierre ERNY note : 

"Toutes les cultures evoluent, ta.nt6t mues pa.r leur 

dynamisme interne, ta.nt6t sous 1 1 influence des fac

teurs ext~rieurs. Toutes ont integre, d' une maniere 

insensible et continue ou a certains moments privile
gies d.e leur histoire, des· 12lements etrangers 
qu'elles ont assimiles"(3i. 

En ville, par e.><emple, a. 1Jssi bien a.u nivea.u de la. fa.mille que des 

a.ssoc:ia.tions, les vieux perdent pa.rtiellement, et m~me total12ment, 

leur autorit~, et leur savoir se deprecie au profit de celui acquis 

~ 1 'ecole. Jusqu'au fond des campagnes les plus recul~es, de 

nouveaux gl~ments culturels se trouvent introduits : monnaie, moyens 

<1) Joseph van WING, Etutlgs Bakongo, <2eme edition>, Descli;ie, 
Louvain <Belgique), ·1959, p, 384, p, 423, p, 427. 

<2> Pour ~viter la connotation trop juridique du mot francais 
11 sta.tut", les soc:iologues et anthropologues emploient genera.le

ment le mot status <cf Henri MENDRAS, ElOments de sociologie, A, 
Colin, Paris, 1983, p, 68sq., etc,). 

< 3 > Pei rre ERNY, L 'enfant et son mi I ieu en Afrigue noire, Pa.yot, 

Paris, 1972, p, 25, 
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', de · transport et' d' informa.tion, tissus· et · .. modes·. vestimenta:i:res, 
·. out·ils,. lampes a •petr.o.ie: et tOles ondulees,. qui modifi8nt: insensi-. 

blement la mani~re de se loger, d 1 ~changer~ cte.travailler et ~e .se 
distraire. Le transitor qui fait d~j~ partie-de l 1 ~quipement ~l~men~ 
taire d'une maison est en passe de remplacer les chants qui 
rythmaient la vie quotidienne. 

Selon R, LINTON <1) une culture peut Qtre explicite, 
implicite, reelle ou construire, La. culture explicite compr1,md les 
ph~nom~nes mat~riels et cin~tiques, tandis que la culture implicite 
comprend. les phenomenes psychologiques < le savoiL les attitudes et 
les valeurs>. La culture r~elle, elle, consiste dans la totalite des 
comportements des membres d 1 une societ~ pour autant qua ces compor
tements sont a.ppris et parta.ges, tandis que la culture construite 
correspond~ la moyenne des variations observees ~ l 1 intgrieur d'un 
modele culturel reel. Bref .. les deux entites, societe et culture, 
sont, pour ainsi dire, co-existantes, correlatives et inspgrables : 

une societe ne pourra.it e.x.ister sans une culture, cet heritage 
collectif transmis de generation en g~ngration, qui permet aux 
descendants d12 ne pas devoir reinventer toutes les solutions.: une 
c,Jlture suppost:1 l'er..istenc.:e d 1 un groupe qui la c:r-ee lentement, la 
vit et la communique. 

oomme on le voit, l'univers culture! est un des plus inde
finissa.bles, d.ans la mes1Jre ou il est vie et o(J il se situe a 
l 1origine et~ la fin des preoccupations de l 1homme, aux prises avec 
les contraintes de l 1 existence<2>. Ce qui revient ~ dire que la 

(1) R. LINTON,~~ PP, 39-46. 

<2> Paul MUSHIE:TE cite par Ht.mga. KABONGO, "Culture et civilisation 
africaines 11

, in Dialogue et culture, n°1L Brm<.elles, 

novembni 1969 .. pp, 10-12. Le Prgsident-poete Leopold seda.r 
SENGHOR repete souvent, avec raison f!t conviction, que "le 

culturel est au commencement et~ la fin du Developpement'1
, 
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... c:uLture n'est. pas, c:ontrairement a une certaine· opinion, un' ~.imPfE2 

. epiphgnom12ne; .qui '../.ienctrait 5Q greff12r, commi2 un a_ppendice de· lu.>\e, 

s.ur d.es prienomenes consideres c:omme fonda.mentaux; ma.is qu 1 e1·1e est 

vie, pa.reg qu'.el le exprime l '~.me 12t la penseg, influant pa.r· la sur 

les conditions ddexistence et en recevant en retour, un apport 

qua.litatif d12terminant, Il y a done inh~ra.ction constante entre la 

production materielle de la vie et les conditions concr~tes 
d'existence, d'une part, et le mode d'§tr~ ou !'expression 
c:ulturelle d'autr-e part : "La culture est un fait social, dit A. 

Ma.thar M'BO~L Elle ne peut ~tre sepa.ree d2s conditions objectives 
qui la determinent 11 (1), 

Fort de ce pr~alable, nous estimons opportun d'~tablir- un 
distinguo entre culture et civilisation, la premi~re se r~f~rant aux 
qualit~s d'4me exprimees ~ travers les oeuvres mat~rielles et 
intellec:tuelles, la sec:onde aux chases mater-ielles elles-m~mes, 
produit de la technique et du savoir-faire. A travers cette 
distinction, l 'on peut c:omprend.re a.isement pourquoL a.lors que la 
civilisation de ce si~cle finissant ~tend ses tentacules sur toute 
1 a planete et m~me au-dela., les c:ul tures demeurent quant a el 1125 

ethniques, na.tionales et raciales, collees qu'elles sont - en depit 

d.es fec:ond.ations rec:iproques - au genie des langtJi2s, lesquelles n12 

sont en definitive que l'expression de cet insa.isissable mais reel 
moi collec:tif des peuples. 

La culture ne peut ~tre r£2ve el le est r~al i te. El le 

plongi::2 ses ra.c:ines jusqu'au plus profond de nous-m~mes .. Elle est 
parfois sublimation, mais elle synthetise toutes les activites 
creatrices d.'un peuple, ses modes de produc:tion et d.'appropriation 

des biens mat~riels, les rapports sociaux existant en son sein, ses 

formes d' organisation, ses conqu~tes et ses defai ti2s, ses joies et 

ses peines, s12s souffra.nces, ses croyanc:es., ses creations a.rtisti
ques et 1 i tterai res, que eel les-c:i · soient ec:ri tes ou tr-a.nsmises de 
bouche ~ oreille de g~neration gn generation, comme dans les civili

sations d.e l'oralite. Ainsi d.onc, l'universa.lite d.e lo. culture est 
un attribut de !'existence hurnaine. 

<. 1) A, Matha.r M' BO\AJ, "Vers l 'unite cul turel le afri ca.ine", in 
Dialogue et culture, o,c., PP, 13 -17, 
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Oependa.nt,. po1Jr evitgr tout .ethnocentrtsm2,··c'est-a.-di-re 
· la · position de c:eu.~ qui· : estiment leur pr:opre. ·,ma.ni~re de . vivre 
preferable a. toute, .mi12ux cette tenda.nci:2 a .. se considerer comme le 
d~positaire des meilleures. chases, comme en fa.it le centre du rnonde,. 
nous preferons au mot acculturation celui qui a ete utilis~ pour la 
premi~re fois en 1940 par M, ORTIZ, savant cubain: la transcultura
t ion< 1 ) . En eff et, ce mot s12mb le expr i mer mi eux l es ct i ff erentes 
phases du processus de transition d 1 une culture~ ·l'autre, parc:e que 
ce processus ne consiste pas simplement ~ acqu~rir une autre 
c:ul turi:2, ce qt..1' impl ique r~el lement le terme anglais a.c:c:ul turatie>n, 
mais q1.J'il comprend a.u5si necessairement la perte ou l'e.x.tirpation 

d'une culture prgcedente, ce qui pourrait s'appeler une dgcultura
tion. Il entra!ne en ot.Jtre l 'idee de la. creation subsequente de 
ph~nom~nes culturels nouveaux, ce qui s'appellerait une ngocultura
tion. 

En un mot, une culture est le mode de vie d'un peuple.: 

ale>rs _qu 1 une societe est !'ensemble organise d'individus qui suivent 
un mode de vie donne. Plus simplernent, une societe se compose 
d'individu5, la mani~re dont ils se comportent constitue leur 
culture. ces deux termi:2s sont done a considerer separemsmt, sa.ns 
pour autant negliger leurs relations reciproques. L'enculturation de 
l 'individu da.ns les premieres annees de sa vie est 112 principal 
mec:anisme de la stabilite cult 1Jrel11:2, tandis qu'agissant 5ur des 

~tres plus m'Ors, le m£2me proci:2s;;;us gst un important facteur de 
changement. Mais avant d'en arriver au changement social proprement 
dit, quelles sont les proprieti:2:5 d'un fa.it social ? Qu'est-ce qui 
permet de discerner le5 faits sociaux de ceux qui ne le sont pas? 
Et le loisir, nous l'avons dit, en est un. 

§2. LES PROPRIETES DU FAIT SOCIAL. 

une dizaine de propri~t~s le caractgrisent, ~ savoir que 
le fait social est a la fois contraignant, normal, general, exte
rieur, institue, statistique, relationnel, vecteur de force sociale, 
structure, fonc:tionnel et moyen. 

(1) Cite pa.r M,1..1, HERSKOl.JIT~., ~, pp, 222-223. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 128 -

· , a> .contra i g.na.nt dans 1 a mes ure ou i l exer c.e S.\.rr . l I i r.ct iv i du 

un2 -:c:ontra..inte, une- coerc:it:ion plus ou .moins forte selon ·. son. d.egr$ 

d'assim.ila.tion ou d'inter.iorisa.tion pa.r l'individu. Un fai:t soci.aJ. 
est "toute rna.niere de faire, fixeg ou non.- susceptible d'eJ<.ercer: sur 
l 'individu \.me contra.inte e.><,b2rieure" < 1). 

b) Norma.l pour un type social d.Ettermine, considere a une 
phase detgrminee de son d~veloppement, quand il -se produit dans la 
moyenne des societes de c:ette esp~ce, c:onsideree ~ la phase 
corresponda.nte de 1 eur G'.vo l ut ion < 2) . Par norma. l, i l f a.ut i::mtendre 

ce qui est sgmbla.ble d.,:l.ns des conditions semblables. Et le normal 
est relatif tout simplement pa.rce que variable selon l 1 espace et le 
temps, c'est-&-d.ire selon les societes et selon les periodes ou 
epoques. 

c) General da.ns l 'etendue d' une societe donnee to1Jt en 

ayant une existence propre, independante de ses manifestations 

individuelles<3>. Oependant, il ne suffit pas qu 1 un fait soit 
general pour qu 1 il soit a.utorna.tiquement socia.l; le general ne peut 

pa.s caracteriser le socia.l. L,oin de la ! Un fa.it general da.ns un 
groupe est social lorsqu'il est partage par la plupart des personnes 

composant le gro1Jpe, C'est-a-d.ire, en fait, q 1J 1un fa.it socia.l est 
general parce qu'il est social. 

d) Exterieur car le fait social preexiste a l'individu; en 

d 1 autres termes, il 1;2>dste da.ns la societe avant d 1 ~tre assimile, 

interiorise pa.r l' individlJ, L,es faits sociaur, "consistent en .des 
ma.ni~res d.'a,gir, d.e penser et d.r::2 sentir, exterieures a. l'indivi

du11(4), Mais attention 1 Cela n'irnplique nullement que les faits 
sociau.><. sont r-eductibles a. des manier-e.s d'a.gir, de .penser et de 

sentir, qui n'en sont, en r~alit~. qu'une cat~gorig, une dimension. 

<1> Emile DURKHEIM, Les reglgs ctg la methodg socioloqigue, P.U.F,, 

Paris, 1973, p~ 14 . 
( 2 ) .1.b.i.d. ' 
( 3 ) .I.b.i.d.. f 

( 4) .lb.id.' 

p, 

p, 

p, 

64, 

14. 

5. 
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. M. J •. HER.SKOV ITS ·a done vu j ustg lorsqu' i 1 · a.tt fre not re 

· at-b:mtJ qn' SUt' . lQ fait · que la CU 1 tU'r'R · et ant 1\2xt'fa-huma.1.r1e 11
; 

"superorga.nique':, ··echappg •a.u contr6le de 1 ·•11omme et opere 'dans-'· l'i2s 

limites de ses.propres lois; ace titre,il•fa.ut la considerer comme 

existant en soi, planant sur la vig des-humains, qui ne sont que des 
instruments passifs de son pouvoir <1>. 

c) Instifue ca.r il est justement exterii:rnr; c'est pour 
l'individu quelque chose de pr~etabli et d'institue, d'autant que la 
sociolo,;de se definit, notamment ctan.s l'ecole cturkheimienne, eomme. 

"la scU2nce des institutions, de leur gene~-e et de leur fonctionne

ment"<2), Autrement dit, les faits sociavx sont "toutes les ma.nien::is 
d'agir et de pensi;;:r que l'ind.ividu tre>uve preetablies et dont la 

tra.nsmission se fait le plus gener,:dement par la voie de 

l 'ed.ucat ion"< 3 >. 

f> statistique dans la mesure et il developpe et engenctre 
d'autres faits sociaux, un peu & la mani~re des activites de loisirs 

qui produisent d'autres types de loisirs ou d'autres realites cultu
rel le=· que nous apprehenderons , plus loin. r_.e fa.it social a., done:, 

toujo1.Jrs un pa.sse, urna histoire. Tout fait social est un moment 

d'une r1istoire d.'un gr-oupe d'hommes, il est fin et commencement 

d'une ou de plusieurs s~ries; 

''C ... ) Un fait social quelconque, mQme quand il parait 
neuf et revo 1 ut i onna. in::, par e.x.emp 1 e une invention, 
est au contra.ire tout charg-e du passe. I 1 est le 
fruit cies circonsta.nc:es les plus lointain12s dans le 
temps et des connexions les plus multiples dans 
l'histoire et la geogra.Phie. Il ne d.oit done: jama.is 
~tre ctetache completement, m~me par la plus ha.ut12 
abstraction, ni d~ sa cotileur loc~le, ni de sa gangue 
historique"<4), 

(1) M,J, HERSKOVITS, !L.J:...., pp, '10-12, 
( 2) E:. DURKHEIM, .o.....c.a_, p. 22, 

· (3) Pa.ul FAUCONNET et Ma.reel MAUSS, "L,a sociolog·i12 : objet et 
methode'', in Marcel MAUSS, Essais de sociologie, Minuit, Paris, 
'! 9 6 8 Qt 1 9 6 9 f p r '1 6 r 

C4l M. MAUSS, sociologie et anthropologie, <9~me ~dition>, P.U.F,, 
Paris, '1985, p. 288. 
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· stati5'tique et nombrt2, le fait socia.l 1''2st·· puisqu' il se 
· rep12te, s' iinite,. · se tra.nsmet, se communique, se .. part age . entre 
plusieurs P£ff5onne5, ·Bref, il est qtJ,:1ntifia.ble ,parce q1Je · po1Jvant 
~tre compt~ et mesur~ <1>. Mais pas de quantophr~nie <~ laquelle se 
livrent consciemment ou inconsciemment certains chercheurs en mal de 
rigorisme> ni d'exc~s de z~le I Il faut, en toutes choses, avoir le 
sens de la mesure. 

g) Relationnel Paree qu'exige par l'objet m~rne des 
sciences sociales qui veulent que les faits soient approch~s dans la 
perspective de relations <2>. La vie doit done ~tre consider~e ~omme 
un faisceau de relations interpersonnelles dont certaines sent 
permanentes, d'autres sporadiques, d'autres passees, d'autres actua
lis~es, ~tant donn~ que la sociologie se veut une etude des rapports 
sociaux (3). En 'Jn mot, il y a rapport social entre deu.>{ ind.ividus 
lorsque certc:1.ins etats psycr,ologiques de l 'un d. 'eu.x et certa.in12s 
actions accomplies par lui d~pendent de l'existence et de la maniere 
d'~tre de l'autre individu, et reciproquement. 

h> vecteur de force sociale tout simplement parce qu'ayant 
la c:a.p.5.cite d'influEmc:er. En effet, la. force soc:ia.le d.'un individ.u 
depend 

l!de sa force physique, de sa bea.ute, de son intelli
gence, de sa c:apacit~. de sa concentration intellec:
tuelle, de ses connaissances et de sa culture, de sa 
competence tec:hni que, de son c:aracb2re, de la 
coh~rence de sa personnalit~, de l'exp~rience assimi
lee, de ses performances passees, de !'importance 
sociale des groupes auxquel5 il ~ppartient <famille, 
classe sociale, eglise, parti, clubs,, d.es valeurs 
a.uxquelles il ::;'identifie, d.e sa richesse., de son 
prestige personnel et soci,:i.l a.insi. que d.e l 'opinion 
d'autrui, de ses relations, des fonctions et des 
r6les qu' il ex.erce dens la societe et de la ma.niere 
dont il les assume, du pouvoir plus ou moins institu
tiona.lise qu'il a. en parta.ge"<4i. 

c1, Armand cuvrLLIER, Manuel de sociologie, t.I, P.U.F., Paris, 
·1967, p. 194. 

(2) H, JANNE, .o......c...a_, p, 13. 
<3> Eug~ne DUPREEL, sociologie G~n~rale, P.U.F., Paris, i94B, 

P,4, 
(4). H. JANNE.- .Q......C.._, p, '14, 
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l.,a force· socia.le de cha.que individu croit otJ decroit a. 
divers moments de ces differents ~l~ments. 

i> structur~ car constitu~ d'un certain nombre d'~l~ment5 
lies les ·1.ms au.1-, a.utres d.a.ns un ~q1Jilibre constamment refait. Et 

toute modification d'un ~l~ment entra1ne la modification de tout le 
fa.it socia.l. 

j) F·onctionrn~l cta.ns la mesure OlJ i 1 e><.er-c8 une fonction 
da.ns le gr·oupe social qui lui sert cl.e substrat. Toujours est-il 
qu'un fait social peut ~tre affecte dans son fonctionnement et 
para!tre superf~tatoire par rapport ~ la fonction qu'il remplissait 
initia.lernent. 

k) Moyen puisque pl 1Js le nombre des individus que l 'on 
observe est grand, plus les particularit~s individuelles soit 
physiques, soit morales, s'efforcent et laissent predominer la s~rie 

des faits g~n~raux en vertu desquels la soci~t~ existe et se 
conservec·1), oependant, le ter·me "moyen" ne doit pa.s ~tre ici 

entendu dans son acception durkheimienne, c'est-~-dire m~diocre. 

Non, le moyen, au sens que lui donne A, GUETELET, est ce qui r~unit 
la moyenne des qualit~s des diff~rents faits concrets. 

En termes cl airs, . 1 'homme moyen, dan5 un groupe, est un 
homme fictif, miew<. "Monsieur-Tout-le-Mond.e" qui da.ns ce groupe 
reunit la moyenne des qua.lites physiques, intellectuelles, mora.les, 
etc. des individus membras du groupe. La pr~iente synth~se aura done 
fa.it ressortir, de maniere claire !2t sans equivoque, les aspects, 

coupures, facettes ou dimensions multiples et vari~es du fait 
social, Fort de cet outillage, mieu.><. d1;2 cet a.rsenal, nous p0-uvons a 
pr~sent nous attaquer au concept de changement dans son contenu et 
dans ses contours. 

(1) L'id~e est d'Adolphe QUETELET, ~L-'~b~o~mwm~e~g~s~t~~I~e~d~~~Y~e-l-Q=P=P-9-fi-9-D-t~d~e 
ses facultes ou essai de physique sociale, cite par H. JANNE., 

~. p, 18, 
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§3. LE QHANGEMENT SOCIAL ET SES EQUIVALENTS, 

sans remont er j us q u I a. H BRACI., I TE d ' EP l12s e < vl2r5 - 5 7 G-vers -
480) avec: son fameu><. "tout coule", c'est-a.-dire "tout cria.nge", et la. 

cG!lebre phras2 des 5C>Phistes : "On ne se ba.igne pas d'2ux. fois da.ns 

1 e m~me f 1 euve 11
, no1Js nous assoc ions ti KAL,ABA M1Jta.busl1a. < 1 ) pour ne 

retenir, a titre tout-a-fa.it schematique, que 112 .cteveloppernent du 

concept d.e cha.ngement ~- partir du ><IXeme siecler per-iod.e qui, du 

reste, aura ~t~ la plus f~conde. en production.5cientifique dans le 

domaine des sciences sociales en g~n~ral, et dans celui de la 
sociologie et de l'anthropologie en particulier, 

3.1. changement social et evolution sociale, 

I.,es specialistes des sciences sociales sont unanimes 

a.ujourd.'hui pour· recormattre que toute .soc:iete, m~me c:elles dites 

archa1ques, a. "rdstoire sta.tionnc1.ire o,J cum,Jlatrice" :selon l 'e.x.pres

sion m~me de Claude LEVI-STRAUSS, est soumise aux lois du devenir: 
"Tout evolu12, tout est histoire, to1Jt cha.nge, sa.uf la. loi du 

changernent 11 <2,. A c:ette idt2e, une question ic:i se pose, comme le 

fait n2mar-quer FTanz BOAS (1858-1942), anthropologu12 am8ricain de 

smJC:h12 allemande: "Il ne suffit pas de 5avoir commfmt sont les 

choses, ma.is comm"2nt ell 85 sont venue5 a. ce q1J' e 11 es sont 11 < 3) . Dans 

cette r-emarque, il ne fa.it pas d.e doute quer ·des l'instant ou les 

pheno- m~nes sociaux ne sont plus envisag~s en ~tat statique, rnais 
. . 

d.a.ns la perspective dynarnique, il n'est pas fa.c:ile de les sa.isir 
dans leur5 aspects changeants, mouvants et dans leur complexit~. 

< ·1) KAL-ABA-Mutabusha, La conception. cts 1 •autorite chez Ies e:fri
cains d'auiourd'hui. Etude de changements ctans les repre
sentations collectives des citadins dg Lubumbashi, the5e 
de doctorat en sociologie, t.I, Faculte des sciences 
Socia.les, Adrninistra.tives 12t Politiques, UNILU, ~ubumba.
shi, 1983, pp. 252-258. 

(2) Claude LEVI-STRAUSS, Race et histoire, UNESCO, Paris, 1952, cit~ 
par Matthieu D. TAMEKLOE, "L' e.c:latement d' une soe:iete 
traditionnelle guerriere d'ob~dience ge.rontocratique · 
1 es Akposso-Ewe < Mo yen Togo)", in Di alogug et culture, 
nv10, Bru.~el18s, oct. 1969, pp, 16-i8, 

< 3) Franz BOAS, "The Method. of Ethnology", in American Anthroµolo
!l.i!rt., Vol. 22, 1920 cit~ pa.r G. GURVITCH (SOUS la. din;1c
tion de), Trait~ de socioloqie, t.II, P,U,F.rParis, 1960, 
p,461, 
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· Ma.is, on s 'a.ccorde genera. I em~mt a di re que 1 'ev.::> l 1Jt i.on 

sdciale e~t ljensemble des t~ansfor~ations que connalt un~ soci~t~ 
pendant 1..m12 

d~pa.e-s8 1 a. 

genera.tions. 

longue perio1je, c'est-a-dire pend.a.nt une periode qui 

vie d'une seule g~neration ou mQme de Plusieurs 
L'evolution sociale se rapporte done & ce qu'on 

pourrait appeler d.es tendances 5eculaire.s qu'on ne p,:rnt observer a 
une echelle recti.Jite, ma.is qui a.ppara.issent lorsq1J'on ad.opte une 

perspective a trE!s long terme<'l>. A c:e nivea.u d'analyse, les menus 
changements s'estompent; il ne reste iue l'effet cumulatif d'un 
grand nombre de changements, pour constituer une certaine ligne ou 
une courbe qui d8crit 1 ;::, 

.L- sens OU le mouvement d 'une tend.a.nee 
g~nerale. L'~volution n'est done observable qu'& haute altitude, o0 
les deta.i ls d.\J paysa.ge se fond.ent dans une ima,ge ou un mouvement 
d' ens1=2mble. oe qui n' est pas le cas pour le changQment social, 
perspective dans laquelle·nous carnperons nos analyses. 

Le changem1=:nt social, ltJi, implique c.I.es transformations 
observables et v~rifiables sur de plus courtes periodes de temps. De 
tel le sorte qu' i.m meme c,bservateur peut, d.t.Jrant sa vie ou m~me 

· dura.nt une breve p12riod.e de sa vie, en· d.egager la. gene5e.,. en suivre 
le d~veloppement et en connattre l'issue ou ce qu'on en p~ut consi
derer provisoirement comrne l 'issue. En 0 1.itrg, le cha.ngmnent socia.l 

est plus loca.lise geogra.phiquernent et sociologiqtJemEmt il est 
g~ngralement observable b l'int8rieur d'une surface geographique ou 
dans un cadre socio-culturel plus contingent~ que l'evolution. 

3.2. CHANGEMENT SOCIAL ET PROGRES. 

rc:L l 'implication est que ce qui emerge a tra.vers le 
changement ou 1 'evo 1 ut ion est pour 1 e mi 12u.>;. oa.r 1 'evo 1 ut ion pe1Jt · 

~tre progressive ou regressive et c'est uniquement qua.nd celle-ci va 
dans le sens d'un mieux qu'il y a progr~s. 

< 1 > Guy ROCHER, Introduction a la socioloqie gern~ralg, t, I I I, Le 

changement social, Ed. HMH, Paris, 1968, p, 17 sq. 
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3.3. chancremQnt social et developpement. 

De rnaniere lapidaire, le d.ev\:2loppement peut ~tre defini 
comme le pa.ssagi;;;: d.e5 conditions moins h\Jma.ine::, au.}{, conditions plus 

hurnaines, O'est, en d'autres termes 

"la totalite des actions entreprises pour orienter une 
societe vers la realisation d'un ensemble ordonne de 
condition~ de vie collectives et individuelles, 
j ugees desirables par rapport a. certaines 
valeurs"<1), 

ou encore "une pr.::i.tique pol it iq1Je, economique et sociale q,Ji permet 
~ un pays de resoudre, pour le bien de ses populations, les. 
problemes poses par l'environnement socio-economique''<2). Il ressort 
clairement de ce qui prec~de que le changement inclut le developpe

ment dans le sens d'un deroulement graduel ou d'une ~volution 

graduelle des possibilites de quelque chose, comme l'affirme G. 

ROCHER : 

"Plus precisemi:mt le d~~1eloppement ec:onomique consiste 
d.ans l'utilisa.tion des d.ifferents fa.cteurs ec:6nom.i
ques en vue d'elever le revenu national, de h$usser 
le niveau de vie g~neral de la population d'un pays 
ou d'uAe r~giori et de favoriser le bien-~tre 
genera.1"<3i. 

3~4. changgment social et eveoErnent., 

Le changement social doit ~tr-e dissoe:ie cle l'ev~nernent, 

Ainsi, ~ne emeute est un ~venement, de m~me qu'une manifestation ou 
une gr~ve. L'ev~n~ment peut faire partie d'un changement social, il 
peut l'accornpagner ou le provoquer; rnais ce n'est pas t9ujours et 

('1) lllid,, p, i90. 

(2) MWABILA Malela, "L, 'Adrninistrat ion et le Developpement .. 

conceptions c:lassiques, raclicales et za"iroises", in 

Annales du· C,E.P.A.c., Fac::ult12 d.es sciences sociales .. 
Administra.tives et Politiques, UNAZAiL,ubumbashi, i976, 

p < 10 I 

(3) G. RO<JHE:R, ~, p, 190. 
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nécessairement ·. le · ·câs·; - une fête, un · c:oncèr-t., .. une conférence, 

l'inauguration d'un·stade, d'une station de radio ou de télévision 
~·entraîne pas de soi un changement social. 

3.5. changement social et industrialisation. 

changement ~-ocial et industr-ia.lis6.tion ne sont P6.5 des 
t~rmes·interchangeables, malgré l'abus qu'en font certains auteurs. 
L'industrialisation, stricto sensu, est 

"la recherch1;2 d'une productivité constamment crois
sante du tra.vai 1 par- l'innovation et par 1 'organisa.
tion rationnelle de la main-d'oeuvre; <elle> est 
essentillement l'aménagement du milieu de travail, ce 
qui n'est qu'un a.spect clu d.éveloppement économique 
<ou de la c:roissanc:e économique)"(1), 

3.6. changement social et modernisation. 

A y voir de près, la modernisation a un sen5 plus général, 
plus compréhensif, qui englobe et l'industrialisation et le cl.éve
loppement économique, mème si Amitai et Eva ETZIONI voient en ce 
tQrme un synonyme de cha.ngernent socia.l (2), même si pour l·Jilbert 

MOORE, la modernisation est, de toutes, la forme majeure du change
ment social d'origine externe qui puisse donner lieu aux généralisa
tions les plu5 solides (3). 

Da.ns 1 e fond., les concepts conneY..es que nous venons de 
passer en revue sont tous chargés de connotations normatives, quali
tatives, qui ne sont pas nécessairement contenues dans le .changement 
dont il est question dans notre travail, ,;m l'<:>cc:urrt2nc12 ''Loisirs et 

(1) .I..b.i.d.,, p. 189. 

<Z> Amita.i and B\va E:TZIONI, social change : sources, Patterns and 

( 3 ) 

conseguences, Basic Books, Inc. Publishers New York/ 

L-ondon, 1964, 5D3 p. 
. . . •, \\ . ·. 

t,.Ji lbert 'MC1.0RE, Les changements 

. ~'~ , i 9 7 .\' ' \~ ,: , 1 : 5 . 
\,:· ' ... '1, l' ,·.'. ! 

sociaux, Duculot, Gembloux <Belgi-

,. 
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changements sociau.x. a Kinshasa ,<1881-'1991)". Il y a d.onc lieu de 
pr~f~rer & · ces concepts celui du changement social au ~ens 
restrictif du terme. Ecrire sur Kinshasa, c'est comme photographier 
un enfant. Le temps d'un d~clic, l'enfant a ci~j~ chang~, et Kinshasa 
est d~J& diff~rent. 

3.7. changement social et mutation socialg. 

selon G. ROCHER, le changement social est 

"toute transformation cta.ns le temps, qui affgcte, 
d'une mani~re qui ne soit pas que provisoire ou 
i2Ph~mere, 1 a. structure O'.l 1 e fonct i onnement de 
l'orga.nisa.tion socia.le d'une c:ollee:tivit:2 d.onnee et 
modi fie lg cours dg son histoire"< ·1). 

En er<.am i na.nt at tent i vement cette d12f in it ion, on se rend 
compte qu'en plus des deux dimensions sur lesquelles l'auteur 
insiste, a sa.voir l'organisation sociale et l'hi~,toire, G. ROCHER 
vo it 1:2ga. l m11ent dans 1 e changement so c i a. l un cl1a.m~ement de 
structures. De manHare plus precise, il e5t question d'exa.miner la 
facon dont la. position relative des pgrsonnes, des c-lassgs, des 

groupes, des agregats subit le c:hangement. 

08 qui nous renvoie au· "Pa.radigme epidemiologique" de 

MENDRAS, c'est-~-dire un paradigme general de diffusion qui se 
represente par une courbe logistique i:2n for-me des, o0 le temps est 
por·te en abscisse, et li:! pourc:enta.g9 de la. popula.tion qui a. 12te 
touch~e par la nouveaute en ordonneec2>. 

(1) G, ROCHER, .Q.......C.i_f p, 22, \, 

<2> Henri MENDRAS et Michel FORSE, Le chancrement social, o.c., 
PP,75-80: epid.emiologie par analogie a. une epid.emie comme la. 
peste ou le chol~ra. Et la fonction logistique est une fonction 
matri2matique c:lassique, introd.uite par l'astronome, mathema.ti

cien et statisticien belge Adolphe QUETELET <1796-1874> en 1830 
pour analyser les ph~nom~nes d'imitation. 
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'G1uant à. la. mutation socia.le, les auteurs tels que G·; · 

BAtANDIER, Roger· BA~,TIDE. · et d.' a.utres enc:ore la considèrent c:<:>mme 
synonyme de c:hangeme~t soci~l. Mais· eh réalité, elle est plut6t 

"un process 1Js de c:ha.ngement social affectant plusieurs 
éléments constitutifs d'une façon réciproque.et cumu
lative. Elle entraîne en effet 1> le c:hangem~nt de la 
culture qui traduit la façon de sentir, de penser, de 
se comporter, etc:. d'un peuple; · 2> celui de la 
structure sociale qui concerne les agrégats, les 
groupes, les cla.ssl2s, etc:.; 3) celui d.e la. civiU!::,a.
tion, c'e5t-à.-dire des produits de la culture qui 
s'exercent dans le cadre de la structure sociale <par 
exemple, les institutions, les lois, l'art, 
l 'q_rcr1i tec:ture, 1' industrie, le commerce, etc:. j < ·1 i. 

Quand bien méme mutation sociale recoupe changement social dans 
la mesure où el le couvre les de1J.x aspects vus préc:éd.emmer1t, â 

sa.voir le changement cult 1Jrel et le cha.ngement de structure, 
elle s'en démarque en y ajoutant le changement de civilisation. 

3.B. Mutation sociale et révolution sociale, 

Ma.ints auteurs, enfin, d.ont EdlJ.Ja.r-cl.. A. TIRYAKIAN, · ont 

relevé la nuance différentielle qui existe entre mutation 
sociale et révolution: 

"L,es révolutions, d.it îIRYAKAN, s-ont une espèce de 
mutation sociale visant un renversement des valeurs, 
un phénomène social total de destructuration que ses 
a.nimate1Jrs cherchent à. guider vers une restructura.
tion ou la structuration d'un ordre social 
nouvea.u"<2>. 

( 1) PHAM-Van-îHUAM, "société tra.cl.i tionm2l le et société moderne : le 
c:as- d.u Japon d.e Meiji 11

, in G. BALANDIER <sou::, la diri:ù::tion 

de>, sociologie des mutations, Anthropos, Paris, 1970, 

P,481. 

(2) Ed.•Jard. A, TIRYAKAN, "Remarques sur une sociologie cl.u cha.ngement 
.,,\ 

. q\.j_o.l itatif", in G. BAL,ANDIER (50U5 la. d.irection. de), 

so2ioloqie des mutations. o.c., P,89, 
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Il y a. la une tenda.nc:e a. profaner le c:ulte public: tr~.ditionnel et en 
m~m~ temps~ sacraliser ce qui jadis ~tait profane. une r~volution 
sociale est fondamentalement une rotation radicale de la. structure 
norma.tive sur laquelle repose une soe:iet1:2. M,:9.is e.>\Plicitons 
davantage le changement social en circ:onscrivant ses fac:teurs, 
conditions et agents. 

§4. LES FAQIEURS DE CHANGEMENI SOCIAL. 

Il s'agit principalement du facteur d~mographique, des 
va.l eurs cu 1 ture 11 es, des i deo 1 og i es, d.e la technique, de 1 ' i nfras
tructure ~c:onomique · et des conflits<1>. Parler d'un facteur de 
cllangement, c'est fa.ire appel a un determinant fort du changement 
social. un facteur est, en effet, un glgment d'une situation donn~e 
qui .. du seul fait cl.e son e>-dstence ou par I 'action qu' il ex12rce, 

entralne ou produit le changement. 

Au-del~ de cette explication, on peut distinguer les 
facteurs end.ogen12s <la. situation o;reogr,::l.Pr1ique, les richesses 
naturelles, la situation d~mographique auxquelles s'ajoutent 
d'autres plus psychologiques : les d~sirs et les d~cisions d1::s indi
victus> des facteurs exog~nes <l'~conomie moderne et le fait urbain, 
l'implantation des rninorit~s ~trangeres et l'enseignement 
mod.erne) < 2 ) , 

§5. LES CONDITIONS DE QHANGEMENT SOCIAL, 

oomplementaires a.u.x facteurs, les cond.itions d.u cl,a.nge

ment des elements de la situation qui favor-isent ou defa.vorisent, 
activement ou ralentissent, encouragent ou retardent !'influence 
d'un facteur ou de plusieurs facteurs de changement<3>, 

<n voir MUL,UMBATI Ngaslla, ~, pp, 134-148. 

<2) Sylva.in De COSTE.R et Pol GORIS; "Modifie:a.tions soc:iales des 
peuples africains" .. in Ascension sociale et eoseignement 
dans les Etats et ctans les ter:ritoires cte I' Afrtgue 
movenne, OEMUBAC-LXXI, Bruxelles, 1963, p.183 sq, 

(3) G.ROOHER, .o_._c_._F p. 24. 
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Gui plus est, les conditions peuvent affecter le rythme du 
changement: elles feront que l'action des facteurs soit plus rapide 
ou plus lente. Les conditions peuvent encore influencer sur la 
direction du changement, l'incurver dans un sens ou dans un autre. 
Ainsi par suite de certaings conditions inhergntes a une situation 
d.onnee, une idee nouvelle ou une technique s12 modifier-a dans le 
cours de sa diffusion et ne produira pas le changement pr~vu. 

§6. LES AGENTS DU QHANGEMENT SOCIAL. 

un a.gent sg caracterise pa.r sa capa.cite d'action, L-es 
,;Hites, ces mouvements sociau.x, les groupes de press icm, les pa.rt is 
politiques sont a.utant d'l:l.mmts qui peuvent ~tre a. l'orig·ine clu 
changement social<1>. Il s'agit l! des personnes, des groupes et des 
associations qui insufflent le changement, le favorisent ou s'y 
opposent; c:e sont les acteurs mus par des buts, cl.es inter-~ts, d.es 
valeurs, des id~ologies qui ont une incidence sur le devenir d'une 
soc:iete. 

Mais pour Qtre beaucoup plus concret, quelle relation 
pouvons-nous ~tablir entre loisir et c:hangement social ? 

section 3; Rapport.Bntre loisir .et changement so_eiaL 
L ' env i ronnement q 1Je creent 1 es riomme~, a pa rt i r de 1 eur-s 

ctesirs devient a la longue une sorte de rniroir c,u se reflete leur 
c:iviliso.tion; mais il c:onstitue aussi i..m li'vTe ou est inscrite la 
formule de vivre qu'ils cornmuniquent ~ d'autres et qu'ils transmet
tent aux g~n~rations ult~rieurs. Les caract~ristiques de l'environ
nement ont done de l'importance, non seulement parce qu'elles 
influent sur· le c:onfort et la qua.l i te de la vie, mci.is plus enc:or·e 
parce qu'elles conditionnent le ct~veloppement des jeunes et, par l&, 

de la. societe. 

( 1) MULUMBATI N., ll....C.s.., pp, 149-153. 
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econom~que, d8mographique, relations entre organisations et structu
res soc i a 1 e5 > • Tou5 ces cha.mmments exercent plus 01J mo ins l eur 
action sur le loisir. 

Gependant, !'action du loisir sur les changement5 sociaux 
et culturels est ignor~e ou sous-estim~e dans le5 recherches socio
logiques. La plupart des specialistes en sciences sociales traitent 
des probl~mes de la vie professionnelle, familiale ou sociale, sans 

tenir compte de l 'action du loisir, comme si le loisir 8tait un 
Ph~nom~ne ind~pendant sans importance, ou bien seulement d8termin~ 
par 1 es phenomQnes etud i 12s, sans 1 es d.eterminer 1~m retour. Notre 
th~se, au contraire, se propose de d~montrer que le loisir devient 
d.e plus en plus determinant par ses organisations, ses a,ctivites .. 

mais a.ussi par- ses mod.eles, s12s cadres d12 reference. Il d.evient un 
fac:teur pui5~,ant et a.mbigu d.e pa.rticipation et, surtout, d'~vasion. 
sociale, selon les differents contextes socio-culturels de la civi
lisation en gestation t2n Afrique en •;;Jenera.l, et dans no5 villes ·en 
pa.r-tiC:\Jlier-. Il PE2\Jt ~tre facteur d.'a.d.aptation ou d'inad.aptation 
sociale, de progression ou de regression culturelle par rapport aux 
besoins ideaux et pratiques de la collectivit~ et de l'individu. 

* * 

* 
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GHAPITRE DEUXIEME: 
LA: VILLE CONGOLAISEEN TANT QU'OBJET DlflONNAISSANOE, 

"La ville < ••• .J e5t le lieu de cha.ngement le 
pJ us intense., un vaste 1 aboratoi r12 ou sont 
rodees dons la pratique Jes methodes 
modernes di2 d~cision., d.g gestion., d'organi
sat ion et d 's.xecut ion. Dahs :son haL1i tat 
comm12 dans sa dens i tt2 humaine st sgs occu
pations; son alt~rite par rapport au 
vi 11 age rural., e5t un truismi::2 auJourd 'hui ", 
NIZURUGERO R., "L,a. tradition dans la fG!te 

urba.ine", in Psychopathologie Africai
ne., VoLX, n°3, Dakar, 1974, PP,353-
379. 

A l 'instar d.e toute rea.1 i tB sociale d.yna.mique, le concept 

de vi l le ne se la.isse pa.s emprisonner d.ans des princ:ipes figes ou 

rigides; il est~ la fois complexe et fuyant. Denos jours chacun a 
plus ou moins son opinion sur ce qu'est ou sur ce que pourrait ~tre 

une vi l le - terme qui recouvre ta.nt d8 choses et qui s 'emploie de 
tant de mani~res qu'il est bien difficil.e d'en donner une d~finition 
claire et pr~cise. 

L'obstacle majeur semble resider dans l'extr~me disparite 
qui e><.iste, d. 1 lJr11:2 part, entre les vi l les d' lJn meme pays <Kin5.ha::,a

L1Jbumba.shi-Mb1Jj i-Mayi-Mata.di-Goma., etc.), et, d.'a.lJtri;i pa.rt, entre 
c:elles de plusieurs pays otJ continents <Kinshasa.-Da1'.a.r-BruY..elles

Paris-Washington, etc.), Au-del~ des similitudes apparentes entre ces 

entites, il n'y a finalement d'uniformite ni dans le fait des 
villes, ni dans le concept. La d~finition appara!t en fin de compte 

liee a.tJX conv12nemc:e5 diverses ·<orga.nic:iste, geographique, demogra

phique, administrative, statistique, juridique, sociologique, ~colo

gique, voire liberale et mar.>dste). Neanmoins, l 'idee qui vient 

spontan~ment ~ l'esprit, quand on cherche ~ d~finir la ville, c'ast 
c:elle de l 'oppo5i:2r au.><, communa,Jte5 rura.les d.e fa.ible ta.ille et de 

fa. i b l e den=- i h~ . 
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L,a. v i 11 e et 1 • 1Jrban i sat ion dans l es top i ques des sciences 

sociales, la ville e:ongolaise c:omm12 pl-112nom~ne. social tota.l, la. 

temporal it~ sp~cifique et multiple d~ la ville congolaise~ la gen~se 
et le c:adre jurid.ique d.e la ville congolaise, le5 rythmes de cr-oi5-

sanc:e d.es vi.lle5 congola.ises, le r~seau urbain et l'orga.nisation de 

l 'espac:e ur-ba.in au Congo, a.utant d.e sections qui fer-ont l 'objet cle 

ce deuxi~me chapitre. 

SE.ction 1, L.a Ville et I 'urbanisation dans lss .. topigues 
des sciences sociales. 

Lorsqu'on parcourt la litt~rature existante sur les 

pr-oblemes ur-bains et/ou sur· le disc:ours urbanistique, on ~,e rend. 

compte qu'il e5t d2s a.uteurs qui c::onsid.GT8nt que la. ville, 1211 sa 

qualit~ d'organisme social, doit ~tre per-cue· comme une entit~ 

viva.nte fonctionnant a. la maniere d1J corps huma.in. Idelfonso CERDA 

est de c:ette tendanc:e, lorsqu I i 1 di t, par e.><,emple, que II l!?.s c:arre

fours jouent le m~me rOle par rappoit a la viabilite urbaine que les 

a.rtic:ulations <d.iarthrose) d.a.ns l'organi!':Hfle humain"<·J,. 

Ainsi d.onc, 185 rues constituent l'o55ature cl.u pla.n, la 
rue centrale en est la colonne 1,1ert8bra.le, les espac:es verts sont 

les poumons qui permettent a la. ville de respirer, les voies q1Ji 

sillonnent la cit~ sont ses art~res qui, comme les vaisseaux 

sanguins da.ns 1 'orga.ni sme d.i.stribuent les elements 
indispensa.bles a. l,5 vie ,je l 'agglomeration< 2). G • est e;x.actement c:e 

que soutient M, LUTAUD lorsqu'il gcrit : 

< ·1 > rctel fonso CERDA, La tbeorie generale de I ':urbanisation., seui l, 

Pa.ris, 1979, p, 1D6. 

cc. ROSIER, L'urbanisme ou science cte l'agglomaration, Rea.m1Jr, 

Paris, 1952, p, 109. 
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".une vi-lle 1:·st un ~tre vivant, soumise comme l.tJi au.>-:. 
lois de 1-'absorption, de la nutrition, de l'assimila
tion, de i.'evac 1Ja.ticin; elle partic:ipe a toutes c:es 
di verses fone:t ions d.12pu is 1 e moment ou e 11 e prend 
nai ssanc:e, au co1,..irs de sa cro issance dans 1 a l tJtte 
qu'elle a soutenir contre certaines maladies et pour 
l'ada.ptation a 1J milieu jtJsqu'a l'a.rr~t d.e 5C>n 
deve l opprnnent et s a mort 11 

( 1 i , 

Appar:emment.. la comparaison & c:ara.ctere anatomique semble 
~difiante. or, il se trouve que comparaison ~'est pas toujours 
raison, surte>ut lorsqu'on a a.ffatre a une realite si pad:ic:uliere 
qu'est la ville, dont la complexit~ des principes du fonctionnement 
rappelle celle des societes globales. C'est un 1.eurre que de tabler 
sur dG?s ana.logies au5si n~ductionnistes et, done, simplistes pour 

circ:onscrire le processus d'apparition et de d~clin des villes. Plus 
que de la. "fin d.e.s villes", c'est une nouvelle segmentation de letJr 

espace et de leur soci~t~. en liaison avec les r~c:entes transforma
tions du syst~me productif, qu'il convient de parler. 

L-es ggogTa.p.hes c:omme . J. BEAJJ,.TEU-GARN I ER et CHABOT; eu.r1., 
insistent sur une diff~renciation interne quant ~ la fonctionnalit~ 
cl.e l',:i.gglomera.tion<2). En d.'a.tJtres termes, il n'y a. plus de villi:1 

lorsque tout le monde fait la m~me chose. Pour sa part, Max 

DERRUAU<3) pen'se qu'il faut trciis c:rit(;:res d12 ba5e, a savoir 

primo, l 'a.gglomeration doit ~tre dura.ble; secund.o, son paysage ne 

d.oit pa5 ~tre uniforme (par r·a.pport au rural); tertio, il fa.ut une 

certaine densite et des a.ctivites non o.';JTicoles. Ici, le leitmotiv 
semble ~tre la concentration des installations humaines. Et BEAUJEU
GARNIER ne s'en cache pas lorsqu'il affirme de facon p~remptoire : 
"L,'gs.p,=i.ce, les 1-1abitants .. le r6le des villes, telle est la trilogie 
des points de vue de la geographie tJrba.ine" <4), 

(1) M. I.-UTAUD, cite pa.r C, ROSIER .• .O......C......., p. ·109. 

<2> Oit~s par Pierre GEORGES, PrQcis de q~ographie urbaine, P.U.F., 

Paris, i 9 6 9, p, 9, 
(3) .1.1.lid., pp, 9-10. 

(4) J, BEAUJEU-GARNIER, GQograpbie urbaine .. Col 1. U, Ed., A. Col in, 
Paris, 1980, p, i4, 
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·Gependant,;a.··y.voir dt2 pr~s, ces criteres sont imprecis. 

En effet, la. notion d.e 11 d1Jrablt2" n'est pas definie dans le temps, et 
cellg d'"uniforme" ne se saisit pa.s a.is~ment non plus, Quant au 

.crit~re quantitatif, nous y reviendrons dans les lignes qui suivent, 

lorsqu'il sera question de la conception administrative de la ville. 

Dans l'interva.lle, la ville ne pola.rise l'attention des 
d~mographes qu'a partir de la manifestation de l'~l~phantiasis 
urtiaine. Ainsi appa.r-a1t-elle, a lErnrs yeux, c:omme toute agglomera.
tion a tr~s forte concentration d~mographique et ouvri~re, c'est-~

dire toute agglomeration c:omprenant en son ~ein une population assez 
dense qui vit en ctehors du milieu rural Gt ne s'occ:upant pa.s d.gs 

a.c:tivites paysannes. ce qui, automatiquem12nt, e.x.c:lut nota.mment les 
vi l les afri ca.ines ou modes de vie vi l lageois et urba.tn s' inter
p~n~trent en se compl~tant. 

En suivant Paul CLAVAL <1>, on peut refuser une definition 
de la ville qui la r~duirait ~ un espace cloisonn~. mais la consi

d.grfff au contra.ire comme "une orr;ia.n i sa.t ion" - term8 bi en vogue -
.. 
·::I "ma.>-:.irniser .l 'interaction spatiale". oe que BE.AUJEU-

GARNIER deja cite a.PP!2lle "une convergence de forces et une a.ccumu

la.tion cl.'hommes"C2), cette logiq1Je de l'intensific:ation d.12s rela.
tions sociales s'effectuant en des lieux polarisants, rgpartis selon 
un semis coh~rent - r~seau - nous renvoie aux concepts essentiels de 
centralite et de hi~rarc:hie urbaine ou, plus globalement, de 

hi~archie socio-spatiale. 

('l) Pa.ul CL,AVAl, La logigue des yill.F.?s, Essai d'urbanoloaie, Litec, 

Paris, 19 e 1, cite pa.r Guy Dr MEO, Les democrat i es indus
tri el I es. crise et mutation de l'espace, coll. G~ographie, 
Ed. Masson, Paris-Milan-Barcelone-Mexico, 1988, p.90. 

<2) J. BEAUJEU-GARNIER, "La region urba.ine", in L' Information 
~eoqraphigug, Vol.4!:,, n°L Pari5, 1981, citg pa.r GUY Di 

ME.O, ~' p.90. 
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·J.P. LABORIE rn:1 s 1 G1loigne pas de cettg conception· quanct il 
clec:r-i t l '·espac:e ur·bain coinme 1..me "forme de c:onvgrgenc12 d.es. instances 
~conomiques, politiques, id~ologiques''C1), propres ~ toute formation 
soe:iale. · '::,12lon c:ette dernier·12 definition, infrastr-uc:ttJres et super-

structures cl.e la 11 topiq1JeH sociale parviennent a le'.Jr plus forte 
interaction en ce point nodal privilegie qu'est la ville. L'interac:

tion, ou la centralite, s'avere d'a.illE,rnrs d'a.utant plus puissante 
que les instances qu'elle rassemble conc:entreMt une capacite de 

-ra.yonnement plus gra.nde sur l'espace regional ou national. Ain5-i, 

1' interact ion soc:io-spat iale qui se no1Je au c:oeur d' une ea.Pi ta.le 
politiq1Je d.'envergure na.tionale otJ inb2rna.tiona.le comme Kinsha.sa, 
par exemple, accueillant les si~ges sociaux de firmes·multinationa
les, engendre-t-elle une centralit~ beaucoup plus puissante que 
cell12. q1Ji se diffuse d'une metropole n'abr-itant qu'une fonc:tion 

politique r~gionale et que le pouvoir d~cisionnel d'un groupe 
modeste de petites et de moyennes entreprises. 

Cependant, si la ville, v~ritable creuset id~ologique, 
concentre les forces economiques et politiques, elle est aussi lieu 

de reproduction sociale, Elle 5ubit a ce titre les effets d'1.m 

cer-ta in nori1bn2 de f orc:es c1:mtr i fuges qu i "po us sent ncita.mment 
l'individ.u d rechercher l 1 isolement et l'espa.ce priv~ rn2cessaire a. 
la vie fo.milialel\<2). Il en resulte un paysa.ge original: "as~.Qmbla.
ge de formes dont chacune est porteuse de 5ignifications hi~rarchi

s~es'', G:c~it s. RIMBERT (3), emetteur de signaux fonctionnels, 

culturels bu psychiques, indispensables au rep~rage socio-spatial de 

l'individu et du groupe. 

(1) J.P. LABORIE, Lgs pgtitgs yillgs, Ed. du C,N,R.S.,Toulou5e, 

i979, cit~ par Guy DI MEO, ~, p, 90. 

<2) P, CLAVAL,, La logiqtJe des villgs c .. >.. cite pa.r G. DI MEO, 

~, p, 91. 

<3) s. RIMBERT, Les paysaqes urbains, A. Colin, Paris, 1972",, citG: 

par G. DI MEO, ~, p. 91, 
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-Lo~s~u'on fa1t passer au ctible de la critique la concep

tion administrative· de la: Ville, il appert que les ta\J.i-; d.'ur:banisa

tion n'ont bien entendu qu', .. me va.leur indicative, d'autant plu5 

a.ppro_y._imative cpJe ·tous les pays di:::2 l,:l. pl,5.rn2te n'ad.optent pas le,::, 

·meme·;:; critG:res et les m~m1:::2s si:rnils sta.tistiques de d.~finition d.1.2 
l'espace urbain. Parfois les d.ifferences restent mineures. Ainsi, 

alors qu'au Danemark, on raisonne en termes de 250 habitants seule
rr,ent, et qu'en France (et atJ Congo colonial) urie commune urbaine 
doit <deva.it) former 1Jne ag,~lom12ra.tion, comptant 2.000 habita.nts a,J 

minimum, ce · plancher s'el~ve aux Etats~unis ~ 2.500 habitants 
regro1Jpes. En reva.nche .. en Belgique et a.u.x. Pays-Bas, 5eules les 
unit~s territoriales rassemblant pl~s de 6.000 personnes font 
l'objet cl'un clas5ement en zone 1Jrbaine. En Italie, le seuil est cle 

8. ooo r,abi tants. E.n S1Jisse et a1J Benin, la barre s 'elG!\Je rr112me a. 
'JO.OOO ha.bitants, voire a. 11.000 en Egypte.: elle a.tteint 20.000 

residents po1Jr l'O.N.U. et 30.000 pour le "shi" nippon (c:ertains 

documents parlent m~me de 50,000 pour le dernier cas!l. 

La que5tion qui vient e. l'esprit g~t celle ,je savoir 

comment conciliar la complexit~ du ph~nom~ne urbain avec une d~fini

tion statistique simpliste et brutale qui separe, de facon aveugle, 
la ville et son environn12rnent. A vrai dire, le::5 seuils statistiqugs 
de l'urbanit~ que nous venons de pr~senter, d'ailleurs tr~s 
variables d'un pays ,. 

ci 1 'a.utre, ne constituent qu'un outil tr~s 
imparfait et tr~s approximatif de distinction gQographique, surtout 

utile pour rep~rer dans le temp5 les principaux jalons de la 
croissance urbaine. 0'est ainsi que, pour contourner cette difficul
te, les le9:is lateur5 de certa.ins pays ont eu le refle/.e d.' a5socier 

trois criter12s, a. s-::1voir une certaine organisation ,=i.dministrative, 
1Jn certa.in se,Ji 1 d.e population et d85 activites es.sentiel les d12 
l'agglom~ration. C'est notamment le cas du P~rou et de l'Italie oD 
50% de la population doivent exercer une activit~ non agricole. L'on 

peut citer Qgalern~mt c:elui du Benin o(J l 'a.gg·lom12ration d.oit avoir 

quatre des infrastructures suivantes PTT, Perception, Tr~sor 

Public, AQ'!;:nce b,:mc:aire, add.uc:tion d.'eau, electricitC2,. Centre de 

sant~. coll~ge ct'Enseignement secondaire cycle long<1>. 

(1) INSAE-BCR (1986), cit~ par Julien GUINGNIDO G.K., La croissance 
urbaine au Benin: le cas de la ville dP cotonou, u.E.P.A" 
Da.ka.r, i992, pp, 7-8. 
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·Bref~ taille et.dQnsite de la population.seulement ne.sont 
pas un.crit~rium de c:onfiance·cte la r~alit~ urb~ine,.except~ dans un 
but statistique. Le crit~re d~ nombre - quelque que soit l'importan
ce legitime d1J volume d.'t.me soc:iete - n'est pas so_;;iologiql..lement 
d.Qcisif, A,Jssi certains sociologues ont-il.s tenda.nc:e ~- rel12guer a.u 

second plan 1 'aspect ext~rieur, mat~riel ou arithm~tique de la 
villi;:, au profit cl.e la complexite fonctionnelle, de la. morphologie 
struc:turel le. Tel le est notamment la concept ion· de R. MAUN I ER qui. 
di5ait de la ville qu'elle est 

11 urn2 societe comple~.12 forro~e ct 'une m1Jltiplicite cle 
groupes second.aires, dont la. ba.se geograpr,ique est 
particuli~rement restreinte relativement ~ son volu
me, ou d.ont l'elQment territorial e=.t en quantite 
rela.tivement fa.ible par ra.pport a celle de ses elt2-
ment5 l1umains"<1). 

La Belgique et la Suisse s'en sont inspir~e, dans la 

mesure o(] elles s 'en tiennent a la. structure professionnelle d.e 
I 'agglomeration. Nous 1211 dirions autant de I 'Union rnterna.tionale 
des Villes pour laquelle la. ville est le centre 0(1 s'e_x.erc:ent et 

s'ama.lga.ment toutes les activites d.e l 'homme mod.erne. Il y fa.it son 
education, il y travaille, il !::,'y rec:ree, 1:2tc:.; c:'est la qu12 la 
cooperation humaine s'exerce ~ous toutes ses formes et qu'elle 
trouve son e.X.pres5ion la plus complGlte et la plu::, large dans un 
ensemble d'institutions et de services organis~s par la collectivite 
au b~n~fice de tous les membres (2), Autrement dit, une agglom~ra
tion citad.ine doit rassembl~ff un nombre;2 pltJS ou moins considerable 
d'ho~mes, elle doit ~tre dense et permanente, hautement organis~e, 
g~n~ralement ind~pendante, pour sa nourriture du territoire sur 
lequel elle se d~veloppe et impliquant pour son 12xistenc:e une vie de 
relations actives, nt2cessaire ~ l'entretien de son industrie, de son 
commerce et de ses autres fonctions. 

<1> R. MAUNIER, l'origine et la fonction econornigug des villes, 
"Bibl iotheqtJe sociologique Internationale".. Eel. 

Giard et Brier12, PaFis, 19'i0, P,44. 

<:2) C. ROSIER, .Q......C...._, p, i 10, 
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oe qui no1Js cond1Jit a l.a "cite" cte Ma.x. WEBER <·i864-'l9.20) 

qui est, selon l'auteur, caract~ris~e par. 

11 1Jne pr2dominance rela.tive d.e rel,::ttions commerciale5 
et les traits suivants : une fortification, un 
march12, une cour judiciaire au moin.s partiellement 
·autonome, une forme relative d'association, une auto
nomie au moins parti8lle et done une a.dmini5tration 
g~r~e par des autorit~s A l'~lection desquelles 
participent les ha.bitants de la. cite"ii), 

Une foi5 de plus, l<:l. conception ,..,eberienn12 est fcirtement 

restrictive ·d'autant plus qu'elle se r8f~re exclusivement aux villes 
de l 'Europe occidentale, particulierement a celles du XIXQme siecle, 
er<.cluant ain5i, pa.rtiellernent oIJ totali.2rnent, certa.ines villes des 

soc:ietes ori::mta.les (issues, d.\J ri:2ste, d'une id.2ologi12 diff2rente., 

et merne a.ntagonique) et eel le;; d.t2s pa_ys cl.u Tiers-monde., a tout le 

moins c:elles d'Afrique noi.re. 1,125 institutions retenues. par I..JEBER 

sont loin d.e revetir un cara.ct£ffe universel, comme en ternoignent 

Jean REMY et Liliane VOYE: 

"HEBER 5'interes=,e e.~clusivement a la ville en tant 
q1.Je celle-ci est le lietJ d.u POI.JVC>ir militaire, comme 
dans l'Antiquitt, ou economique, comme au Moyen-Age. 
Il cherche ~ expliquer comment la ville appara1t 
comme le 1 ieu c~' un pro jet col lectif, a.5socie a \Jne 
strategie conduisant au changement dans le sens d'une 
prise d.e POlJ\t'O i r pa.r 1 a ba.se" < 2 :i • 

cette argumentation est indirectement corrobor~e par 

Howard P. OHUDACOFF qui est convaincu que les ville5 sent des 

"comm1JnautQs c:ons-tituees par des c:oncB.ntrations de populations- qui 

g~rent et coordonnent un ensemble d'activitQs importantes''(3>. selon 

('l) Max WEBER, Ihe.._City, The Free Press, New York, 19E•8, PP,65-89, 

cit~ par Raymond LEDRUT, sociologie urbaing, coll. Le 

soc:iologue, P.U.F., Paris, 1979, p, 9 sq. 

<2> Jean REMY et Liliane vovs, La ville et l'urbanisation, Modalit~s 
d'analyse sociologigue, ouculot, Gembloux <Belgique), 1974, 

p. 226. 

<3> Howard P, CHUDACOFF, L'urbanisation A la mesure de la sociat~, 
Nouvea.u.x. Hcirizons, Net.i..1-Jer:sey <U. S.A.), ·1977, p, 10. 
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cet auteur, quatre conditions doivent ~tre rgmpli~s par une agglo

m~ration pour ~ue celle-ci m~rite le statut d'une ville. Il s'agit 
d'rn1e certa.ine d.1:msitg d2 lo. population, cl.'un foyer de t1~dl12 sorte 

que la collectivit~. :soit ~ rn~me de concentrer- en lgs repa.rti.ssant 
les liens et les services tout en fa.vorisant les ~changes, ct'une vie 

socie.1.8 compl2xe se ca.ract12ri5cmt pa.r un haut degrg de special isa.

t ion des rapports humains et d'une communaut~ de goQts et d'int~r~ts 
a.insi qug de cgrta.irn~:3 habitud.es qu'on peut qua.lifier d'urbaines 

dans le chef des citadins. 

Mais dan5 te dgbat, un autre sociologue urbaniste Raymond 

L-E.DRUT pense, pour sa part, que "ea sont l es institutions determi

nant des rapport:s 5p12cifique:s entre les ag1:mts soc:iau.><;, qui repn~-

5t2ntent les conditions d.'e.:-<.i~-tence d.'tJni2 c:ollectivitG! urb-:dne"<n. 

on est la done face a une ville rn2 constitua.nt Pa=- une verita.ble 

c:ollectivite urba:ine, d'a.utant plus que le tra.it car-o.cb2ristiqtJe 

d'une collectivit~ urbaine est, se1on l'auteur, son autonomie 
relative et son ordre interne qui assure l' integration des parties 
8t dl'.:15 el12ments da.n::=, le to 1Jt. la vi 1 le et ses partie:s vivent en 

assurant uncertain nombre de services, qui se sont cr~~s et multi
pli~s dans le cadre de la modernit~. ces services sont assur~s par 
moments jusq1J'tt. domicile, mais le plus 5ouvent :sot1s la b~nG-diction 

des ~tablissements dissemin~s ~ travers l'espace 0rbain. La fr~qu~n
t,=1.tion de!::, maisons c:ommerciale5, des eta.blissems;rnts ~.cola.ires, d.es 
Qg 1 ises, de5 salles de r~union et de spe~tacle irnplantes ,. 

cl. 

l' interie\Jr- d' un certain perimetre, c:ontribue a. la. forma.tion cl' un 

quartier. Toutes les conduites des hommes sont autant de stimulants 
au.><.q1..1tds r!aagit l'individ.ualit~ urba.ine, tant il 12st vra.i q1J'au

del~ des ph~nom~nes spatiaux et de leur Principe se trouvent le jeu 
d.i:!s c:omportements humains et leur integration collec:tive"<2). E:n 
effeL la. vi lle e5t une collectivi te etant d.onne qu' el le contr6le, 
a.u sens biologique d1J terme, les mouvements varies inherent~. a son 
existence et & son fonctionnement - mouvements ~ l'origine desquels 
se trouvent les conduites humaines. 

( 'l) R, L,EDRUT, ~. p, 174, 

(2i 1.b.id,, pp, ·\1-13. 
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'Cepend.o.nt, rench12rit R, LEDRUT1 lorsq1J'un~ ville est·une 
collectivite:reelle,, les je1J.><. d.'equilil:rrage ql...li. s'effect\.i~nt .entre 

c1;2:5· cl.iverses .:conc:l.uites,- no_ta.mment e tra.vers.- la. crista.llisa.tion de 

ces:: ,conduites ... ne -!r' operent pa.s de maniere . rneca.nique entre, d.es 

m~canismes compl~tement axterieurs les uns aux autres. cette 
int~gration des unset des autres a une incidencg sur toute l'agglo
m~ration citadine, dont le dynamisme est d'autant plus intense que 
l I individua.lite urba.ine ne pose plus aucun propleme. 0e contr6le 
social e5t ass 1Jrt2 par l 1 ensemble d.es processus ct'integration d.es 

diverses conduites urbaines qui se materiali~ent en multiples mouve
ments des hommes et des chose5, aussi bien endog~nes qu'exog~nes; la 

dimension relationnelle est aussi importante que les aspects 
internes proprernent dit5 de la ville. 1,e c:ontr~le collectif ~.mene 
ainsi l'agglom~ration A l'autod~termination, en lui donnant la 
possibilit~ d'en dominer les ~l~ments constitutifs et d 1 exister 
r~ellement. D'o~ la solidification du contr6le et de l 1 individualit~ 
col lectifs pa.r effet de "feed.-back 11

, de rQtrc,a.ction, de reciprocit~. 
Ic.i done: l I integration urbaine s'a.ver~ plus O'lJ moins 
les E'.5timations- de LE.DRUT; il arrive des fois que 

forte, s1:2lon 
la vi 1 le ne 

maitrise pa.s les mouvements issus de sa vitalit~ et qu 1 un c:ertain 

nombre de conduites ~chappent ~ son contrOle. L 1 on doit done faire 
la. part cles chcises : si c1:2rtains mouvement!', et comporternents sont 
ctirectement conditionn~s par les institutions du gouvernement urbain 
a. proprement parler, il n'en r25te pas mQins vr-a.i que d.'a.utre~., au 
contraire, ne sont li~s aux organes collectifs de la Ville que d'une 
fa.con media.te. N~anrnoins.- initia.lement etr-angers a. la collectivite 
urbaine, ces m~canismes et conduites peuvent ~tre r~cup~r~s par des 
processus du contrOle varies. cette facult~ d 1 adaptation qui fait dg 

la vi l le une unite collective, est ,:9.insi a la ha.uteur de 1 1 impact 
qu'elle exerce elle-m~me, mieux sur les ph~nom~nes ~artiels auxquels 
on assiste r~guli~rernent, que cet impact rel~ve de l'impulsion ou de 
surveillance. de cr~ation ou d'orientation. 

Mais qu'en pensent les ~cologistes? Il~ partent d 1 une 
analogie avec l'~cologie v~g~tale et animale, dont ils inf~rent que 
toute forme o.e comportements humain5 releve d. 1 1Jne logique 11 sub
sociale" ou "biotique'1

, r~gissant 12galement beaucoup d' autres ~tres 
vivants, dans laquelle la comp~tition ~tait la forme fondamentale de 
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... ,coexi:sten,ce. · D·1·i.nspir~tion social.-da.r.~Jini.ste, cette , . analogie 
convenai t ·parfaitem1:mt,. selon Robert · Erza PARK · : <.-1-864-1946 >, 
chercheur _ d.12 1 'Ecole de Chi co.go cons i dere· comme 1 e pi;:"re de · la. 

sociologie urbaine americaine, a l'analyse des processus urbains. de 
domination, de symbiose et d.:a succession. L,e proc:essus. d.e 

determination est la. competition, definie commf1 competition po,.1r 
l'espace. 

Ainsi, les populations q1Ji se tro1Jvemt en situation de 
domination dans un environnement urbain sont aussi celles qui 
s'octroignt les sites les plus avantageux~ les autres se contentant 
de se plier & leurs exigences~ A la longue, ceux-ci peuvent connal
tr12 une expansion obligea.nt celJx-la a se deplacer. Le principe de 
symbiose s.elon lequel d.es populations differentes peuvent tirer 

mutuel lement partie de leur coexistence ctans un milieu, intervient 
alors comme une simple variable dans un schema general<1>. 

En definitive, on .retiondra. que les ecologistes 1Jrbains 
voient dans la ville un lieu modele par les_ hommes d'apr~s la loi de 
"struggle for life" <la l 1Jtte PO'JT' la. vie, miau.x. la selection 
naturelle) et que la forme et lf1 contenu de l'e.gglomeration sont 
autres que le produit de cette action ~e l'homme sur la nature at de 
l'homme sur l'homme. Notons au passage que les principes g~neraux de 
l 'ec:o 1 o,;;r i e 1Jrba.i ne de Oh i cago te ls qu' e 1 a.bores pa.r PARK ont ete 
enrichis pa.r ses jeunes collabora.teurs; princ:ipa.lement Robert Mc 

KENZIE et Ernest BURGESS, a qui revient le merite d'avoir apporte 
plus de precisions da:ns le maniement d.es concepts et cl.e les avoir 
r1;2nd1Js operationnels <12.x.6:?mple ; la. logique des "cercles conc~ntri
ques", celle d.es "aires naturelles", etc.). 

<1> Robert E. PARK et al., The city Planand Local organization, e:ite 
par u. HANNERZ, Explorer la ville, El~ments 
d"Anthropolo- qie urbainP, coll. Tractuction, Ed. 
d.u Minuit; Paris, 1983, p, 46, 
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,Cepef1d.ant,. cette··-serie de "trouva.i lles'.'. valent..,elles .,pour 
toute's' les Vi lle·s .. -dl...l ·rnonde, ou tout simplement pour· 1es vi lles 
ind.:iJstrierles- ·ou encore. pour la seule vi 1 le de Chicago ? t.a. question 
re:ste posee .. Gui plu5 est, .un12 di vis.ion. de travail . tr~s poussee 
doubl~e des pratiques fonci~res tres differenci~es et une s~paration 
du lieu de residence ~t du lieu de travail, autant de pr~alables qui 
cl.evrai1:mt a.icier a. 1Jne articulation Pl1Js rationnelle de la. thf!se 
ec:ologiste. Aussi, c1:.=:rtain=, moi.Jvements intra-urbains s'a.verent-ils 

tres problematiques parce que tributaires de moyens de locomotion 
disponibles, etc. Les caracteristiques physiques du site urbain sont 

totalernent absentes. Et pui5, tout terrain n'est pas a. mettre en 
vente; il en est qui sent destin~s ou affect~s a d'autres usages. 

Des domaines ~p~cifiques cte recherche <organiciste ou 

anatomique, g~ographique, d~mographique, administrative, statisti
que, juridique, sociologique et ~cologique> que nous venons cte 
passer en ievue, nous debouchons maintenant sur deux grandes ideolo
gies de notre temps, a savoir le liberalisme occidental et le 

ma.r.>d sme c:omme conceptions d.' ana.l yse et d' organisa.t ion de l 'espace 

en g~n~ral et de 1 'espace urbain en particulier. M~me s'il se 
dess ine plus i eur-s tend.ances .. le concept de v ill e d.ans 1 e chef des 
~conomistes liberaux s'inscrit dans le prisme lib~ral du rnonde o~ le 
"struggle for life", le competition et l 'indi victual isme sont les 
cod.es dominants. 

En effet, percue comrne un bien public, sans r~ference aux 
rapports d.e pr-od.uc:tion, l,:i. vi l le est definie par les uns c:omm12 un 
"internalisateur d.'er~terna.lites", ,::-'est-a-cl.ire en fa.it cornme un lieu 

ou la concentration d.es unites d.e production et de consommateurs 
permet la propagation d 1 effets externes dont on tire avantage ou que 
l 1 on subit <n. F·ace ei ce flou arti5-tique, ·d'ci.utres auteurs c:omme 
Jean REMY, ont estime utile d.e faire intervenir la pr-od.uction, da.n~ 
l 'expl i ca.t ion du phenomene urbai n. Auss i d.ef in issent- i 1 s la v il 1 e 

moderne comme ''une organisation g~nerale de l 1 espace de nature a 

<1> o. POTTIER, La logigue du financement public de !'urbanisation, 
Mouton, Pe1.ris, 1975, p, 37, 
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· ~r~er ·ctes·biens co1lectifs ! l'int~rieur desquels se valorisgnt les 
bi8ns individuels"·< i >. Ma.'lgre le flou qui persiste,. nota.mm1;mt · dans 
la· "crea.tion des tiiens c:ollec:tifs", il y a. lieu d.e voir en filigrane 
le soUci qui habite REMY, a'est celui de d~montrer que la ville est 
une manifestation concr~te de la soc:ialisati~n de la production et 
d.e la. consommation. En vi l le, certain5 elements qui ne font pas 
l'objet d.'une appropriation privG!e modifient le=, conditions d.e la 

mise en valeur des moyens de production qui, eux,·.sont priv~s. 

Mais quel est le point de vue des sociologues inspir~s par 
les travau.x. cte Kar 1 MARX en cette mat i ere ? I ci, 1 ' index a.ccusa.teur 
est poin~e sur le mac:hi~isme qui aura provoqu, une rupture entre la 
ville ancienne, ville par e.>{cellencg ou milieu "social" cl'espace 
commun ouvert a. tous, et la. nouvelle ville industrielle,. tr1~&tr-e 
dichotonimique d'antagonismes ~conomiques ot tout se vend et 
s 'ach~te conforrrH2ment a la logique d.u ea.pi tal isme tndustriel. Plus 
d'une fois, Henri LEFEBVRE l'a d~montr~ dans ses nombreuses 
publications, notamment dans Espace et politique o~ il soutient ce 
qui suit 

"L-a. v i 11 e, en tant que conc12pt, ne correspond done pas 
a un otijet social ou naturel, mais bien ti un objet 
virtue!; done un pseudo-concept renvoyant d'une 
mani~re privil~gi~e ~ une lecture ~pist~mologique 
avant toute lecture specifique d'orctre sociologique, 
~conomique, juridique et politique ou 
id~ologiquec .. , > un obJet spatial occupant un site et 
une situation et qu'il faut ~tudier comme objet avec. 
differents techniques et m~thodes ~conorniques, 
politique~ et demographiques"(2). 

Ainsi comprise, la. vi l le se trouve {ttre implantee s 1Jr un 
espace assez particulier, bien distinct de 1 'espace rural, Les 
rele,tions ei:.1tre ces espaces sont fonction de:;. rapports de 
prodtJ'ction, c'e.st-a.-dire d.u mod.e de proctuc:tion et, a. travers luL de 
la division du travail~ l'interieur de la collectivite urbaine, La 

< 1 ) J • REMY , _L_.a.___...Y~i .... 1 .... 1 .... e_ • ..._~P=b~e-n .... o ...... m .... e_..._.n_e ___ e._..c ..... o ..... n ..... o .... m...,iL-'Cg"""u_ra, Vi 12 ouvriere, 
Br-u><.elles, 1966, p. 167. 

<2> H, .LEFEBVRE, Espace et politique, Val.II, Anthropos, Paris, 
1972, pp. 73-74. 
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ville ,.lef.ehvr-.Lenne·. ,est· une··oeuvre a.u sens ·d.' une·'.· oeuvre. de' art;.?. d.ont. 

· Ves·p,rce- est, ,non.,.,seult1mG:nt·· organi:H2 et institue/· ma:is. egalement et· 
surtout modele~ faconne,· approprie par·tel .ou tel groupe; en fonc:
tion de· ses. aspirations, d.e sa morale et di:::L. son sens du beau, 
c:'est-~-dire en fait de son ideologie. Lcngtemps avant H. LEFEBVRE. 
K. MARX avait tire. la sonnette d'alarme sur cette industrialisation 
massive des villes en disant "L,e;;:, anc: i enn2s p2t i tes v i 11 es 
cornpactes sont ,:levtmues des centres a.utour desquels B 'elgvi:mt des 

c:onstruc:tions de tous c6tes, ne laissant arriver l 'air de nulle 

part"< ·1 ) • 

En clair, il se degage une nette opposition axee & la fois 
sur des faits de dimensions et d'esprit entre la ville pr~
industrielle,-qui n'a pas survecu ~ l'essor de l'economie de marche, 
et la ville post-industrielle dont la taille et l'&me n'ont rien de 
commun avec celle qui l'a precede. L..'a.ncienne ava.it exclusivement 
une 11 valeur d.' usage" ta.ndi::, que la nouvelle se veut 1..me representa.

tion pa.rfa.ite de la "va.leur ct'echange". J. CHEVAL,IE:R et D. L,OSHAK 

expriment mieux que nous cette nuance differentielle lotsqu'ils 

!2crivent: 
11 < ••• ) L,a structuration sociale y a · parfois ete 

traduite par la stratification verticale de 
logements; elle prend aujourd'hui la forme 
d'inscriptions differenci~es sur le sol. Le 
territoire urbain n'est plus llomoggne, il est 
divise en espaces clbisonnes, segreges en 
fonction de leur valeur d'echange. L'appropria
tion privee des sol:s- perrnet a la. classe d.omi
nante de s 'a.ssurer le contr6le d.e l 'espac12 et 
de se reserver !'usage des :effets utiles 
cl.' a•;rn l omerat ion. A cet eg ard, le centre cons -
titue un enjeu particulier~ l'a~pleur prise par 
certaines operations de renovation demontre une 
vo 1 onte de changement du mode . d.' occupation d.u 
centre-ville. Il s'agit, par l'interventton des 5 

institutii:.1ns publiques, de dormer a.ur, groupes 
dominants le moyen de reconquerir l'usage de la 
c:entralite en "d~portant" ses habitants vers 
d.es occupa.tions peripheriques"<2). 

(·1) K.MARX, cite par Cl. POTTIER, .Q....._L__, p, 39. 
<2, .J. CHEVAL,IER et D. L,OSHAK, La <=>chance administrative. Thgorie 

genPrale de l'institution administrative, 
Librairie G~n~rale de Droit et de Jurisprudence, 
Paris, 1978, p, 318, 
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subs.idiairement a .. c12 qui prec12de, on peut .. comprenctre ,:3.ise-

. ment le . sens. d.u ·. terme. urbanisation quL pour la. demographie, sa 
premigre usag~re; designe de faco·n precise ." l 'accroissement de la 

population vivant dans le5 villesl!<n. Avec le temps, ce terme a 
fini par acquerir une signification plus lar,;Je et designer a.ussi 

bien le proctuit du processus que le processus lui-m~me. Aussi 
I 'urbanisation signifie-t-elle a. la fois la na.issancer l 'ex.pansion, 
l'accroissement des villes et la situation qui en. r~sulte. J, CLYDE 
MITCHELL l'etablit mieux que nous en distinguant !'urbanisation ctans 
un contexte demographique et l'urbanisation dans un contexte socio
logique. La premi~re 

"est caracterisee par le d.eplacement de populations a. 
partir de petites c:ollectivites qui s'adonnent prin-
cipalement ou uniq1Jement a l 'agric:ulture vers _ 
d.' a.utres collectivi t12s generalement plus importantes 
dont l 'act i vi te 12st essfmt i gl l ement ad.mini strati ve, 
c:ommercialer industrielle ou de. nature connexe. L,a 
seconde consiste dans la modification du comportement 
humain imposee par le mod.e d.e vie urbain"(2), 

Manuel CASTELLS abonde ctans le m~me sens en soutenant que 
le terme urbanisation couvre deux acc:eptions extr~ment distinctes: 
1° la concentration spatiale ct'une population 6 partir de certaines 

limites de dimension et de densit~ et 
2° la. ctiffu5ion cl.u systBrn12 d.e va.leur5, a.ttituci.es et comportement=· 

nommes · "cu 1 t ure ur·b,:i. i ne" < 3, . 

< 'l) A. GUICHARD, Responsa'bi lJ ..... : t_e_·s _ __,d....,e_s.._____,E ...... d--..i ... le_s ___ e_t __ P __ l __ a=n~i-f .... i~c:-a~t~i~o~n~ 
urbaines, 5MUN <microfilms, CNRS-AUPELD, Paris, 
Serie n° 81; 1i3/1, 27, 3.70), 

<2) J. CLYDE MITOHEL,L, "Urbanisation, d,~tribalisation et sta.biliso.
tion en f.\frique rneridionc.le : comment les definir et 
les mesurer?", in Daryl l FORDE et al,, Aspects sociaux 
da. l 'industrialisation et de I 'urbanisation en Afrigue 
au sud du sahara, UNEsdo,Paris, 1956, p, 742, 

<3> Manuel CASTELLS, La question urbaine, Maspero, Paris/ 1973, 
p. 20, 
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r1· .. ressort de ce -qui prec?ade. que l 'urbanisa.tion rev~t deux aspects 
d:ont.· 1 'un, quantttatif· <1 'G)argissement d.e l 'aire urbaine et 

· l'augmentatiori de 1~ ~opulation citadine> · e~ · l'autre qualitatif 
<!'ensemble de· ~hangements qui s'op~rent sur l'environnement physi
que et social, rnais surtout les transformations des modes d~ vie et 
de production, transformations des syst~mes de valeur, etc.). a'est. 
en fait, 1 'expression de la croissance et de la modification 
<mutation> de la soci~t~ qui se citadinise. 

Plus interessante est la definition de J, REMY et L. VOYE 
selc,n qui l 'urbanise.tion repr1.2sente "un proces:51..15 d.ia.lectique entr12 
une structure sociale d~veloppant ses mod~les culturels ~ travers un 
rapport~ l'espace et ce.rapport entretenant la structure sociale et 
ses moG.eles culturels"<1i. Tout en reconna.issant l'apport c:ombien 

P05i tif d.e J, CLYDE: MITCHEL,L et M. CASTE.L,!.,S, nous. sommes encl in a 
adopter cette derni~re d~finition car elle met un accent particulier 
sur le conditionnement mutuel entre l'action des hommes et le 
milieu. ce qui cr~e des structures urbaines dont l'action influe sur 
les hommes : c'est le feed-back ou la r~troaction. 

Et l'urbanisme ? Il parait utile de pr~ciser qu'en 
l'esp~ce le terme urbanisation s'oppose ~ urbanisme, en ce sens que 
celui-ci d~signe plutOt l'ensemble des mesures techniques, adminis
tratives, ~conomiques et sociales qui doivent permettre un d~velop
pement harmonieux, rationnel et humain des agglom~rations citadines. 
G'e5t l 'exercicg systematique par les "Pouvoirs" cl.u contr6le, de la 
r~glementation, de l'~quipement urbain, de l'investissement 
urba.in<2). S!::don R. L,EDRUT"., "l'urbo.nisme est tout ei. la.fois science 

et art, technique et politique, po~sie et philosophie. Il exige la 

< 'l) ,1. REMY et L., VOYE, ~' PP. 70-77. 

< 2) RenE: de MAXI MY, 11 L,es ori enta.t ions actue 11 e:=. de 1 'urbanisation a 
Kinsr1dSd 11

, .in Phillippe HAERINGE:R (SOU.5 la. dir1:2ction 
de>, pg Caracas~ Kin5hasa, ORSTOM, Institut Francais de 
Recherche scientifique p6ur le dE:veloppement en coop~ra
tion, Coll. Trava.U)'I, et Documents n° 179, Paris, 1984, 

p.186. 
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· -~onnais5ance des liaisons essentielles: et. des str~ctures 

.globa.les 11 ·<1 ),· Bien sntend1J, il s'a.g·it ici du 11 devrait etre 11 et non 
du "est". ce qtJe l'.urbanism12 est en realib2 ne d.oit oc:cultE2r ce 

qu' il pourra.it ~tre : l 'utopi8 <ou le futur tra.itable) soutient la 

c:ritiqtJe et l'ac:tion (2). L't.Jrbanism9 a~-t apr12s tout une forrne de 
planification et l'existence ct'un tel service ctans l'administration 
d'une ville signifie au moins que c:elle-ci consent & regarder vers 
l'avenir, ! r~soudre les probl~mes non pas s-implement & l'aide 
d' e.x.ped.ients et de c:ompromisl mais en definissa.nt t.Jn but 

object i vement just if i abl g.. pui s en etab l i ssant des plans qui 1 ui 

permettront rt'approc:her de ce but en realit~. L'urbanisme c:onstitua; 
d'autre part, un organisme ~tabli, une partie plus ou moins 
integra.nte de la structure des institution!::, de la ville. Enfin, les 
e 1 ements phys i que.s o.e 1 a v i 11 e fo1ment 1 a coqui 11 e, La. ctemeure des
institutions urbaines et l'amplacement _et la conception de la 
coquille peuvent avoir \Jn effet profond sur les activit~s qu'elle 

abrite: l'espace urbain comme matrice existsntielle et signifiante 
d'un mode de vie, 

L-e d.eveloppement s::1ns urbanisme est un phenomene indG:si~ 

rable; mais il n'est pire c:ombinaison que celle qui associe 
l 1 urbanisation & l'absence de d~veloppement economique, puisqu'elle 
ajoute le manquQ de possibilit~s d'emploi au m~nque d'am~nagements 
urbain5 indispensa.bles : c'est l'urbanisation d.2 s1Jbstistance"(3). 
carac:t~risee du re5te par une mentalit~ de ghetto, elle suppose une 
forms d'urbanisation dans laquelle les citadins moyens ne poss~dent 
que le =-tric:t minimum pour pourvoir a.ux necessites de l'e:r:.i::,tgnc:e. 
I1 s'agit lA d'.une urbanisation~ tr~s forte denseit~ de population 

(~) R, LE.DRUT, ~, P, 6. 

< 2 > TSHUNGU B. z,, No..tes du cours ct • Anthropologig urbaine,. I ere et 
II~me licence en sociologie + II~me licence en .Anthropo
logie, Facult~ dss sciences sociales, Administratives et 
Politiques et Politiques, Ul"-!AZA et UNIL,U, t,ubumbaslli, 
·1979-·1993, 

(3) Gerald BREESE, urbanisation et tradition, Ed. Inter-Nationales, 
Paris, ·1969, p, 10. 
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·. ·,·0(.1· les r,ab'itants. connca.issent des conditions d.'exi~-tence sciuvent 
pires que ctans les · .2on1::s qu' ils sont .quittees . et ne tro1,.3v1,mt 
toujours pas ·ctu travail. Et quand bien m~me ils en ontj les salaires 
qu'ils per,;;oivent ne le1.1r permettent de faire rien d'autre qu2 d.e 
chercher de se mettre en vie. 

r~1Jant a1J concept d.' urbanite, no1...1s est imon5 qu' i 1 dG!s i gne 

l'ensemble de traits typiques qui caract~risent l'espace ~co-social, 
d'une agglom~ration urbaine ~ un moment pr~cis. L'urbanit~, stricto 
sensu, serait plutOt ''l'ensemble des valeurs du citadin secr~t~es et 
entr.ehmues par un certain type de relations sociales en miligu 
urbain, valeurs susceptibles de se cristalliser a traver·s c:e.rta.ins 
pra.tique!3 et comporti2ments qualifiQs d.8 culture urbaine"('l). son 

sens large est restitue par BUSHABU Pie.ma Kwete lorsqu'il dit : 
"Le niveau morphologique se rapporte a. to1J5 les objets 
et compcirtements sociaux qui sont saisissable.s par la 
perception exterieure la mani~re · de travailler, 
d'habiter, ds se vQtir, de se nourrir, de se. soigner, 
de se detendre, de s'exprimer, de communiquer et 
autres comportements sociaux ext~rieurement obser
va.b les d.a.ns le mil ie1-..1 1Jrba in. u2 ni veau institution
ne l · conc:erne totites le~, forrnes d 'orga.nisat ion de la 
vie ~ociale, P·.:l.T' g;,,,emplg, le droit, le ~yst~me de 
par.2nte et d.u mar iage, 1 e regime fonc i er, l 'org.:3.ni sa.
t ion de l'~conomie et du travail, 1 'organisation 
politique et administrative. ces diff~rentes institu
tion5 de la vie sociele urba.ine 5e pr~sentent comrne 
un r8seau d.' inter·-relations entre les homrnes en vue 
de la r~alisation ct'un but commun, chacun Y exercant 
son r-6le spec:ifique et y trouvant un sta.tut sc,cial. 
Le niveau id~ologique comprend ainsi cet ensemble 
d'idees, de principes, de valeurs, de normes, de 
croyances et de repr-12:=:enta.tions coll12ctive; qui 
caract~risent la conception de la vie dans .une 
societe eco-urbaine en temps et lieu bien deterrnin~s. 
ce syst~me culturel, qui faconne les mentalit~s. 
oriente les activites concret5 et d.onne un sens au.x. 
institutions et .::1.u;><, comportements des membres de la 
societe eco-urbaine"<2>, 

<1> WINGENGA w.E., Kisangani : morphologie urbaine . .. o.c., P, e1. 
<2> BUSHABU Piema Kwet~, Familles gt urbanit~ ~ Lubumbashi, Th~se de 

d.octora.t en sociologie, Faculb2 de5 sciences socia.les, 
Administr·atiVQS et Pol itique5, UNIL,U, L-ubumbashi, 1994, 
p,74, 
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Guere1le d.e e:ha.pelles ou a.s,sur-ane:e d.9 son eur12ka ? · ce._n'est plus la 
notre- propos. Toujo1Jrs est..:il que si le concept de cita-,::lin se situe 
a.\J niveau d.u liel....l d.'l1abite.tion avec ses c:ara.cteristiques g~ographi.:.. 
ques et spo.tiales; c.elui cl.iurbain, 12n revanch12 .. se ra.pporte aux 

activit~s substantialisantes, struc:t~ralisantes et valorisantes. 
Ainsi done, ssra dit citadin celui qui habite la Ville et qui, tout 
au plus, y a v1.1 le jeiur, al ors que l 'ur-bain signifiera to1Jt c:811...!i 

qui exerce 1Jn12 ou des activites prcipres, specifiques a la ville; 
l'urbain d~signe, en outre, un ~ertain mode de vie et excede parfois 
1 es front i er-es urba i nes proprement d. ites - di st i nguo qui, avo1Jons
le,. n'est pas toujours ais~ ~ etablir sur le terrain. 

Autre a.spect q1Ji merite d.'!:'.atre epingle en v1Je de ba.liser 

davanta.ge le terrain a la. pr~sente etud.e, c'-g~.t le poids d.iJ passe 
ctans la vie urbaine. certes, le ph~nom~ne urbain implique des 
ruptures et des transformations qui affectent les modes de vie, les 
mentalites, les comportements et les activit~s. Mais comment saisir 
les rapports et les cadres sociaux qui s'~laborent dans la pratique 
urbaine ? Les bouleversements auxq\.H2ls ,;::in assi::,te en Afrique, dans 
le cacl.re du passage de la. "rura.1 i te" a. la "societt'! urba.irn;!", sont 

bien complexes. sur le terrain - et nou~ en savons quelque chose!
le5 choses sont tiea.uc:oup moins simples et les oppositions r-igides 
moins ~videntes-, I1 fa1JC;l.rait peut-~tre 'v'a.rier les prises de vue et 
multiplier les voies d'approche pour parvenir ~ d~coder le langa.ge 

de la ville africaine ~ travers le syst~me des signes et des objets 
qui lui sont propres. D'o~ l'optique dynamique de regards crois~s de 
la presente ~tude. 

E:n nous apµuy ant 51Jr l e.s mocl.a. l i bas pert i nente::.=, du vecu. 

quotidien, on peut mettre ~ nu les contradictions qui germent dans 
le processus urbain G-n cour::L oar, derriere la faca.de que represen
b;mt 1 es inst i tut icin5 economi ques ,· ad.mini strati ves, po 1 it iques et 
c:ulturelles, les infrastructures en g~n~ral, les immeubles, les 
activit~s. les techniques, la mode ou les nouvelles formes de 
loisir, les citactins africains, dans leur immense majorit~, ne 
semblent pas avoir rompu avec t~us les sch~mes traditionnQls. La vie 
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- utba:i'ne· contempora.ine a comme c:a.ract8ristiques . la. co81ttstenc:e .d:es 

element5. qui· relevent cle l 'a.mbivalence, c'est-a-dire d.i2. la double: 
appartenance culturelle qui d~finit la condition des nouvelles g~ne~ 
rations <les g~n~rations actuelles et celles de l'an 2.000>, 

L,'urbani$ation, nous l'a.von5 cl.it et redit supra., ::-uppose 

notamment que la production agricole arr~te ct·~tre l'activit~ 
principale des citadins. or, en fait, si la minorit~ qui habite le 
centre urbain ~ proprement parler est emp1oy~e dan5 le secteur 
tert iai re, les ha.bi tants des quart iers Pf!r·ipheriques .,. et le plus 
souvent excentriques - que la croissance urbaine & r~sorb~s. vivent 
en majorit~ de l'agriculture, qui au demeurant leur fournit la plus 
grande partie des revenus mon~taires par la vente des produit5 
vivriers. A l'int~rieur ~u p~rim~tre urbain, maintes concessions se 
muent en verges. Les cultures mara1ch~res se d~veloppent autour des 
grandes villes; les jardins potagers sont dor~navant partie prenante 
ctu paysa,ge urbain. · tJe que confirme J ,-M,· EL,A a travers le pa.5sage 

ci-a.pre=· 
11 1-85 activites de type rural occTJpent une place con
sid~rable dans la vie quotidienne des citadins 
africains-. Autour de chaque agglom~ration ou ls long 
des routes qui en sortent, apparais~ent des champs de 
mil, cl'ara.chic\e ou d.e manioc; il n'est pa.:. ra.re de 
rencontrer des hommes A bic:yclette au~ pigd, la houe 
accroch~e ~ l'~paule, se diriger vers la campagne ou 
en revenir-. c'est qu'il exisb2 1..me vi2rita.ble 111./ie 
rurale" 8n milieu urbain, d.ont l'intensib2 n'est pas 
lo. moindre originalite de:;, c:ites afric:,:':!.ines et qui 
perrn~t ~ leurs habita.nt.s de vivre partiellement en 
ec:onomie d' a1.Jtosub·~ ista.ne:e" < 1). 

cela est d'autant plus vrai qu'~ Kinshasa, par exemple, on assiste 
parfois A la survivance des vieilles habitudes de travail communau
ta.tre, L,or.squg le fleuve est tre.s ha.ut, 1e nivea.1J des cours ct'eau 
remonte dans la ple.in8 et l'eau =-'eta.le dans les c:reu.~. on voit 

alors. des groupes de femmes elever une digue et, retroussant leurs 

(1) J,-M, ELA, .U.....S:..S.., pp, 45-46, 
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pa,gnes .. vicler d.aris· un mou\11~m1ent d'ense:mbl12 rythmg_ par Jes chants la 

retenue creee da.ns le ·1:1t de la riviere. JA:2s poissons prisonniers 
sont attrapgs ,:9.tJ mi lit2u des 12clabotJ!::,sern2nt5 et d.es cris. Toujqurs 
dan5 le. co.Pitale c-ongolaise, i1 sg clega.9·12 uni;2 fortt2 r,cimogern:2it1:1 

ethn iq1..1e . cl.ans la. prof es-son mar,:5.! cher2. En 12ffet, 1 e:s prat iqtJants 

:sont is5us "pour plus- de 88% < ••• ) d. 1.J Bo.s-congo, avec un2 reprgsgn

tation importante des Manyanga de la r~gion de Luozi et des Bantandu 

et Ba.lemfu d.e la. n2gion de Ma.dimba" < 1). Lgs femmt:'.s - to1Jjours ces 

"mama" congolaise:s occupent une placi:2 preponderante en constituant 
pres de 40 % cte~ effei:tifs reci;;mses par les c:hercl1eurs et l12s 

sQrvices specialises. 

oependant a la cl.iff8renc1:2 de5 vi l les comrne Ba.ng1Ji <Repu
blique Centrafricaine> ou Kisangani -QOi, proches de la forQt, 

connaissent de:::- mig!'a.tions d'un 01..1 de plusieurs jciurs de cita.d.ine5 
qui se rendent aux champs, ou encore, comme ~ Pointe-Noire cbongo

Bra.zzav i 11 e) ot, l 'on evoque "1125 femmes nombr1=1uses q'..! i, a.u d12but de 

la ma.tin~121 quittent la. ville .. , en files silenci1:PJse:=- et pre~

seP-s"<2>, Kin5hasa. n'est pa.s entour:2 d 1 une vG:ritable ceinture cl.12 

cultures p~riurbaines indui5ant chaque jour des mouvements de 
population importants, Qu 1

~ cela ne tienne, la ville africaine n'est 

Po.=- a part entiere cet espace de type mod.erne ou m~ vivraient que 

le5 fonctionnaires de b1Jreau:i-r,., le:s commerc:;ants ou les sala.ri8s des 

entn2pr-ises.- Il fa.1Jt a1Js5i compter avec des Qens qui sg livrent ~ 

des activites dQ type tra.ditionnel comme, par eY..emple, les c;t.Jltivo.

teurs - mQme si le paysan a.fricain se sent, plus ou moins confuse

ment, raba.i.5s~ .. brime 12t s-tJr-tout mi2prise -, les el12veurs et les 

artisans qui sont des citadins au m~me pi~destal que les autres, ce 
qui ne manque pas d 1 originalit~. 

<1>· G. GUERANDEL, Lgs maralcbers a Kinshasa, note de synth~se, 
Kins-hasa, a.vr-il i9?7 <non publie), cite par- M. 

PAIN, ~, p, 211. 

<2> Pier-re VENNETIER, Pointe Noi1'e et la facade maritime du Congo, 
th8se de d.,)ctorat en Geogra.phie, ORSTOM., Paris, 1968, 

p.307, 
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on eh dirait peut-~tre autant pour le paysage urbain 

caract~ris~ par la Juxtaposition d 1 un habitat moderne avec cel~i de 
type traditionnel<·J), AtJ pied de l'immeubl1:2 au confort le plu:;. 

raffin~. j'etale le moutonnement d~risoire des cabanes pr~caires et 
mis~rables; au-del~ des quartiers administratifs et commerciaux le, 

plus "urbani5es 11 Clarges a.venues aspha.ltees otJ gciud.ronnee5, carre
fours, feux de 5ignalisation pour la circulation, trottoirs, r~ver
b~res, etc.> ou de villas noy~es dans la verdure~ la p~riph~rie et 
destin~s aux cadres expatri~s et a des fonctionnaires locaux, 
l'aspec:t rural de l'ha.bitat trad.itionnel demeure particulierement 
net : murs en pisi2 <"poto-poto 11

), toit d.i2 cha1Jnie, arbres cl.'ombrage, 

a.rbres fr·uitier=-, etc. 0hien5, chevres, mouton~-, pores et volaille 
ccoqs, poules, canards, canes ... > qui passent et repas5ent, 
cotoyant les cit~dins dans leurs mouvements. 

A l'interietJr d.e la. vilJ.e 5 1Jrvivent m~me des str1Jcture;> 
sc1c:io-politiques tra.d.itionnelles (2). Tout se. pa.5se C:<)mme si la 
ville ~tait, en r~alit~, une succession de gros villdges qui entou
rent la cit~ europ~enne. ce qui est sOr, c 1 est que les zones 
d' h2,bi ta.t spcintanfi re::;t1;2nt des a.gr:l omera.ts di:! ca.::=.8;; is5 1Jes d.' un2 

install,:i.tion anarhique. L,e bariolage etl1nique, n'en parlons m~me 

pas. car, an d~pit de la diversite des situations et des disparit~5 
d'urbanisation, la composition ethnique des principales villes 
d 1 Afriqve noire pr~sente partout la m~me bigarure. Les diff~rents 

(1) Lire~ ce sujet : 

- SESEP MasE2:1gi, La r1Jralisation d 1J milieu urbain za,rois. cas 
de Ja ville de. Lubumbashi, t.f.c,, IIIeme 
Gradudt en sociologie gt Anthropologie~ Facult~ 

des sciences sociales, Administratives et 
Politiques, UNILU, Lubumbashi, 1985, 

- VUNZA MambQ.kila., ·Analvsg de-=; manifestations ruraJes daos .1.d 

vi l le de Lubumbashi, t. f. c. , I I I ~me Graduat en 
sociologie et Anthropologie, Fa~ult~ des 
scienc~s sociale5, Acl.ministra.tivss et Politi

que5, UNIL,U, Lubumbasl-ii, 1987, 50 p,, etc. 

( 2) J, -M, ELA, !L._C_._, P, 48. 
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. groupes· ethnique5 semblent m~me s'instal.ler selon un mode d'organi
~ation propre & chacun (1), C'est autant dire que la ville africaine 

,2st "le microc:o5me social d.e son hinter-le,nd 11
(2). Cela. se voit 

· surtout dans le chef de sa population dont l'urbanisation est g~n~
ralement r~cente. Ace titre, elle est compos~e de fractions ethni

ques repre.sentant les d.ifferentes populations de son environni2mg11t 

imm~diat. comme nous en ferons la d~monstration aux sections 3 et 4 
du chapitre suivant <Espace social urbain et cadre socio-d~mographi
que de Kinshasa>. D'o~ un d~but de brassage auquel on assiste; d'o~ 
.cette "marmit12 qui bout", cl.irait .J.-M. ELA. 

M~me au plan des habitudes alimentaires, on s'apercoit que 

chaque ethnie tend A conserver ses facons de manger, m~me si ea et 
1~ il 58 lit une certaine propension ~ la comp~n~tration~ Te.lest le 
ca5 de Kinsha.:=,a 01) "les Ba.Juba. ne n:::p1Jgnent Pl\J5· .~ consommer le 
"mf1Jmb~iJa 11

, spG!cialite d.es Ba.kongo. c2w<.-ci reffolent de plus en plus 

dtJ "matamba" pro pre aux Bal uba. Dans 1 a p l 1Jpa.rt des foyers, le 
11 fuf 1J" a ma.intenant se.s quartier5 de nobl855EH"(3), Nous encha!n12-

rons a.vec l 'ex.empl.e des gri 1 lons < "makelele" i q1Ji, hi12r, eta.ient 

dQsig-ri~:i non =·crns meprL:=, comme l 1 a.liment porn" 11 refugie:::, d2 

Bakwanga'', 5ont de 1105 jours tellernent pris~s. par le5 kinois toutes 
ethnies confondues, qu'ils sont en voie de disparition: 

Pour des raisons d'ordre ~conomique, le poisson sal~ 
< "ma.ka.yab1J 11 ou "bi toyo" selon qu' on se trouve 6 Eins-ha5.a otJ .:i.iJ 

Kata.nga) n'est plus l'apa.nage e.~.cl\J5if des i2conomiquement-f.:3.ibl12;i. 

DQ m~mg pour li=t "bilomlFJ-lomt<l!", met typiquement kasa.·ien et les 

fr~tins, nagu~re consomm~s uniquement par le bas-peuple, qui 5ont en 

<1:> KAJIKA 1.,umpund.u, 11 t.-2s manif12sta.tions d.e la. s,:,lidarit(;! dans la 

vi ile negro-afr-ic:aine. L,e c-:1s de L,ubumb.::1shi", in Bulletin 
c.E.P,S,E., n°s 104-105, Lubumbashi, mars-juin 1973, 

<2> B. \/ERHAEGE.N et aL, Kisangani 1876 1976. Histoire d'ung ville 
<t. I : 1.,a. popula.tion), P.U,Z., Kinshas.a., 1975, pp,20-21, 

<3> MABIALA ma umba, Lo nro~titution & Kinshasa. m~moire de licence, 
I.'.::,,T,I., Kinshasa, 1979, p, 10. 
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les aliments de ba.se des L-ushois- si 
Decictement, la vie en ville n 1 a. pas 

cl' origine.. enc:ore moins. sur .c:e 

sous un a~tre angle, les fonctionnaires et employ~s 
compl~tement int~gr~s dans les nouvelles fili~res de production 

trouvent souvent une explication m~taphysique ~ certain5 accidents~ 
caractere m12ca.nique <accidents de circulation, par exemple>. Von 
pointe l 'ind.et?. accusateur sur l 'oncle ou la tante, le gra.nd-pere ou 

la. gra.nd.-mare, la. famille 0 1J la belle-fa.mille., soupconnes d.e touz 

le'.5 peches cl' Israel, entre ,;rntres eel ui d. 1 ~tre sorci er < 11 ndol< i 11
) • 

Des cad_re5, meme uniVf:ff~.ita.ires, voient une ma.in invisible qui "agit 

a di stance '1 d.ans 1 a perte d' un proces j ud.i ~i a ire. '!'out cas d.e 

ma la.die et de d12c.e~- :s 'expl ique par de~. parametre~. 5ocio-c.ul turels 

relevant du rnagi~o-religieux, des forces mal~fiques · occvltes 

mauvais sort, malchance, mal~diction, envoOtement, sorc:ellerie, Btc. 

Gui oserait affronter ouvertement la sanction ou le reJet 
du tlan? on ne peut qu•,tre d'accord avec MPASE N.M. lorsqu 1 il dit 
qu'1Jn "·~r-a.nd nombre ct'intellectuels, si ce n'est pa::=. to1...it intellec

tuel", si prompt cependant a. s'el12ver c:ontr8 1.:::i. tradition, 

"lor5q1J 1 il est confr<)nte a.vec une serie de malheurs 01J de ma.1-

chances, se sent oblige d' en rQchercher l' i5sue p.:5r les methodes 

traditionnelles < cons 1J 1 tat ions cl.e guer i sse1Jrs, d.e devins, de 

voyantes- ... )"<n. Gue de c:r-oyances a l'ecolQ: m~me ~ l'universite: 

En fait, a.1.J-d.ela de'.=, incertitudes 12t des interroga.tions, ce qu'on 

rejette c'est la d~viance de la tradition qui se manifeste par la 
dgmand.e sy5tema.tiq1Je d'argent <cotisa.tions mens,Jelles, cotisa.tioris 

ponctuellej ou sp~c:iales, etc.l. L 1 argent a remplac~ le privilege de 
l'age et de la sage55e, La societ~ urbaine est bas~e aujourd'hui sur 
la richesse qui donne rang et prestige. 

< 'l) MPASE N.M., ~I p, 26Q, 
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Da:ns le domaine· matrimonia.l, le5 ci ta.dins materiel lmnent 
et· f-ina.ncierement capables d'entretenir deu.},', ou Plusieurs femme5, 

n' Y v,;int pas par 1 g do::;· d.e 1 a. C\Ji 11 er; i ls n' he5 i-tent pas d.e verser 

dans la. "buratrnga.mi e" i phenomene de 11 d.euxH2me bureau" a.u con go>, 

pratique qui se maintient en s'enracinant davantage en depit du coot 
eleve de la vie urbaine. A1J villagg, on 18 ~-,:iiL la multiplication 
cl.es femmes se justifie par le,Jr capitalisation<·\:, ... 1u5que-la. done, 

le ph~nom~ne urbain n'est pas assum~ comme une dimension de l'exis
tence, PUi5q\J'il en e5t a.insi, nou5 5omme:s des stra.ngQrs d.o.ns nos 
pr·opres v i 11 es. 

Face a ce puzzle urbain, comment concilier finalement 
diff~rents avis et cons{d~rations des auteurs s~lectionn~s ? Il y a 
lieu de lever l'option de les instrumentaliser autant que faire se 
peut, et ce en traduisant le concept litt~raire qu'est la ville en 
concept d'ana.lyse ·5ocio-anthropolog:iq1.Je d.ont l 'operatic)nno.lite de5 
imp~ratifs methodologiques exigent justement que soient ~l~mentari
sees les composa.ntes defini tionnel le::.;. oar de to1...1te 12vidence, la 

r~ponse ~ ces questions d~pend du contexte; elle varie dans le temps 
et dans l'espace. Ainsi, en derni~re analyse, une definition de ce 
qui constitue la ville doit-elle rester assez souple pour se plier A 
divers ::;ysternes de r-2fer8nce<2). A ce stad.1;2 d'e,na.lyse, la meilleure 

cl.emarc:l1e ser·ait d.e d~gci.•;Jer, non plus l'\Jniversalite du c:onbmu cl.u 
concept, mais pl1JbSt C8 qui 112 rend· per-manent q\Jel qu'en soit lg 

contexte spatio-temporBl au id~ologique. Il s'agit, pour ainsi dire, 
de ce que l.-iINGENGA appelle d.ans :son etud.e les 1Jniversau.~ de la 

societe urba.ine : le genre de vie et d.'occupa.tion d.es h,::l.bita.nts, le 
clouble phenomgne c!.u fl1J.l-\ et reflu.x_, 1 1 \Jrba.nite, la villg comme 

real i te specifique et la. vi l le commia reali te concrete et 
pa 1 P·:l.b 1 g ( 3) . 

<1> et. Claude MEILLAssoux, L'anthroµolocrie aconomigue de~ Gouro de 
la cote-d'Ivoire, Mouton, Paris, ~964 et Fammes. 
crrQnier~ et capitaux, Maspero, Paris, 1975,· 254 P, 

< 2) H, P. GHJJDA00FF, n......c....., P. 'I O. 

( 3) t•JINGENGA [...!, E:., ~/ pp, 70-?2, 
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En effet., · d-ans~ toutes les villes de . .la p.lanete., 

qi.:!'eir soient les 'c:ritere~:;. respectifs. de definition,. la 

.quel~ .. 

majeure 
I • ' ' 

partie des citadin~ ie livrent ~ des activit~s ~ l'int~rieur m~me .de 
l 'agglomeration et principalement cta.ns les. secte1.ir5 ;;uivant=, : le 

commerce, 1 1 industr-ie t2t l 'ad.mtnistration. ce type d. 'a.ctivitg=, est 
loin d'annihiler le rOle dominant qu'exerce l'agglom~ration cit~dine 
5\.lr son hinterla.nd q1Jielle pola.ris£ d'a.illeurs, p.~r difflJSion ou 

blocage d85 impulsions ds: toutes ~,orte5 qu'elle transmet ou recoit. 
selon les cas, en les renforcant. 

L'urbanit~, on l'a vu, n'est rien d'autre que la mani~re 

de vivre des cita.d.ins, issue de toutes sortes de conclitionnement 
dont ceux-ci sont l'objet - mani~re qui. s'oppose & plusieur5 ~gards 
a la traditionnaliba ou plut6t a. la .11 rur.a.lite 11 comme facon de vivre 
de:s 1/illageois, En ta.nt q1Je r12alit~ singuli8re, la ville 5e definit 

comme produit d'une inter·action entre divers fa.ctevr5 ou diver·ses 
i nf l uenc:e5 nature, homrnes, i nf l 1JGff\ces- exti:2r i 8\Jres, fon:es 

· politico-~conomiques int~rieures et m~me ~trang~res. Elle est 
l 'ema.nation a la fois dg.s contingences historiques et actuels, cles 

enjeux pass~s et contemporains. 

Enfin, cornme r~alit~ palpable, nous nous en rernettons ~ P. 

De ~.TER E, AYDAL,OT qui -=-outhmt que la. Ville e.xiste concretem2nt, 
qu'elle est le ca.dre d'e.i-::ercice cl'une fonction s,;:iciale (culture, 

valeur, protection de l'individu>, qu'elle est l'~l~ment d'un 

systGme economiq\Je, le c:a.d.re d.' un pouvoi r de ci.ecis ion g)'<',ercee par 

1Jn12 bourgeoi=,ie coherente, qu'elle est enfin 'Jne unite d~finie par 

le quotidiennet~ non seulemgnt du march~ du travail, mais aussi dQ5 
symboles et des signes (1). 

<1:i P, De STER E:, AYDAVJT et a.I., crtigue dg l'gconomie urbaine, 
n°11, 1976. 
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Tel 112 se pre5ente une vi l le se>cio-anthropologique, vue 
·· c:omflie .=-ous l 'angle ct·'\.me structure soci'ale di fferenciee en o.omaines 
d·' act i vi tes encl iT\es a se superposer et a 58 1 ier, et ctems· la. pers.
pect i ve d 'un "rassemblement d' incii vidus qui n' existent comme ~tres 

sociaux qu'au travers de leurs roles et les rapports qu'ils ~tablis
sent et entret i ennent en j ouant 1 eurs r~l es" < ·1 ) • L,e mod.us vivendi 

urbain vient done de la rencontre d'un certain nombre de rOles, et 
la structure sociale d'une ville sa tisse ~ partif des relations que 

les ind.i vidtJ::=. eta.bl iss12nt entre eu.x a. travers di verses composante5 
de leurs repertoires de rOles. 

Pour le cas qui nous concerns, nous reti2ndrons a la suite 
de WINGENGA qu'en somme, la ville congolaise actuell~ est, de prime 
abord, un espace geographique de forte concentration humain~ oO la 

population n.:5.tiona.le, tres diversifiee sur le plan ethnique, est 
surtout d'origine villageois8, r~cemment d~barqu~e en ville, et 
subissan-t 1Jne detribal isa.tion rapide qui se caracteri!:,e par une 
perh1 accelereg de la. cul hire tra.diti9nnelle, d.'une pa.rt,. et pa.r 

l'adoption incompl~te et. d~sordonnee de la culture occidentale, 
d'autre part. c'est cela la proble~atique du biculturalisme evoquee 
dej~ dans la partie introductive de ce travail. 

cette m~me ville congolaise est, ensuite, une grande 
agglomeration dent le genre de vie et d'occupatiori de la population 
ne se demarque pas fondamentalement de celui du milieu rural. C'est 
pl\Jt6t dans le style de vie qu'on distingue un cita.din c:ongol-::i.is 

d'un villageois, et non pas forc~ment dans les activit~s de 

prod.uction q\Ji, dans bea.ucoup d.e cas, se rec:oupent, 58 chev.::1u
chent, s'imbriquent. Joseph GUSFIELD 12) a fait remarquer ~ ea sujet 
que contrairement ~ ce que l'on a suppos~. & savoir que tradition et 
modernit~ s'opposaient et s'excluaient, on pouvait constater qu'ils 
pe\Jvent non seulement coexistet, m~me se renforcer. 

('Ii U. HANNERZ, .Q.....C....., P. ·12, 

(2l Joseph ~USFIELD, "Tracl.ition and Modernity 
ROCHER, .O.....C......, pp, 210-211. 

II 
~ I I / cite par G, 
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o'est ainsi, par exemple, que la famille ~tendue qu'on a 
cru incompatible a.vec l'ind.ustria.lisation para.it s-'Y ad.apter ctans 
certains milieux, notarnment en tant qu'unit~ d'~pargne et agent de 
creation de petites entreprises. De mame la solidarit~ clanique, que 
nous verrons plus loin (cf. chapitre IV, section 2, §10, point 10.2, 
sous-point 10.2.21; a ~t~ pr~sent~e le plus souvent sous son aspect 
negatif <parasitisrne social> en negligeant sa. contribution a la 
promotion des membres de la collectivit~ qui d'eux-m~mes n'auraient 
pas P'J emerger <par exemple en rna.ti8re cl'education), oe qui ne 
deprecie en rien la ville a.ctuelle en tant qu'un mod~le d~termin~ de 
civilisation et uncertain degre d'~volution de la societe humaina. 
Fort de cette d.imension du vec:\J 'Jrbain africain en geni2ral et 
c:ongolais en particulier, nous pensons que. la vi1le est une realite 
~ saisir en termes de globalit~. c'est-~-dire sous toutes ses 
c:oupures. 

section 21 1a ville conoolaise comme Pbenomene social 
tilll. 

Phenomene socia.l total .=,uppose un ensemble de structures 
constituent une entite specifique dont toutes les parties, composan
tes, a::,pects, secte1Jrs s'a.rtic:ul12nt 11;2::, uns au.~ a.utres, dependent 
les uns des autres, s'influencent et prennent leur sens par rapport 
a la totalib2; c:elle-ci etant par definition irred.1Jctibles a. la 
somme des parties. 

Dans cette et1Jcte, no•Js pla.con5 le pn12nomene social cl.12 

loisir dans cette perspective-la. En effet, nous nous employerons A 
saisir le loisir non pas isolement me.is comme immerge dans •Jne 
totalite qu'est la. ville de Kinshasa, notre terrain ct'investigation, 
c'est-~-dire dans un tout historique qui lui conf~~e son sens et sa 
verite, car le loisir ne peut etre bien circ:onscrit que s'il e~.t 
interpret~ 12n tenant compte des rapports qu'il entretient avec 
d'autres ph~nom~nes, Ph~nomene totalisat~~r, le loisir est une 
realite vivante eD.fonction de laquelle tous les secte~rs de la~vie 
sociale et individuelle doivent ~tre restit\Jes. son champ s'elargit 
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~ toutes les sph~res de !'existence. 

D'ailleurs, r·i,;m n'est plus unita.ire que la ville et le 
phenorn~ne urbain. Nous pouvons citer & ce propos Henri LEFEBVRE qui 
pose la ville comme 1,.me totalit12 12t en fait l'objet d'1Jne "connais

sance globale et unifiee". Il faut c:omprendre "la ville et l'urbain 
comme unit~. en ct~c~ et au-del~ des fragmentationi analytiques"<1l. 
La ville est facteur d'unite. chaque ~lement qui la compose ne peut 
~tre dissoci~ de !'ensemble. 

Loin ct·~tre la simple juxtaposition ct'une histoire econo
mique, d'une histoire de peuplement, d'une histoire des institutions 
politiques 0 1J ad.ministratives, etc., l 'histoire de la ville est un 

tout. Elle est tout 5auf l'histoire d'evenements ou des phenomenes 
sociaux ayant la ville comme th~!tre, sauf une scene suf laquelle se 
meuvent le~ acteurs historiques. Elle est, elle-m~me, _un acteur de 

l 'histoire dans le sens o~ les structures 5ont historiquement 
fecondes. 

construite par les hommes, la ville finit parse muer elle 

aussi t=:m agent d.e tra.nsformation sccia.le et culturel le. En effet, 
elle se d~marque des autres str1Jctures par sa facult~ de catalyser, 

en les acceler-ant bien sur, les c:hangement~'. economiques et ::,ociau>< .. 

on ne le dira. jamais ass122, la ville est a la. fois l'instrument de 
l'oppression, de domination et d'exploitation la plus meurtri~re des 
plus poss~dants sur les gagne-peti ts et infra-1Jrba.ins (sou::.-fifres 
et roturiersi, celle5 des verita.bles "bana-Leo"·ou "ba.na-Kin"(2) sur 
les _"t,a1.>11.Jta" 01.J "mapeka"0:3) que ·5ont davanta.ge les- rn~o-citacl.ins ,::pJe 

les rura1Jx proleta.ri5es, tous transfuges d2 la campa.gne en qu~te 
d'a.ffranchissernent, le pl1Js souvent m~me, selon les autres, en mal 
de gloriole : 

<1> H, r..EF·EBl..i'RE, Le ctroit a la ville, Anthr-opos, Paris, i96B, cito2 

pa.r B. VERHAEGEN et a.1., .O.......C....., pp, 17-18. 
c21 veritables natifs de Leopoldville ou Kinshasa par opposition aux 

provinciaux venu5 de l'arri~re-pays, 
!3> Provinciaux, transfuges du Congo profond. 
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"L-a. situation t!2nta.culairi;;2, acc12leree et non planifiee 
cle nos centres ur·ba.ins en a. fait <d.e grandes villes 
tl2lles q1Je Kimhi3.sa, L1Jbumbashi, Kisangani) 
l'exutoire privilegie des situations de mis~re morale 
et materielle, d.'injustice socia.le, d'ine•;:ia.lite d.e. 
chances et. de repartition du revenu na.tio
na 1 < ••• i "< 1 i. 

J.,a ville, c'est to,Jt cela. D'oi:.1 le c:a.ractere a la fois Pi3.rtic'..1lier

et multidimensionnel de sa temporalite. 

sectio~3. La temporalite specifigue et multiple de la 
ville congolaisg . 

. lei, nous voulons dire tout simplement que tout~ agglome
ration citadimi a. un temps historique partie:ulier, different de 
celui des autres villes et done de celui de l'ensemble national. En 

effat, ! y voir de pr~s. on se reRd vite compte que nos villes ont 
une anciennet12, 'Jne origine et un rythmg de d1;2velopp12ment 

diff~rents. En voici les preuves 
a> Kananga <ex-Luluabourgl qui, en 1950, remplaca Lusambo comme 

capitals administrative du Kasai par une d~cision de l'autorit~ 
colonia.le; ses origines et son evolution sont ine.x.tricablement 

liees a une .phasg de la colonisation admini5trative, ma.illon d.u 

fonctionnement de l'Etat du Congo Beige dont mention infra <cf, 
chapittre III, section 21. 

bl En revanche, Kolwezi doit sa naissance ~ une ~tape de l'extrac
tion et du traitement partiel du cuivre qui, de toute ~vidence, 
rel~ve de l'histoire ~conomique des autres villes de la Province 

du Katanga et de celle du Congo tout entier. 

(·1,KIANGU Sincla.ni et Anicet MUNGAL,A A,S,., "L,es enfant5 en situa.tion 

di ffi ci le", in za1re-Afrigue, n° 269, GE.PAS, Kins.hasa., 

novembre 1992, pp, 529-535. 
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c> L'on se souviendra que Mbuji-Mayi a connu un essor an taille et 
~n ~ombre d'habitants au tarme des soubre3auts ethniques du Kasa~ 
survenus en 1959. capitale du ctiamant et si~ge des 
Ba-L1Jba.-UJbi lanj i, el le suit le rythme cte deu.>\ temps distincts, 
mais qui, en realite, interagissent. 

Gomme nous pouvons le constater, la genese de ces trois 

villes <administrative, economique, ethnique> le~ situe chacune dans 
une temporalite specifique, dont le rythme et les periodes se depar-
tissent de ceux d.e l 'hi:::,toire du pays l 'on peut cli5tinguer un 
temps economique urbain -~ ne pas confondre avec le temps politique, 
et celui-ci, manifestement, n'a pas le m~me rythme que le temps 
culture!. L'hi;;toire nationale nous a. suffisamment ec.l.ifie s 1Jr ce 
point prec:is. En effet, le c:ontra.ste devenait tres net apres 1956, 
lorsque le temps politique s'accel~rait, pendant que se ralentissait 
le r-ythrnia d.e la vie econcimique ('1). Le temps culturel au cours 

· duquel se fo~gent les mentalites, les croyances et les valeur5 
nouvelles, s'av~re singulierement lent, mais peut aussi s'accelerar 
depenctamment du temps politique quand le;; premiers concernes operent 
une prise de conscience de la situation qui est la leur. 

l,a logique de l 'unicib:2 de cett2 diver-site de teoworali

te:;- (administrative, c'est-.~-c!.ire en fait politique, economique et 
culturelle> veut que celles-ci soient solidaires compte tenu de leur 

< 1) Li re : 
- George M.~RTEU,I, oe LgoPold a Lumumba rnne histoire ct,J conoo 

B.e.lma? - 1877-1'Ui.ll .. L tr-aduit de l'a.nglais par Rene J. 

CORNET et Vincent de RIDDER, Ed, France-Empire, Paris, 
1964, pp, 265-315; 

- Charles-Andre GIL-IS, Kasa-vubu au coeur du drame congolais, 
Ed. Europe-Afrique, Bruxelles, 1964, pp,62-225; 

- Raimondo LURAGHI, Histoire du colonialisme. pee; granctes decou
vertes aux mouvomentc; d' indepemdance, col 1. Mar-about 

universit~, Ed, Gerard et c 0 , verviers <Belgique>, 
·1967, 31~:p, 

- TSHIMANG~\ wa TshibangtJ, Histoire du zai:re, CERUKI, Kinshasa, 
1976, pp, 85-102, etc. 
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·. 'i.nterd1:2pi;;mclance.: ·A\l-d.ela d.es cha.mps histortques et .cl.es rythmes ·selon. 

les .·d.iffe.r1-;mts sec'teur$ de 1,5: vie, il en e.>-:.iste un a.utria ·a 1 'echelon 

g l'oba<l q1.J i cond. it i onne f i na.lament l es tempora 1 i tes ur-ba i no < 1) . D' ou 

l'opportunit1:2 ·cte foviller derns les origin~s profondes les aspects 

juridiques du fait urbain dans notre pays, 

section 4-. 1a genese et le cadre iuridigue de la ville 
rongolaise. 

L-'orientation des recherches consacriae.5 e.ux· origines des 
villes a.fricaines s'artic:ule autour d.e deux· these::. diametra.lernent 
oppos~es : d'une part, la th~se classique faisant g~n~rer les villes 
afric:aine5 avec: l'intrusion eure>peenne, et, d'autre p.:1r-t, la these 

de plus en plus soutenue, que nous appelons th~se africaniste, 

puisqu'elle fa.it remonter la5 ville::, afr-icaine=- a l 'gpoque pre
coloniale. Releve de la premiere these nota.mment la perspective de 
L. BAECK, qui consid~re que 

"1 es ag·g l orn~rat ion::=, urba i nes sont des pllenomen;2s · de 
d,::\te recente 8n Afrique tropic:a.le. A l 'e:x.ception de 
1 'Afrique occidentale, o~ on trouvait des villes 
variant de quarante ~ cent mille habitants, l'on peut 
lire qve le continent a 1J Sud d1 . ..1 Saha.ra est restee 
entierement rural. Les villes actuelles de l'Afrique 
c ••• l ont fait leur apparition avec l'~re coloni~le. 
E 11 es ne sont done nu 11 ement des v i 11 es rn:!t ur-e 11 es, 
en ce sens qu'elles ne constituent pas une ~volution 
d.e la c.ul ture autQchtone < ••• )" < 2). 

cette conception est a.ujo 1Jrd'llui depa.ssee, car battue en 
br~cha par les tenants de plus en plus nombreux, auxquels nous nous 

< 1) B, VERHAE:GEN et a.l., Kisa.ncrani 1876-1976 . , .. o.c,, pp, 18-19; G. 

GURVITCH, La vocation actuelle de la socioloqie. t.11; Ant~c6-
dents, P.U.F., Pari5, 1963, pp. 325-430. 

(2) 1,, 8AEGK, "L-eopoldville, ph~norn~ne urbain africa.in"; in Za'irg, 

rev1Je congola.ise, vol.x, n-=- 6, j1.Jin 1956, pp, 613-636, 
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.r-allions· ... est.imant • ,qu'il a existe 1,m Afr·iql..le; longtemps. avant 
l '·arrivee ,.de5 E:uropeens,. de grand.gs agg"lomera.ti:ons <ens12mble cl.e 
ha.meau},), fr-uit d.u developpement des anciens villages. certaines de 

ces · agglomera.tions ont atteint 1.m niveau d.'evolution tel qu'el11:2:s 
sont con5iderees c:omme de veritables villes 01J des centres 
urbains < 'i). 

Mani.festement la ro.tiona.l i te europeenne est loin de sg 

marier avec la nOtre. Meconnaitre cette r~alite conduit inevitable
ment & des extrapolations on ne peut plus abusives. car les rever
beres, les autoroutes, le5 routes a.sphaltees, les ou,;.,rages d'a.rts 

<ponts>, les grandes art~res et les ~quipernents collectifs sont des 
facteurs li~s au progr~s techniquQ dont m~me les villes europ~ennes 

du Moyen-Age ne disposaient pas, Rec:01Jrir_ aux m~mgs critere5-

d'appr$ciation vii-~-vis des villes africaines e5t ni plus ni moins 
un manque de r~alisme fort regrettable. 

Pour re\1enir a la. vill12 congolaise, il faut sg dire que 
l'histoire de l 'urbanisation au conga dans son contexte actuel 
s'origine A l'~poque de la p~n~tration europ~enne et plus pr~cis~
ment A la colonisation 
log·ique. En effet, avant 

1884 au 26 f~vrier 188~), 

qui, 

la. 

il 

en fe.it, 

confQnmce 

s 'agi:=,5ai t 

en etait l'aboutissement 

de Berlin ,; chJ ., 5 novsmbre 
de pr211dre le plus possible 

< ·1) L,, dQ SAINT MOULIN., "L-es a.nciens villa.ges des environs de 

Kinsha.sa", in Erudes d'Histoire Africaine., vol.II, ·197·1, PP,83-

·1·19.: 11 Hi5toire des villes ·:za."iroi:;;-es", ~, pp,137-168; ''Contri-

bution a l'histoire de Kinshasa", in zaire-Afrigue, n° 
0E:PAS, Kinshasa, oc:tobre 1976, pp. 46·1-473; "Les- villes d.'Afri

que", in O'Jlture et cteveloppement, vol .:i-<, n°3, Lo1~vain, ~978, 

PP,446-469; "L,a formation de l 'espace urbain a Kinsr,asa a la 

lumi~re d'une th~se r~cente'', in culture et d~veloppement, 
vol.><IIL n°3, Louvain, 1981; voir aussi J.L-. VELL,U·L "Pour vne 

hi stoi re s.oc i ale de l 'Afr i que central e".. in culture 12t dgyglop
pement, L,ouvc. in, s. d.. ; Bogumil ,JE1"1~. I EvHOK L "Note.=, sur l 'hi stoi

re socio-Qconorniq1Je d.u Congo <1'880-1960)", in Ef-udes d'Histoire 
Afric:aine, t..lol. III, 1972, pp,20$·-24·1; et A. LUMENGANESO Kiobe, 

!L.J:...., pp, 11 - 14 . 
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de' gag·es et d' aff i rmer- 1.me pre5enc:e en fondant . d.i:2s poste5 ou,. d.es 

stations nouvelles qu1·· permettraient,. au moment de l'in~vitable 
conflit cte·parta.ge, de faire valoir des droits d'-a,,Jtorite<:·J), 

Lorsque fut acheve le partage qui explique la balkanisa

tion actuelle de l'Afrique <son morcellernentl, les nation5 europ~en
nes se trouv~rent en possession de vastes territoires qu'jl conve
nait d'administrer et d'exploiter. Elles ne pouvai~nt,le faire qu'en 
multipliant 'les r~gions et les districts, ~tablis,ant ainsi un 
r~seau da chefs-lieux o~ furent mis en place les repr~sentants des 
autorites centrales. O'·est pour l'essentiel ce reseau q1Ji 12st a 
l 1 origine du 5emis urbain actuel du c6ntinent africain et, naturel
lsment, du Congo, notre pays. 

Depuis la fin du XIX~me si~cle, deux trains de me5ures ont 
ete prise5 quant aur; villes d.u Congo. L,es premier-5- concernent le 
r~gime foncier, les seconds l'organi5ation administrative: 

11 L-e5 mesur·e5 fonciere5 pennettent de conna!tre q1Jelles 
sont les places percues ~ chaque moment par 1es auto
rit~s coloniales comme ayant une valeur centrale 
justifiant un relevement des prL~ de vente ou de 
location des parcelles et appelant une protection en 
me,tier-2 d12 lotissement et d. 11Jrbani5me. L,>2s mesures 
d'organisati6n administrative ont ~rig~ progressive
ment les institutions urbaine.s a.ctuelles et sont le 
cadre dans lequel se sont ~labor~es le5 archives les 
p 1 us import ,:rnt 25 conci.2rna.nt 1 es v i 11 es cl JJ Congo" ( 2 ) , 

<1> La signature de l'Acte de Berlin fut une v~ritable charte de la 

colonisation, c:'est-a.-dire un acte consacra.nt le principe du 

lib~ralisme ,conomique dans le bassin du Congo et le partage de 
l'Afrique par les puissances europ~ennes. Il comportait aussi la 
reconnaissance de 1 'Etat Ind~pendant du Congo (E,I.C.) avec 
Leopold II., r·oi des Belge5,. comme souverain. Notre pays d.evint 

ainsi propri~t~ per5onnelle de L~opold II jusqu'en 1908, date de 
la cession et de l'av~nement de la colonie du Congo Belge. 

(2) L,, de SAINT MOUL,IN, 11 Histoire des villas d1J Za"ir-e.,, 11
, .a........c...., 

p, ·137, 
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IT .ap!Jara1t, tlairement que le fait urb::iin est. entre d.ans 

le drc,it ecrft·du Congo comme problerne foricier .. En effet, le legi5-

.1ateur belge signa en to1Jt premier lieu le d~cret du. 09 a.01:)t 1893 

~-\Jr la vente et la location cl.es "terr·e5 domania.les" - pra.tique 

=-i9Ttifiant. en fa.it e,'-1,propriation <1> - qui pr12voyait en son article 

10 d~s tarifs sp~ciaux pour les tarre5 situ~es dan5 les ~irconscrip
tions urbaines que d~terminera le Gouverneur G~n~ral. Puis suivront 

plusieurs autres textes l~gaux pour apporter une t~glementation sur 

le lotissement, la construction et l 'gtablissement des cites 
indig~nes dans ces circonscriptions. 

La d.ifficulte eprouvee quant a la. delimitation effective 

de ces circonscriptions dans l'e5pace obligea l'administration 
-colonic.1.le a specifier a compter d12 '1"910 qu'elles sont constituee5, 

sauf dispositions contra.ires, par "un cerc:le ayant pour centre un 

point determine par la Chef d.e po5 tr:2 et po1Jr rayon une l i gne de 

trois kilometres" (cf. a.rr~te ro}'a.l d1J 23 fevrier 19·10, art. 20), 

o'est ainsi que l12s premier-es circonscriptions 1Jrba.ines instaurees 
en '1895 ne p\..!nmt obtenir une ci.elimitation spatL:i.le plus ou moins 

bien d~finie qu'apr~s cette date, et ne furent effectivement consti

tu~es qu'en 1915. Oependant, elles ne formaient pas des subdivi5ions 
administratives, rnais de simples localit~s dont les limites avaient 

ete fixees en vue de l'application cl.e L:i loi foncier-e dont il e5t 

question ici. c·~tait de5 chefs de district au nombre de quinze dont 

Kinsha.sa et Ndolo. L-'on y ajouta plus ta.rd.- plus pr-ecisement en 

·1898, to1Jt le littoral du sta.nley-Pool et LuG2bo .. Gukula. en 1902 et 

Nsona-Ngungu Cdevenu Thysville, aujourd'hui Mbanza-Ngungu). 

on ne peut passer sous silence l'ordonnance du 12 f~vrier 

·19·13 qui imposait notamment que le.$ Afric:ains rt2sidant dans, l2s 

circonscriptions urbaines soient regroup~s an vn quartier distinct. 

cette ordonnarice, de par sa nature, appara!t comme un des textes les 

<'l) MAL,U Mitt.i.1ensil et KAM;BIDI Nsia-Kinguem, "l,e public: et·l'adminis

tra.t ion en Rep\Jb li cpJe d.u za·ire" ,· in zai"re-Afrigue, 
n°143, CEPAS, Kinshasa, mars 1980, pp, 165-180. 
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plus r-eVelatQur:s. quant .au;,< .. rapports so.ci··aux- entre Blancs· et Noirs, 

Avant les qG~lqves dates reprises ci-avant, aucune.norme n'existait. 

I 1 · tessort · ega 1 ement de5 document:· c:c,nsul t~s que 1 e 
premier r~seau cte, ciiconscriptions ~tait enti~rement situ~ le long 
cle5 voies navigabli:a5, e.xc:eption faite pour L,ukula et Nsona-Ngungu 

qui se · trouvaient lg long· des cl1emins de fer du Ma.yumbe et de 

Matadi-L~o~ En d'autres termes, le r~seau cte pen~tration europ~enne 
correspond aux voies na'ture1 les deja. largement 1Jti 1 is~e5 t.n,ti;irieure
ment Qt de nombreux points choisis pour contrOler l'espace au temps 
colonial avaient di2ja 'Jne valeur strategique per<;ue et exploitee a. 

l'~poque pr~c~dente: 

- d~s 1880, par exemple, il y avait a Kinshasa une population 
d'environ 30.000 habitants vivant dans une large masure du 
commerce <m~me si ces habitants ne formaient pas une seule agglo
meration>; 

- l'importance commerciale de Kisangani; 

eel le de 1 'ensemble des voies n,5vigables convergeant vgr5 

Kinshasa; 

Bukavu, aussi, pourrait ~tre le site d'un ancien centre d 1 ~change; 

Kib;iit doit s-on d2veloppgment a la. situation en bordure d'une 

ancienne zone de forte densit~ de population, etc. 

Au rega.rd de tous ces faits, il nous- est pQrmis. d'affir
mer, ~ la suite de L. de SAINT MOULIN, que le r~seau des premi~re5 
cir-conscriptions urbaines n'est pas, dans ·l'ensemble, une innovation 
coloniale. mais qu'il r~organise plutOt, au profit des pouvoirs 

coloniaux, les r~seaux socio-~conomiq~es ant~rieurs. 

La deuxieme 5~rie de mesures, comme dit plus haut, a er~~ 

les cadres administratifs. ~e5 toutes premieres·villes <Leopoldville 
et Elisabethville> furent officiellement institu~es en 1941, la 
troi5i~m~ fut Jadotville <Likasi> en 1943. Les autres villes furent 
cr~~es beaucoup plus tard dans un contexte diff~rent : stanleyville 
<Kisa.ngani}, L,uluabour-Q (Ka.nanga), costerma.nsville <Buka.vu) et 
Ooquilathville <Mbandaka> par ordonnance du 06 septernbre 19~8; 

Matadi par ordonnance du 23 octobre 1959,Mbuji-Mayi par ordonnance 
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du 03 mai 1967, Bandundu par ordonnance du 21 .novembre ·1969 1 · Kikwit 

par ordonnance du 15 ~a~s 1970, Boma, Goma e~ Kolwe2i par ordonnance 
d. u 2 3 j u i 11 et ·(9 71 . 

Mais grosso modo ., q1Jatre temps forts ma.rquent 1 es et apes 
de l'histoire des institutions communales et urbaines congolaises : 
la p~riode allant de 1923 ~ 1957 d'abord, ensuite la courte p~riode 
de 1957 a 19E,9, pui5 · eel le de ·15·59 ~ 1968 < 1); et, enfin, c2lle de 

1968 ~ 1982. La premi~re forme d'institution communale a ~t intro
duite c!lJ Congo pa.r le clecret royal du ·i2 janvier 1923 portant 

cr~ation et organisation des villes commun~rnent connues sou5 le nom 
dg "cl.istricts urbains". 012 decret a voulu repondre a.ux revendic:a
tions des colons, surtout des Belges, qui rnanifestaient·1eur int~r~t 
pour les affaires publiques en r~clamant une part dans l'administra

tion des villes d 1 avenir du pays. Le district urbain Qtait, en fait, 
une agglom~ration limitQe au centre urbain, mais h la seule 
diffr2rence qu'il jo!Ji=,sait de la. personnalit:Q civile, c'est-a-dire 
qu'il ~tait autonome par rapport au reste de l 1 agglom~ration 
(art, 1 er.. al . ·1 ) . 

C'est le d~cret du 23 .novembre 1931 qui organisa les 
centre5 extr-a-coutumiars definis comme "di2=-· circ:onscriptior1s- ,::ldmi

nistratives form~es de populations non organis~es sur la base de la 
coutume, groupees cl.ans les agglornG:r-ation:5 nettemBnt di5tinc:tes cles 

agglom~rations coutumi~res et dont l'importance num~rique ~tait 
suffisante pour qu'elles puissent se d~velopper harmonieusement dans 
to1J5 les domaines"(:2), I1 s'agissait en fait d.'agglom12rations 
d'autochtonBs ou d'aborig~nes et cr~~es artificiellement auteur des 

(1) Franc:i.s KIKA'.;S:,A et F·12li.}< VUND01.,.m:, "Origines et evolution des 
institution~ communa.les et urbainQs au Congo", in Qongo
Afrigue, n°29_, CE:PAS, Kin5hasa, novembre 1968, PP,449-
456. on lir.~ aussi IBONG'Imb1,,Jang B.L, "Le Gonseil de 
Province d.e Leopoldville : place et r6le d12s rgpresen
tants africains <·H45--i960)", in Za:ire-Afrigue, n°·l86, 
CEPAS, Kinshasa, juin-juillet-aoOt 1984, pp,343-354. 

< 2 > I ~ .. ANGO Id i t,Ja.nz i 1 a, cours d 'Admi ni ~t-ra.t ion des vi 11 es, roneo
type >, I12re et nerne licences en sociologie, F'a.cultQ des 
Sciences. socia.les Administra.tives et Politique~-, UNILJJ, 
L,lJbtJmbashi, 1980-1988, 
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mis5ions - r-e.l igieuses·, de5.· poste:s d' Etat, .de grande;;- · entreprises 

· irn::l.ustri.1"21185 et commerciales. l:a re5.idence· cl.an5. les. C.E:,c. ~tait 
done r~serv~e exclu5ivement aux seules personne5 de races non 
europ1:2enne.5. et interd.i te _ alJ.l-\ autres < les Blanc5), avec son cortege 

de ccmtr-adictions. O'est ,:1in5i qu'a L,eopoldville1 le 0omite Urbain 

:3'oppo5a a la creation des o.E:,o,, d'ofJ la mise sur pied de la 

fe,,rmule des "cites indigenes". 

Mai5 entre-temps, l'ordonnance l~gislative n° 288/A.I,M.O, 

cl.u 25 juin H·41 vint porter d.e5 modifications a.u dec:ret du ·12 

j anv i er ·192 3, au nombre des q1Je 11 e::; on peut not er le remp la cement d.e 

la. denomination "distinct urbain" par ce·11e de "ville" et la dota
tion de cette ville d'une per5onnalite juridique propre, contraire

rnent a.u district urba.in qui n'en avait pa.5-, 0onformernent a. cetta 

nouv12lle disposition, Leopoldvill1"2 et Elisabethville acquirent le 
m~me Jour le statut de ville. 

c'12st l 'ordonna.nce d.u 30 juillet. i945 qui institua les 
citgs indigenes, seule la ville de L,eopolclville corm1Jt. ce genrQ 
cl'in:::.titutions a. defa,Jt cl.es 0.E:.G. Le souci du l~gislateur belge 

sernble avoir et~ de renforcer le contr61e de l'administration colo
niale sur les institutions indig~nes des agglom~rations urbaines car 

"la difference_. loin d' ~tre purement nomina.le, e5t 
consid~rable. En effet, un Centre Extra-Coutumier est 
une ent i te qui p05sed.e .5on hudget propre, avec ses 
recettes et 5es depenses, une administration propre, 
s-a police, gtc. O'es-t en somme_. ~i l 'on veiJt, une 
sorte de commune : c'e5t un tout administratif. une 
Cit~ Indig~ne est une partie d'un autre tout''<1l, 

c'est-!-dire de L~opoldville autrefois district urbain. 

<1) ~1a.cques H. HE:RBOTS, "Les droits fonc:iers et l'administration a 
L,eopo 1 dv i 11 e",. in Etudgs conaolaisas, Vol. vr, n o~ 

'"' r 

0,R.I.S.P. <BruY.,elle5> 12t I.N.E.P. <r..eopoldville), mars 

1964, pp, 22-40. 
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111 .. a aite r,nd-ig.eng n'a pa.e- de bud.get propre; les taxe~.,. 
urbaings y per~ues alimentent le budget g~n~ral de la 
Ville, lequel doit a son tour supporter vne partia 
des d~pense, ordinaires de la Cit~, une autre partie 
et ant 5upportee par 1 e budget ge.nera 1 de la co lonie, 
5ous des formes diverses"(1), 

En revanc:he, 1-::i Gite, sous la direction du commissa.ire de District 

charge de la gest ion genera le de la Vil le, a son ad.ministration a 
elle, qui a pour nom le Service d'Administration de la Population 

Noire. Bref, la C.I. se trouvait statutairement ~ un niveau 

inf~rieur ~ celui des c.E.C. 

· Vint ensuite le d~cret du 26 rnars 1957, fruit de longues, 

multiples et difficiles tractations et concessions, qui introduisit 
officiel lement porn' La premier(;'. fois les termes de "<;ommune", 
"vi l le", "Bourgmestre" et "Prs2mier Bo1Jrgme~-tre". L-a. commune et la 

ville constituent cteux entit~s juridiques autonomes, distinctes 
l'une d.e l'autre<2L L,es incidents du 04 ja.nvier i959 .9. I.,Qopold

ville, dont le bilan officiel a indiqu~ 49 marts.et 290 bless~s pour 

la population autochtone, pr~cipit~rent le cours de5 ev~n~ments, En 

effet, 112 message royal et la. declaration gouvernernenta.le d\J 13 

Janvier 1959 cons~cutifs ~ ces ev~nements avaient promis la d~mocra

tisation des institutions du suffrage universe! au niveau des commu

naut~s de base (territoire, commune, province>. 

Le d~cret du 13 octobre 1959 sera la concr~tisation de ces 

promesses, jusqu'~ preuve du contraire mielleuse5 et fallacieuses ~ 

la fois, Il est caract~ris~ par une large d~mocratisation des 
ins-titutions comrnunales (ciavantag2 d'autonomie organique et finan

ci~re de celles-cil, aboutissement logique de l'acc~l~ration de 
l'~volution politique de la population congolai~-e clepuis '1955· et 

19E,6r annegs r-espectivernent du voy.::J.ge du Roi BAUDOUIN Ier 12t d. 1J 

Manifeste de la conscience Africaine dont la parution fut un signe 

(1) l..bid .. , pp, 22-40. 

( 2 > 0r a wf or d Yo UNG , .... r.._n...,,t,..._r_..c .... ,d.,_,u...,c.._t.._1.._· o .... n6J.-_ _..a..___ .... l _a _ ___.p=-· n ........ l .... i_..t ... i-"g._.u=a.,__ _ _..c_o __ n~g~o~l~a=i~s-e, 
c.R.I.S.P., Bruxelles, 1968, p, 85 sq. 
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a'nhonc:ia:teur-c!e la naissance du national:isme. co:ngola.is ei::, .avec: ·.Lui, 

l I espoi r de 1 1:indepencla.nce ouvr it 1 a v9 i e a 1Jne vi 12 po lit ique 
nouv~lle pdur la popul~tion congolaise en g~n~ral et de la. capital~ 
en particuliQr, t..a possibiliti2 d 1 orga.niser de5 corrmrnnes rurale.5, 

l 1 electi.on au ~:iuffrage universel direct, l' in5tauration cilJ s-y.5-teme 

de, colleges ~chevinaux tant A l 1 ~chelon de la ville qu'~ celui des 
communes, la d~centralisation de la police administrative <ensemble 
des m~canismes de contrOle) vers les communes(· etc., autarit de 
nouveaut~s qu'apporta la r~forme urbaine de 1959. L'on se souvienctra 

qu'elle cor,tinua d'~tre d'application apres l'indepranda.nce, C'est 
elle qui r~git les ~lections communales de 1965, mais fut abrogee en 
1968. 

Effectivement la le•;,islati-on de 1959 :sur les villes et 

communes a ete abolie par deu:" ord.ormances-loi5 datees d.u m~me 20 

janvier 1968. L'ordonnance n° 68/025 porta l'organisation uniforme 

des villes et communes en g~n~ral, tandis que celle n° 68/024 

constitua une loi particuli~re portant le statut special de la ville 

a1Jtonome de Kinshasa.. cepenclant, nous penson'.::, qt...1e les dispositions 

de C:85 deur. ordonnannces-lciis n'aure.ient pu ~tre consider:ees comme 
un progr~s dans l'exercice d'une vie politique d~mocratique que si 
le5 r8prt2se::ntants du Pa.rti, le M,P.R, (Mo 1Jvement Pop1JJaire de la 

R~volution), plac~s A la t~te des institutions urbaines et communa
les nouvelles, se consid~raient cornme les repr~sentants du peuple et 
pas seulement du parti. 

o'est la r~forme urbaine de 1973 qui abrogea les textes du 
20 janvier i968. Il s'agit precisement de la. loi n° 73/0·15 du O!.:, 

Janvier 1973 portant organisation territoriale et administrative de 

la R~publique et de la loin° 73/016 du m~me jour fixant le statut 
de la. ville d~ Kinshasa. L'on se tro,Jvait ainsi en presence d'un 
systeme administra.tif monolithique fortement centralis~. L'en:s-emble 
de lo. R~publiq1Je etait s1Jbd.ivise en Reg·ions, la ville de Kinshasa 

aya.nt le ~-ta.tut d.'une Region. L-es R12gions se composaient de 50U5-

R~gions, divisees ~ leur tour en zones, et celles-ci en Collectivi

t~s composees .de Localist~s. 
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Aitisir lBs. appellations R~gion et sous-R~gion d~j~ en 
usa<;:e ',de:n5.,:·1·e ·pa.rti>d.evinr-ent de miie et .rempla..c:erant progre:=,Bive·-· 

ment ce11es de .. pro·./ince, de district 0 1J ville .. La commune urbaine 

de,iient la zone ·comme 11:2 t1:2rritoire. D'ot1 les e;is.pres5ions cc,mme 

· oommis5aire· d.e Regicinr Gommis:sa.ire sous-Regional. et commissa.ire de 

Zone; les responsable5 de Gollectivit~s et Localit~s gard~rent leur 

appellation de "Gh~f", L,g~ villes a1Jtn~s que la capitale ne jouis
saient plus de la personnalit~ juridique et demeuraient de simples 
subdivisions a.ci.m i ni strati vss d1J terri toi re nat i ona L La v i l le cle 
Kinshasa restait a.vec l'Etat (Gor,golais), la seule antit~ territo

rial12 a avoir une personnalite j1Jridique propre <art.1er, al. ·1; 

art.!:,, al.i d.e la. loi n° 73/015 et art. 1er, a.1.1 de la loi n°73/ 

016 portant sta.tut de la. ville de Kinsria5a.:i. L'appella.tion "ville" 

fut generali~-ee et appliquee a tous le~ chefs-lieu,w. d.e Reg·ion, di2 

S01Js-Region5 et cl.e Zones <art.2, al,·1 d.e la loin° -73/015). I1 faut 
souligner, pour la ville de Kinshasa, dans le cadre de l'uniformisa
tion des 5tr1Jctures, la. cr12ation de so1.1s-R89ions q 1Ji, jusque-la, 

n'avaient pas d.'equiva.lent .::i.u niveau d.e cette ville <Mont Amba; 

Funa, Tshangu, etc.>. 

La. DEui'-:ieme P.ep,Jblique f1.Jt egalement l 'initiatrice de la 

legisla.tion dg ·i7'77. Il s'a.git de la loi n° 77/028 d.1J 19 novembre 

1977 portant organisation des zones et sous-r~gions urbaines dans le 
:5Qn5 dr2 la dec:G:mtra.l isation. 0125 Z0f!85 sous- -reg i on5 urbain2s 

5ont, pour ainsi dire; dot~es de la personnalit~ juridique. 

Enfin, l 'article 52 .. a.lin12a 2 de 1 'ord-::mnance-loi n° 82/ 

006 du 25 f~vrier 1982 portant organisation territoriale, politique 
et administrative de la R~publique reconnait la qualit~ de ville b: 

II Toute agglom~ration urbaine & tr~s forte concentra
tion demograpllique et 01Jvriere ayant une pop1Jla
tion de 100.oco habitants au mains. 

- Tout chef-1 i e.•J de Region i i 1 s en a.va i ent d.~j a. 1 e 
stab.it). 

- Toutg' agglomera.tion u-rbaine jug·ee strategiq1Je 12t 
~rigee en ville par une ordonnance du Pr~sident ·du 
Mouvement Populaire de la Revolution, Pr~sident de 
la Re pub 1 i q 1Je 11 < '! ) , 

('l) \!UNDUAWE T2 Pema.ko, "Ls 1101..Jvelle organisation territorialt.2, 
politique et administrative du Zaire : ses motivations 
et so. portee 12.:~acte", in Zajre-Afrigue, n° 1 ·1 6, CEPAS, 
Kinshasa, Juin-Juillet-aoOt 1982, p, 334 sq. 
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Nou5 ,. s.omme5: sous ce :·reg i m12 · j usqu I a ce j our, - ma 1 gr-e 1 e c:ria.ngement 

intervi;;mu au pays ·le i? mai 1997 : la pri;:;e de la villQ de 1<in5!1asa 

par ·les .IIAskari" de l'Alliance des Forces Democ:ratiqw2s po1Jr la 

Lib~raton du congb <AFDL>. En un mot, la reconnaissance du statut de 
v i 11 e au oongo est une c:hasse gardQe de 1 'E:tat. Et cette .vi l le se 

veut une entit~ administrative decentralis~e dotee de la personnali
t~ juridique et dont· le rythme de croissance m~rite un regard - si 

rapide soit-il - de notre part. 

section 5, Les rvtbmes de croissance des villes.> 
concrolaisesl 

A la lu~i~fe des documents officiels gt scientffiques qui 
.-.. ~ 

font, directgment! ou indirectement. ~tat de l 1 accrois5ement des· . . 

12ffectifs a.yant eliJ domicile dans lgs agglomerations citaqine5., nous 
. . 

pouvon5· retenir le caractere unique du systeme colonial b12lg·e .~vG2c 

la compl i e:i t8 de· cert,:i.ins chefs co1Jtumier-s a 1a sol de 'i;,.e l 'homme 

blanc:, la lagislation c:olonia.le en matiere d.g r12cruti2rritmt de la 
main-d'oeuvre, entre autres l'ordonance de 1931 en rappoit avec les 

mouvements cl!:;15 autochtonQs ver-s les vi 1 les et 1 'ordonn~ncf2 d1J ·12 

f~vrier 1913 relative A la residence des Africains· dans les 

circonsc:ription5 urba.ines, et enfin l 'accroissement nat(1r~l, c:omme 
principaux facteurs ayant d~termin~ le cro!t d~rnograPhique des 

c:entr·es 1Jrba.in5. CODESRIA
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. . . 

::rahleau · 0°1 ·; · raux dg croissance des vi 1 lec; · du Congo nar 
province.. 

-------------------------------------------------------------------
IR~gions<par ordra tTaux annuel d'accroisse-1Taux annuel d'accrois-! 
! cl ' import a.nee) 

!L Ba.nct und. u 
I ., ,_ ' Kinshasa. 

13, Kivu 
)4, u~s :z Ke.sa'i 

15, Equateur 

16. Ba.s-za1re 
I 7J Ha1Jt-za·ire · 

I 8. ~.hab,::1 

Ensemble 

!ment 1958-1970 en% tsement 194B-1958 en% ! 

13,0 6,0 

1 1 , 2 111 , . 
• '4 

·ta/ 4 9,8 

9,5 'i 3, 0 

9 r ·1 10,3 

7, ·1 8., 9 

6;6 6,7 

5,7 7,0 

8,8 9,0 

source: L,, de SAINT MOULIN, "Histoire des villes 
du za.ire.,., fu...C..... 

I l re~·=-Ort d.e ce tableau que l 'urbanisa.tion d\J Ba.nd,Jnd.u 
s'est consid~rablement acc~l~r~e de 1958 ~ 1970. Cela peut s'axpli-
quer par l'ins~curit~ ayant r~gn~ dans les campagnes de cette r~gion 
a l 'epoq1Je d.e5 rebe 11 ions. Le cteve 1 oppement rap i d.12 de5 ,;:entres du 

Kivu et de5 2 Kasai est incontestablement li12 ~ la forte densit12 de 
la population existant en nombreuse5 communes de ces provinces. Pour 

le c:as d.e la vi l le de Buk,:1v1J, par e:xemple, i 1 a. et'2 12tabl i que 
1' immigration restJl te · d.an5 une larg·e mes1Jre de la press ion 
d~mographique existent dans les milieux ruraux environnants. 

Les centres qui se d~veloppent le plus rapidement a 
1 'E:q 1J.-9.teur sont Mband.aktl., Bumba., Lisa.la.- Boende et tout r·ecemment 

Gbadolite. Leur croissance est due au sous-~quipement particuli~re
ment grave des zones rurales de la cuvette centrale Qt du plateau de 
Gemena. t,e faible ta.uY.. du Bas-Congo et d.e la Province crrientale 
s'explique sans doute d'une part, par l'attraction de Kinshasa qui 
e.>-,erce une concurrence considerable 5 1Jr le;; villes de 1 1 01Jest du 
pays et, d'autre part, par la situation de Kisangani dans une forQt 
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den~e tr~5 ~eu peupl~e ainsi que par la pauvret~ du,r~seau de commu
nit~tion dans les savan~s septentrionales du pays, .Au Katanga. 
enfi'n~ la faible d.gnsitt2 dg la population se conjugue avec 

l'~trbitessa du march~ de l'emploi dans les centres miniers, 

l 

Ville 

K inst,ei.sa 

Mbandaka 

~: Population globale des princina1es villes 
(1950-1970}, 

Annees 

f---------------------------------------------------1 
1950 1955 l 1958 1970 

I 197.669 332.230 367,';'79 •j, 323, 038 

- l 15, ·1 6 'I 29,805 56.f.22 107.910 

Ki5dnQo.ni 45,874 60,742 109,607 229,596 

E:uke.vu 19.67'1 30,584 48.269 134.871 

L,uburnbashi 95,439 '! 31 . ·184 171 ,447 3'i8,00D 

Kananga 21.202 4 7,049 107.34·5 j 428.960 

Likasi 48.488 60,363 73.605 146. 154 

Matadi 36.942 69.945 6 ·1 , 6 6 'i 'l'IC!,436 

K i k\,J it 8,658 13,024 'li\,::,30 1 ·1 'r ,966 

Mbuji-Mayi 69.814 2E-6.1C,4 

N.....Jh..: Population congolai:=d2 : 13.540,182 

i970 20,705,834 

Sot.Jr<~es : - commissa.r-iat Genera.l clu Fond.5 du Roi et de 

l'Urbani5me, L~opoldville, Janvier 1959; 

- service des statistiques, 1960; 

- Minist~re d.P- 1 'Interieur; Rep,Jbl ique Democre.-

tique du oongo, aoQt 1970. 
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.'fabfgatf .n'0 3 : Evolution demograohigug : "1945~197_0. 
. . . . - . - . ~ . . . 

ANNEE 

1945 

1950 

·1951 

1952 

1953 

'1954 

'l 955 

1956 

']957 

·1958 

·1970 

--- - --------------------------- ---- --- ----
POPULATION TOTALE POPULATION URBAINE 

1------------------------------------------------ ------~-
!' Nombre absolu! IndiceiNombre absolu1Indice!% de la popula-

ttion tota.le 

10.508.449 100 1.565,4()1 ·100 14,89 

1-1.331.793 1 108 2,162,397 138 'i 9, 08 

11.593,494 1 ·J 0 2,342.e528 150 20,02 

·11.788.7·11 I 11 :2 2.425.062 155 2cc, 5? 

·12.062,'\5~· 'l 14 '.2,\:,86.919 'i 65 2 ·1, o'I 

·12. 317. 326 ·1 i 7 2.708.409 'l 73 2·1,98 

12,562,631 1 zo 2.850.084 '\ 82 22,69 

12.843,!:,74 i.-,.-, 
i..J:.. 2.937,H}B 'le. 8 22,87 

'!3,·1?4.883 '125 3,047.734 1 9 r-, .... 23,13 

'13,540.834 129 3 C 07'7' o 407 i9? 23170 

20,705,834 

sources: - R~publique D~mocratique du conga, Minist~re de 
1' rnt~rieur; 

- RaPport annuel sur l'administration de la 
colonie du conga helqe, presente a.uY .. cha.mbre5 

L,eg is- l ,:;1.t i ves, Br-u.><;(;?11 es, 'i 9 4 \:,- 'i 9 4 6, ·1 s- 4 7, et c: ... 

1959. 

Les tableaux n°s 2 et 3 attestent qu'~ peu pr~s 30 % des 
c:ongola.i::, vivent da.ns cles agglemorations urbaines (Q\.l =,emi

'Jrba.ines :i, En ·1 '766, le taux. d' accrois.sement naturel pour cent a 
l'exclusiori de tout autre facteur, entre 1955 et 1.966, s'~l~ve ~ 1,e 

pour le milieu rural, a. 3, 7 po1Jr le5 c1.gglor\1eration5 mi><.tes et a 4t 3 

pour le milieu urbain. 

Di?', villes en 'i970, contre que.tre en 1-:;·i:,8, ont plus d.8 

cent mille habitants; l'une d'elles, la capitale, a largement 
depa5se le miilion, La population kinoise a a.ecru dans des propor

tions c:onsidQrables, I<ana.nga a c:onnu une progression particuliere

ment forte et arrive <bien loin> derri~re Kinshasa mais nettement 
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· · d'evant · L-ubumbo.shi, qui·. ·j 1Jsque-lei occ:1.w,ait la .. ,. deuJ<.iem-2 position 

d\2mographi que. A\J total, -- quarante-d.eTJ.><; centres· urbai n5 - se 5ont 

engag~s dans une c:roissance telle qu'un retour en arri~re n'est plus 
en1;is,a.geable <·,). A .la base il y a .. c1;2rtes,. le cro1t naturel, 

sociologiquement e.xplic:able pa.r tout un fai.sceat.J d.e fac:.teur-5 <la 
conception nataliste des Africains en g~n~ral, les performances 
r~olis~es par la m~decine et la technologie modernes, l 'am~lioration 
des conditions hygi~ni~ues de la population, etc.·>. Mais le poids de 
l'exode rural n'est pas~ minimiser dans l'intelligibilit~ du ph~no
mene faisa.nt 1 'objet d.e la presente ;;ection, Les donnees chiffrees 

ci-dessous parlent d'elles-m~mes. 

ANNEE 

Tableau n° 4: Mouvement naturel et exode rural au congo de 
1235 a 19a5. 

!Accroissements!Accroisement!Accroissement !(1> x. (3)! 

totatJ.>t, naturel ! par migration 

I 1935-1948 l 379,904 78.467 301.487 

! 1949-1956 l 651.869 283.400 368.469 

! 1957-1975 !5,224.531 I 1.?64,464 3.450.067 66,2 

-------------------------------------------------------------------i 
1 1976-1985 15,224.929 I 2.124.26'! 3.·100.668 

--------------------------------------------------------------------i 
TOTAL, !'!'l . .47'!.233 I 4,250.592 7.220.64'i 65,3 

c:, our ce : E • E.. A • u • , ...,,R.,.,,i5-s.,,,g..,_a .... u._____,,u .... r ..... b"""a,..,.i ... n...__---'a .... ·:u.....__ .... z .... a .... 1=r_..e ..... _--"E""".,"""'g""'u .... 1 .... · s~s~e 

descriptive, Kinshasa., '1"970. 

Si la population congolaise qui vivait encore en campagne 
en 1975 a ~t~ estim~e ~ 71,3 %(2), de nos jours comme nous l'avons 

<·1) L, de SAINT MOULIN, 11 Histoire d.es villes ... 11 , ~, p,149. 

<Z> Joseph BOUTE ET L. cte SAINT MOUL,IN, Perspectives dgmographigues 
reoional es O 975-1985 >, Departement du P l a.n, 
Kinshasa,1978, PP,9-19, 
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·tut· da.ns 1 ' i-ht rod uc:ti ori- de la presente et udg;. p 1 u5 de 1 a mo i tie d.e 

la pop 1Jlation d1J oon·go; ·qui sera vraisemblablement en l'an 2.000 d.e 

45 ~ ·50 millions d'h~b·itants ou l~g~rement plus, vivra et mourra en 
mi'lieu urbain. ce qui tran5paralt, bien. qu' inctirectement, da.ns 1e 
r~seau urbain de notre pays. 

~t wn 6.. Le II r:eseau urbgin II et -11 organi.s.at ion de 
I 'espacg urbain au congo! 

A part i r du recensernent de 1970, une carte de5 vi 11 es du 
Congo a·~t~ ~tablie. Dans l'ensemble, elle reste valable jusqu'~ ce 
jour. L, de SAINT MOULIN interpr~te ce semis urbain en distinguant 
trois axes principaux dont Kinshasa est la plaque tournantec1>. 

Le premier ~tablit la liaison entre 1 'Atlantique, le 
Mayumbe et la capitale. Les deux autres relient Kinshasa au Nord-Est 
et au Sud-Est du pays, Le plus important est celui de Lubumbashi par 
le Kwilu et le Kasai; le second axe est celui de la Province orien

tale pa:r· Mbandaka., Lisa.la. et BtJmba., A partir de ce point, il se 

divise en deux branche5 : l'une suivant le fleuve j~squ'A Kisangani; 
l'autre empruntant la vall~e de l'Itimbiri pour gagner les plateaux 

de la. ri v12 gauche de l 'uele, oi:i fut CQnstr 1Ji t le cl18min d.e. fer 

d.'Isiro et Mungbere. un dernier axe est esquis5e cl.ans 12 r12sea.u 

urba.in du Congo; i 1 est oriente Nord-S 1Jd et comporte deux bra.nche5 
parall~le:s : l'une s1Jit la. valle8 du fl12uve oon•:Jo, du Katanga a 
Ki5angani par Manono et Kindu; l'autre s'~gr~ne le long du fosse des 
grands lacs et traduit notamment les courants ~conomiques allant du 
lac Tanganyika~ Bukavu, Gama, eutembo et Bunia. MAYAYA I.M. n'avait 
done pas tort d'en tirer la conclusion ,uivante: 

< 1 ) 1,, d.e SA I NT MO\JL, IN, 11 Histoire d.e.s villes !I 
I I' I p, 'l 4 5; 

voir .:9.ussi la c:art8 mise .3. j,:,ur par le m~me auteur dans Atlas 
des collgctivitas du Zaire, P.u.z., Kinshasa; 1976, p, 17. 
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.: II D iT.e que .,; 1 es Bel ges ont c:r-ee 1 es •.ii l les, congo la i-s es· 
ne reste < ••• )pas une figure de style. Le5-modifica
tions .apport~es et les orientations donn~es A .ce 
ph~nomene par l' inject ion du colonial isme ont eu un 
~ffet global tel que l'on peut affirmer-qu'il. s'agit 
d'una oeuvre originale. O'est cette urbanisation-ci, 
et · non la pr-ec:ed.ente, qtJi marque de son -.empreinte 
1 'espace nati<)nal pa.r sa force t12chnologique, mais 
aussi parses potentialites multiples, parses capa
ci tes de cl1a.ngement et s1Jrtout pa.r la. presence· du 
fait. colonial qui le sou!:,-tend. cette- ur·banisationt 
aidi2e pa.r I-a br,...1talib~ colonial12, a bou5cule sans 
m~hagement. la vieille urbanisation traditionnelle, 
l'a anemiee ou detruite"<1:>. 

·L'am~nagement du territoire est 11 l'ensemble des techniques 
d'organisation de l'espace par lesquelles l'homme s'efforce 
d'adapter son environnement aux objectifs de la soci~t~ ~ laquelle 
il appartient"<2), Tout a.rnena..•2.ement du territoire est, PO\Jr- ainsi 

dire, porteur d'un projet de soci~t~, d'o0 l'importance de connattre 
la facon dont l'espace national s'est progressivement organis~. Mais 
il se trouve que la distribution g~ographique des 
pays est loin d' ~tre un v~ri table r~sea.u 

villes dans notre 
l'ac:ception 

sociologique du terme. La naissance et la croissance de nos villes 
a.pparaissent comme tributaires de !'orientation ~conomique g~n~rale 
OU cl.85 for.c:e::=. diverses a.yant rythme la 

socio-politique nationala la colonisation, 1 'ind~pendance, la 

r~bellion, la s~cession, l'exode rural, etc. D'autres- activit~s sont 
venuG:s 5e gr;;dfer- d.a.ns la ma.chine urba.ine au gre de~. ~vgrnaments 

voire des humeurs, exception faite peut-~tre pour les quelques 
innovations telle.~ q1Je la con5tr·JJction des chemins d.e fer 

Aketi-Bumba, Isiro-Mungbere, d'une part,et cells de nouveaux ports 

;_ 1 ·i 1~1Av "\,'A I , "'l, , I t.z.qr t · o .. b · .-. d L h.. b sh · , In ,. D ~ a 1 n vr a1nsBUuum a l •. , , o.c,, 

P. 99. 

< 2 i L,, de SAINT MOUL,IN, "Amenagerni;mt dJJ terri toi re et pro jet d.e 
5ocii2te au Zaire", in · za:ire-Afrigue, n" 200, CEPAS, 
Kinsha5a, d~cembre 1985, pp. 583-594. 
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. comme M'Toa .(a Ka·lemie da:ns la provinc12· du Ka.t,:mg,:1) et' Ir·ebu <a. 
l'Equateur>, d'autre part . 

. :Rentre da.ns cette categorie la ville d.e Gbad.olih2 :::;itue1:2 

a1J .· Nord ·ctu Ray:::.. et do.nt la crea.tion est intervenue apres 

l'ind~pendance, pr~cis~ment pendant la seconde R~publique. D'autres 
centres ne sont pas en reste : Masi-Manimba, Butembo, Goma, Bukavu, 
12tc. qui, appari;?tnment s '01Jvrent au commerce 9T~.ce probe.blement a 
l'am~lioration des moyens de communications. Rien d'~tonnant face~ 
cette dyna.mique inherente a la 1,)gique d\J social. Ma.is cG? qui e5t 

surprenant, c'est plutOt l'absence syst~matique d'une .politique 
reelle d.'amenagement de 1 'espace congolais qui con;;isterait en un12 
hi~rarchisation consciante, concert~e et coh~rent~ des lieux depuis 
la ca.mp..5gne ju.5q1J'a la. grancl.e ville. De sorte q1Je l 'e:9-pace national 
soit suffisamment·diff~renci~ par une trame de petites, moyennes et 

grandes vi l les, avec entre chaque type de centre.. des r-ela.tions 

fonctionnelles pr~cises, des mouvements bien r~gl~s des hommes, des 
capitaux et des marchandisesC1), 

Les ma1tres colcniaux avaient leurs objectifs, ~t ils sont 
c:onnu5. Le 5emis urbain is:stJ de: c:ette perioci.e nf2 ::H2 devai t de 

s'inscrire que dan5 c:ette perspective-le,, Au l end.ema in cle 

1 'a.ccess ion dlJ a. souvera. i m~t~ r:,:1t i ona le 

l'utili'.sation de l'espa.ce national en fonc:tion d.e5 be:',oins 

fonda.rr11~mta.u.>,; de la majet.ire pa.r-ti8 de la population, A1Jtrement dit., 

lo reconql..!et8 du pouvoir economiq•..ie et la reorientation d.G'. la vie 

5ocialG: s.1Jr base d.es inter~ts interieurs ne deviend.ront effectives 

qu'a. parti.r du moment ou un nouvel a.menaQement du ter-ritoire les 

imposera structurellement. Deux tran5formations en cour5 5emblent en 
indiquer " les voies, en 1 'oc:curTence 185 accroi55ements 
ctemographiques et le progr~s technique<2.>. 

( i ) \..JI NGE:NGA H. E., , ~, P , 'l 1 6 , 

C2> R~pUblique d~ Zaire, D~partement des Travaux Publics et de 
l'AmG:nagement du Territoire, B.E:.A,lJ., Amenagement du ter:r:i

toire. Esguisse d'un sch~ma national, Kinshasa, 1982, PP,B-13, 
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~uand bien m~me ·· les ctisparit~5 ctemeurent marquees ~ 

l'interieur des villes, la pression politique de la majorit~ 
s'impose d'ores et d~j~ quant & la redistribution des 
inve.stis~ements eri foriction des interets interieur~. Si la nationale 

Matadi-Kinshasa fut; pour l'essentiel, la mat~rialisation des. 
a.spiration:;- ~c:onomiq1Jes d.es entreprise:s, il n'en demeu_r-e pas moins 

vrai que la route asphalt~e Kinshasa-Kikwit visait ~ ravitailler la 
capitale et ~ desservir la population des zones travers,es. En 
outre, la diffusion q1Jasi gen£2ralisee de 1 'aud.io-visuel <racl.io et 
t~l~vision> a g~n~r~ dans une large mesure la conscience riationale. 
L-e nc,mbre d.eja. impress.ionnant c,e5 a.utomobile;; devrait Pp 1JS5Eff la. 

population a. entr-evoir· la. mise s\Jr pied. d.'un reseau _ de voirie 
primaire rev~tue a~propri~, pendant que _]es soci~t~s ct'efportation 
co~tinuent A avo1r '.la main-mise sur la gestion des ch~mins~de fer. 

l, 1 id.ea1 :serait peut-~tre de concevoir une( arme.turg 
na.tiona.le de r-outes a.spha.ltees, d.ont l 1a.}<.e le plus ·foncta.me:htol irait 

· d.e Ba.nana. e. B1Jkavu, en y int12gTa.nt autant que fa.irQ s1:/. PG:!'Jt le5 
cr~tes du peuplem~nt que sont ostensiblement Tshikapa,; Kananga~ 

·) 

Mbuj i -May i et bi en entendi..1 Kab i nda et Ka:=-ongo, L, 'a..x.e dont i l e:=-t 
question ici se ramifierait dans les zones peupl~es de l'Est du pays 
jusqu'au.x: confins. du ~.oud.an et, plus tarcl., vers- la. pr:ovince du 

Ka.tang a .. L,' on pr~vo i ro. it un .:3._x_e comp 1 ement a_ ire en vue de 
nmtabi 1 iser dava.ntage le tra.vai 1 a.bat tu par le.5 poputat ions d1J 

platea.lJ de Gemena et d.e c:elui des Uele. De lia.ison5 s 1JPPl,.ementa.ires 

vi12ndr·a.ient pgtit a. petit consolider-, voir-12 cimenter cet .. ensemblQ, 
implantant ainsi une sorte d'~pine dorsale pour les deux .tiers de 
la pop1Jlation de- la. ReP\Jbliqu\'2 <-n, et le to1Jt en tena.nt 
parcimonieusernfmt c:ompte .d.'autres investi:=-sements publie:5 tels que 

la sant~ et l'instruction. 

(1) L. de SAINT MOULIN, Atlas.des collgctivit~s f: I I C Q, C, .. 

pp, 20-2i, 
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, ·sub5'idi,a.irerrn2:nt ·a. ce q1Ji est d.it ic:t1· i-1 .. fa.ut compter avec .· 

la cli2teri'6ration d.es . termes d.e · l 'e,;:::hange· qui doi t E2tre C:c)ntr~e. 

,a.bsoltJment, par la. d.iversifi<;ation cle la proc~1.1ction economique. De la. 

meme· ma'niere, ·certaine.5- Prod.1..Jctions a.gric:<:i1es .. imposee d.oivent ~tre 
r-eo-rcientee5 en fonc:tion d~s inter~ts interie1Jrs. Il est h~mps d.e 

mettre une fois pour toutes une croix. sur le productivisme de triste 
m~moire. conform~ment aux options ,alutaires lev~gs au niveau de la 

conference. ·Nationale so1Jveraine de i992, l 't2.nergte electr-ique doit 

~tre rend.ue Pl\JS accessible a.1Jr, habitants avant de l 'exporti::ir en 

deh,n·::, de:::, frontier-es- nationales, parfois ·a d.i;:as milliers c:!.e 
kilometres, 

Tout ceci ctoit ~tre mu et entretenu· par la volont~ 
polttique d'assurer l 'a.t.Jtosuffisa.nce -alimenta.ire sur le. pla.n 

interne. Et les ressources ainsi mobilis~es devront ~tre dispvt~es a 
ceux-1~ m,me qui trouvent leur avantage dans le maintien du syst~me 
o.ctuel, caracterise. es-sentielli2ment par 1Jn fa.isce,9. 1J de villes 
utilitaires, sans lien organique avec le reste du territoire 
nationa.1. Tel112 s2 presente, a notre :',ens, la nouvelle optiqu:2 sur 

les investissements ~ concretiser et les ~nergie5 dent on a besoin 
po1Jr affronter la "ba.tai ile du d~veloppgm12nt". 08 q1Ji nou5 a.mS2n8 a.tJ 

cadre empirique de notre travail, car la fin dP ce deuxi~me 
chapitre, faut-il le souligner, met ~galement un terme A sa partie 
th~orique essentiellement consacr~e aux pr~suppos~s th~oriques, 
c'est-a-d.ire en fa.it a la. definition des concepts- f():ndamenta.vr-:1 
cl.'une pa.rt, et a la villG: cong·olaise en tant q,J;objet de 

connaissance, d'autre part. 

* * 

* 
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OHAPITRK'JROISIEME : PRESENTATION DU TERRAIN D!ENQUETE~:, -

"I-a ville de Kinshasa ne peut ~tre 
consideree comme une }U}(taposition d12 
zones semblables; il ne suffit pas 
pour la connaitr2 cf 'en avoir visite 
un ou dt2U}1 quart i 12rs". 

R.P. Leon de SAINT MOULIN, Esquisse 
sociologiqUQ ... ", .a.......c....., p. 316. 

Au debut de la colonisation, la localisation des premi~res 
vi l les qui deviendront souv~mt les capi tales des colonies, obi:2i t a 
un certain objectif, a savoir relier la metropole au.>< territoires 
d'Outre-Mer. D'ou l'emplacement le long des cotes de nombreuses 
capitales africaines dont Kinsl1asa., une "des villes d12 l'A-friqug 
intertropicale, la plus exceptionnelle. C'est, disent J, FLOURIOT et 
R. de MAXIMY, la seule qui soit 12n m~me temps capitale, millionnaire 
et situee loin de lamer ... C'est la veritable porte de l'Afrique 
centra 1 e inter i 8\Jre" < ·1 ) • 

Mais pour compr12ndre les origines profondes et les carac
teristiques principales de notre terrain d'investigation, 11 sied de 
consacrer les cinq sections du present chapitre respectivement a sa 
situation geographique, a sa gen~se ainsi qu'a sa br~ve histoire, ~ 

son espace social urbai n, a son cad.re soc i o-demograpl1i que et a 1 a 
categorisation soci6-professionnglle de ses habitants . 

. section 1. situation oaographigue de Kinshasa, 

La "Region urbaine" de Kinsl1asa, c'est cette partie de la 
Republique du oongo qui s'etend au Nord-Ouest sur la rive gauche du 
fleuve. Elle est limitee au Nord par le fleuve Congo formant ainsi 

(1) J. FLOURIOT et R. de MAXIMY, Atlas de Kinshasa, cit~ par M. 
PAIN, ~, p, ·13. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 194 -

· une fronti'ere .naturelle .·entre le Congo et la. Republ ique d.u congo
Brazzavi 11.e; a. L'Est par la. Province de Bandundu; au Sud. par eel le 

du Bas-Congo et a 1•ouest par le fleuve congo<t>. 

ses coordonnees geographiques sont les suivantes : · 4°19 11 

de latitude sod. et 15°18 11 de longitude Est <2). son relief est 
compose d 1 une plaine mareca_geuse et alluvia.le ctont l 1altitu.de varie 
entre 275 et 300 met d'une region de collines d'~ne altitude allant 
de · 3·1 o a 370 m. on peut ci ter pa.rmi el les les monts Ngafula., 

Ngaliema, Amba., les plateaux de Kimwenza et de Binza. 

Au regard de certa.ines etudes pedologiques., cette .pla.ine 
serait ~ l'origine une vaste depression et le resultat de l'expan~ 
sioh d 1 un pool en disparition qui, aans le temps, s'etendait 
jusqu•aux collines de Kimwenza et au plateau du Kwango. En aval de 
Maluku, sur une longueur de 30 Km, le fleuve Congo~ 25 Km de large. 
c•est pourquoi STANLEY pensa, le jour de son arrivQe ! cet endroit, 
qu'il s'agissait d 1 une mer. Il donna. a cette pa.rtie du fl!2uve, 

.=,itue12 entre Kinsha.sa £2t Brazzaville·, le norn de sta.nley Pool <Eta.ng 
de Stanley), D1 autres sources, en revanche, soutiennent que ce nom 

vient des 11 indigenes 11 q1Ji la surnommerent d'abc;,r-d. "Stanley 
N'Soussou" ou "Stanley, la Poule 11

, qu'on a trad.uit i2n. 11 Sta.nley 

Pool"< 3), A,J dela. de la polemique, c' est ce que nous appelons 
iuJourd'hui le Pool Malebo. 

Sur le pla.n liyd.rographique, le site sur lequel est b&tiE2 

la ville se trouve drain~ par des rivi~res dent les plus importantes 
sont la. l'·J'djili et la N'sele qui, riches en terres alluviale5, 

formGmt les va.llQes fa.vorables a.ux cultures mara1cheres et vivrie

res. Il est egalement dg petites rivi~res qui, a l'instar de la 

en MBUMBA Ngirnbi, Kinshasa 1ss1 1201. 100 ans apres stanlev. 
Probl~mgs et avgnir d'une ville, c.R.P., Kinshasa, 1982, 
p, 17, 

<2) B,E,A.U., Atlas de Kinshasa. 
<3> of. Albert MAURICE, stanlev. LQttres inectites, Office cte Publi

cib~, S.A., Editeurs, BrtJr:.elles, i955, p,31. 
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,·N'·ctjiJi et.de N 1 sele, s12 J.12ttent dans .le f.leuvi:t .. Congo. o•est· le. c:as 

de. 1 a.· Gorn be,· dt2 1 a Ii'una,- de la. Basoko et de 1 ·a Ndo 1 o. l,e!:r ru i'ss.ea.ux 

de Kinshasa sont .:. L-.ubudi, L,ukunga, Binza, Ma.mpenza, Makelele.; .Yolo·;. 
Ma.tete, Banda.lungwa.; Tsha.ngu 12t TshenRg, Ils ont des .debits au.>< 

variation~· ;:;aisonnieres propres au climat ·tropical. En effet; il 
existe a Kinsha.sa deux sa.isons la sa.ison seche va de ma.i a. 
septembre et celle des pluies, d 1 octobre ~ mai. ce qui implique que 

les ea.ux des ruissea.ux dQborctent a la suite de fortes pluies et 
tarissent presque penct~nt,la saison s~che. La saison pluvieuse est 

coup~e par une petite saison seche vers le mois de Janvier. 

Ma.is 11:2 c:lima.t de la. capitale n•est pas le m~me pa.rtout. 

Lra pl a ine conna 1 t un cl i mat 1 ourd et cha.ud tand is qu12 dans les 

coll ines, en raison de la ha.ute altitude, le climat pa.rai t -plus 

doux. La l~urdeur est surtout provoqu~e par les deboisements 

=-Ystema.tiques s I opera.nt au.><. abord.s immf2dia.ts d.e la c:a.pitale a.insi 

que par les constructions en ciment. La temperature moyenne annuelle 

de Ki nsha.sa. est super i eure a ·i 8.:. < genera.lement, e 11 e est touj 01.Jrs 

~l 8\/88). 

Au conga, Kinshasa. n 1 est pa.s qug ca.pitale a.dministra.tive 

et poli t ique; el le 

commercial. 0'est, 

est a.1.Jss i 

en outre, 1 1 urn:2 

grand centre 

des gra.ndes 

economique et 
mi;:tropoles a.e 

l 'Afr-ique noire. Pend,:1.nt la I reme Republ ique, la vi l le de Kin5ha.~.a. 

etait erigee en 11~me Region du pays, Elle s·~tend sur une superfi-., 
c:ie de 9.9f,5 Krri'"<Maluku et N'Seli;, inclus), soit 0,4 % de la. super-

ficie totale d.u Congo, avec ·une population evaluee, en 15'85, ti. 

2. 778. 281 < 1). cette clerni erg d.onnee chi ffree est a prenclre a.v8c 

reserve car, en reQ.lite, il est impos5ible, d.ans 1'6-ta.t actuel d.es 

chos~s, de c-:mna.1tre le nombre exa.ct d 'habita.nts a Kinshasa vu le 

grand nombre d 1 irr~guliers, a~jourd 1 hui plus qu'hier. 

<1) Le Panorama des 20 ans du Mouvemeot Populaire de la Revolution, 
Kinsha.sa, 1987, p, 318, voir aussi P,nrn2.><e a l 1 Arr~te Departe

mental n° 86/0677 du 20 d~cembre 1986 portant proclamation des 

resultats du recensement gen12ra.l 1985 de la. population d12 la 

Republique du Zaire. 
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.. ··, .. Eni.dehors -'de multiples services ·administra.tifs· e:tatiqu~s 

. et:.para..:.:G!tatiques dont el les regorge, ce.ttr;2 vi l.le. _di!?POse d' \Jn gra.nd· 

nombre d'indO~tries manufacturi~res et occupe la premi~re place dans 
l~industrie textile, chimiqOe et alimentaire dans le -pays, Avec ses 

.. 3. ooo ,ooo ct 'habita.nts environ, Kinshasa. const i tue un va.ste marche 

d'~coulement et de consommation de produits.· agricoles provenant 

principalement des provinces de Ba.nd-undu, du Bas-Congo, de 

l'Equateur, du Haut-Congo et des deux Kivu <le Nord et le sud-Kivu>. 

Kinshasa. et ses environs disposent des a.ires a vocation 
.agricole o~ se d~veldppent les culture~ mara1ch~res et des activit~s 
agro-industriel les. oette vi l le est la Principale consommatrice de 
l'energie ,1ectrique fournie par les centrales hYdro-~lectriques du 

Ba.s-oong0 et a tout le rnoins par le Barrage .. d'Inga. carr12four de5 

~changes cbmmerciaux nationaux et internationaux, Kinshasa est 
reliee au reste du Congo et du monde par son aeroport international 
de N'djili, situg a. 25 km d.1J ct2ntre-ville ainsi que l'agroport 

secondaire de Ndolo pour l'usage de petits porteurs et des aQronefs 

militaitres. 

A l 'epoq1Jg 01'.J nous faisions notre hirrain, la ville eta.it 

exploitee par sept grandes societes de transport en commun. Il 

s' agi t de la. SOTRAZ < la sociQte ,j.e Transport Zairois, crt2t28 Bn 

'1978), la SITAZ <la ~,ocieb2 ·d. 1 Inv1:2stissement et de Transport d.1J 

Zaire, creee en 1984> qui a r~cuper8 les installations de la d8funte 

s,T.K. <la. socigte des Transports Kinois), l'O,T,o.z. <l'offic:e des 
Transports en Commun du Zaire, cree le 27 mai ·1970 sur les cendres 

de la T.C.L,, soci~te de Transport en Commun de L~opoldville, 
fondee, elle, li:2 17 novembre 1954), l'Auto-Service zairg, la. 

SOZAMAOO, le city Train et le TRANZAM. <le Transport Zairo-Marocain>. 

A Ci.25 grandes societes ,de transport en commun, i 1 faut ajout,~r de 

multiples voiturt2s taxi et mint-blJs, sans oublier l~s c:amionnettes 
Peugeot 4 04 appg 1 ees "k i ma. l uma 1 u" < 11 q1Ji vont vi te-vi tg", en 

kikongo, \Jne des lang1Jes vernaculo.ires du pays) et les "fula.-fula" 

qui effectivement roulent souvent a tres grande vitesse. 
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~in,hasa~~i,Pose·egalement d'une infracttutDre~~grroviaire 
·d!int~rQt urbain et inter~regional exp1oit~e'par 1 1 0NATRA ~1~offi~e 

Na.t.ional des Transports)-.pour le compte' de la· s.N.c.c. <la s.oc'iete 
Natiqna.le d.as Ch12mins- d.e·Fer du Congo) creee en 1974. sa ·voU2 

fluviale, exploitee par le m§me ONATRA, perrnet d~s ech~nges commer

cia.u.~ des di;mrf2es al im12I)taires et le transport des personnes entre 
la ville de Kinshasa et d 1 autres provinces telles que le Bandundu, 
l'Equa.teur-, le Ha.ut-congo et le Kasa.1-or-ienta1.· L,a. liaison entre 
Kinshasa 12t Br.a.zza.\iil le est a.ssuree pa.r li;;,.s vedettes de l 'ONATRA et 

celles d'une compagnie congolaise similaire. 

D I un point d!:2 vue cul turel, Kinshasa. a.bri te depuis 1954 
l'ex-Universite Lovanium <actuelle univ~rsitf2 de Kinshasa>, en plus 
d' innombra.bles ecoles 12t instituts supGirieurs officiels et privf!s.·· 

ce qui fait de la c:apitale un haut lieu de savoir dont le rayonrte
ment s'gtend bon gre mal gre sur tout le pays, on trouve ! Kinshasa 

des orc:h_t2stre:s, des troupes the~.trales, des organisa.tions sportives 
d.e tous genres.. cles s a 11 es de c i nGima, d.es ma.is ons d. 1 edition, des 

biblioth~ques, des archives, des musees, des bars, des hOtels et des 
11 nga.nd.a 11 qui directement ou incl.in;;:ctement faconnent la vie des 
Kinois. La. ro.dio et la. television ne 5ont pa.s en reste. Nous y 
reviendrons avec force d~tails dans la mesure o~ cet aspect 
constitue l'epicentre m~me de nos preoccupations. 

Au plan rel igieu.><., outre les qua.tre prirv:ipal12s confes

sions <catholique, protestante, kimbanguiste et islamique>, de 

m1Jltiples sectes n:lligieuses y proliferent. L'on Pa.rle des groupes 

de pri~re charismatiques et des mouvements philosophico-spiritualis
tes comme Mpeve a L,ongo, Ebalg MbongQ, Dieu Kadima., Bima., IIIeme 

Testament,T~mo\ns du Christ et de J~hovah, Maikari-con20, Rose-Croix 

AMORC, ·Martini::;tes, Franc.s-Ma.cons, v-Ja.Y et bien d 1 a.utres. La liste 
serait festidi2use a egrener-. 

Les principal12s langues parlees ~ Kinshasa sont le 

fr·a.ncais, le linga.la., le kikongo, lE:? s 1 ... 1ahili et 112 tshillJba. vers 

1930, le l ingala ava.it ri2 1Jssi a s' imposer a.vec le I-<;H~ongo comme 

langues vernaculaires principales de la capitale. Il conna!t depuis 
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un' ser:t,9 . .-if!_ temps· une emergence pa.r rapport a\tx' trois · autres · larigtias 

11atio_nales. qui semblent ~tre conctamnees · aux r1.2lations de simple 
voisina_ge ·: · "cl~ .. 1 inga.la. est une la.ngu1:2 de communication · dans 
l'~norme ville ctg Kinshasa'', affirme J.M. ELA <1>, M~me le francais, 
langue officielle h~rite~ du colonisateur; apparalt de plu~ Qn ~lus 
comme; un ictiome ~tranger, reserv~ ~ 1 ·~cole i~tellectuell~. Le 
linga.la, c'est la. la.ngue de l'armee, d.es orchestres, des commer
cants, des ammts de l 'administra.tion, des athli2t12s, des suppor
teurs, des associetions, des eleves, des gtudiants et des chOmeurs. 

Sur le plan morphologique d12 la vi l le, l I Etude socio
d~mographique a distingue six grandes zones suivant la chronologie 
de leur cr~ation et le type d'habitat : 

1. zone r~sidentielle <Gornbe, Limete. Ngaliema>; 
2, Nouvelles cit~s <Kasa-Vubu, Ngiri-Ngiri,·Kalamu>; 
3. Anciennes cit~s <Barumbu, Lingwala, Kinshasa>; 
4. Cit~s planifi~es caandalungwa, N'djili, Lemba, Matete>; 
5. Extension-Sud <Ngaba, Selembao, Makala>; 
6. Excentriques <Mont-Ngafula, Masina, Kisenso, Kimbanse

ke, N'Sele et Maluku,<2>. 

(1) ~T.-M. ELA, .o..._c_.,_, p,57, 

<2> o.N.R.D,, Etude socio-d~mographique ... , o.c., P, 136. Au total 
vingt-deux zones sur vingt-quatre. 
Bumbu <extension-Sud> et Kintambo 

Il en manque deu;-<., a. savoir 
<anciGmne cib'2>. En outre, 

nous lirniterons, pour notre part, le secteur des Nouvelles cit~s 
& Kasa-Vubu et Ngiri-Ngiri dan~ la partie Nord. Le Sud de Ngiri
Ngiri au-del~ du complexe scolaire, est en fait une zone 
d'extension ~ rapprocher des extensions Sud. Kalamu, habituglle
ment rattach~ aux Nouvelles cit~s, est~ en dissocier. Matonge, 
Volo et le camp Ka.uka sont a joind.re a.ux cites pla.nifiee2s. Le 
quartier <de> Kimbangu, entre Ngiri-Ngiri et Volo est caracte
ristique des zones d'extension. 
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Dans L 1.E?psemble,·• ctde est d'a.utant pl1J5 vrai ·que du Mont 
Nga,liem?r ur-i des points. h~s plus eleves ct,;i Kinshasa., une oeilla.dQ 

suffirait pour c.o.nstater quelques reliques de la. logique coloniale 

bel ge < c:' est-ei.-ct ire 1 1 u_rbani sme segragat if in it i a.U s ur 1 e -t issu 

urba.in de la capitale : d'une pa.rt, les q1Ja.rtiers resictentiels de 

haut :,tanding (quartiers cossus) 12t, d'autre pa.rt, les qua.rtier-s 

ha.bites par la masse populaire <quartiers 11 popus 11
), separes les uns 

des ~utres par une 2one. tampon instrumentalisee p~r la juxtaposition 

de vastes espa.cf=!s verts < le terrain du golf), de missj.ons <Notre 
Dame cte Fa.tima.), du camp mHitair-12 L,ufungula, de la RENAPI <Regie 
Nationale· d'Approvisionnements et Imprimeries, ex-RATELESOO et ex

SAMAF.05), de l 1 Institut Geographiqt.Je, d'un tGn--rain d.e football, d.u 

Jardin zoologique, du jardin botanique appele Pare de la Revolution 

- - .Deu><.ieme Republique oblige- .. anciennement Parck d.e Bock (ii, d.u 

marche centra.l, d.e quelque services publics, des ecoles et, plus 

loin, du rail <2>. Il en fut de m~me de Kintambo colonial o~ la gare 
et la voie ferree sgpara.ient la. 11 vi 118 inctigene 11 d.e 11 vi lle 

europeenne 11 
• 

O'est ainsi que, dans le cadr8 de la croissance spatiale 

de Kinshasa, M. PAIN parle de trois villes, de trois types d'urbani-
5a.tion < 3 >. NOTJ:5 av,;:i,ns apprecie la. justi2sse de ce point de v1Je 

d'auta.nt plus que l'occupa.tion du ~.ite, comme no 1Js le verrons plus 

lotn, a et12 ma.rquee a. ses debuts par les contrainte:;.; natur12lles et 

l 'implantation d1J _noya.u colonial. Plus tardr l I a.c:tion d12s a.dminis
trateurs et la puissance des inter~ts priv~s conditionnent une 

ossature quir nous l'avons dit, marque encore le paysage. Enfin, 

<1> Du nom de son cr~ateur alors commissaire de District. 
(2) L,a 11 cite 11 sl.;1,ppelait 11 le Belge 11 < 11 Belesi 11 > parce q,,.;1'elle eta.it 

l'oeuvre du. colonisateur. Paradoxalement, apr~s une certaine 
heurer aucun Belge n12 pouvait y pen~trer, tout comme le 

p12rsonn1:2l de maison ne pouvait rentrer chez lui le soir sans 
laisser-passer, apr~s le couvre-feu. 

(3) M. PAIN, !L...C....., pp, 98-120, 
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.+• echec des plans: do'·urb·anisme. rec~mts. a.mene .. de nos. j ours. \me urba.ni

: .sa.tion a .la fois:. sa.i..:Jvage et incontr61!2e; L;es cite!:5. planif,iee;;, -- pa.r 
exemple, repr~sentent la troisi~me g~n~ration des quartiers kinoi~. 

Plus loin, c· 1 t1st la zone d. 1 ext12nsion Sud qui s'etend de 

Bandalungwa ~ Lemba et qui c:ornprend les communes de selembao, Bumbu, 
Makala et Ngaba ainsi que les quartiers Momb~le de Limete, Kimbangu 
de Kalamu, ex-sinaleo de Ngiri-Ngiri <actuellement hOpital Mam~ Yemo 
extension de Burnbu> et Selembao d.e Bandalungwa. cet ensemble est 
rela.tivement proc:he da.ns a.nc:iens 12quipements urba.ins, et il peut 
done en beneficier dans une certaine mesure, 

En revanc:he, la zone des exc:entriques, comme son nom 
l ' i nd i que, comprend 1 es qu~.rt i ers 1 es plus e 1 o i grn2s d12 1 • anc i enne 

ville; elle regroupe toutes les e>-1.tensions peripheriqu12s, soit les 

nouvea,Jx quartiers de Kintambo, Ngalierna et N'cUili, le quarti'=!r 

Kingabwa de Limete et les communes de Kisenso, Kimbanseke et Masina. 
cette zone est g~ographiquement tr~s dispers~e, mais elle est situ~e 
par- ma.jorit12 au Sud-Est qui appa.ra.1t comme "l 1 exutoire naturel de 

L~o'', D'oD 1 'importance que prennent cte plus en plus Kinkole, N1 Sele 

et ~~me Maluku en mati~re de loisirs. 

La conqu~te des pentes dans ces zones d'occupation relati

vem12nt r-ecente i;mtr-aine d.es plus forte=, contraintes qu'a.it jamais 

connues l 1 urbanisme kinois : un site ravag~ par l'~rosion anthropi

que. couvra.nt a.ct 1Jel lem\;:mt plus de 6. ooo lia, ces zones souffr-ent 

d'une carence generalg d'gquipement collectif. Nombreuses sont les 

par·ties mal drainees, notamment au pied. des collines. La mobilisa.
tion des versants non prot~g~5 et par suite instables s 1 accompagne 
d 'un ensa.blQment importemt que . les cours d.• eau n' arri vent pas a 
exporter. L'absence de collecteurs pour 1·~vacuation des eaux us~es 
et des mati~res f~cales entra1ne une pollution de la nappe 
phreo.t i que. 
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·· ·.-, or, norrrbre :cte· sq1Jatter:s s 'approvisionnent dans .· la nappe· 
phr~a.tique a :pa.r"tit-' de puits sommairas, · parfois profond.s d'une 
dizatne de m~tres lor~qu'6n est sur des interfluves, ou en utilisant 

directement l'eau des ri~i~res. Les risques d'une contamination spnt 
. gra.nds, D'ail11::2ur::.;, les sto.tistiques sur la morbidite Je prouvent a. 
suffisance. L'on rencontre plus de personnes atteintes de pararitose 
ctans les zones p~ripheriques que dans la noyau urbain primitif. 

sur le plan juridique, nous rappellerons tout simplement 

qu'a la suite de l 'orctonna.nce-loi n° 68/024 du 20 janvier 1968 et 

eel le n° 78iOOE: bis du 20 janvier 1978, le sta.tut de la vi l le de 

Kinshasa est fix~ par l'ordonnance-loi n° e2.ooa du 25 fevrier 1982 

au terme de laquelle Kinshasa devient, a\J pla.n de l'organisa.tion 
ad.min:istrative, l'equiva.lEmt d'1Jne province <art-. 1er), Elle est 

subdivis~e, comme nous l'avons mentionn~ plus haut, en vingt-quatre 

communes urbaines, en l'occurrence par ordre alphab~tique 

Bandalungwa, Barumbu, aumbu, Gombe, Kalamu, Kasa-Vubu, Kimbanseke, 
Kinshasa, Kintambo, Kisenso, L,emba, L,imete, L,ingwala, Makala., 

Maluku, Masina, Matete, Mont-Ngafula, N'djili, Ngaba, Ngaliema, 

Ngiri-Ngiri, N'Sele et selembao (1), Kinshasa est la capitale de la 

R~publique du Congo, Mais historiquement parlant, que peut-on 
retenir des origines profonctes ou tout simplement du p~ss~ de 
l'agglom~ration dont il est question ici ? 

section Genese et .bnve histoire d.e Kinshasa, 

Guoi qu'on en dise, l'histoire est plus qu'\Jne =·imple 

reconduction du passG: du fa.it qu'elle s'enracine da.ns le pres.ent. 
son interr·ogation est la n6tre, et se d.eveloppe ei. partir- d.e nos 
pr~occupation5, c'est-~-dire ~ partir du r~el que nous- percevons et 
qui nous am~ne ~ d~passer l'actualit~, dans la qu~te d'une explica

tion plus profonde de ce que nous vivons. Dans une de ses nombreuses 
publications, MUYA KAMWANGA opine: 

<n o.N.R.D,, Repgrtoire des superfices des Provinces. Districts. 
Territoires et villes de la Republigue nemocratigue du 
Congo, Kinshasa., 1970, p, 5. 
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''L,es · Africains n'ont pas d 'histoire, a-t-on dit · .et 
ecr'.tt .. Les ,:auteurs de cette ·a.=,sertion ·n' ignorent: pas:·.· 
que toute 5ociete, si ~trange paraiss~-t~elle; .a son 

· Pa.s~.e; qu'elle a, selon sa voie, produit d.es idQes, 
des· valeurs. et des normes propres, et qu~elle a 
deve 1 oppe tJne sen~. i bi 1 i b2, un c:omportement · et cl.es 
activit12s ·specifiques. En dernigre a.na.lyse,· ce n'est 
done: pas notre passe qu'on nous denie. ce que l'on ne 
·nous reconna!t pas, c'est la conscience de notre 
passe"<1i. 

Nous souscrivons ~ cette prise de position car nous sornmes 
convaincu que. le passe est un guid8 sar pour le present. Il n'est 

pas de l 'histoire morte; il est la ma.tiere viva.nte avec laquelle 
l'homme se fait lui-m~me et ectifie l'avenir. C'est comme une fl~che: 

avant de la projeter vers l'avant, on doit d'abord ramener la corde 

en arriGn-e afin d.'· imprimQr a. la. fleche la force necesso.ire qui la. 

- projettera. aussi loin que possible.- En un mot; le present expliqug 
tout o.\Jtant le Po.sse que le pass'2 expl iqmi le present. L' histoire 

doit done ~tre pour notre peuple les phares pour regler notre 
vitesse de l'avenir. 

E:n ce q 1Ji concerne l 1empla.cem12nt actuel d.e Kinshasa, d.e 

nombreux temoignages attestent l'existence, depuis la haute Antiqui
te < i 1 y a plus d.8 1 o. DOD a.ns), d' a.tel iers de ta.i l le d.e piern2, 
v~ritables si~ges d'industries lithiques et probablement des points 
d.e commerce glementa.iri;, (2), Des fouilles a.rch~ologiq1J£2s ont ete 

effectu~es dans ce sens notamment sur l'lle des Mimosas, dans le 

(1) MUYA KAMWANGA, "L,' archeologig et l 'Qxplora.tion du passe 

a.fric:a.in", in Etudes d'Histoire Africaing, D<-X, numero 

sp~cial : ~·arch~ologie en Afrique oentrale, P.U.Z,, UNAZA/ 

campus de Lubumbashi, 1978, p. 30, 
< 2 > H. van MOORSEL,, Esguisse prft!bistort_crne de la plaine dg Leooold

vi I le, Bulletin d.es seances de l'ARSO, 2(4), 1956; Paleo
lithigue ancien a u~opoldville, Editions d.e l 'Univt2rsite, 
L~opoldville, 1959; Atlas de la pr~bistoire de la plaine dg 
Kinshasa, universite Lovanium, Publications universitaires, 
Kinshasa, 1968, etc. 1.,ire aussi Da.niel OAHEN, "No1Jvelles 

foui l le~ a. la pointe de la. Gombe <ex-pointe de Kalina), 
Kinshasa., Zc:dre", in L'Anthropologie, t.80, n°4, Pa.ris, 

']976, pp, 573-602. 
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:Qite de Lutendele et~ .la pointe de Kalina CGombe~ c'est-~-dire au 
bas du Mont-Ngaliema>. Depuis les temps le~~ Plus recules de 
.t':histoire, en effet, l'.r,omme et se.5 a.nc:~tres ont reussi & fa.bri
quer, .-de fa.con rudimenta.ire bien entendu,· une variete d.'outils et 
d.'·instruments. en Pierre taillee, grossi'erement d'a.bord. <paleolithi
que), ens.uitg de facon plus fine <nt2olithique> po1Jr ctomestiquer la 

nature. Il s'agit ptincipalement des bifaces pointus, des coutelas, 
des fl~ches, des grattoirs, etc. qui., selon Francois BONTINCK, 
6ppartiendraient ~ des populations d~ petite taille assimilees aux 
pygmees et a.1Jx na.i ns qui occupa i ent 1 e site avant l I arri vee des 
Bantuphones. Le site sera occup~ plus tard par des Bawumbu <cultiva
teurs vivant ~ 1 'int~rieur> et les Tio ou Bateke cmarchands, 
nomades, p~cheurs occupant les rives gt iles du Pool, vivant sur les 
P 1 a.tea:U.>\) ( 1 ) , 

Oependant, l'histoire de la ville actuelle ne pe1Jt ~tre 
retrac~e depuis des. temps aussi recul~s. L'Afrique de la chasse et 
de la cueillette constitue l'Afrique pr8.traditionnelle et pr~histo
rique. Qu'il nous soit done permis d.e nous situer plut6t a une 
p~riode plus proche de nous, c'est-~-dire ~ 1 'avbe des Temps 
Modernes, et susceptible de nous pr~parer A la tr8.pidence de notre 
terrain d'enqu~te: rnouvement d~s citadins, impressionnante circula
tion automobile 8t bruit infernal auxquels s'ajoute la chaleur 
d'~t1Jve. En gffet, cl.es le ciebut d.u x~n 8me siecle, les Portu9ais, 

preoccupes de rec:onn.::11 tre l e5 s-ources- du Congo, appr i rent que ce 
fleuve .s,Jrta.it d.'un la.c 58 trouvant au.x. confins du royaume Kon,;i-o. 

C'~tait le Pool Malebo, o~ parviendront finalement trois des 
· 1·'"' · ·"' 1 · d"'s· 1 rJ.L.b1 t d1 "·11 1 reme miss o;.,nnair,,.s qui, ·"= e -·"= J .u r,·., ' tenterent a pl 1usi12urs 

reprises d'etabl ir. une mission c:h.ez le fameux MAKOKO, roi des Tio 
d.ont le terri toire se tTouvai t a.u Nord de ce lac, dan5 l 'o.ctuel le 
Republique du oongo-Braz2a. Il s'a.git du Pere Geronimo d12 
MONTESARCHIO, capucin italien de la Pr~fecture apostolique du 
roya.ume Kongo, qui a. visite par deu)<. foi5 la. re,~ion de ftlpurnbu, 

(1) Fra.ncois BONTINGK, "L,a d.erniere d.\2cennie de N5hasa (188'1-'l891)", 

in Zaire-Afrigugr n°169, CEPAS, Kinshasa, novembre 
1982, pp, 535-552. 
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. ;.' notamment-: e,r, . fevri_er. ,1. 6:5.~h ,:-et des P~res :Ma.rcfH'l i no d' ATRI' et · uuca .·da 
(JAVTANI5ETTA, qui Y· _sejourrn~rri:mt seulement du 25.: mai au 2 Juin 1968:~ 

ohacun d'eux a. redige un .Journal de voyage, L,e·premier c:ite, par 

e><.ernple, . relate son epopee sur les ·· vingt cinni212s de sa · vi12 

a.fricaine<1). 

Il y a fort a parier que le toponyme "Nsha.sa."<Ntsasa) 

derive d.u verbe t12ke '.'tsa.ya" <tsa.a.> -· qui sign1fie echanger.- Le 

substanttf intsaya <insaa> dgsigne tout· lieu d'ichange, march~. Norn 
c:ommun A ~·origine, 1~ toponymg devient un nom prOpre ·au detriment 
du toponnne o.nt~rieur Olio ou Molio. En effet, ava.nt l'essor 

c:ommerc:ial ·cte Kintambo <Ntamo) sous NGAI.,IE:MA, le vieux Kinshasa 

<Nshasa.) est le principal "lieu ct'echange" de la. rive merid.iona.le du 
Pool ou se- pr-atique le troc. Gr&ce aux courtiers teke;., l' ivoire et 

les esclaves amen~s en Pirogue par les Banunu Bobangi confondus avec 
les Yansi cchez STANLEY>, s'y ~changent contre les articles de tree 

europeens a.pportgs par l es Bal<ongo au nombre ctesque 1 s 1 es Bazombo 

semblent ~tre les plus habiles<Z>. 

La graphie Nshasa est anglaise; elle se rencontre pour la 
premi~re fois sous la plume de STANLEY dans le r~cit de son 
exp~dition transafricaine de 1874 A 1877 devenue lE!gendaire 

Throuhg thg dark continent, 2 vol. .. Londre5, 1878 <3>. selon F'. 

BONTINKC, ce sont les Ba}:ongo, principalQment les Bazombo, qui ont 
"kongo-is2 11

, DG!s lors a.ppara.it la. forme Kinsha.sa, Kind.olo, Kintambo 

<Kint amo) , etc. < 4 ) , 

< ·1) F. BONTINCK, "Mba.nza L,emba et les origines d.12 Kinshasa., L,emba. au 

XVII~me siecle", in za:ire-Afrigue, n°173, OE:PAS, 
Kinshasa., mars 1983, pp, 169-183. 

CJ) A. 1,uMENGANESO KiobS:, Kinsba">a. Gen_gse . et :·sites bistorigugs. 

~' p, 35. 

(3) Traduit Qn francais par H. LOREAU sou~ le titre : A travers lg 

continent mvst~rieux, 2 vol., Hachette, Paris, 1879. 
(4) BATSIKAMA ba. Mampuya, "L,a. toponymie d.8 Kinshasa", in SALONGO 

csuppl~ment r~alis~ dans le cadre du centenaire de 

Kinshasa), Kinshasa, 22 d~cembre 1981, PP,10-14, 
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cette 'fdrm'e: kor,go' du nom· 1teke original se rencontre egalement- sous 

divetses· vatiante5, Kin~hasa, Kinchassa, .Kinschascha, Kintchassa~ Le 
t,:,pi::myme original teke aura ete ainsi a.ltere a. la. fois pa.r les 
tra.fiquants africa.ins cle ·l 1 interieur 8t pa.r les Europeen5, Denos 

jours, on Gntencl m~me ·"Kinshasa" et 11 Kisasa." .- la na.5ulisation, si 

frequsnte dans le kiteke, ayant totalement disparu<1>, 

Mais er, verite,· la fond.a.tion d.e la "Stanley Pool station" 
le 'ler decembre 1881 - il Y a. exactem,.;mt cent-seize ans jour pour 
Jour - est due aux a.ventures d 1 un homme : Henry Morton STANLEY, le 
"M'Bula Mata.ri", dont le vrai nom est .John ROl..JL,ANDS, Ila vu le jour 

le 10 mai 1840 d.a.ns le pays d.e Ga.lies ei Denbigh. Fils naturel de 
BETSY, une simple servante galloise rendue grosse par un paysan John 
ROLLANT <forme galloise de ROWLANDS) d~c~d~ peu a.pr~s sa naissance, 
STANL,EY <nom emprunte a un bitmfait,;rnr providentiel dont le petit 

J Qhn est de\1enu f i 1 s a.d.opt if a 1 a. NQuve 11 e or l eo.ns au)'<. u. ~ .. A. > a. 
conm.1 une enfance rna.lheureuse et aventur~rnse. I l est rnort a Landres 

ie 5 mai 1904 <2>. L'explorateur ahglo-am~ricain baptiser-a d~s le 14 
avril 1882 sa station - la qua.trieme du comite d. 1 Etudes d.u Haut-
Congo, C.E.H.C., 

Afrique centrale, 
ver·i ta.ble 

constitue 
instrument de l'occupation beige en 

12 25 no\,,embre 1878, apres cel les de 
Vivi · <dont la fondation remonte au 30 septembre 1879 et qui allait 
devenir des 1885 la premi~re capitals du pays, avant d'~tre 
remplac~. comme nous le verrons plus loin, par Boma de 1886 ~ 1923), 
rsang·ila <le 21 fevrier ·J88'i) et Manianga <18 1er rna.i de lo. m~me 

,=1.nn12e) - L,b:OPO 1 dv il 1 Q en hommage ~- L-EOPOL,D II < 183 5- i '? o ·n , ro i d2s 

Belges (1865-1909), fondateur de l'Association Internationale du 

Congo, A,I.C., q1Ji ave.it ene:0 1Jrage les initie1.tives h::1rdies d.u ''plus 
capable des explore.teurs", 

< 'l) F. BONTINGK, 11 L,a derniere d.~cennie II 

) '' ·' ~, pp, 535-536 .. 

(2) LUME:NGA-NESO Kiober Aux. o:ciru..DE~de la vi l le cte Kinshasa, 
c . R • P , , Kins r1a.s a, 1 9 8 2 , p • 4 \:, • 
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En,,eff.gt,.. ·apres. avoir va.irn~ment t2ssay~ d '.acqu12r·ir: 12n- As'ie 

ou:en Am12rique 1Jne· co1onie pour ses .compatriotes, le :roi s·~tait. 

tourne, an aoot ··1875, vers l'Afriqu8. Le o.E.H.O. - dont le but 
d.ecl.q.re etai.t d._'etudier sur place la possibilite d.e cons.tn.1ire ce 

chem in de f12r sans lequel ·11 le Congo .ne valai t pas un penny", et en 

outre de prospecter rlu point de vue commercial le Haut Congo, navi

gable sur 1.700 km, du Stanley Pool a~x Stanley Falls - le C.E.H.C. 
done: s'~st tra.nsfcirme, en octobre 1882, en A.r.c., .qui, lui, a. un 

.but politique d'a.nnexion t12rritoriale et se comporte comme un Etat 

au nom duquel ses agents signent des trait~s avec les chefs autoch
tones. L •on. se ra.ppe 11 era que l ors d.e la. prem i ere < gt d.ern i ere! ) 
r~union de la commission internationale de l'A,I.A.<Bruxelles, 20-21 
juin 1877), il fut decide de cr8er un~ cha1ng de stations scientifi
ques · et hospita.1-ieres a travers l 'Afrique Equa.toria.l-e a partir de 

Zanzibar. Aussi, avec ces chefs, les agents du roi LEOPOLD II vont

ils signgr plusieurs tra.ites d.ont les termes, subtilement rediges 
ctans une la.ngue etrangere, se rgvG!laignt de loin a1J-d.essus d.g la 

compr~hension de ces braves chefs locauxl Tout ce qu'ils pigeaient, 
c'~tait sans doute leur ~l~ment fondamental : demande d'installation 
de l'homme blanc chez eux. L,'a.ttrait des presents guropeens, la 
protection contre les atta.ques des voisins ou l'espoir d.'une a.id.e 

des Blancs pour augmenter son influence etaient autant de facteurs 
qui acc~l~raient la conclusion de ces farneux traites. 

ce qui aboutira ~ la reconnais5ance de son embl~me comme 

celui d'un Etat en ·1ss4 et conduira. a la crgation d.e l'E,I.C. en 

1885, sous la responsabilit~ personnelle du Roi-Souverain (L,EOPOLD 

II, ~ la fois Roi constitutionnel des Belges et souverain absolu de 

l'E.I.C.) qui G!n fut d'ailleurs elu president. Il s'attela ,j_ans un 

premier tG?rnps a prsiciser les acccord5 e.morces par l 'A, I.A. <Associa.- · 

tion rnternationale Africainel, fille de la conf~rence inter
nationale d.e Geograpllie d.ont lr;:15 assises ont eu lieu ctu 12 au 14 
septembre 1876 ~ Bruxelles, et il posa les bases de l'imp~rialisme 
colonial en Afrique, ~ ctefinir les fronti~res st ensuite ~ occuper 
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effectivement le pays en installant une administration <1>. La 
station dont question ici gardera cette appella.tion_ <Leopold.vidlle) 

pend,:mt 85 ans ·jusqu'a.\..! · 1er juillet 1966r date a laquelle elle 

recouvrera le nom d'un des deux villages initiaux: Kinshasa, c.'est
a.-dire d.lJ sec:ond. poste d.'J Pool, fonde en juin 1883 et a partir 

duquel se d~v~loppa le noyau de la ville actuelle·; 

Le surnom de 11 M' Bula Ma.t.:3.ri '' a ete donne a STANLEY par les 

indigenes ctg Vivi pendant les durs tra.vaux -ma.m.18ls rela.tifs a la 

construction de la st~tion de Vivi <1879-1880) lorsque l'explorateur 
·enseignait & 5es ouvriers la facon de manier effica~ement le marteau 
de forg~ <2>. oe surnom a ete confirme ~ STANLEY par les villageois 
d' rsang·i la lorsgue l 'e><.Plorateur a prie le 1 ieutena.nt VAL,CKE de 

faire sauter pour la premi!2re fois d la d.ynamite une d.ouzaine d1:2 
roes< 3) , Mais · · le vra i s~fns du s urnom de 1 'exp 1 orateur ang 1 o-
a.mQrica.in est "irnpa.ssible, brutal· et cruel", ses sang 1 a.ntes 
8)-<:ped.itions n'a.yant rien de commune mesure avec l 'oeuvre a.postc,li
que de Dr David LIVINGSTONE (1813-1873), m~decin ~cossais dent les 
explorations et les ecrits (notamment Dernier journal, Paris, '1876) 

r~vel~rent au monde la cruautQ des Arabes esclavagistes et la mis~re 
effroyable cl.ans laquelle leurs ra22ias plongeaient les habitants de 
1 'Est du pays. Aussi acceptera-t-il sa nomination comme consul 
britanniqua pour l'Afrique orientale et comme chef d'une expedition 
gouvernementale dont le but ~tait ~ la fois scientifique, commercial 
et anti-esclavagiste, Il s'agi5sait de remplacer le commerce 
d'esclaves Pdr le commerce honn~te et d'introduire le Christianisme 
et la Civilisation <les trois C><4>, 

<·1> Encvclop~die du conqo-Belge, t.I, Bruxelles, s.d., PP,28-43. 
<2) et, A, l/AN GE:L,E:; "Les ori~rines de notre coloni12", in f!onqo, 

Vol. I.. n° 4, avril ·1926, p, 546; F', BONTINGK, "Les d.eu,1' Bula 
Me.ta.ri", in Etudes congolaises, vol. XII, nc· 3, juillet-a.oOt
si,.~ptembre 1'?69, pp, 83-97 et "Ma.sala et la. fondation d8 Vivi. r. 
L,es premiers- rnois 11

, in za:ire-Afri.IDJ.e:, n'· 202, CEPAS, Kinsha.sa, 
PP, 'l O 7 - 1 2 3 , 

(3) En lJon kikon•20, on aura.it dit 11 Mubule. Mata.di" ou "M'bula. 
Matadi"<"briseur d.es pierres")· et non "Boula Mata.ri"· c:omme 
1 'Qcr i vent genera. I ement 1 es B l ancs < = "br L:rnz l es pi erres) , ce 
princ:ipe 1inguistiq1J1:2 d'elision s',::i.PPliql.Je >2galem12nt d.ans li2s. 
cas suivants : mupelo = m'pelo <le pr~tre), mutima = n'tima <le 
coeur>, mukila = n'kila <la qu2uel, etc. 

(4) 1..UME:NGA-NESO Kiobe; "L,ivingstone Qt l 'Afrique noire 
<·1840-1873)", in za1re-Afrig1,,1e, n°B·l; CEPAS, Ki11st1a.sa., 
Janvier 1974, pp, 39-52, 
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-·· Mei.is· revenons a .. STANt.EY pour d.ire que _d·'autres svr-noms 

attestent sa t:rt.1.~ute ; 11 N~.,,Jsu 1 a Ndombe.". <le coq No_ir), "Ipanga 
Ng1Jnda' 1 ·<e:elui qui cletr11it la contree) .. ·. C'est ainsi q1Jt:2 ctura.nt 
toutta l 'epoque toloriiale, ce sobriquet s.era employe da.ns. toute la 

tolonie pour d~iigner l'Etat belge ou l'administration coloniale cce 
qui symbolisait Justement la severit~ et la duret~ de certains 

agents de l'administration>. Aujourd'hui i:mcor-e, il symbolise le 
pouvoir politique, l'Etat. 

commg on le voit, 1881 n'est pa.s l'annee de lq fonda.tion 
de l'agglomeration de L~opoldville, c'est plutot celle de la fonda
tion -de la station Adminis.trative, car la. rive Sud du Pool etait 
depuis longtemps - et nous l'avons dit - un centre commercial impor
ta.nt, un f i gvreu>-<, centre de negoces et_ de tra.nsact i on5 avant que 

STANL,E:Y ne vienne s'Y insta.ller. A l'<:irigine, Kinshasa est 

un"ngand.,::1" d.e p~cheurs teh:e situe sur l'tle Mbamu <~), a.u mili1:2u du 

fleuve. Suite ~ux guerres, il y a eu scission: certains habitant se 
sont ~tablis sur la rive gauche o~ ils fondent une. grande agglom~ra

tion. celle-ci est situee ct 2. lleures (8,750 km) d.1J ma.rche "Nkonzo 

nkulu" qui se tena.it a Mbinza III, pr(;:!s cl.e l 1 act1JGl M,:1nt Ngaliema. a 
flanc duquel ,:J. ete fondee la station de stanley-Pocil d.ont rnention 
plus ba.ut. L,es autre:;: habitants :;.ont alles 5!Jr la rive droite a 1J 

Nord., pl1Js precisement au plateau d.e M'f 1.,.J.:i., emplacement a.ctu8l de 
Bro.z2a.ville. L-es inond.a.tions, les moustiques, les b1Jffles et le::. 

~l~phants C!> expliqueraient au5si cette s~paration. 

Dans 5a lettre adres5~8 ~ STANL-EY en date du 31 d~cembre 

i 8 8 'l et publiee par Franck HI RD ('2), le Roi-Souverin dema.nde 

l'12xplorateur d. 1 acl1eter crnta.nt d.e terra.ins qu'il lui est possible 

( 1) F. BC>NTINCK, 11 E'.ntre Brazzavi 1 le et Kinshassi. l' Ile Mbamu", in 

zai"re-Afrigue, n°5 247-248, CEPAS, Kinshasa., 
septembre-octobre '1990, pp,383-408. 

(2) Franck HIRD, H.M. STANELY. THE Authorized Lifg, sta.nley Paul, 

L,ondon, 1935.: G. MARTE:I..L.I, ~, pp.111-112. 
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di'obtenir- et,·de Placer suc·cessivement sou_s la· -s1.J.z.era.i.net,e du co.mite 
d'Etudes; -t•Jus· Tl:ls chefs traditionnels dep\Jis l 1-embouc:h,Jre. du Congo-. 

jus-qu'c!.U.l-\ chutes· Stanley, t.'A.I.A,; par ses delegues interposes, 
pass a 'ovec · !:,es chefs d.es · a.ccord.s a1Jx termes d12sq1Je ls_. c:eux-ci 

proclamaient leur .amitie, reconnaissant- leur vassalisation vis-~-vis 

de 'l'A.I.A, et ,promettaient de lui ob~lr et. lui facilit12r sa 
mission<1>. En juillet 1883, Sir FREDERIC debarque au Bas-Congo avec 
un .petit etat-major dans · le but ,jg reunir les signa.tures d.es 

diverses tribus en vue de les confederer .<2>, d~marche qui aboutira 
&· la situation telle que · les · chefs modernes s'attribueront les. 

fonctions distributives et responsives tandis qu'~ l'autorite 
tra.d.itionnelle, a. la fc,is cl.epossedee et ostracisee politiquement, 

reviendront les fonctions r~gulatrices et extractives(J>. 

I 1 ex.iste.i t a Mpumbu, ac:tuel emplacement de la vi l le de 

Kinshasa.·, a l 'arriv~e de l 'e.><plorateur anglo-america.in, une constel

lation d.e villages ba.v;umbu.. note.mment Kimbe.ng·u, L,emba et Mikongo 

ainsi que de ceux o~ habitaient quelques familles bateke : Nsasa et 

Ntamo. Notons au passage que le m,:it Mpumbu est polysemiq1Je. Mais 

d.a.ns ce e:onte.>{te pr12ci5, il cor-respond. au nom indigene d.e la rive 

m~ridionale du Pool Malebo <Stanley Pool>, hyctronyme d~signant 

l 'et<.Pansion du fleuve o.PPel12e, de5 le ><Verne si9cle, "L-acus Zairus" 
par les cartographe5 europ~ens, "Mpumbu" signifie a1Jssi territoire 

(8quiva.lent tl.l! "limes" chez les Romains). Dans le!.' stra.tegie d.e nos 

anc~tres, ce territoire servait de barrage ou de rempart pour 

protet12r 1 e ROYcrnme Kongo cont re 1 e.s- i ntrlJs ions etrang~r-es. D' ov 
l'e.x.i5tence de pl,.Jsieur'.5 "mpumb\.1 11 <au Nord., ei.u sud et a l'Est) dont 

les riabi ta.nts s 'a.ppel ai8nt 11 Ba.1,.JumbtJ 11
, "Ba.mbunu", "Ba.mpincl.i" 

c'est-b-dire en fait les sujets du Mani ou de Ne-Mpumbu <chef), D'oD 

c1> Encvclop~die du conoo-Belge, o,c., PP, 13-15 .. 

(2) voir Rapport genera.,l de la. reunion prepara.toire d.,J Colloque 

International orgo.nise pa.r le 0,E.P.A,O. sur le theme : "Autori

t~s traditionnelle et moderne et d~veloppement en Afrique 
Gentr·ale", L,ubumbashi d.u 22 au au 24 octobre 1980. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 210 -

Lei: :nomva.c:tuel ·ctGHBar.umbu,· , l .'-une .des c:omm.unes. de, la vi l le,·.· a.ncienne-. 

ment sa.int-Paul j 1) • 

STANELY s~jburna pour la premi~re fois ~ Kinshasa du 12 au 
15 mar-s-· 1877 vena.nt de Zo.nzibar dans le c:adre de s12s ey._peditions 

"journalistiques", a. la rec:herche cte LIVINGSTONE, le 11 heros et 

saint" victorien, <en vue d 'une interview!) et de la. traversee 0.1:: 

l'Afrique <aux frais de deux journauK!>. Il traversa ~ cette p~riocte 
le Pool Malebo et s'arr~ta 5ur la rive droite du Pool o~ il recut la 
visite des chefs de Kintambo <NGALIEMA> et cte Kinshasa <NGUBILA ou 
NTSHUVILA OU encore TSHUBULA)' le 11 tshulu 11 OU chef d.e la. c:olonie 
teke de Kinshasa .. oe n'est que quatre ans plu~ tard qu'il d~couvri

r·a., par le bia.is de son =·erviteur SUSI <2), que les HUmbu, et non 
le5 reke <dont le village n'etait qu'\Jne c:omrnuna.1.1te d.'etrangers), 

G:tci.ient pr-opr-ietaires originaires des rives du Pool, comme de la 
pl a i rna et des co.11 i nes qui f orma.i ent leur hinter 1 a.nd, c 'est-a-di re 

ver-itables ma.itres· de la terre. En effet, certains QToupes teke, 
v1;mus cte la rive Nord, ont emigre sur la. rive Sud a. une date 

d.iffic:ile ~ d.Qterminer et s'y sont forternr,:mt implant~s, tel le 
Ngobila, seigneur des eaux, qui ctominait dej~ la rive Sud du Pool au 
xvrreme siec:le. 

C'gst ainsi q!Je le 7 nov12mbre '188·1, STANL-E:Y, rnieu.x. 

inform~. s'excusera, aupr~s des chefs bawumbu venus lui rendre 
visite en compa•2nie dg quelques commer,:.a.nts kongo, d'avoir trait2 

quatre ans plus tot avec NGALIEMA par ignorance des lois, des 
coutumes et des droit5 des habitants de la r~gion. A cette occasion, 

il demandera au makoko de lui c:~der un terrain, soit pr~s de Ntamo 
soit ailleurs le long du fleuve, ~ un endroit ot s 0 ~ bateaux 
pourraient · mouiller en toute 5~curit~. Moralement satisfait et 
juridique~ent rehabilit~, le makoko accorda au r~qu~rant. l'autorisa
tion de construire pr~s de Ntamo.En gage de la permission accord~e, 

c1> MBWANGI-Mbi2i Niema, L'ABAKO et la crisg congolaise <1950-1965), 
memoire d.12 licence en Histoire, Faculte des L-ettres, 
UNIL,U, l,1Jb1.imbashi, H·s~·, p.48; 01.J A. L,UMENGANESO Kiobe, 
Kinshasa. GenQse. ,. , o.c,, P, 15. 

C2) David Abballah SUSI, David ~tant son pr~nom de bapt~me en 
l'honneur de Dr David LIVINGSTONE, son ancien maitrg, 
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le makoko remit a STANLEY son sabre 

·· L 1 evolutton economiqu12 boulever5a les Tapports socio
politiques · a.n'ciennent· etablis les Teke, commercants a.ctifs, 

gri.gnotent l 1 a.utorite i.traditionnelle ·.des .chefs ba.wumbu demeures 
fideles a une economie agric:ole d. 1 a.utosubsista.nce. Ils se rend.ent 

indispensables dans leur rOle d 1 intermediaires entre les r~gions du 

ha.ut E2t du bas fleuv.e, C'est done: lors de sa deu.>deme expedition que 

STANLEY s I insto.l le su:r la rive gauche du Pool. Et a.u moment ou Nsasa. 
·· sort d.e l 1histoire. prelettree (prelitterate history) po1Jr entrer 

dans l'histoire baseg surtout sur des sources ecrites, le village 
11 d 1 apres la tra.d.ition des Bateke et au vu des baobabs .subsistant 

jus-qu 1 a nos 

j usqu I a la 

1 ' ot ra co 11 < 1 > • 

j ours c ... ) 
cathed.rale 

s 'etenda it de 1 'actue 1 11,~,te 1 

Sainte-Anne et au chantier 

Palace< ... ) 
no\/Q.l de 

Ntamo, appel12 egalement Kinva.Y et devenu par la. suite 

Kintambo, ~tait le fief du chef NGALIEMA, connu pour son insoumis-
5 ion ti 1 'egard du Grand MAKO KO de Mbe de 1 a. rive ctro i te, r:oi de5 

Ba.teke. 11 Ngaliema 11 ne sera.it qu 1 un sobriquet signifiant 11 cel 1Ji qui a 

pltJsieurs femmes 11
; son vrai nom s1.2rait INSI ou ITSI<2i, Trafiqua.nt 

ij ! i voi r·e, ITSI 5 I etai t etabl i a. Ntamo av12e: l I a.ccord d.e MAKOKO. Son 

immgnse fortune lui a.ura.it pgrmis d.e disposer d 1 un grand nombre 

d'esclaves arm~s et d 1 epouser plusieurs femmes dont deux filles 

b,n,;umbu, l 'une d.u chef de 1,gmba gt l 'a.utre du chef de Kimbangu

moyen pour lui de =- 1 ,:i.ssurer des assises politiqm?s, de s'integrer 

dans la soci~te muhumbu et de faire oublier son pass~ d 1 esclave. 

( ·1) L-Gion de SAINT MOUL-IN, "Les anci12ns villages des environs de 

Kinsho.sa 11
, in Etudes d'Histoire Africaine, II, 197'), P, 

97, 

(2) MBUMBA Ngimbi, ~' p. 11. ~.ouvent, ces appellations n 1 eta.ient 
pas des noms de personnes <a.nthroponymes> au sens 

stri<::t, mais cte5 "position names", c 1 est-a.-dire des 

titres indiquant le rang occup~ ou la fonction exerc~e 

par le porteur dans la hi~rarchie soci~tale. 
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, .. ,, ... D'ori.gine muteke,· NGALIEMA est·.effectivement le frere du 

chef mutek.e MPOKO-NTABA~ lieutenant d.u makoko de Mbe. vassal de ce .. 

derniBr, NGALIEMA reprgsente l'autorit~ de son seigneur aupr~s des 
autrE2s chefs ·bateke du Pool.··· NGAMBERENGL un chef mui.,,1urnb1J c:i te pa.r· · 

ST.ANI.:,EY;:<1) affirme qrnr NGALIEMA et ses deux fr12res etaient a.utre

fois esclaves da BAMANKU; chef important etabli. a Kinshasa. A· la 

mort de.ce dernier, ses biens furent partag~s entre les trois fr~res 
es:c:la.ve.s q1Ji cont-inuerenL:a. a.ccroltre leur fortune en se i ivr-a.nt,· au 

commerce, ,de: .. l' i voi re. Et . comme courtier, NGALIEMA achetai t ' de 

. l 'i voi re· . aux.:. Ea.ya.ns i et ,aux Benunu-Eobang i qu i a.pportai ent leurs 

rnarchandises du haut flE?uv1:2,:sur des ea.nots, et les revendait a.vec un 
gros benefice aux Bakongo; pr.incipa.lement a.u.x Bazombo,· venus ··. de 

l 'Ouest. ces derniers, 'i:!il relation. commercia.le avec les/ma.rchand.!3-
.portuga.is et holla.ndais, a.menaient per-iodiquemant _a Kirishasa :des 

produits import12s;>:, a. sa.voir des tis.su.5 de soi$, de 

laine, d.e la porcelaine, d.es armes · et d.e la po1Jctre. 
' 

cot:on . et . de 

L-es Be.2ombo 
. :;. 

habitaii:;mt Mbata, .:.l 'une des six provinces ·cte l 'anc:ien B>:iya.ume du 

Kongo, .~ l'E:st de :1Mban.za.-Kongo (ou Sq.n sa:lvo.dor>, la capfta.le. Ils 
. .: :;-.·.·. 

et a i ent pres enb~s L par 1 'opinion comme 1 es hit ermed {a i re::s d12 

c:ornmer-ce, les pri~:c:ipau.x. di ffuseurs des. elemtrnts ct..Jl t1Jr·d~1s intr-o

dui ts par. les PortJJi;Jais 12t les ma.clland.5 d'Qscla.vgs('i), En? effet, a 
. ·:-; 

la lumi~re de la lltterature existante, il appert que d~j~;_la fin du 

xv~me si~cle, ledit royaume avait connu une exteniion spafiale sans · 
pr~c~dent. Jan VANSINA, par exemplg, affirmB ce qui suit :; 

"fi.pres la conqu~te ctu royaume Mpangu, les 1 imit12s d.u 
rOYo. 1Jme·:dlJ Kongo ete.ient au f'·IOrd le fl8l..l\/8 '.00llQO, 
a.vec urn2. 12tendu2 de terr i to ire a\J Nord du f 1 f:PJV.e dan5 
li::l. rQgion du t-uozL ta.ndis qu'a l'Est la fro'ntiere 
atteignait presque le Stanley Pool t2t a.llait /d.12 la 
jusqu'a .. ', la riviere Nsele et jusqu'a. la limit:e d.es 
bassin5.du K\,;a.ngo et de· l'inkisi <Nzadi)"(3), · 

< 1) H, M, STANLEY, Cing annees au Congo. 0, c., P, ·'237 sq, 
< 2) Georges BAL,ANDIER, vie guotidieooR au Rovaume dg Konqo du ,, 

xvreme au XYIIIeme siecle, Ha.chette .. · Paris, 1965, 
P,55. 

: <3> Jan ~JANSINA, Les anciens rovaumes cte la savane. Les· Etats 
des savanes· ·· meridi9nales de l 'Afrigue centralg d~ 
or1g1nes a I' occupation colonialg, 2e 12di t ion, 
P.u.z., Kinsha.sa, 1976, p, 32, 
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,:::·, ···-Profitant de 1 ~"imbecillite do.ns la.c:pJel1e; tombe le. vieux 

chef NGAKO-: de: Kintambo~ · NGALIEMA dcint le centre commercial. 

f 1 <)r is·sa.i t~ --s 1-empa.re dU poi.Jvoi r a.u grand . rnecontenternent de . s1:2s 

ht>tes-. · 1.;e · nouveau ;, ·ma1 tre' d.e Kinta.mbo a cree de nombn~uses 

dif;fi cul te5 a •· STANTEY et aux premiers chefs cl.u po.ste de 

Leop6ldville. ce qui a fait dire~ l'explorateur ce qui suit: 

11 L,a fondation de Leopoldville meritt:1 a. elle se'-.!le un 
livre. G'est une histoire tellement curieuse, remplie 
d 1 incidents mineurs mais captivants, tisses autour de 
del.l.x. figures centra.les, a. sa.voir Nga.liema et Bula 
Matari 11 <1>, 

En tout etat de cause, lci bienveillance des chefs de Ntamo 
n'avait pas et~ obtenue gratuitement. STANLEY avait fait preuve 
d.' une gra-nd.e generosi tg : des cadea.u.x divers d.' une vale1Jr totale d.e 

210 livres sterling, sans compter le don de deux Anes et de Flora, 
un beau c:hien noi r Newfoundland. d' un de ses compagnon5 blan<;:5. En 

contrepartie, il avait recu une petite d~fense d'~l~phant, 50 

paquets de chib,Jo.ngues c1oav12s of brea.d), 2 pores, 1Jne cllevre, 6 

caleba.sses de vin de palme, 6 noix d.e cola. ~.i =·TANLEY voulait ~.e 
maintenir ~ Ntamo, il devait offrir ~ NGALIEMA des articles de troc 
plus attirants que ceux qa'amenaient les Bakongo, princibalement les 
Bazombo. C'e'.:',t pourquoi, d.85 le 13 aoOt ·1881, il envoya le lie-ute

nant VALGKE A Luanda en vue d'y acheter des ~toffes luxueuses pour 
un montant cte 500 livres sterling. C'e5t vers l<? fin du XD<~me 

::-iecle <H:91) q1Je l'a.ncien riomme fort d.e Kintambo quitt~ son "fief", 

plein d'amertume devant le d~veloppement du poste europ~en de 

Leopoldville qui engloutait _:;on villa.ge pour la rive droite d.u 

fleuve 06 il mourra dans la d~nuement total ; 

( '1i H. M, STANEVl, Thg Congo and the Founding .. ,. o, c., P, 361 

"The founding of L,eopold.ville ,.,Jould really require 

a. whole book to itself", 
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· ~~a·~ti~er~herie de ces accords, dit TSHUNGU Bamesa~ ne 
si:2ra. dg·cm.1verte par les chefs traditionnels- que. plus 
tard. En effet, eux qui croyaient mieux servir leurs 
inter~ts, gr~ce aux relations privilegiees qu'ils 
entr1itenai ent a.vec 1 es chefs · b lanes, se ::,ont vus 
d8P055Qd8S -de leur autorite politique et de leur 
independance"<1), 

Effectivement, les decrets pris par les legislateurs 
"ei<::ien" et c:olonia.l eurent d.es effets qui deborderent la.rgement le 

fait de l'indepenctance nationale. Longtemps avant, plu5 pr~cisement 
au d~but du XVIIIeme si~cle, i'on a vu transparattre le m~me sch~ma 

\, 

~ travers un dialogue qui se serait tenu entre 1~ roi portugais Dom 
JOAO · et un groupe d' "experts" a envoyer 
pr~texte somme toute, pour exposer les 

ideologique!:, d.e to1Jte s-tr,3.tegie c:oloni.~le : 

a.u Royaume 

fond.ernents 

Kongo 

naturt2ls 

Le Roi ; 11 <, •. ) s' i 1 vous arri va.i t d.e leur apprendre a .. 
1 ire, gard.ez-vous de former d.es phi losophes, Sacr,ez 
mesur12r 12t ctoser votrg 5Cience. V•:>ye.z-vous, ligrn2e5 
contr-e nous, un j 01Jr, to1Jtes 1 Q5 mi s~res cord uguees, 
toutes les haines entass~es ? La r~gle politique 
demeure la m~me : touJours parler de la souverainet~ 
nationale, mais sa.ns ces::5e creer 8t smtretenir le5 
bradons de la discorde, Notre salut et la r~ussite de 
notre entrepri::;e sont a. ce Prix."< 2 i. 

1Jl1 

et 

C'est done par la r~se et le noyautage des chefs insoumis 
que STANLEY r~us5ira ~ hisser le drapeau belge sur la rive gauche du 

fleuve. De la. m~me ma.niere, il da.mo. le pion a. Pi1:2rre SA'-/ORGNAN de 

BRAZZA qui pourtant l'y pr~c~da. BRAZZA ~tait un explorateur 
fran<;:a.is d'origine italienne; il trava.illa.it clepuis 'l875 po\Jr· le 

compte du oomitg fra.nca.i:s d8 l 'A, I,/:... L,Q "Koma.no.a" a.va.it deJl\ 5igne 

< ·1 ) TSHUNGU Bame:sa z aka.ma, "Chefs tract it i onne 1 s et mocl.ernes au 
za·ire: la difficile coe><.ishmc:e <1891-H·81)", in cahiers 
zai'.rois d'Etudes Po"litigues et sociale:s, ,n°4, P.U.L,, 
UNILU, Lubumbashi, mars 1984, pp, 153-167. 

<2> Bernard DADIE, aaatrice du concr6. Pi~cg en trois actes, Pr~sence 
Africaine, Paris, 1970, pp, 61-62, cit, par PETELO 
Ngina.ma.u .. "Bea.tricP-, personna.ge d.e chr,:inique et person
na.ge de d.rame", in Rec:herches lingusitigues et littera
tures, n°3, P.U.L., Facult~ des Lettres, UNILU, Lubumba
shi, juin 1983, pp, 69-8L 
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· le ,1 (1, septemb're"' 1880 a.vec J.e roi MAKOKO, qui regna.'.i.t al ors sur. les 
Bateke. des deux· r·ive-s, de:::: a.ccorcts d. '-.al legea.nr.:e a. la- .F-rance. Le 
.merite revient ·tci ~ F. BONTINOK pour avoir montre, dans un article 
au titre evoca.teur- 11:>, comment la. rive gauche, 1.a ou est situee 
ac:tue1lement la·capitale de notre pays, ~tait, Aun moment donne de 

l'histoire, partagee entre les deux puissances ~oloniales, la 
Belgique et la France. 

Le sergent s~nggalais Camara MALAMINE, auquel on adjoignit 
deux auxiliaires, son compatriote samba THIAM et l'esc:lave gabonais 
affranchi GUAMA, restera en faction sur place~ Kinshasa aupr~s du 
c:hef NTSHLJl.iIL,A jusqu'en mai 1882, charge ainsi Po.r l'explora.teur 
italo-francais de veiller au respect de l'accord, mievx d'assurer la 
garde des possesions francaises au Pool. Lors de l'entrevue des deux 
explorateurs a Nda.mbi Mbongo, au pigd de la poinb~ de Ngoma, en 
amont d'Isangila <Pr~s d'Inga> le dimanche 7 novembre 1880, BRAZZA a 
laisse sciemment STANLEY ignorer ces trait~s - celui du 10 septembre 
1880 concli..i avec le m.~rzoko (chef> des Bateke de Mbe et celui du 3 
octobre 1BBO signe avec les chefs de la rive Nord du Stanley Pool. 
Dt:2 rn~m1:2, 

villa.ge 
Pool i 2) . 

il garda le silence sur- le drapeau francais arbore sur le 
de Kinshasa, colonie teks sur la rive m~ridi6nals du 

ce fut par un accord sign~ le 5 fevrier 1885 c~ la 
confer-G:nc:e de Pa.ris, que la Fr,:5.nc:e c:~d.a. ses "dr-oit5" sur la ri•.;e 
ga.uche et re,;:;ut en contrepa.rtie le bassin ou la. region c,~tiere du 
Kwilu-Niari, oa l 'A.I.a. avait d~j~ install~ une quinzaine de 
stations. A cette m"'2me occa.sion, la. Fra.nce rgconnais5a.it le drapeau 
de l'A.I,C, Il va sans dire que le Roi LEOPOLD II ~tait en bute ~ 

< ·1) F·. BONTINCK, "GPJo.nd Brazzaville 5e trouvai t a Kinsha.5a", in 
zaYre-Afrigue. n° 148, CEPAS, Kinshasa, octobre 
., 9 8 0, PP, 4 8 7-4 9 9 • 

(2) .H.M. STANLEY, The Congo and the Founding,, .• o.c,, pp,231-234. 
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.ct.·G:rs- Tiva.lJ.X.' de: ta·il1e. :i Au'ss'i': fal lai t-i 1 ;\Jn···maximum .de stations,,:·Pour · 

., faire.·preValotr !iG:s-- droits,.oe demi-achec,de·.STANI:,EY n'est ·dO ·qu.'a.· 
lui--m~me,· a:· !:,on.:.ref1.J's d.e· participer a: ,une "course au c:locher" 

csteePlechasei vars ce ciu'·i 1 conside2raib comme. 11 s.on 11 Stanley. Pool 
gr&ce au pa.c:te ·cte sang conc:l u en mars i 977, par Frank POCOCK a.vec: le 

Chef de Ntamo. STANLEY· concl ura en PEffsonne un pacte de sang·. a.vec 

NGALIEMA beaucoup plus tard, vers le milieu d'avril 1882, Ren~ 
DUMONT n'avait done pas tort de faire la:reflexion suivante: 

"L,es frontieres coloniales, due!'. a,J ha.sard des occu
pa.tions. plus ou moins h~tives par l'un ou l'autre 
corps expect it i onna ire, ne t i ennent pas p 1 us Compte 
des ethnies < •• , ), que des fronti~res dites 
"naturel les 11 < ·1). 

A l'endroit choisi, t.me centa.ine d'homme-s, a l'aicte de 

rna.chettes, d.e hache=· et de houes, fcirmerent 1Jne cl6ture circ:ulaini 
d'12nviron '100 m de diari11;itr12. cette cl6ture d.e branches epineuses, 

epaisse d'un m8tre, fut renfor·c:G:e d.'une d.emi-douzo.in2 _de "tours" de 

garde faite5 de troncs d'arbre. Les approches du camp furent 
deblayi;aes sur un r·ayon de 'iOD m tout autour· du c:arnpement. ce qui 

consacra pratiquement le d~but du r~gime l~opoldien, une ~re 

nouvelle s'ouvre done dans l'histoire de la ville avec l'erection ~ 

l'aube d1..J -Hn d~cembre '188·1 d1J postg appele a devenir le plus 

important de l'E.r.c. Et ce poste a ~t~ ~tabli sur le flanc du Mont 
Keinzo IktJlu <2) ;;uccessiv1:2ment ba.ptisG! camp at sta.nl2y Pool, Mont

Leopold 12t Mont-Stanley, aujourd.'hui Mont NQE1liE2.ma., siege d.e. la. 

Prf2sid.Gmc8 ds:s deur~ premHff89 Republique5,. ma.i5 plus prQcis~rn8nt ~ 

l 'ernplac:ement actuel de 1' rnstitut des Mus~es Na.tiona.u;'\, L' imposi

tion du nom L,gopoldville 58 fit le ·? avril ·1882, 0!'2 "bapt~me" 12st 

c1> Ren~ DUMONT, L'Afrigue noire est mal partie, seuil, Paris, 1962, 
p. 64, 

t2> Konzo Ikulu signifie: le march~ (qvi se tient au jour) konzo et 
se trouve pr~s de la r~sidence du chef <i-kulu>ccf. F, BONTINCK, 
11 Voyag8ur5 · a.fricains en Afrique eq 1Jatoriale XVIII, David. 

Abd.o.llah SUSI (suite>", in. za'ire-Afrigue, n° 163, OEPAS, 

Kin5hasa, mars 1982, p,177), Reste que la graphie et l'interpr~

tation de Konzo Ikulu sont sujettes ~ controverse 
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S'ans:'doute -lfe·a ·la. ·riomina.tion .du Belge-. BRACONNIER .comme -.che.f-de la-
, ·,• ... •. ,, 

11:stat i'on du ·:stanley 'po·o1 11 
•• · 1,a nouveau nom fut s()rement .propose. par 

STRAUCH <sa. lettre· du ·1.s fevrier i882) et 
m!2nt · general· < 1'by efenera.l consent") de 

collaborateurs europeens. 

approuv8 par un consente

STANL·EY et 585 .que l ques 

Le 3 decembre, le premier bateau ~ vapeur l 1 En Avant - un 
steamer asthmatique <"ntuku-ntuku" selon les abrorigenes) a roues 
la.terales et d'une longueur de 12,20 m - est lance dans la baiE2 

tranquille de Kitambo. L 1 immense bassin du fleuve s 1 ouvrait ainsi & 
la force mottice de la vapeur. L,a "guerre froide" suscitee pa.r cette 

installation se mua en vives palabres. Elles seront finalement 
aplani~s le 24 decembre 1881(1> par un Accord gen~ral entre STANLEY 
et les differents chefs indigenes d.e la region <NGAL,IE:MA et son fUs 

ENJEL,I ! NGAKO, NGATSHI' MUBI / MAKABI pour le groupe teke et les 
representants wumbu. au nombre desquels l'influent makoko de Lemba> -
a.ccord a.u ti;Tme duqug 1 furent organ isee.5 de grandes rej oui ;;sances 
populaires. comme quoi, les loisirs ~ Kinsha5a ne datent pas 
d'aujourd'hui. Ainsi rassur~, STANLEY, d~s le 29 decembre, entama la 
construction d'une maison fortifiee <blockhouse> ! etage - prudence 
oblig·g -, laquelle serait achevee deuY.. moi5 plus tard. PO\Jr la. 

construction d.e cette "imprena.ble rnaison" fun;mt utilises i2E, gros 
a.rbre5 et 2.582 pstits. sans cl.oub:2 STANL-E:Y 5'etait-il inspire des 

block-houses americains. 

Le choix cle ce site a.1Jra ete ainsi Q1Jiclg par piusieurs 

raisons plus ou moins apparentes. Raisons topographiques et climati
que5 : pQu d.e mareca.ge5, ventilation sa.ti5fai~anter altitud.8 de 25 

m~tres au-dessus du fleuve; raisons strat~giques : pente doucs vers 
la crique perrnettant une intervention rapids pour dQfendre les 
emba.rcations contre un eventuel cotJp de m,:i.in; r-,:~tisons c:ommerciales 

enfin, la ba.ie profonde de Kinta.mbo etant deja un. centre d'G!chang-e 

important. Bref, il s'agissait l! d'un emplacement pittoresque ~ 

<1> En 1981, les autorites urbaines de Kinshasa ont retenu cette dte 
pour comm~morer le centenaire de la ville-capitale dont il est 

quesiton dans notre ~tude. 
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··Pattir· duquel ·on avait une vue pa.noramique sur la rive d'en .face, 

sur la Pointe qui portera plus ta.rd le nom ci.e Kallina <Kalina),. 
actuellem~nt pointe de la Gembe <1>, sur la pointe anglaise, sur la 

pointe de la douane et sur une grande partie du Pool. 

Telle est la situation coloniale qui consistait, selon 
Georges BALANDIER, en: 

11 la. domination impo5ee par urnc1 minorite etra.ngere, 
"ra.c:ialement"et culturellement differente, au norn 
d't.m"e superforite raciale <ou ethnique) et culturelle 
dogmatiquement affirm~e & un~ majorit~ autochtone 
ma.h~riel lem!:!nt inferie1..1re" ( 2), 

Le m~me BALANDIER emprunte A DELAVIGNETTE les traits d~finissant la 
-

societe coloniale; celle-ci etait une soc(i2te de "provena.nce et 

d' attache mQtropol i taines", el le c:onsti t1Jai t une minori te numerique 

bo1Jrgeoise, animgg par la "notion dg sup2riorit12 hero1que". Dans la. 

situation coloniale, la soci~te coloniale, minorite num~rique, 

"n'est pas une minorit~ sociologique, ellg m~ risque d.e la. d.evenir 

que par un renversement de la situation coloniale<3). 

L,a societe colonisee, el le, fra.ppe d' abord par sa supQ

riorit~ num~rique ~crasante et la domindtion radicale qu'elle subit. 

O'i2st urn~ rninorite sociolo 1Jiq1Je, la. coloni::=-ation etant tJn fait de 
puissance, qui entra.tne la. perte de l 'a.utonomie, une tutel 12 de 

droit ou de fait. Et la subordination <Politique, econornique et, 

presque touJours, spirituelle> ~tait longtemps absolue en raison de 

<n Au XIXerne siecle, l'ex-"L-acus za.irus" a. QtQ debaptise "Nkuna" 

par· l es river-a ins d' Qn amont; 1 f2 nom de "Nkuna" ou "Mul<.una." 125 t 
synonyme de "Ng·ombe" et signifie cornrne l1Ji "ngomba", la colling 

rocheuse dite autrefoi5 Pointe de Kalina. 
<2> Georges BALANDIER, sociologie actuelle de l'Afrigug Noire. 

Dvnamigug soc;iale en Afrigue centrale, < 2~me edit ion), 

P.U.F'., Paris, 1963, pp, 34-35. 

(3) .I.bid,, pp, '!6-18. 
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l 'aibsence ·de ·technique· a.1:rancee, d.e pui"ssanc8 materi el1e ·a.utre, que 

eel le du nombr1;:. :r.,a·societe coloniale n'eta.it pas homoggne; .. el1e 

a.vai t ses "factions" ou ''clans" pl\J=- ou moins f8rme5. les un=- a.ux 
autre~, pltis ou moins riv~ux, ayant leur propre politique indig~ne. 

· c12pendant, pour· tous les groupes consti tuant la c:olonie, la. societe 

colonis~e ~tait d'abord un instrument de richesse calors qu'ell12 ne 

ret8nait qu'une mediocre part de revenus en depit de son nombre>. 

En 1948, les · foui 1 les ain~i que les trava.ux d.' embla.is et 

· de remblais· ont f e.i t exhumer des mervei l les, nota.mment une poterie 

contena.nt plus de 20.000 "n.zimbu" <coquillages), monnQ.ie qui a.vait 

cours d.ans la. zone Kongo et une par-tie d.e la zone d.u fleuve < 1). 
Dat~e ati carbone 14, cette monnaie impeccable remonterait & l'epogue 

de la splendeur de l'ancien Royaume du Kongo (2), c'est-A-dire avant 

1483, date de 1 'arrives des Portugais qui vont introduire les 

"cauris", la fausse monna.ie. Mais le prBmier franc ernis diree:tement 

pa.r l'Eta.t au Congo dah:1 du 27 juillet 'i887, J..,e franc congolais, 

divis~ en cent centimes, fut la premi8re unit~ mon~taire du pays qui 

eut cours jusqu'a.1J 23 juin ·1967, da.te d.e la creation d.u za.·ire-

monnaie, a.ctuelle tJnitG: mornHa.ir-e d.u pays(3), ce privilege 

d'12mission sera confie en 19·1'1 a une ba.nque privl2e, la Banque du 
0ongo Belge, prerniQr-e institution bancaire du pays e:reee deu><. a.ns 

plus tot rnais devenue Banque commerciale Zairoise avant de s'appeler 

Ba.nqtJe oommerciale Gongolaise .. tcicJ-ie que cett8 d.erniG:n2 a.c:complira 

jusqu' en 'I 952, A cette d.a.te, le gou•.;ermrn1ent d8cicl.era de creer un 

inst i tut d.' emission propre, en l 'occ:urrene:e la Ba.nque centr.s.le du 

Congo Eel,;i-12 12t clu Ruanda-urun1j_i <a.nc~tr12 ci.e l 'anciEmne Banque du 

Zaire et, done, de l'actuelle Banque Nationals du Congo) dont les 

<: 1) L,es historiens soutiennent que le oongo pre-colonial etait au 

xrxeme siecle d.ivise i::m cinq zones socio-economiqm~s zone 
kongo (Mbanza Kongo ou San Salvador), zone du Fleuve <Kinshasa>, 

zone Luso-africaine, zone swahili et zone du cuivre. 

<2) J. OU\.'ELIER et L. JADIN, L'ancign conqo d'aprPs Ies archives 
romaines <1518-1640>, ARSC, Bruxelles, 1954. 

<3> Pendant que ce texte est sous frappe, l'opinion parle de plus en 

plus d' un ~ventue 1 et imminent retour a.u franc congo 1 a is, une 

r~forme mon~taire serait done en vue. 
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anciens b&timents .blancs .avec de fines arcades.~t des. galeries sur 

· .:toute- la-· .longueur · de ··· l·a faca.cte rappe1aient "jusqu '·a une epoque 

recente la pr.oximite de l'Angola. et l'influenc:e portugaise. cet 
t2space est de nos jours enrichi ,je l 'H6tel clgs Monnaies-. 

Le 1er aoOt 1888, d~j~, la station de Leopoldville devient 
le chef-lieu du District du Stanley-Pool. o'est le 5 aoOt de la m~me 
annee qu'un decret royal avait jete les bases de !'organisation de 
la Force Publique qui fonctionnera jusqu'en 1960. A l'origine - du 

moins au nivea.u de Leopoldville -, l 'on recruta principa.lement les 
Bangala et les originaires de l 'Afrique occidl'.:mtale qui recurent 
leur forma.tion militaire a Nd.olo (1). Pa.r son testament d.u 2 aoOt 
1889, le Roi L,EOPOLD II leguait le oongo a. la. Belgique. L,e 20 aoOt 
1908, le Parlement belge votait l'annexion du Congo et le 1B octobre 
de la m~me ann~e voyait la naissance de la Charte coloniale belge, 
espece de constitution <2). 

Mais avant cela, plus pr~cis~ment en 1897, furent erig~es, 
~ L~opoldville, quelques factoreries portugaises et la maison Hatton 
et coo~;son venue d.e Boma. L,g ·16 mars 1898 marque l 'achevemi;mt du 
chemin de fer Matadi L~o, le CFML. C'est & cette m~me date 
qu'arrive ~ L~opoldville le premier train en provenance. de 
Mata.di(3). Kingabw.~, un a.utre village ba.teke 5itue a 20 minutes d.e 
Nsasa., cl.ut cQd.er la place a l 'inc\ustrial ise,tion progressive des 
rives, notamment A la compagnie des P~troles du Congo. 

<1> Village bateke situg & environ 2 km au Sud-Est de Nsasa et dont 

le chef etai t BANKv-JA, neve 1J b NTSHU\JILA et tr~s ho::-ti le a.u.x. 

Blancs. Aux premi~res ann~es du si~cle, Ndolo comptait 250 
habitrants allog~nes, Kinshasa 600 ~ 700 et L~o environ 3.500. 

<2) of. Encvclop~djg du congo-Belae, t.II, Bruxelles, s.ct., p, 449; 
A, MAURICE,~. p, 210. 

<3) Jacques DENIS, Le phenoml?!ns vrbain en Afrim.1a__Qentrale, ARSO, 
Namur, 1958, p,81; et ::-urtout Rene J. CORNE:T, La bataille du 
rail, r{a construction du rhemin cte fer de Matacti a1J_s_tanlev 
E.QQ.l, Ed.it ions L,, 01...Jypers, BrtJ>·,811 Q5_, 194 7, 3 9 2 P, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 22·1 -

· .. :Er(~19D7~ ·J.;Qopolclville n'est relie a ·Kinshasa, que· par une 
·. mau~ats~·pi~te entrecbup~~ de deux gu~s. celui. d~ la Basoko et.celui 

de la ,Gombe .. Le trajet <de 7 a s Km) est diffici le en saison des 
pluies et on se rend plus f~cilement ~.Kinshasa par le chemin de fer 
ou par un trajet d'une heure en bateau que par voie terrgstre. La 

Ville naissa.nte n'otcupe que les bords d.u fleuve. En venant dg 

Leopoldville, tout i:m lc,ngeant la rive "on rencontrait le Baptist 
Missionary. society, mission protestante anglaise, & cote de la 
Maison Hollandaise N.A.H.V. et une usine a cafe" <1). La E,M,S, de 

Londres fut la. premiere mission chretienne a. s'etablir a Nsa.sa 
C1886), L'A.B,M.u, <American Baptist Missionary Union>,- elle, 
s'installa a Leopoldville des 1ee2. Les Missionnaires catholiques de 
Scheut n'arrivent qu'en 1888 et s'implantent pres de Kwamouth, a la 
rive droite-d.u Ka.:;,~fi, ou ils remplacent la mi~sion francaise du 

saint Esprit, Lavoie de chemin de fer, LQopoldville-Kinsha5a, suit 
le bord du fleuve ~ une distance de 500 metres environ sur le trac~ 
actuel du Boulevard du 30 juin, anciennement Boulevard. Albert Ier. A 

l 'embolJc.r,ure d.e la ri viere r,11..Jeletsho, autrefois a.ppelee Belg·ika ou 
Bitshaku-tshaku, un affluent de gauche du Pool, s'Qtendent les 
installations portuaires de la CITAS <Compagnie Industrielle de 
Transport au stanley-Pool)<2> qui, en 1925, fusionne avec la SONATRA 

csoci~tQ Nationale de Transports Fluviaux> - entreprise concurrente 
ct. laquelle le gouvernemi2nt colonial avait ci2di2, cinq ans plus t6t, 
la. flotte sous le nom de l'Union Nationale des Transporti 
Fluvia.ux, l 'UNATRA. CJ'est le 29 avril que na.1tra l 'OTRACO : Office 
d'Exploitation des Transports qui exploite principalement la ligne 

( 'l) George5 MOUL,AE:RT, Souvenirs d 'AfriqUPc 1902-1919, Eel.it ions 
Charles Dessart, Bruxelles, 1948, p, 66. 

<2) L,'hy1jrorwrne Belgika provient cl.u fait que la socigtg anonyme 
"Belgika, comptoir colonia.l" avait cr12e une factorerie a 
l 'embouchure de; la riviG:re di te auparava.nt '.'Bi tsh,:3.ku-tsi-,aku" 
1tshaku = grancls arbres fournissant de belles plancl1es et cl.u 
bois d.e construction,. En 190'1, la. Belgika. quitti2 Kinsl-1a.sa pour 
stanleyville; ses installations sont transf~r~es b la CITAS pour 
assurer le transport des marchandises pour le Haut-Congo et 
Bra.zzaville ,:cf. F'. BONTINOK, "Le toponyme N1;:!iri-Ngiri"! in 
zaYrg-AfriguQ, n° 223, CEPAS, Kinshasa, mars 1988, p. 188; 
1 'article anonyme "L,a. B8lgika" in Revue colonial12 Belge! n°7D, 
III, 1948, p.562). Tshaku veut dire aussi crevettes, ~ en croire 
le· chef Mo'Lo Henri de L,emba (·195'1).(Cf. A. L,UMENGANESO Kiotie, 
Kinshasa. GBnese et ••.• o.c., P, 36). 
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,.'.L,12opoldvi-.lb2.:...Ma-.t'.adi. <voie f·12rr-12e> et L,eopo.ld.ville-iSta-nleyville <vo:te 

f l uvi a 1 g), 

· Bref ~ Kinshasa, en ces a.nnees 1907-1910, appa.ra'.l.t,, selon 
M. PAIN <1>,· comme une bourgade assoupie au bord du fleuve, enfouie 

sous l'ombrage de baobabs centenaires et de bora~sus ~- gros fruits 
ora.nges qui lui vaudront le surnom de "Kin-Malebo" cmalebo 
signifiant borassus. en lingala) somnolence qui contraste avec 
l'activite febrile de Leopoldville. Nea.nmoins, le "reveil" de 

Kinsha.sa deblJte vers les ann12es 1910-1912 avec l'a.menagement d'un 

nouveau port beaucoup plus sOr que celui de Leopoldville, trop 
proche des rapides, t1t capable d'accueillir des na.vires d'un plus 

fort tirant d'ea.u. ce qui s12ra fait .5 compter d.e 1913, outre la 
Banque du Congo Belgg et des factore.rh:1s holland.aises, portugaises 

et des maisons danoises, des firmes commerciales belges, anglaises, 
italiennes s'insta.ll~mt; les Ets M. & c, MICHAUX, la J.~.J.L. <'"Tules 

van Lancker), la SYNKIN~ MADAIL, etc. Des immeubl12s surgissent 
partout entre les rives et la voie ferree. 

En. 1911, L~opoldville rev~t le statut de District du 
Moyen-oongo comprenant les territoires de ~~opoldville, Madimba, 
Haute N'Sele et Panza-Kasai. L'annee suivante, la Chambre de commer
ce .. l 'actuelle ANECO (A5sociation Nationa.le des Entrepreneurs d1J 

Congo> est fond~e, et la construction de la cath8drale (Sainte Annel 
est entreprise. C'gst en ·19·14 qtJe la premiQre auto, \me F·orcL fait 

une apparition sensationnelle ~ Kinshasa. Au d~part, les transports 
s'effectuaient en grand.e partie a. d.os d.e charneau.~ de b~t ,:ctont la 
rnajorite 121:a.it, en rea.lib2,. des droma.d.aire5, camQlidl2.=, b. une bosse 
au lieu de deux> et de mules achet~s ~ T~nQriffe, la plus grande des 
'.l.les canaries C2>, auxquels s'ajoutaient des chevaux et des Anes 

( 1 > M, PAIN, .O........S:..., p, 73. 
<2) L,ire F. BONTINCK,- "1.,es chamealJX du Pool", in za'ire-Afrigue, 

nc·293, CEPAS, Kinsl,asa, m.:5.rs '1995, PP,179-'186; Le mouvement 
qeographi que, vo l . x, n ° 4, f evr i er 1 8 9 3, p. 1 7e L,e chamea.u 
da.ns 1 'Afr.i q1J12 occ i d.enta 1 e; A. MAH IEU, "LG:opo 1 dv i lle. son 
origine, son dQveloppement", in La Revue· congolaise, 11, 
1911-12, pp. ·J32-i33, etc. L,e nom de Teneriffe sera plus tard 
a.lti2ri2 ("ti:mdelife") par les couturiers de Kinshasa pour 
designer c12t ourlet irnporte de l'ile que l'on placait au bas de5 
jupes ou jupons pour filles et dames. 
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importes . probo.tilement ... d 'Europe. Puis ,. vint la premiere g\Jerre 
mondiale <1914-1918), 

Au Sud .. da la gare commence la ville a.fricaine. Edifiees 
selon un plan geometrique, les cites reunissent, en 1914-1915, entre 

12.000 et 13,000, personnes. L,e 1er mars ·19·19, Kinsl1a.sa, dev~mue un 
c~mtre impor·tant, au detriment de Leopold.ville, est promue a· la 
dignite de chef-lieu du District du Moyen-congo <1>. En 19:20, 
Kinshasa et Leopoldville, desormais rel iees par 1Jne bonne route, 
sont reunies en une seule circonscription urbaine qui prend le nom 
de Leopoldville. Et c'est cette annee-1~ que le site de Ndolo sera 
reti:mu pour la construction d' une prison qui e.>dste to1Jjours sur 
l'avenue du Flambeau <ex-Olsen>. Trois ans apres, comme nous l'avons 
d.it da.ns le cha.pitre preced.ent <section 4), il sera constitue le 
District urba.in de L6-opoldvi l le; le nmn de KinsllasQ. sera. r6-:::,erve a 
l 'une d.es premi~res cites construites pour la population africaine 

<cf. section 1 du pr~sent chapitre>. 

L,a m~rne annee, plus precisement le ·1er juillet 1923, par 
arr~te royal, Leopoldville devient la capitale du oongo Belge a la 
plc1.ce d.e Boma jugee trop excentrique. Relie pa.r chemin .d.e fer de 
Ma.ta.di, L,eopold~;ille presenta.it en c12 temps-16 des avc1.ntages pour 
devenir la capita.le, L'ambition belge de concurrencer ~ vue d'oeil 
l'orgueilleuse France ~tablie sur une autre rive d.etermine ~galement 
le choix. on croit aussi que la premi~re guerre mondiale qui 

detruisit particuli~rement les autres riverains fit saisir aux 
Belges, gens prudents s'il en fut, l'avantage ~ deplacer la capitale 
vers le "centre" du pa.ys·. Mais c'est la. fonction industrielle q 1Ji, 
intervenant ~ son tur, fut responsable du d~veloppement ~pectaculai
re de L~opoldville et permit aux maltres coloniaux d'~riger la ville 
en centre industriel et administratif de premier plan, cepenctant, le 
transfert d.e soma~ L~opoldvidlle n'interviendra effectivement qu'en 
·1929, par une ordonnance ct1J 3·1 octobre, apres l' implantation de 

!·'infrastructure n~cessaire, ~ savoir l'installation des services du 
gouvernement genera. I s ur l es rives cl. 1J Poo 1 et 1 a construction d.e 
nombreux b8timents publics et des habitations pour fonctionnaires 

<1> D'autres sources parlent du 6 avril de la m~me ann~e. 
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· europge-ns, comme en ·temoigne J, DENIS d9ja. citg : "Il y avait- bien, 
~ Lgo, quelques bureaux: district, ctouanes, justice, etc., mais ce 
n';est qu'a. pa.rtir de 1925 que lo. fonction administrative rev~t une 

r~slle importance 1'<1>. L'activite commerciale s'amplifie, suivant la 

demande qui grossit. L 1 activit~ industrielle aussi, routes ces 

fonctions concourent ~ faire de L~opoldville une m~tropole bruissan
te d'activit~ et en pleine expansion <2>. La population, tant 
europ~enne qu'africaine, s'accrolt. Le nornbre ctei Europ~ens passe cte 
245 en 1908 a. 1,125 en 1914 et 2.521 en 1919; la population africai

ne augrnente de 20.000 en 1920 en 1924. 

A la suite de la creation en 1923 de la SABENA <Societe 
Anonyrr112 Belgt:! de Navigation AG:r-ienne, societe-mQre d' AIR-CONGO qui 

sera constituee officiel lem1:1nt le 28 juin 1961), les premigrs ess-ais 
de liaison aerienne entre la Belgique et Leopoldville auront lieu, 
entre ·1925 et '1926, mais un service rG!gulier avec Elisab12thville 
<actuellement Lubumbashi) existait d~j~ depuis 1920. 0 1 est entre la 
capitale et stanleyville cactuelle Kisangani> que la premi~re ligne 
aerienne d.omestique a.ssure12 pa.r des hydravions .~ ete ina.U•2"ur12e le 
1_er juillet 1920, L,'a.eroport, alors sibJ12 .& la limite ouest cl.e la 
ville de Leopoldville, sur l'actuelle avenue des Monts Virunga, sera 
tra.nsfere a Nd.olo en ·1933, Ainsi se pre-figure le centre-ville d.e 
Kins-ba.sa., d.el imi te a. l 'Est par la mi:::-s ion c,:5.thol ique Sainte Anne 
< avec ses murs d.e JJr i ques et 1Jne arch i tfi.ct 1Jre commune a1J.~ grandes 

missions du Bas-<Jongc,), a. l'ouest par· le rond-point cl 1J b1Jild.ing 

r·hoki, l'anc~tre des 11 QTa.tt12-ciel" kinois, a.1J Nord. pa.r le Port 

public et au Sud par l'actuel Boulevard du 30 Juin <31. 

Toujo1Jrs au S1Jd, le contact entre la ville e1Jr<)p12enne et 
la vi l le .:1.fr-ic:a.inf:'. ~,e fa.isait dans un pr·12mier ti;;:mps par tJn marcr,g 

situ~ entre l'actuel emplacement de la Grand poste, et par la ligne 
de chemin de fer Kinshasa - Kintambo, sur l'actuel Boulevard du 

( i) . J, DENIS, ~' p. 83, 
c2) LOMBI Bikandu L, 1.J2olo, occupation economigue de la Province de 

L~oPoldville <1920-1940>, m~moire de licence en Histoire, 
Facult~ des Lettre5, UNAZA/Oampus de Lubumbashi, 1973, 
165P, 

(3) KOL,ONGA Molei, ~, p, E,9, 
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·30 Juin .. L,e ma.rche ·sera depla.ce et remplace par 1Jn pittoresque b&ti

mi;mt · a co1Jpoles 'concu .specialement a cet effE?t, mais ·situi:2 plus au 
suct. 1,a ligne, de chem in de fer-a sG:ra., ellg avssi, ctecale-e de plus 
d'un kilom~tre vers le Sud, prenant ainsi en ~charpe les anciennes 
cites. une va.ste zone de brm.1sse entrecoupee d.e mari2cages sepa.re 

. encore Kinsha.sa de· Kintambo. L.a population en ·1929 est d.e 46. 088 

habitants, repartis entre 43.332 Africains et 2.766 Europ~ens<1>. 

Plus~ l'Est, Ndolo n'~tait que brouss~ et mar~cages. S'y 

trouva ient cependant les cha.nt i ers naval s A TENA et CHANADO, p1::nd.a.nt 

que da.ns la 11 ville blanche 11 venait de s'implanter <en 1929) la 
premi12re soc:iete de monta.ge de bicyclettes et d.es cyclomoteurs, 

OYCl.,C>R <Cycles d'Orba·n), qui gxploitera cette branche d'activite 
avec Elve-congo. Citas s'eriger·a en quartier, le vieu.>< Oitas avec 
son ~istoriqus zando ya Imbwa <Marche des Chiens> encore fonction
nel, et son cQl ebre c:amp cl.e coastmen < 2) perctu· dans um2 sorte d.e 

for~t de borassus, aujourd'hui disparu sous l'effet de l'urbanisa
tion. C1 est lA que naltront, avec le brassage d'ethnies congolaises 
et autres africaines <ghaneennes, sierra-leonaises, togolaises, 
etc.), les anc~tres de la musique congolaise moderne. L'on se 
rappel lera. que ces "Popo" - a.insi a_ppeles a ca1.Jse de leurs nombr8\J.l\ 

tatQuages sur le visag·e - ont opere comme auxilia.ires d.a.ns l'admi
nistration coloniale, principalement dans les grandes compagnies 
pour les travaux de bureau. Pendant tout ce temps, ils auront r~sid~ 
non seulement ~ L~opoldville, mais aussi ~ tous les grands centres 
oi:.1 prospi2ra.i12nt le commerce et l' industrie, b~nefic:iant ainsi des 
avantages jusque-1~ refus~s aux congolais, entre autres l'acc~s 

('1> M, PAIN,~, p,75. 

(2) Jalc,tJr', tJ.e le,.Jr· race., lgs Ba.tgKg, gn d~pit d 1 un accord de lg,Jr 

c1-1ef avec 1 'etranger, n' a.d.mettaient Pa5 la. presence d' element5 

~tra.ngers. At.Jssi, p,Jur la. cn~ation, 1 'e.x.ploita.tion et l 1entre
t i en du pos te, STANLEY et se~. co 11 aborate1Jrs, c:omme tous ceu:x. 
qu i v i nrent ,:::ont i nuer 1 'o~rnvre l eopo 1 d. i enne apres eux, durent
i ls recourir au e:oncours des zanzibaristes, des s~n~galais, 
coastmen couest-Africains) emmenes comme porteurs; et enfin des 
Bangal~ et d'autres tribus que l'on recrutait au fur et~ mesure 
que la mission de l'explorateur anglo-arn~ricain progressait vers 
le haut du fleuve Congo. 
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· .au. ma.g.as·tns ·• 1
.' Interdtts ,aux No i rs 11 comme '. la · SEDEC . < soctQ.te d' Exp:Ioi...: 

· ta.tion et de D'2veloppement d.u Congo> creee ·en 'i917 par la ·societe 

.des .HuilBries. du Congo Beige, propriet~ de la cha1ne UNILEVER, 

NOGUEIRA, PECK OLLIVANT, etc. 

i La. denomination ,:1.12 11 popu l a.t i on5 i ntermed i a.i r12s II pour l es 

M~diterran~ens <Portugais, Juifs, Espagnols, Italiens, Grecs, syro
liba.na.is ,ou L,iba.no-syriens:, qua.lifie a.ssez iaxacfement leur rOle et 
leu:r posi.tion geogra.phique dans les cites de l 'Afrique oentra.le. 
Gontratnts a 1 'emigration par la supropula.tion et la pauvrete cte 
leur pay~. d 1 origine, ·ces gens sont vem.1s tenter leur· chance en 

Afrique. Partis de rien ou de peu, la plupart d'entre eux s 1 adonnent 
au commerce de d~tail pour laquelle ces groupements se sont 
install~s le plus souvent en bordure de la zone europ~enne, le 1ong 

des voiQS de passage vers les quartiers africains<1>. 

Quelque peu en arti~re du chevet de l'Eglise Sainte Anne, 

t~moin des ann~es trente, existait un hOtel d~nomm~ hOtel du Pool. 
Devant, un terrain de sport oD se jouaient des matches de football 
entre trois clubs europeens l 'Amic,:i.le portugaise, les Goqs et 
l'Etoile. Dans l'entre-t~mps, la petite cit~ indig~ne qui s'~tendait 
alors du cot~ Sud de l'actuel Boulevard du 30 Juin jusqu'~ l'avenue 
du commerce, ex-Charles De GAULlE, avait ~t~ repouss~e plus encore 
dans le sud, 1~ o~ passe chemin de fer Kinshasa - Kintambo. A l'Est, 

elle rejoignait Citas, et~ l'Ouest, elle s'arr~tait h la hauteur de 
l',::1v2niJQ des H1.Jil2rie5, Partout ailleurs, il n'y av·ait que brousse1 

savane et marecages. 

P.. la pla.ce di2 l 'actuel Hotel de '.Jille, l 'ad.rninistra.tion 
colonia.le avait construit l 'ancien immetJble du Distric:t. Celui-ci 

· suprplombait les environs avec ses eta.ges et s1:2s escaliers e;;_te
rieur5 au sommet de5quels, chaq1Je savoir a. 2'i h 30' et 22 h 00', 
d.t21Jx. policiers sonnai~mt le c:0 1Jvre-feu a. coups ,j_e clairon et de 
fausses notes qui, paradoxalement, r~veillaient les Europ~ens A qui 

( 1 ) ,J, DEN IS, .o.....J:......, PP, 11 9 - 'l 2 0. 
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.; ce;, couv.r,e-fe1:.i n' etai t · .pourtant pas destine.. D12s 1:932, , la.. MLs.sion 

catho LLque. ava.'it.. CT98 un12 ·,ca."i ss g de pr~t i mmob Ll i er .. EI le. fi..it re 1 aye 

par .le Distr·ic:t •- ._ le oomrrt'issa.ire de IJistrict,. M. d.e BOCK - aya.nt 

obtenu du Gouvernement un .<:.:red.it d.'un million a.ffecte a 1J.l\ congola.is 

d~5ireux de ~onstruire leur maison en mat~riaux durables. 

A l 'epoque, selon G,E, JAMBERS < ·1), c:ertains quartiers de 

la ville europeenne beneficiaient d.eja. cle la distribution d'ea.1.J, 

mais elle n'eta.it pa.5 potable <la REG!DESO, Regie d.e r:iistrib1Jtion 
d'Eau potable ne verra le Jour qu'en 1933), De m~me pour l'~lec:tri

te, avec: de nombreuses pannes. Les refrigerateurs etaient inconnus; 

des glaci~res de la BRALIMA <Brasserie, Limonaderie et Malterie du 
Congo, creee en ·19 23 - 1 a seul e bras5er i e d.e 1 '~poque) en tena i ent 
lieu. Mais au plan lud .. iqus:, c'est sur l'avenue Tomb~;rnr de T.abora, 

actuellernent Tombalbaye !du nom du d~funt Pr~sident tchadien>, que 
se deroulaient la plupart des manifestations officielles : tous les 
'1 er j ui 11 et, entre 1 e rond.-poi nt de 1 'actue 1 K i n-Maz i ere < Place d.e 
l 'Afrique Gentr·e.le) et l 'avenue du Ma.rche, on a.ssistai t au tradi
tionnel defile militaire des annees 1930 et 1940, auquel s'associait 
une delegation de tout12s les ecoles, protestantes et c:-5.tholiques, 

filles et garcons. 

Ga reforme urbaine du 25 juin 1941 dont mention plus haut 
<cf. chapitre II, section 4) divise la ville en deux zones distinc
tes cl.'une part., la zons \Jrbaine habitee par lP-a; E1Jropeens et 

comprenant Leo I I 0 1J L.eo-ouest, Ka.l in,=1, LQo I 0 1J L~o et Nd.Qlo, 

d'autre part, ls noyau primitif des quarteurs africains qui, lui, se 

situait au sud-ouest des entreprises installees le long du fleuve A 
pro.>-dmite de le1Jr lieu cle tra.vail, Ge::;- quartiers, dont la. seule 
possibilit~ d'expansion etait le Sud, ne pouvait s'y ~tendre du fait 

de l'existence des terrains de la radio et de l 1 a~roport de Ndolo. 

("1:l G.E • ._lAMBERS, "Naissa.nce et vie d'un quotidien c:olonial 11
, in k.e. 

courrier d'AfriguP, 25~me anniversaire, Kinshasa, 
1955, cite par KOL,ONGA Molei, ~' p, ?3, 
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Des lor·s, on construisit, a partir d.e ·1945:, Jes cites. ,.d'.e 

Dendale Eactuerlement Ka~a~vubu, en m~moire du d~funt premier 
Presid.ent congola.is>, Ng·iri...::Ngiri et Kala.mu. En 1947 fut institue le 
Fonds d 1 Avance, dent la majorite des b~n~ficiaires ~taient d 1 un 
niveau s 1Jperieur a .1a moyenn12 : clercs, travailleurs· independants, 

ciuvr-iers \:lualifies. D'ou le qua.rtier des "evolui2s 11 d'avant '!960 : 

quartier Immocongo <actuellement 20 Mai> et cite Bauctouin cactuel
l12mEmt quartier Pinzi) a. Kalamu, quartier (;;m bordure de l 'a.venm2 
Prince Baudouin <avenue Ka~a-Vubu> pr~s du camp Babylon a Kintambo 

et de celle de la Victoire a Dendale, etc. Les plus basses couches 
sociales en ~taient exclues. c'est ainsi que fut cree le Fonds du 
Roi, en '19515, destirn:2 avant tout au,'\ familles le=· plus ctemunies, 
Da.n=· le m~me souci, les autorites colonia.lG!s comrnencG:ri:2nt a gdifier 

dQs camps dg travailleurs : camp Lufungula ~ Saint-Jean <Lingwala> ~ 

Olsen <Pilote Mbaki> ou camp Bouzin <Kabinda> a Barumbu et a 
Kinshasa. Les soci~t~s de la place logeaient ~galement leurs emplo
y~s camp des Plantation5 Lever-Congo ~ saint-Jgan, camp Cito 
<Kauka> pour les travailleurs de l'OTRACO 

Ma.is bien .ava.nt cela, la progTession se PO\Jrsuivit ver-s 
l 'Est apres 1950 pa.r la construction de le, zone ind.ustrielle d2 

Lirn(2t8. Face eu continuel probleme cl.\J lo9ernent, le-;:; colonisat8urs 

cr~12rent, en 1949, l'Office des cit~s Africaines (O.C,A. >, actuelle
ment office National du Logement, qui commenca ses r~alisations d~5 

·J950 : Yolo <une pa.rtie de K,::dam,J), Matete; B,:1nda.lung1,,,1a et lernba. 

furent construits par cet organisme. Par des contrats de location -
1.Jente, les locatair-e::,, pour la plupe.r-t d 1J personnel d12 l,:J. fonc:tion 
publique, pouvaient devenir propri~taires de leur maison. Ndjili fut 
loti et doti:~ d'lJne infrastruct 1Jre mai:', la c:onstruc:tion des maisons 

fut laiss~e ~ l'initiative individuelle. Il apparait done clairement 
qu'a. 1 'origine, les c:it~s de Matete, Lemba et Ndjili ~taient 

construites pour ltiger la main-d'oeuvre de Limete. La jonction entre 
la. "Ville ouest" et la 111..Jille Est" est pratiquement reali::H2e. Tout a 
fait a l 'E::st, apr~s la. ri\Ji~re T5henke, l 'o.eroport interna.tional de 
NdJili est en c:onstr-uc:tion; il est ::,ittJQ a plus d.e 20 km d1J centre
vil le. Kinshasa. doit ju5tement une partie de 5a "bea.ute" a1J.x. larges 
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· degagem1:mts · que 'les · a.uteri tes c:oloniales· y - ont menagias. : des 

l'origine. ·Elle le doit surtotJt a l'a.rchitecte RICQUIER' qui obtint, 
en i 95i le depla.cam~mt de l 'aerodrc,me vers le sud.-Est, ac:compagne d.e 

la cr~ation d'un· grand axe routier, le boulevard L~opold cactuel
lement Patrice Lumumba~ ·ctu nom du Heras National>, eel le du nouveau 
quartier industriel de L,im8te et de la. cite satellita, de Ndjili. 
cette serie de decisions· ont assure ~- la ville une ·structure 
spatiale· que les constructions spontanees d'apr~s l'independance 
vont respecter·bon gre mal gre. 

A pa.rtir de 1959, justement, ces install,:1tions illega.les 
vont engendrer les communes selembao, Makala, Bumbu, Ngaba, Kisenso, 
la partie nouvelle de Ndjili, Kimbanseke et Masina, envahies par des 
groupes important~ de personnes ayant le plus souvent-des affinit~s 
ethniqu12s entre elles. Quelques illustrations ad hoe seront fa.ites 
dans la section 4 du present chapitre. L'impressionnante 
augmentation de la. s1Jperf i cie de la vi l lg reel lement occupQe par 
l'liabito.t que l'on constate ~ partir de 1960, est liel:2 a. tout un 
ensemble de causes dont la poussee d~mographique rendue facile par 
l'inefficacit~ de l'appareil administratif et l'occupation de vastes 
concessions que le pouvoir colonial avait accord~es ~ des soci~tes 
privee5, a des E.glises ou 6 des pa.rticulier5. c'est 1 p 

J.- c:as 

concessions IMAF"O.R. <1Jn qua.d.rila.t~re d'envir-on 2.000 h8ctares 

s'etenda.nt s1Jr- de tr-~s va.stes territoires limite5 a l'Est par la 
route de Mata.di, au Nord par le village de Kinsuka et l'actuel camp 
militaire Tshatshi; elle s'arr~te au Sud, aux abords des villages de 
Malweka et de Kimbwala, pr~s de la station de pompage de la 
REGIDESO; a l'Ouest, l-::1 limite se fa.it pratiquement sur- la rive 
gauche du fleuve>, WERY, DE ·MALEINGRAU, des Fr~res des Eccles 
chr~tiennes <trois concession5 se situant dans le prolongement 
d I I MAF·OR et j usqu' a. la r iv Hffe L,ubud.i ) , MARG.UES Cun tra.peze 
d'environ 200 hectares au Sud de Ngiri-Ngiri>, FONCOBEL cune 
concession dt=2 '180 hecta.rgs situee e·ntre Yolo-Sud et Ngiri-W2iri, a. 
l'empla.cernent de l'a.ctuel qua.rtier- Kimbangu), et· l~geremi;;mt plus 
bas, a 1 '12mp 1 acem(;mt de 1 'a c:tue l Mom be 1 e, la concession PRO FR I GO 

< ·11 o ha>, puis ~- l 'ouest d.e Li mete, on remarqu12 le bois plante par 
M, VERSTRAETEN, enfin entre le rail de la commune de Matete <la 
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et la rivi12re: NdJ ili -d. 1 une . part, 

et les -environs - de. .la gare 

de M. De .BONHOMME', C'e:st l'ae:tuel 

L,es concessions privees n'ont pa5 resi:sb2 a la poussee 

conJugu~e des habitants qui.s'entassaie:nt, dej~ avant 1960, dans les 

Anciennes Cites, ni au ctes,)rdr8 admini5tratif qui suivit l 'acces

sion du pays a l'independance, quand se termina l'incroyable 

cauchemar. AuJ ourd' hui encore.. ces occupations ana.rchiques sont de 

mise, le plus souvent avec la complicit~ des chefs coutumiers et des 
agents du 5e:rvice urba.in du cadastre ctont d'ailleurs !'opinion 

publique n'a ,ce:sse de reprouver les methodes d.e t:ravail<1>. Avec 
toiJtes 1 es comp 1 i cations urba.n is t i que.s i magi na.b 1 es, L,a se1J 1 E! 

initiative interessante aura., peut-~tre, ete la creation, en 1971, 

dg la Caisse Nationa.le d'Epa.rgrH2 et de cn~dit Immobilier-

<C.N.E.C. I.>. Quelques centaines de logements seulement ont ete 
edifies a la oite ~.alongo, a. Lemba.-suct. En fa.it, c'est la cla.sse 

superieure de la. societe kinoise qui a benefic:ie d1:2 l 'opera.tion. 

O'est ainsi que les "econo- miquement-faibles 11 vont se servir 

ailleurs a leur facon. D'oa l'e){.tension pour le moin!:, rapid.&f d.e 

l'espace occupe, comme en temoigne le tableau ci-apr~s : 

Tableau n° 5: EVOLUTION DE L'OCCUPATION DU TERRAIN A 

LEOPOLDVILLE (KINSHASA). 

ANNEE SUPERF·ICIE 

1884 ·H5 ha. 
1 9 1 9 6DO ha. 
1950 2 1 33 '( ha. 
; s· 57 5,512 J:-1.:l. 
1960 4, ·100 ha 
1967 '?.400 ha 
1968 12,863 ha. 
1975 '17. 922 ha 
1981 20,160 ha 

sources : - B.E.A.u, : Kinshasa: croissance urbaine, 
Kinshasa, septembre 1975, p. 48. 

- M. PAIN, Kinshasa" acoloqie et organisation . 
.u...J:....., p I 9 7 0 

< 1) M. PAIN, "Kinshasa symbolg d' une Afrique urba.ine", in Les cahiers 
d'outre-Mgr, X}<Ve oorwres Internationa.l de G12ographie, 
Paris, aoOt 1984 et R. de MAXIMY, Ung ville en suspens. 
Dvnamigue de la croissancg et problemes ct • urbanisme 
d 'ung vi J le ct 'Afrigue centrale : Kinshasa, these d.e 
doctorat en Lettres, Universit~ de Paris, VIII, 1983 
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cc·,D'.ou .-1':e.xten;:i.on'. de Kinsha.sa. Mais .socialem!2nt; cotnment· 

s:'opere_l,'occupation.de cet espace par les citadinsqui y habitent? 
Nous repanctrons a. cetti:a question cta.ns la. section 4 du· prgsent 

chapitre.- Dans l'intervalle, nous nou~ limiterons f souligner 
l I importnce. de l 'espace ctans une etud.e socio..:.a.nthropologiqug comme 

c:elle-ci, 

section 3. Espace social urbain de Kinshasa. 

L'espace m~rite une analyse socio-anthropologiqUe dans 1~ 

mesurE! ou il s'agit d.'un 1:2lement autonome, c'est-e.-din~ ayant des 

effets propres, non d~ductibles des autre5 ~l~ments avec lesquels il 
est en inter-relation. J. RE:MY et t.,, VOYE. deja cites 112 ctist::mt mieu.~ 

que nous lorsqu'ils font la remarque ci-apr~s : 

"L' inscription c:l.ans l 'espace d'un certain mode d.e vie 
soc:iale, c:'est-ei-dire :=,a concretisation dans la vie 
q1Jotidienne, a., pa.r e.x.emple, 1Jne incidence 51Jr la. 
stabilit~ et sur les rythmes de changement; on a, de 
ce fait, un indice de la specificit~ d.es structures 
spatiales. oelles-ci apparaissent comme gtant dot~es 
de ternporalit~s sp~cifiques en ce qui concerns leurs 
transfbrmations et elles jouent un rOle particulier ~ 
tra•.;ers la concretisa.tion d.ans le ca.dre de la. vie 
quotidienne, en tant qu'elles constituent une 
condition m.:3.teriel le d 'e.>dsbrnce" < -1), 

E.n poussa.nt le r-a.isonnement pl 1Js loin, l'on finit parse 

r12ndre compte que l 'espac2 appara. it comme l 'une d.es donnges de la. 

conscience. Sa conception permet done ~ l'homme d'op~rer des 
·construction~ rationnelles quant ~ la distribution des objets. Dans 

-le vi2cu q1Jotid.iQn, l_e corps humain ha.bite l'e5pa.ce-et le temps; il 

est n~cessa.irement "ici" de m~me q1J
1 il e.x.i;;te nsicessairement 

"mo.intenant". 

( i ) .J, REMY et L, ,;oYE, .Q...,.__C_._, p. 36 sq, 
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''~: on :ne .1e dira. Ja:rnais assez, la vi lle ·12st a. La. f.ois .. un 

· point, de polarisation de l''espace environnc1.nt et elle est .ell.e-m~rne 
un : .es pace , amenage. ces ct12ux dimensions sont en '· rea.-1 i te i nd i sso

c iab l es car vi lle et espa.ce environna.nt sont en re.la.tion· .de d.~Pen

ctance reci'proque, ma.is, il est vra.i, a de ctegres divers, Vespac:12 

urbain etant un enjeu, on ne sa.ura.i t le penser innocemment; il est 

une juxta.P·~sition d'un centre de norma.lite 12t d'une peripherie de 
marginalite<1>. La· ville concept est~ la fois uri espace de geition, 
d'accumulation, de profit. D'apres R, LEDRUT: 

11 0 1 est un liau de rassemblement de la main-d I oeuvre, 
d'implantation industrielle, de speculation fonciere 
s1Jr ces marchandises que sont le s<:>l et les 
logements, de rQunion des etats-majors des entrepri
ses engag~es dans la lutte ~conomique. on se sert de 
la- ville qui est une rgalite spatiale ma.is mon 
collective. L'organisation de la ville dans l'espace 
d~pend des lois de l'~conomie marchande, qui d~termi
nent a.ussi bien le trac~ d.e5 voies fern~es et d.es 
grandes perc~es:, d.ont 112 r61 e est preponderant, que 
la construction des ~tablissements ou des habita
tions11(2), 

La m~me ville concept est Qgalement une sc~ne de th~8tra
lisation d'un pass~ t<:>ujours actualis~ par le jeu festif <monuments, 
anniversaires, etc.> et un lieu d'anticipation du futur. Ace titre, 
elle fonctionne comme lieu de transformation, d'appr-opriation m,:1.is

aussi comm12 sujet sans cesse enrichi par l'attribut nouveau. En tant 
que t~!lle, elle insta.ure 1Jn 1::spac:e existentiel a1J.><. consl:7!qui;:nces 

Qnormes. 

comparativernent a l'gspace national, l'espace instaurQ par 
la ville concept appara!t comme un point d'enclave et de condensa
tion du po1Jvoi r. ~Jis-a.-vis d.e cet espace.. l I espace rural, percu 
comme un lieu de dilution ·ctu pouvoir, est une poubelle de .Pollutions 
contre lesqrn;dles la. ville cherche a. se prgm1Jnir. Ilse d.1:29age des 
rapports espace urbaintespace rural, deux attitudes : l'une organi
sationnnelle et l 'autre mentale. p'un point de vue organisationnel, 

<1> TSHUNGU B.z., cours d'Anthropoloqie urbaine, o.c. 
(2) R. LE:DRUT, ~' p, 49. 
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.l,e d.iscours '5\m,:J e o:eve l.oppement nat iona L est •a:enera lement conc,.i .p-a.r 
la vil1'e et po1..1r laviUe; l'espa.ce rura.l·n'est prisen cons'idera...: 
tion que,.pour o:utant ·qu'il contribue a la. prosperite de la ville.: Au 
niveau;mental, l'interiorisation de l'espace urba.in par le citadin 

developpe en lui la phobie. des vast9s espaces ruraux devenus lieux 

d'insecurite~ de carence et d'appauvrissement. Aspirant avidement .au 
changement, les citadins voient dans l'espace rural un lieu de non
cha.n,;12ment-.. ·un 1 ieu d' enra.cinement ctans 1..111 passe opaque f ai ts · 
d'actes repetitifs<1). 

A Leopoldville, c'est le Boulevard. du 30 Juin qui, a. la 

lointaine epoque des tout premiers gouverneurs generaux, formait la 
fronti~re entre la cit~ et ce qui etait encore le quartier europeen. 
P 1 us tard, c12 fut 1 e tour de 1 'avenue du commerce < e;'\-Or1a.r 1 es d8 
GAULLE), dont d'ailleurs la cel~brite dependait en grande partie du 

fait qu'elle s~parait de l'Est ~ l'O~est les deux cit~s. vers la fin 
des a.nnees 1930, la citi2 indi•ien12 sera. a. nouveau repoussee a.u Sud, 

pratiquement ju50::pJ'a l'ac:tu2lle a.verrne Rl.1Jakading·L A pa.rtir de ld., 
el 1 e 5 'etendra j usqu' a 1 'av8nue EedJambare. A1J cfmtre, 1:mtre 112s 

avenues Bokassa a l'Est, et Kasa-vubu b l'ouest, il plaira & l'admi
nistration. coloniale de pousser !'expropriation jusqu'& la rue Lowa, 
to1Jt simplement parce que l' intG:ret d.es populations blanches le 
commandait. ce qui entraina la disparition des rues Itimbiri, Ngiri 
et L,ualaba. a.u profit d.1J marche centr-cd. A ci;;: jour, Kinsha.:sa s'est 
etendu~ de maniere fulgurante. 

Dans cette partie de la capitale, les parcelles sont g~n~
ralement r2ctang 1Jla.ires. Lei. surfac2 moyenne est de 350 a. 4t,O nl; 

' ~. 
dans les extensions r~centes, elle d~passe 500 m'. ~a parcelle est 
partie prenante de 1'habitati6n. La partie construite sert de lieu 
d.e repos, 01:i l'on mange et 01:i l'on d.ort. D'ou la simplicite d. 1J 

logemfmt generalement red-uit a1J;-<; deu;-:. pi~c:es =,alon-c:hamtire. La popu

lation vit autant, sinon plus, 5ur la parcelle qu'a l 'interieur du 
logement, tellement celui-ci est exigu i;;:t satur~, sans commune 
mesure avec le nombre de gens qui y habitent, ~ la limite de la 

(1) TSHUNGU B.Z., COUTS d'Anthropolooie urbaine. o.c. 
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:·., ·promis,e:utte, ·>·qVcfnd· · bien rri~me "la co.ur-: ·familiale rep:,9.:r-alt:.1'.U .> •. <En 

-Afrique,; la. ma.is:on ·ne sG!".presente Jama.is-.comme un objet. fini, q1J'0n 

prenne le lieu d.'.l~iabitation comme un tout <par-celle .+ construc-

· tion<s> >·, ou qu12· l'on considere l'orga.nisation internE de cet
··· espace. -Que ct'op~rations de d~construction1reconstruction1 

En tout etat de cause, lt1s Kinois prgfQrent s' installer 

d.eriors; ·e:'est la. une vieille tradition, vra.isembiablement liee· a.ux 

contraintes climatiques des tropiques on vit plus facilement 
dehors dans les rG!gions ob l'on par-le lE lingala que dans celles oD 
pr~domine le swahili. Un ressortissant du Katanga, par exemple, n'en 
c:roit pas .ses yeu". lorsque son voisin kinois prend tranquillernent 
sont petit dG!jeuner si.,ir sa parcelle, ou ses rgpa.s <"bwaka-n2oto'1 

sofde-toi> dans les restaurants des mar~h~s ou encore mange dans la 
rue une brochette < "kamunctel12") a.chetee a.u.>\ vfmdei.1rs a.mbulants 
<"ba.n'a. nguba."), A Kinsha.sa, la. sa.lle a manger, s'il en existe un12, 
ne sert souvent qu'aux repas du chef de famille. 

L,a fonction sanitaire <lie1J d'aisance et coin-toilette) 

i2st 8galement orientee vers l 'e.x.terieur, dtrns l 'espace vid.e laissi2 

entr12 le fond de la pa.rcelle et le dos de la maison. Dans certains 
endroits, les g·ens sont obliges, le soir, d.e se retirer sur les 

berges d.' un cours d.' eau pour proceder- .§. 1 eur·s a.b l 1Jt ions. ce qu i 

satisfa.it certains appetis voyeuristes. L,a lessive et la. toilette 

des bambins se font souvent au point d'eau <robinet ou simple puits> 
plac~ sur le devant de la parcelle. ce point d'eau peut ~tre aussi 

1Jne source de rr2venus, En effet, les voisins q1Ji ne sont d.esservis 

en eau courante, s 'y approv is i onnent moyenant un montant d.ont 1 e 
taux est fix~ par le propri~taire de la parc~lle. 

sous un autre angle, 1 '~levation des murs de clOture 
altGare les relations d.e voisinage. t..'isolemf;mt et l'a.nonymat s'en 
trouvent renforc~s. En revanche, sur la m~me parcelle, plusieurs 

c,, Philippe HAERINGER, La dynamigue dQ l'espace urbain. Rapport 
General. La croissance urbaine en Afrigue noire et a 
Madagascar, o.N.R.S., Pari5, ·1972, p, 184. 
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men!'.3.ges /Se. ;tr01Jvent.: n~unis · ctans une: vie commune .:obl ige.e'. :. 1.,·.J:.on. 
· comprend .. : aisement · que lgs: ·proprit2ta.i res d:onnent :.en: priori te :; ct·es 

_logements disponibles au;'\ personnes or-igLna.ires:: de leur propre 

province, de lt2:ur etl1nie, car tout au rnoins les trad.itions <us et 

cout\Jmes) seront semblables d.a.11s la micro-soc:i{2te de la'.>pa.rcelle.· 

L!on comprenct egalement combien les jeunes aspirent a echa.ppgr au 

c:arean familial tout a fa.it c:ontraignant lorsque plusieurs mt::mbres 
du clan se· trouvent re1.mis dans ·les logements. contig·us. L,-~a.bsenc12 

d'independance les am~ne a acquerir un terrain~ ·1a peripherie d~s 
le premier argent gagrn~ ou a s'installer ailleurs pa.r le bia·is de la 
location realit~ qui transparalt dans l'analyse des aspects 
d~mographiques de la ville-capitale. 

section 4 · cadre socio-demogranhigue de Kinshasa. 

La section 2 nous a suffisamment d~montr~ que Kinshasa est 
une ville ~tonnamment dynamique. Le d~veloppement de l'industrie, du 
commerce, de::, sen,.ices et l '1Jrbani5ation rapide de la capitale clu 
Congo ont inevitablement conduit~ une croissance d~mographique peu 

ordinaire. Nous avons effleur~ le probl~me dans ces lignes qui 
prG:cedent, mais le t,5.bleau ci-d.esso 1Js presente rriiem< 1,5. sit 1Jation 

dans la mesure oD il en donne la synth~se tout en l'actualisant. 
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. . . ,_-''..·. -', :~:'. = •• ;;_Tableau ,·0° ·}6~:· Evolution ctemographigue de -teopoldvi lie .. 

<Kinshasa>. 

ANNEE 

1881 
j 1910 
I 192? 
f 1923 
I '1924 
I 1925 
I 1926 
i 1927 

'I 1928 
f 1929 
I 1930 
I j93j 
I 1932 
I 193 :-;; 
I ·j 934 
I 1935 
I ·J 9 3 6 
I 1937 
I ·J 938 
f j939 

·i 94 D 
1941 
1942 
1943 
1944 
194R 

I 19.1.6 ' ---
1947 
·19Mi 
1949 
1950 

sources: 

- De 18 8 ·1 a. 1923 

- ' De 192 4 a. 195 5 

- De 1956 a 1970 

- Dt2 1975 a 1981 

POPUL,AT I ON ANNE:E POPUL,AT I ON 

5,000 I ·] 951 232,279 I 
10,000 I 1952 25'.Z, j 9'.Z I 
·]7.000 I 1953 263,Bl:!9 I 
16r701 I 195{! 312,641 I 
23,730 I 19l;,5 3{!7.970 I 
25'.539 I 19l:!6 349,912 I 
32,242 I 1957 3'.Z!L i;,28 I 
34,964 J 1 9 !;d3 407.3412 I 
40. :l 88 I B~59 4{!2 ,-DB2 f 

46.088 f 1960 476.BH f 

39.530 f 1961 5HL 972 I 
36.34P. ! j962 f,61 I j39 I 
29 « 2L1'] I 1963 612,!!76 I 
29.682 I '] 9 6{! 663,618 I 
27.510 I 1265 '.Z2Q,l:,3[i ! 
28. 2'.Z6 f 196 !S 789 I 25·1 
32.392 I 196-:Z 864.284 
35.946 l 1268 939, 31:Z 
42.006 I 1969 .1 I Q2:1 ,979 
{!6,42f- I 19.7.n j r j07.1"41 
49.972 I 197'] 1 ,207,467 
R:1:. 697 I 1 'i 72 ''] , ~Q7·. 2 9£! 
'7 ':• ., 77 I '1973 ·1 ,425.814 I J... I 

83.539 I J97fi j I 544 I :2:3£l: 
83,926 I ___.197E, j 

' 6 7'.z I Q?] 
1 O 1 I 501 I 1976 j ,8114.'i!SQ 
116.468 ! '] 977 ·J • 940, 297 
'l 2.C.. 215 ·J 278 2,il8i:;,,8·j7 
·132,t,32 j 2 'Z9 2!2~212~'7 
16n. 304 1980 2, ~u o. 5B2 
2 (I·] ,90R 198-J 

.., 
Q67- -] 1"6 &:,. I 

services d.es Archives du Gon,Jo-Belge. Documents 
pour. sf1r 1-1ir a. l'G:tud.e d1J milieu, 18re par-tie, 
ville de L~opoldville. 
Rapports aux chambres.sur la situation du Congo 
Belge et du Rr,,.Janda-Uruncli, Bruxelles, 1924-1959, 
chiffres au 31 decembre. 
Joseph BOUTE:, 11 L,a population regionale du za·ire 
de 1956 a 1975", in cahiers Economigues et 
Sociq.UX, I.R,E.S., Vol. ><VIII, n°1, rna.rs 1980, 
PP,5-21, chiffres au 30 juin. 
J. BOUTE et L. de SAINT MOULIN, Perspective~ 
demographiques regionales. 1975-1985. o.c,, 
PP,24-26, chiffres au 30 juin. 
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·. ·• I1 -.ressort, 'dtHta.b-1 eau n ° 6 . tro is. temps , forts, · a savoir:, de 

'.1923·:a ·1929,-de· 1935~,·a. :1955 et de 1960 a 1981. L,e premier. est 

intimernent lh~ a.·une croissance economique tout a, fait particuliQ:re, 
a tJn equipement et a· un- investissement sans pri:2ced.ent . .:·. L,e cr,ap:i tre 

pre:cedent nous a. suffisamment ed.ifie· ctans ce sens. 

L,e d.ewdeme temps fort s'explique et se justifie par la 
mobilisation gern~rale et par l 'effort de· guerre: economique et 
militaire ('l). L-'appel 'de ma.in-d'oeuvre nec:essite, au cours de la 
deu.x.ieme guerre mondiale,, par la creation sur place de novve.lles 

industries de transf6rm~tion des matieres premieres, enc:lencha entre 
1940 et 1945' 1Jn accroissement acci:2lere d.e la population. qui. se 

prolongea longtemps apres. I 1 fut orga.nise des campagnes d.e 

recrutements forci:2s -en vue de suppleer ~ la carenc~ d'hommes 

capables de pre~ter au sein des industries nouvellement implantees. 

D'ailleurs, un quota d.e travaille1Jrs a fournir fut determine pour 

chaque province, avec son cort~ge de consequences : reprobation des 

rnissionnaires face aux abus·commis, liberalisation de l'exode rural, 
octroi des maisons d'habitation aux emigres ayant quitte la campagne 

sans permis de mutation, etc. 

cependant, 1 es annees 3 o et 55- 6 o sont p l 1Jt6t ca.racter i -

sees par des ruptures. sous l'effet des spasmes de la grande crise 

(-1) L,ire L,, de SAINT MOUL,IN, "L..'effort de ,;::i-uerre ·1940--194!:, a.u 

Zaire", in Za'ire-Afrigug, n° '192, OEPAS, Kinshasa., fevrier 1985, 

pp. 91-104. L,a Force Publiqu12 rernporta les cel~bres victoires 

d'Assossa (11 mars 1941), Gambela (23 mars 15·4·1, et de sa.10 <6 

juillet 1941) en Ethiopie - autant de noms qui, pour des raisons 

his-toriques, transpa.raissent dans les appellations des avenues 
des villes de la R~publique et de Kinshasa, principalement dans 

celles de la commune de Kasa-Vubu. 
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·· Tr1ondLale ·:cte · D' ep:oque·,,ctt; .. on enregistre, unec chute.: 3'9; 5:30· habtta.nts 

· ' ··cont re .. 4·B; 0oss· ·.en ,·'1'929, · soi t · un dQf i ci t' -important , de · ·14,; 3 %·. - . A 

c:ompter o:e 1955 ;j us·qu'! a, lei: veil le de l'' independance, '. on obs.erve ,un 

ralentissement-ctQ en~grande partie aux orages de la crise~Qconomi

.que. D'ou une· nouvelle restriction a.dministra.tive en matiere-· de 

d~placements des popDlations. Peine perdue. sous le double effet du 
crott naturel et de l 'a.rrivee massive et inc:ontr~lee des migrants 

ruraux, le mouvement ct~mographique s'av~re encore plus spectaculai-

re. 

N~anrnoins, le rythme d'accroissement s'est ralenti depuis 

une vingtaine d.' a.nnees et la pyramide des ~.ges est un peu moins 

jeune que lors des enqu~t12s socio-demographiques de 1967 et 1975, 

-n;o i r figure n ~ 3 , • 

Actuellgment a Kinshasa., 52 %. de la population sont ~.ges 

.~ di:'! moins d12 quinze ans 12t 21 % de moins d12 cinq ans <2). Le e:r,a.nge
ment le plus apparent est 1 'elevation sensibli:;;: tje l '~gg moyen au 

premier maria.ge. "A Kinsha.sa, il est a.ujourd'hui de 29 ans pour les 

) hommes et de 22,5 pour les femmes. Les chiffres correspondants pour 

l'ensemble du Congo sont de 24,9 ans pour les hommes et de 20,0 pour 
les femmes''<3>. cet age moyen au premier mariage relativement elev~ 

doit certainement ~tre 11 l'effet d'une scolarisation plus prolong~e 

entralnant le report d'une partie des mariages. 

('l) L,Q 24 oc:tobn2 ·1929, ce fut le "j12ud.i noir" le crack financier 

de la Bourse de New York provoqua la crise ~conomique de 1929 ct 

'1933, Pour en connaitre l12s tenants et l\25 a.bouti5sants, vciir 

entre a.utre5 s. BAILLE J.. ' 8L al., Le moncte actuel. Hi stoire et 
civilisations, Librairie 
pp,66-71 et .JacqUQS NERE, 

1973, 222 p, 

(2) J,-M, EI..A, ~' p, 1·16. 

c 1 ass i q 1Je E , Be 1 i n, 

La crise de 1929, A. 

Paris, '1966, 

co 1 i n, Paris , 

< 3 > I. N. s. et p. N. u. D., "Zaire, un apercu dt:2mographique. RQS1Jl tats 
du recensement sc:ientifique de la population en 1984", 
in zairg-Afrigue, n° 2E,5, CEPAS, Kins1-,asa, mai ·199·1, 
p,238. 
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·: SeJon. J_,, .. -BOUT~ et. L. de SAINT MOUL,IN, l.e '.taur; >.cte, natal i te~ 
c:'.est--ti.-dir-12 'le nombre de, naissanc:es vivant8=· a:nnu1:21'les. p-our 1·.000 

habitants, oscille clepuis 1955 entre 52 et 55 % .: ce taux c.:2t.:1it cle 

54,9 % en 1975; il est t2stime a 55,83 % en 1980 <n et, 5. ·51,5 %. en 

·198.4 (2); cette- nata.lite, fort elevee malgrQ tout, tient surtout a.
des considerations socio-culturelles conservatrices, au-del~ des 
conditions sociales et du niveau d'instruction. 

Q1Jc1.nt au ta.1.ix de mor-ta l i te < nombre de dec8s p,::1r- a.n pour 

1.000 habit-ants), il s.Q situ.sit d.8 1952 a 1980 entre un minimum de 

9,8 % et un maximum de 15 % ; mais il est estime t 16,8 % en 1984. 

ce qui est -a.ssez l:tas ,:omparativenH2nt a celui de I 'ensemble de la 

Rep1Jblique q1Ji est en moyt2nne de ·19 % et a c:elui d.e l 'arriere
pays dont celoi du Bas-Congo ~valui2 ~ 18,2 % en 19So. Kin5hasa jouit 

~ ce niveau d'un avantage considi2rable, Ii~~ la fois ~ un meilleur 

~quipement sanitaire et~ l'existenc~ d'un autre type d'alimentation 

au moment du sevrage · : la. propor-t ion d 'enfants qui n' y a.tteint pas 

1'8ge de cinq ans n'est que de 133 % centre 213 % pour !'ensemble du 
pays, voire de l'Afrique noire. 

Ainsi done, le ta.U.Y, d.'ac:croissgment ne.turel de Kinshasa. 
est de 4,2 %- c:ontre 3 % pour l'gnsemble du Congo. AutrG:ment dit, la 

population k i noise augment e c:ha.q ue armee de 4 2 1Jn i ti2s pour 'i , Do o 
ha.bi tants, ,je qui n' est pas a minimiser surtout lorsqu' on d.oi t y 

ajoub2r l'appe;rt d.e l'exocte rural. oe qui fait que la. ville i:l.12 

Kinshasa connaisse la plus grands proportion d'immigrants avec 
environ 39,3 % de personnes venues d'autres provinces. 

L,es conditions d.e vie tres nouvelles, c:e contact bPJta.l 
entre une civilisation urbaine conqu~ranta et une, survivance profon
de, au-del~ des apparences, des croyances ancestrales et d'un pass~ 

(1) ,J, BOUTE et L,, de.SAINT MOULIN, .O......C.... 

(2) I. N. s. et P. N. U,D,, ~' p, 242, 
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:,\,, er: r,abTt·uctes - re,g icit1ale:~r v--iva.c:e et encor1;2, , proJ~he, _ , . .conce_rnent une : 

graricte,·partie<cte la pt1pulation. Le migrant subit et rfmcontre a tout 
mom~mt, ,a l'ec:ole, da11s la rechercrie ct•,,,un emploi otJ .,1j'un logement, 

d'ans> la' construction :de sa maison, dans · le5 multiples aspects 0.12 

1-' urb,:.rni-s·ation, des systemes de valeur-s pour lesqui2ls i 1 ne p12ut pas 

~ etabliT ·cte corr~lation avec s12s crit:2res d'appreciation habituels. 

Des r~actions qui paraissent incompr~hensibles et qui entralnent 
trap souvent la conda~nation des individus par l '6bservateur press~, 

trouvent leur e~·~plic:ation dans un ensemble complexe d.e rt2fQrenc:es 

culturelles et de situations de d~s~quilibre. 

sous un autfe angle, cette ville connalt dans son ensemble 
une d·.msite tr2s elevge : 210 habitant:=. a l'hectar8 en 1980, maiS· 

tr~s variable d'une commune Aune autre. Elle est plus significattve 

dans les anciennes communes de Kinshasa, Barumbu, Lingwala et 

Kintambo 08 elle atteint en certains endroits 300 habitants 

l'r1ectare alors qlJ 1 8lle est pl\Js faible cl.ans celle de Ma.l1Jku avec 

5,3 habitants -seulement a l'hec:tare. En 1984, la d.i,msite moyenne de 

to1Jte la vi11e est estim~e a 267 habitants au l<ilom~tre ca.rrf!; ce 

qui cache des densit~s enc:or·e plus fortes alla.nt parfois jusqu'a 

plus de 20.000 habitants au kilorn~tre carr~. 

Toutefois, d.1J point di2 vue d.u tissu urbai.n, 1.::\ d.ensifica

tion la plus visible s'effectue au coeur du centre des affaires oD, 

d.epuis q11elqui2s annees, la construc::tion d.'un ha.bitat en ha.utt2ur se 

renforce. Lors de notre dernier passage sur le terrain, nous avons 
con-statG! qu'.~ c6t'2 des irn.meubles d85 ann~es '1950-'17·60 au.x. formes 

ma.ssives et r,orizontales (ONATRA, Poste Centra.le) se dres%mt le5 

1 i QT1e:s- ve.rt i ca. le::=. de::- t our-s des Gal er i es Pr~s i dent i e 11 es ( ·19 7 4), de 

l'ex-SOZACOM,. c'est-~-dire la soci~t~ Zairoise de commercial.isation 
des Prod.uits Miniers <19?5); d12 l'ei.-B.c.z., la Banque commerciala 

Zairoise (1976), GROUPIMMO a r~alis~ _quelque temps apr~s la cteuxi~e 

tranchg des Galeries Presictentielles et a. lance d.er-riG!re l 'H6t12l 
Regina, sur un espace encore disponible, !'operation du Kin-Center, 
qui aura reun i commerces, blJreat.1x et appartements. oe qui, vu d.u 

Pool Malebo, ne manqug pas d.'allure, d'une part,. et constitue une 

veritable nouvea.ute aux yeu.:'\ d.e ceux ayant quitte Kinsllasa il y a. 

deux ou trois decennies, d'autre part. 
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ct·ensif'it:at·ton quf· . .-se 'ran1ci-fie le long· de ·quelques axes·, prQfer:entiel.s: 
Ka.sa-Vubu, 24·.novemt1te;·.caven1Je Boka.ssa oD s'elevent de plus:en-_plus 

d'imnri2 1Jbles d.e dimensionst"-mocl.E2:::,tes <c'e~.t-a:-dire d.e dgiJX a cinq 

· etage5) , L, -':ex-G. c. I, z, <Geritre de commerce I nternpt i ona 1 du Zaire> 
d.resse., en a.mont d.es r:apides, une splendide 5tructure· _de verre, 

haute de 22 ~tages, Quelques immeubles ont fait leur ~pparition vers 
le ,-centre ad.ministra.tif d.e la Gombe; et, en 1978,: l 'ex-t..J.T.c.z. ou 

t,.Jorld Tradi:2·.oenter <Centre de commerce Intern.::1.tiona.l du za·ire:i s'est 
dresse au-dessus de la baie de Ngaliema. Partout ailleurs, l'habitat 

en hauteur est gxceptionn12l hormis les blocs a. 1Jn etage des citQs 
planifiee5 et des villas a etages d.es qua.rtier=, residentiels, t.e 

centre de5 affaires loge de moins en mains de monde et grignote les 
b<:>rds des espa.ces d.evolus a.utrefois a1Jx quartiers rf25identiels. Le 
durc:issement d.1J tiss 1J e5t Pl1Js lie.~ l'activite cpJ'a. l.'ha.bitat b 

proprement parler; la fonction commerc:iale l'emporte sur la fonction 

r~siden- tielle. D~cisive dans le centre des affaires, 
l'implantation des activit~s est perceptible dans tout l'espace 
urbain. Elle modifie et faconne la physionomie des quartiers, 

Da.ns- 1 a presente sec:t·i on;. no1Js no1J:5 en voucl.rons d.8 ne p.9.5 

signaler les migrations ~trang~res qui, ~ l 'origine, ~taient alimen

t~es surtout par les ouest-Africains, les congolais du Congo-
Brazzaville et les Angolais. Le5 premiers cit~s avaient nous 
l'a.von5- d.it - servi comme alJ.l-dliaires du 8121.nc: dan5 l'a.clministra.

tion colonia.le et m~me da.ns l ',;:i.rmee. La presence d.e nos . "voisin5 

d'en face'' - pour utiliser l'expression kinoise - se justifie par la 
proximite de deux capitales les plus rapproch~es du monde et par les 
liens see:ula.i r-Bs de consanguini te e;~i5tant entre les deu.:-1, peuples 

congolais et ex-zairois <1}, Mais ce sont principalement des facili

t~s commerciales qui ont. enclench~ un vif engouement dans le chef 

< 1 ) Nous a.vons 
"Kinshasa. 

l u a.vec beaucoup d' inter~t GONDOI.,A 

12t Braizaville; br~ve histoire 

Ebonga. Ch. D, , 

d ' 1Jn maria,ge 

seclJla.ire", in za1re-Afrigue, n°s 249-250, OEPAS, .Kinshasa, 

novembre-d~cembre 1990, pp, 493-500. 
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·.:.- .:tdes .. pr:emi1,n·s>,"Atigolais '·ayant fa.it mouvernent vers ·,Kins:ha.sa. · Attires. 

· par· les _possihtlites d.e: m'i81J.~ - ~tre· et de vie· plus ,.f·aci lement 
:gagnee, :ils s'.expatriaient a.lor5 en vue- de se tailler une pla.ce· au 

sole.il lain. de, le.ur .pays d'origine. A:.compter de 1961, ·,,:epend.ant, 

:c' 12st surteitJt le .. guerre. potJr la conquQti;2 de l' indgpendan<::e qui Jgs a. 

astreint:5 a. se ref1Jgie-r. au Congo-Kinshasa. Depuis 1975, a.m1i2e i:i. 

la.queue l 'Angola a acced12 a. la. souverainete nationale, on assiste 
plutOt ~ la tenctance contraire, en ct~pit des 5ou6jesauts politiques 

·qui continuent a ba.ttre leur plein da.ns cette partie c!u continent 
africe.in. 

D'autres Africa.in::;· et m~mg ct'autres atrangers, quoiqu'gn 

quantit~ negligeab'le, ont egalem,mt QltJ domicile a Kinshasa. pour 
l'une ou l'a.utre rais-on. L,'on se rappellera qu'en 1920,-c'est-a

dire au lendemain de la. premi~re guerr2 mondiale {·1914-Vi'18), le 

Rwanda et le Burundi, anciennes colonies allemandes, ont ~t~ confi~s 
a le. Belgique par ma.nde,t dQ la s,D,N. (Societe des Nations), .~mc:etre 

de l'O.N.U. <Organisa.tion des Nations-Unies), c'est-a-cl.ire premi~re 

organisation~ vocation universelle et permanente pdur le maintien 
ci.e la. pair: et la soltJtion politiq,Jg des conflits entre Etats. L,e 

Congo Belge s'est engag~ malgre lui dans cette guerre suite ~ 

l 'agression du port d'1\lbertvtll8 <Ka.lemig), 18 :22 a,:10t ·19'!4, par 

les Allemands. Poursuivant ceux-ci, les soldats de la Force Publique 

rernport~rent les victoires cl.R Tabora 1:m 'i9'16, et cl.e 1'1aheng·e, le 6 

octobre 19·17.- en Ta.nza.nie <ex-T.::1ngayika.,, alor:::- colonie a.llema.nde, 

ainsi que celles de Kigali, 6 mai ·1916; et cl.e Bujumb1Jra., 6 juin 

1916., au Ru.~nda-urundi. Reste qtJQ le r·ec:ensem::rnt d.e la population 

bla.nche s'avere tres diffici1e aujourd'hlJi, ou les technir:iens et 

l12s hommes d.' affa.ires. -2tra.ngers forment une population tri2~ 

instable. Neanmoins, le ta.blea.\J ci-apre~. no 1Js. rt2n:;;eigne dans t.me 

certaine mesure sur les origines des immigr~s de Kinshasa. 
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Tableau n° 7. LES IMMIGRES VIVANT A KINSHASA ENTRE 1940 et 1267. 

!Province delProvince delProvince du!Province IProvinceiProvince du! Autres Pa.y::. 

iKinshasa !l'Eguateur Ka.s.3.1 !Orientale!du Kivu Katanga !----------------------------- ---
! Afrique ! Europe Divers 

!Total effectif I 278.030 !. 44.060 I 39,050 \ 14.470 I 4.560 ! 6.000 I 68.850 I 7.410 f · ·j • 230 

En X 61,3 s·, 7 8,6 3,2 1, 0 i , 3 1 •; Q ,., ' ·! ,6 0,4 

Source O.N.R.D., Etude socio-d€mographique J I I' I o.c., p, 74. 
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Dans ·le cadr12i ctgs rnigra.tions nationalgs_. il y a ·1·1e1J. cte· 

d.istinguer las, nfrgrations internes des migrations·. externes;· L,es 

:Premi12rgs s1:2 pratiquent a l 1 int1"2rietJr-·:.m~me d.12 la vill12, -d 1.t.me 
d'hahitat zone a une autre. C'et le cas des d~parts parfois observ~s 
de ces Kinoi~ habitant les communes construites avant l 1 ind~pendance 
et, qui, suite -~u.l<. difficultes financi~res et mat12rielles, 
hypoth~quent leurs maisons et/ou leurs biens pour i2migrer vers les 
zones- ou communes dites d'extension ou excentriques telles que 
Nge.ba., Maka.la1, ::.elembao, Kisenso, Burnbu. Il gxiste des p1Jblications 
scientifiques qui etabli5sent que les · transferts des populations 

entre les cit~s classiques et les zones ou communes de squattihg de 
la capitale peuvent se comparer- au phenomene des fluides d.o.ns les 
vases communicants <1l. Les Ancienngs citQs, par exemple, sont 
rQputees 
quartiers 

-quartier-s d.es vieu_;-.;,. qua.rtiers de::; 11 ba5a.l.~-b:1la" 
des anci8ns. l,es jeunes ne v~rnlent pa.s y habiter. 

. 
•· 

niveau social est done un indice socio-~conomique & ne pas minimiser 
dans la distribution des habitants dans la ville, et par cons~quent 
dans la consommation des loisirs. En d'autres termes, les carac-
teristiques e conom i q 1Jes d.e l'habita.t modern!.2 

favorisent Clorsqu'elles ne provoquent pas> des transformations dans 

divers aspects du-mode de vie des habitants. 

En revanche, plus importantes sent les migrations externes 
qui s '8ffectusmt entn"2 l 'interie,Jr di.J pays et la ea.pita.le, G'est 

1 '12.><.od.e r-ura l, a.ins i .:3_ppe 1 G'. pa.r-ce q u' i l compromi;:t l'avenir-

d~mographique des Cha.que annG'8, la. ca.pitale conna!t 

une augmentation d'environ 50.000 nouvelles personnes venant de 

(1) KALABA-Mutabusha, "Ma.rginal i tQ et sous-developpement", in 

Bulletin du c,E,P.S.E.,. n°s 1-14-'i-15, L,ub 1Jmbaslli, ·1976; 

EL,ENGESA Ncl.unguna. Mb 1 ... .1i l~•JB., "Le ::=.qua.tt ing frein OU 

stimulant a. le. construction nationale?", in Actg du 2eme 
collogue National de Lubumbashi orga.nis12 par l'A.Z.A.S, 

du 24 au 29 juin 1979, Lubumbashi, 1980, pp.63-74; etc. 
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l 'a.rrierEf..:.p·a.ys ·<-1 Y'. A .tit·re purement ind.ir:;:at;if,. entre 1975 et. i:980, 

soi't en .cinq- ans; Kins-hasa a accueilli .367.681" nouveaux venus .•. et 

po 1Jr la prupart ·d12s jeunes personnes en ag12 de tra.vai 1. D 'r0t1 

l 'importance clu gro-...ipe. d ·~-·2e d2 15 a 59 ans chez les Jiomrnes, .. en 

1984, dans cette ville <27,0 %>, 

L'on se souviendra que vers les ann~e5 1960-1964, le 

multipar-tisn-112 etait de mi::,P-. 1.,es originair12s des provincettes, d1J 

"Kwango, KvJilu et du Kongo-central ava.it2nt. m1vah.i litteralement tous 
les terrains p~riph~riques de la ville de Kinshasa. Et cette occupa
tion du terrain otieissa.it a la. logique de la. solicta.rite tribalo

ethni quQ. La pri2::;.,mc:e d' un po1Jrc1::nt.::1ge i2 lev12 d1:2s resso:rt i ssants d.e 

Bandundu & Ngaba par exemple, s'explique par les motivations politi
q\.!125 de c:ertains p.:1rtis "d.e l 'epoque. A la veill12 des elections de 

·1960, certains leader;.; politiques, soucieu.){ di=! s'assurer cl1:1s fiefs 

~lectoraux personnels, ant fait venir de leur milieu d'origine leurs 

favoris en leur octroyant des partelles. L'octroi s'op~rait non au 

moyen d'a.rgent ma.is plut6t sur simple pr12sentation d.G: la carte de 

membre du parti politique. 

Dans l2s zones ou con:im1Jnes d'e.x.ti:;msion, en gengra.l .. les 

grotipas les- plus importa.nt5 5ont de loin d2s Bakongo, des Ani;i-ola.is 

E?t des trib1J~. du Ki,\ian90 et du w~;ilu. L,Q la.n2:a9g courant a. long-temps 

pa.rle des q1Ja.i:-·ti2rs Aba.ko (Allia.nc:e d~2s BalrnnQo),. BaU~ki;: (UiHBAT : 

Union d12s Bater~G' sous la cond.1.Jite de son leacJ.8r Pier-rQ MOMBELE) ou 

P.S.A. (Pa.rti ~.olid.aire Africain d'Antoine GIZENGA et d.11 camp L 1Jka 

de DELVAUX CMAFUTA Kizola>, comme par exemple le camp Luka de 
selembao, de Bumbu, de Lemba, etc. (2). Les ressortissants du Kongo
oentral se sent ,urtout install~s dans les actuelles communes de 

< ·i) k. ·cte SAINT MOUL,IN, "9uel le est la population· de Kinsha.sa ?", in 

conao-Afrigug, n° 42, CEPAS, Kinshasa. f~vriQr· 1970, p,?1; 

"Unit12 et d.iversit8 des zone5 urbaines de K i n:shasa.", in 

culture et deyeloppement, vol. I I., ,-, 

s:. ' 

1969-1970, pp, 363-387, 

<Z> Honore MPINGA, "L,es mG>ca.nismes de la croissance urbaine en 

Republ ique d.u Congo", in Etudes congolaises, vol. XI, 

n°3, j 1Jillet-s!:!ptembre 1968, PP,95-101. 
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MakaTa,: :s12li;:imba.o' (d'',oi.:J .:i,:··e.xpr125sion IIS-a.::-ngolo::..za.ktJ" : ,. F,:t1s · ,ton 

12ff,jtt), Kiriiban5eke·, Kisen:;:;·o et d'a.utres. ·o8tte action est interve

nue·vers les annees··'ic959 a-.·1960 12n guise d'1Jne campagne de·desobG?.i's.., 

sante civile '~ -l'endroit·de !'administration coloniale dont mention 

p 1 us· haut. : Tout se passa·i t 12t continue a se pa.sser comme . s i toutes 

les ethnies d. 1J pays se d.onnaient rend.ez-·v·ous dans la capitale- 0 1:i 

elles se concentrent 

"!l n'y a plus cl.e grande metropole africaine, dit 
J. -M, EL,A, ot1 1 a. pop1Jl at ion n' off re un12 trG:s gra.nde 
va.riete i:l.e ses origirn:!s geographiqu12s et ethniques. 
L'arriv~e incessante de nouveaux migrants en entrai
nant une extension constate des villes, fait de 
celles-ci le lieu de rendez-vous d'ethnies 
divers es " < 1 ) , 

Et le fait q1Je les origina.ires des d.istricts ou sous

re,;i-ions du Kt~iang-o_, d.12 K1,Jilu et des catara.c:tes soil'2nt rnajoritaires 

n'est pas un fait du hasard. En effet, ~ une epoque donnee, ces deux 

r·e 12"ions formaient, a.vec le District urba.in de Leopoldville, 

1 'ancienne Province de L,eopoldvi I le, et les habitants des regions 

proches d.e Kinshasa. jouissant d.e c:ertaine=· fa.cilite5 materi12lles, 

pouva.ient atteindre la vi l le en· moins d.12 t12mps et 'a. pei.J de fra.is 

gr~ce aux infrastructures communicationnelles .routi~re, fluviale et 

ferroviaire. Avant ·1'?'60, "a. pe~J pr\?5 67 1: de la population de la 

ville est originaire de la province de L~opoldville. ceci montre que 

les 2/3 des habitants de la citG' viennent d8 1 'hinterla.nd imrnecl.ia.t 

de IAopoldville"(2), 

En cleu.><.iQme positie>n venait la: provinc12 de l 'Equat121.Jr, 

suivie d.es dew<. Ka5a·i. Et en d.ernier· lieu, nous pouvons r-e•;:n·ouper 

dans une seule cat~gorie la Province orientale, celles du Kivu et du 

(1) .J.-M, ELA, Q......C._,,._, p, 54. 

<2> L. BAECK, L~opoldville, Pb~norn~ne urbain africain, 
Universitaires.- Br 1J.x.elles, 1956, p. 627. 

Ed.itions 
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.. Ka.tang a d·.0nt :;:,les·· .. res,s.o.rttssants ont vu: ~:leur nombr·e: -,::a.ugmenteL,:,au · 

· ,;,l·end.ema·in ·d.e ·l 'access ton: du pays a 1 '· inctepenct·ance, et ·surtout ·lf'· la 

-suite >d'une tentative:, .. de politiqtJe· .ct.'unite et ·'.·d'int12gration 

nation:ales sous le 1 .D12u.>deme Ri:2publique. cette . ventila.tiorn. est 

demeuree valable jusqu'a notre passage. sur l'e terrain tant il est 

vrai que m~m12 les statistiques d.e 1984 confirment le fait qtJe les 
immigrants proviennent essentiellement d.es regions limitrophes 
(65%). 

Nous pouvons done no,Js res1J°mer en disant qu'a la ba.se de 

tous ces mouvements vers Kinshasa, il y a une conjugaison simultan~e 
des forces attractives de la ville dont question ici et des causes 

r~pulsives de l'arri~re-pays. Ence qui concerne le premier faisceau 
de facteurs, nous retiendro~s essentisllement !'attraction d~ 
Kinshasa en tant que capitale <Pr~sence des ressources de tous 
genres dont les loisirs), le niveau de sa croissanct2 economique, le 
rel&che.ment de tracasseries polici~res et a.dministratives ayant 
conduit~ l'ecr~mage de nos campagnes et l'appel des hommes politi
ques voulant s' a.ssurer des fiefs · 12lectoraux. Qu,::i.nt a.u.>t, facteurs 
rept.Jlsifs, il y a lieu de retenir principalement l 'insecurite ayant 
r~gn~ dans la majeure partie de l'int~rieur du pays au lendemain de 
l'incl.2pend.ance<·J), la. dispa.rition de maintes activitG>s rurales, les 
conditions objectives de pauvret~ des milieux ruraux, la dissym~trie 
coutumi~re entre a1n~s et cadets sans parler des tracasseries 
"mb1Jla.rnatariques", etc:. .J.-M. El,A en fa.it 112 c:onsta.t Stjiva.nt : 

(1) Il s'a•;it particulH2r12ment de la secession du Katanga <cf. le 
texte du t1 juillet 1960 proclamant l'ind~pendance du Katanga>, 

des affrontermmts ethniques dans le Kasa'i, cies troubles 
mul~listes dans le Bandundu, de la r~volte de Kisangani et de la 
bataille de Bukavu. 
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"·:: '·"'.Pa.r'mf ·:1e'fk:1cc(:U5125 .. qu i deterrninent l '·affl \;,l'X-id.85,:::jeunes .... 
·· · ~ :"vets His .vi fles, i 1 f aut <, •. ; so.uUgner:- ;.fe pqids·' de . 

. :ce·:rbifnes ~outumes. I l est· c:ertain, par· ·-.e><.emple; \que 
le ·/tau)<", r.;gxcess if des ;prestat ions.'" niatr,:imoniaJes 
·cond.anine tJn grand nombre de jeunes a la recl1erchG2 d.e · 
r'eveniJs' 'mo'i-1eta. ires i r-rl"2a l i sables ·en milieu· r~Jra.J, :L,es -
p:ces5tohs· 'd 'une socil"2te ·geront.ocra.tique, ou ,.certa.ines 
a.utorites tra.diti,;:rnnelles et adminisfra.tives se 
comportent en tyrans sanguinaires, font naltre le 
besoin d'initiative et d'autonomie qu'on esp~re 
trouver dans un milieu social qui a d'autres cLit~res 
de r~ferehte~ Le refus des changements par les g~n~
rations·anciennes provoque un conflit avec les jeune5 
fa.vorables au.>i. innovo.tions. Certaines croya.nces ·· qui 
p~ralysent l'esprit critique et constituent un- frein 
au progres cteterminent· la disc:orde et la. ja.lousie. 
Dans ce sens, la peur de la porcellerie serait l'une 
d.es cause::, de 1 '· exode rural"< 1), 

AJ6uter a cela les r~cits mielleux et ~olores de ceux qui 
revi1;mmmt de la gTa.nd.e ville; en depit des deboirgs rencontr12s 
qu' i 15 taisi;mt. souvent a d.essein .. ces "a.mbassadeurs de la. moderni te" 

peuvent inciter les autres ~ partir, pour tenter leur chance. Autant 
de facteurs qui font que le poid.s d.emographiqiJe cle Kinshasa soi t 
particuli~rement sensible : sa population est trois fois plus grande 

que eel le de Kananga. <3~me ville du pays), trois fois et demi plus 
gTa.nd.e que celle de L,ubumba.shi (28me p6le economique:i, six fois plus 
irnporta.nte que celle d.e Kisa.ngani <3eme p6le economique) et 

5 tJpGr i eure '3. 1 's:ns ernb le d.e 1 a. population d.es v i 11 es seconda ires 
congoleises (2). 

Tout ce qui vient d'Qtre dit nous ~claire sur le flux vers 
la capitals. Ainsi done, on parle de flux quand la ville int~gre un 
gra.nc:l. nombr12 d.e fonctions; il y a reflux lorsq1Je la. ville renvoie 
vers l'ext~rieur son dynamisme 

(1) ~1.-M, ELA, .Q_,....c_._, p, 38. 

(2) SAKOMBI Inongo, Regards sur Kinshasa II •c o.c., p, 
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11 L'a·::,,.:rnfgra'ff6'n, ~n .parttc:urier vers ··Les,.::centres ·:: . 
.. urba'i'ns ,·\:~font observer HI ' Russel BERNARD·, iefr' p,:e:rtt( .. o ··• .••• 

.. . . . ~ ' ' . ' '··' ' 

J. PEi,TO, ··~st: l' un des pr i nc: ipa.ux effets seconcta.i res .. 
de l'''2volutfon technologique. -:c~u'eJles ai.ent pour 
·c:c11J5e dl:i' pl'\:Js grands besoins d'argent, le>d~sir o.e 
trouver un emp l O i sa 1 ar i \2 r12gu 1 i er I ne au cours ·ct I 1..)n 
t:rava.i 1 ; temporai re .sur des barrages, des ., ponts o,1J, . 
d'autteS chantiers de construction, OU Un deplacement. 
rendu n~cessaire par l'inondation de ia r~gion 
d' origine, les migrations vers les centre-s, urba.ins 
viennent encore renforc:er la liaison totJjours plus 
marquee a.vec le macro cos me exterieur" < 1 >. 

Le fl~x alternant entre les quartiers et le centre existe 

bel et bien a. travers les villes et requiQrt un grand. pouvoir 

d'attraction. Les courants vers le centre sont partout trQs inten

ses, Pour le cas d.'espece, les mouvements de popula.tions inter

quartiers affectent l'e11semble ct12 l'agglomera.tion. Laconfig.Jration 

de la ville de Kinshasa et l'emplacement des pOles d.'activit~ ~itUQS 

au Nord. et au centr12-Es t, font que cert a i nes communes sont tres 
appelantes et r~ceptrices. La commune de la Gombe qui rassemble des 
services rares <le port et d12s industries importantes, le centre des 
affa.ires et le centre ad.ministratif) recoit cl,aque jour plusieurs 

dizaines de milliers de personnes, mais n'en envoie encore que tr~s 
peu ailleurs: "symboJique, civiqm2, ludique, le centre des villes 

l 'est par sa. multiplicitQ fievreuse : objets, vitrine=,, lumi12res et 

· grancls e5pace5 nocttJrnes sa:t i sfont d.12s tenda.ncgs profoncl.es de la. 

psycllologie"(2). D'autres communes; ,:FJ contrair12, soit pa.r leur 

position a pro.}(.imite d'un8 zone industrielle <Kinta.mbo, pres cle5 

industries de la baie de Ngaliema), soit par leur situation p~riph~

rique CBumbu, Makala; Kisenso, Kimbanseke), sont toutes ernettrices, 

(1) H.~~ BERNARD et P,J, PELTO, Le choc tQChnologigue 
p,446. 

:! I I t o. C I I 

<2> BOI.,A n'Teto 1~a Mujijima, Qours d'Anthropologie urbaine .. L1 
Antllropologie, Fa.cult~ des sciences social12s, Ad.mi
nistratives et Politiques, UNAZA/Campus de Lubumba-

shi, 1975-'1976, p.6. 
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· .. , ,,,·.: .•'.'AU<~<Plon .. d.u,1 sex. ;rat1.o, · rares E2taient:, .Jes :.rmigrants,.,:quir · .. 

,·;.'.;vernaj'ent .a\l'.ec: i.e·ur-s .. ~femmes · .pend.ant la per-iocte .;.otL :.i·ls. · cherchaient uni . · 

.'emploi: 0da.ns>; les entreprises et les .-a.dm'inistra.tions .. qui· · avaient 

'.sur:to1Jt.·bes·oin d:.'une :ma'tr1-d 1 oeuvre masc:uline.·:Kinsha.sa aura. connu ·la . 

.. · phase .. de. '.'domination masculine" jusqu'en 1953 .. date ,,a parti.r d.e 

···laq1JelJ12 .commence la pQriod12 de r-a.ttra.page, frui.t d.12s naissances a 
Kinshasa autant que de l'immigration; c'est en 1967 qu'elle atteint 

:son ·epanouissement dQmographique <l'equilibre des sexes>. 

Guant au rapport citadins de naissance et immigr~s, il est 
permis d'affirmer- qui;: la. plupart des enfants sont des Kinois de 
souche alors ,que leurs .parents ont presque tous gra.ndi a. l' interieur 

d.u pays. L,e nombre di:! gens nes a Kinshasa a Qte evalu12 a 51 % en 
1975<1>. ces dQcalages se retr~cissent voire s'inversent entre 1967 
et '!975 et confir-ment les vagues amorcG:gs depuis les a.nn~es 1960. 
Des diff~rences sgnsibles apparaissent entre les zones d'accueil 
ancigns quartiers <Kinshasa> et zones periph~riques <Masina gt 
Ngaliema> o0 la part des migrants est forte (50 A 60 % de la popula
tion> et li::s quartier-s situ~s .dans une position centr-ale dans 
l'agglom~ration <Kasa-Vubu, Ngiri-Ngiri, Kalamu>. Dans ces derniers, 
les pgrsonnes nees a Kinshasa sont desor-mais plus nombreusgs que 

celles qui sont nees ailleurs. Et au regard des donnG:es chiffr~es de 
1984, c'est cette derni~re realit~ demographique qui tend ~ se 
g~n~raliser <60,7 %>. 

Po1Jr les populations scolarisges, on peut notgr qu'a.prgs 

moult tiraillements et divergences entre autorites civiles <le 
"MbtJlamatari") et rel igieuses < les missionna.ires l quant a.u but ci. 

poursui\Jre dans le doma.ine de l'enseigrn:2m1~mt, les ecoles SQ sont 

finalement assigne comme objectif dg former des ouvriers necessaires 

au developpement des jeunes industries. ce qui conforta au plus haut 
point 1 e gouvernement . be 1 ge qui se fg 1 i c i ta it dg poss12der une 
colonie modele qui ne .lui c:ausait pas d'ennui - doctrine tra.duib2 
dans un rnonstrueu.l-\ slogan: "pa.s d'elites, pas d'ennuis",, En appli

cation de c:e principe, l'enseignement superieur etait, jusque vers 

< 1) M. PAIN, ~, p, 87, 
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·· · 1955-t· · pn,:ttquemErht·, :· fnterd.i t .aux congo·ia.is ,,;-·, qut,:;~n.kavai'ent 1 :.; pas·· .'le . 

·'-'droi"t( d.' allet ,-·s "i'n~rtruir12 'au ctehors, ··et ne .··rpouvat·ent··-~1a-,·fa'i-re · sur 

place. 

· Si2lon 1@-s cbiffrgs officiels fournis par, le Ministere. des 

Af.faires -:Africatnes, l'enseignement second.aire faisait sortir 

annuellement moins de 200 congolais diplOmes d'Humanites; au niveu 
universitaire, en 1960, - le pays ne disposa.it que·.· de 30 deteurs de 

grades universitaire5 < 1 > ." Et contrairement a Ll·opinion g(meralement 
adm is e, ,1 e oongo .n ' et a'i t pas be 1 ge, s i non pa:r l es benef i c:e=i q ue 
l 'E:ta.t be l gg et 1 es _ sc,c i etgs PO'JVa i ent en t i r~fr. La 1 es i ner i G!, en 
l'occurrence, s'accompagne souvent d'hypocrisie politique; elle 
frise parfois l'absurdite <ce grand pajs comme l'Europe a ctQ, d~s le 

d~part, se Hevelopper avec ses seules ressources~ du moins quant aux 

finances publiques> ou le ridicule <la farneuse section flamande de 
l'UniversitQ d'Elisabethville n 1 int~ressait que les ~quilibres 
politiques belges, mais devait ~tre pay~e par le budget congolais>, 

voire la tartuferie<2>. 

L I on c:rG:a. d' abord lgs gco l es pr i ma.ires compnmant 5 ans 
d.'etudes .. suivigs PP-lJ ~- peu des ecoles sec:ondaires, La premi!2re 
~cole profes,ionnelle fut fond~e en 1910 sur la Montagne Kilimani, ~ 

Kintambo, par la congr~gation des Fr~res des Eccles Chr~tiennes. ce 
fut une oeuvre personnelle du Fr~re van Den PAULA. sept ans apr~s, 

lt2s P~res d2 scheut fondent la. leur a. la mission sa.inte AnnQ, L,a 

cheville ouvri~re en fut le R~v~rend P~re Rapha~l de la KETHULLE de 

RYHOVE <1890-1956). La premi~re ecole primaire pour filles ne vit le 

(1) Cf. PIRON et DEVOS, coctgs et lQi~, I, p.209, cit~ par c. YOUNG, 

.o....J:....., p, 60. 

< 2) Pierre HAL-LEN, 11 L,g5 di atr i be:5 d' un "anc i i;m 11 
, Not12s - de lecture 

d'ouvrages rela.tifs au congo-Za'ire recemment publies en 

'Be 1 g i que ou en Europe 11
, in za"ire-Af:rigug, n ° 2 9 3, CEPAS, -

Kinshasa, mars 1995, pp. 172-178. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



l' 

- 252 -

;,Jour: -- q\i:,' en· :;r9.3.z::-.:pa.r i 'les" soeurs ·cha.noiness.12s·.,:1:11i ssionna:.irE:s :cte_ -:saint.._ 
Augus;t in;· '--La:i·· s'2conctQ:; ser·a, construi te par -l@s soeurs .·)FJ·anc.Lsca.i'nes, 

missionna.ires ct·e,.Ma.r'ie: non loin de l 'actuel h6Pi.tal d.e -Kintambo. L,e 

retard de 5cola.risatio"n des fi lles s 'expl ique pa.r. la philosophie 

m~me' de la p<:Hitique coloniale, ba.see sur la mise en ,valeur. d\J pays 

et I 'exploitation d.'2, ses richesses. seules les activitQs rentable_s 

PO\.ff la. production pre.occupaient a.u premier chef 112. colonisa.teur. 
L'edtJcation des ,;;ia.rcons l'intgr12ssait d'a.utant plus que ci:2s derniers 
eta.ient appeles a.:.' c:onstuire la. main-d'oe1Jvre des entrepri=,es. A 
titre d'illustration, on peut remarquer que parmi les 219~130 ~l~ves 

que comptaient en 1938 les ecoles primaires catholiques, on 
ctenombrait seulement 2,453 filles <1>. 

Cgtte ctissymetrie se prolongea jusqu'au lenctemain de 
- l'independance. C'est plutot a compter des ann~es 70 que cette 
situation connut des changements notables. ce qui r~sorba fortement 
le d~s12quilibr·g des premieres annees entre le.s sexes.. comme 
l'atteste si bien le tableau ci-dessous 

Iablgau n° a. Y.entilation Par ,exg dla5..--1.filJ.n~ __ :i.C.Qla:r..i.sb 
dQ Kinshasa. 

IANNEE SCOLAIREl ·197'!--72 i ·1972-?3 i 1973-74 i "15'74-7t, i 197t,-?6 

i Garcons 

i Fil les 

I 121,935 ! 130,451 ! 153,176 ! t58,628 I 216.611 

I 144,766 I 123,058 ! 150.518 I 153,087 I 203'.384 
--------------~-------------- --------------------------------------
i TOTAL 

source 

I 236,701 ! 253,509 ! 303.694 I 341,715 I 419,995 

Que l gues cons i cterat ions s ur:_L;l~l.fil:.i~timL.rt@s f i 11 es au 
Zajre. Qas de Kinsha,a Qt de l'Eguateuc, Bureau des analy
ses d~mographiques et sociologiques, D~partement de 

l'Enseignement Primaire et secondaire, Kinshasa, avril 

·1981, p, 35. 

<1> G. VAN DER KERKEN, La politigue coloniale belge, Anvers, 1943, 

p, 52. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 253 -

.. · · soe::':ho'if':'}o'urs .:::.:( ctu . mo ins a.v.ant J as deu.>1. -r.12g;rettab l es :: pi) la."'." .· 
·ges .que ·co·nna.ltra: Ta···capital12 aussiteit.·apres 1-'-enc:l·enchement· de la 

i'"d12mocrat isat ion" - , : : 1 a. provi nee urba-i ne ,de K ins;hasa j oui t d 'une 

· s ituat ton e\cgpt i'onnell-e·· efi. compara i son· avG:?c les, 8utres pr,qv1i:nces du -
• pays qui pr25entent un faible taux de·:scola.risation des ·fi1les. -En 

juillet 1984, Par ex~mple, la proportion des femmes ayant atteint le 
nivea.u primaire est superieure a eel le des hornmes .· .. du m~me niveau 
< 22, 3 % centre 20, 6 %) < 1) ·. En cla.ir, l 'enseignement est plus deve
loppQ A Kinshasa que nulle part ailleurs. selon le~ m~mes donn12es de 
1984, pr1'2s· de 41, 7 % · de la population congola.ise etai t :sans 
instruction. Kinshe.:sa, la ville-ca.pitale, prG!sEmte le pourcentage le 

plus faible <16,6 %>, tandis que la Province Orientale, les 

provinces de l'Equateur Bt plus particulierement du Kivu, sont 
celles qui ma.nif8stent les situations les plus preoccupantes avec -
respectivement des prbportions ~gales & 47,0 %, 52,1 % et 55,3 %(2), 
Cependant, a tousles niveaux de l'enseignement cprimaire, secondai
re ou superieur>, la dernande est plus forte alors que les possibili

tes d'accueil sont plus restreintes. 

Mais quelles sont les persp12ctives demographiques de la. 
ville sous examen? certaines projections d~mographiques portent le 
chiffre de la population kinoi5e pour l'an 2.000 ~ plus de 6.000.000 

d'habitants dans l'hypoth~se du maintien du taux actuel de la 
croissance naturelle et de l'interdiction de toute immigration C3) .. 

D'autres d~mographes ont l'intime conviction que l'evolution de la 
population de Kinshasa ne se poursuivra pas a l 'a~1enir selon les 
m~mes lignes de force. Pour notre part, tout en reconnaissant par 

( 1 ) I , N. S. et P . N. U, D . , .a~, pp. 2 2 7 - 2 61 . 
<2> ce bas niveau d'instruction ctans ces provinces serait imputable 

· aux fa.cteurs sui vants difficultes de communication, valeur 
attribuee aux metiers de p~cheur et d'eleveur et entree pr12coce 
des enfants dans ces metiers. Mais ce n'est plus la notre propos 
ici. 

<3) s.D.A.U.: schema 'Directeur d'Amtmagement Urbain, B.E.A.U., 

Kinshasa, janvier 1978. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 254 -

-,', ._ .. ,ex,pertence.,que ... les1 ;:r/n2ga.lopo1es actuelles: :;,ctu ~:moncl.Q ::·ayant a.tt~tnt ·:u,ne 
:,·: ··,·: certaine. :. d:i.mens·fo·rr: ,_ ·tr:mdent gQneralQment -au, ,flechissernQnt-__ ··de 

l'accrotssement annuel de leur populati.on;: -no.us estimons :;,que sous· 
· L'.eff12t .du'·::cro1t naturel, et de l·'apport migrato:ire,. ,le. ta.ux d.e 

croissance pour ,le:d~cennie 1991-2.000 restera encore important, et 

ne sera pas~inferieur A 7 % par an dont 3~9 comme taux d'accroisse
m(mt naturel. Ici, i1 y a m~me lieu de croire av12c M,. PAIN que 

"Kinshasa sg trouvera alors a la veil le d • une nouvelle,- poussee, 
prolongeant le cycls commence dans les annees 1950''<1>. c'est ce qui 
fa.it port@r .d'ores .. et deja l '12.><-L,eopoldviUe au rang des:- villes 
boulimiques,. de grandes ·metropoles, d.es, agglomerations multi
mi 11 ionnai res. eel a: dj t, un effort doi t ~tr12 fourni pour tenter une 
structuration sociale a partir de la profession exercee ou non. 

ci-apri2s 

section 5, cat~gorisation socio-professionnelle et niveau 
d'iotegration des habitants, 

Dans une de ses 12tudes, NIZURUGERO F:. fait le constat 

."Ls;:s tra.vau.x collectifs de culture, d12 ch,::1ss12 ou de 
p~che qui ressembla.ient a de veri tables f12t125 n 'ont 
plus de place dans le monde du b~ton et du verre qui 
refoule - 5ans y r~ussir tout-~-fait - les dieux dans 
une campagne m~pris~e comme retardataire''C2>. 

En effet, quoique lgs citadins dent question ici ne soient 
pas int~gr~s au m~me degr~ dans la vie urbaine, une constante 
cependant s'impose quant au type d'activit~s auxquelles ils. se 

< ·1) M. PAIN, ~' p, 83. 

( 2) NI ZURUGERO R. , "croyances et mot i va.t ions t rad it i onne 11 es da.ns 
185 .. f~tes africaines a Da.kar", in .Annalgs du 

C.E.P.A,C., n° 13, Facult~ des Sciences sociales, 
Administratives 2t Politiques, UNILU, Lubumbashi, 
janvier 1983, p, 27. 
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·· . ttvrent · enr: rnaJ.orite.i ::>Pl'..c1;2utree de· j eu; ·0n:;·iest :··-frappe'. a .'.Kinsha·sa, 

.,. co,mmet.·dict·0 p,Lus· .haut,:;,,,·par· .. une bi po.l·ar i te·qut trans,para.'.i't'· meme··:·:sur':.le 

· tisstiurba:i:n~ En·d)a.•utr:·es termes, la. societ12,.kinoise ·est·i!cara:c:teri

se.e .· P.ar . des-. strt.tc.tur.es :.contras tees ou . les ·.ctispar ies .. s \aff irment. 'de 

ma:ni@re .satsissante. · :L,.'on J2st tente de penser a une ."sud.africar,isa

tion'' car~ on a le sentiment d.'·une structure sociale ·simplifiee 
Juxtaposant ctans l'espace urbain une minorite de nantis et la masse 

des pauvres 

"A Kinsriasa ou se ctresse une floraison de buildings, 
l12s "cites" construites pour la main-d'oeuvre conga:.. 
1 aise restent separees 1jes "quart i ers europeens" aux 
res idenc12s cossues. Vingt ans a.prQs l 'independanc:e, 
ce schema se maintient(,,,), Les forces sociales qui 
ont faconne la. ville avant l'independance ont done 
encore des effQts vi n,;rt ans apres" < ·1) • 

Mais en realite, quatre categories socio-professionnelles 
se d~ga_g·ent de la population d.e la ville de Kinshasa (2), Il y a 

d'abord une population composQe surtout d'expatri~s non-africains o~ 

plus d'un individu a un emploi. E:lle se localise dans quelques 

communes d12term i nees, notarnment o. L,imete, 

s' i nte•2rer d.ans 

Gombe, Ngaliema. cette 
la capitale. Elle vit population ne paralt pas 

plutOt s~paree des Kinois. E:n effet, la. Ville du travail est bien 
individt1alise; ell8 demeure "2tran2ere" pour de nombreu;-,; Kinois, 
subie par le migrant r~cent, imparfaitement int~gr~s ~ la vie 
citadini2. on y parle une langue, le fran,:_:ais, qui pour bec,ucoup est 

plus devin~e que comprise. Mais on ne doit pas perdre de vue le fait 
que Limetg est de plus en plus occup~ par une bourgeoisie kinoise et 

africaine. MAYAYA I.M. ~tudiant les r~alit~s de la ville de 
L,ubumbashi, fait 19 m~rne constat en disant:"( ... ) il n'e.xiste 

pratiquement plus, socialement et m~me ~conomiquement gu~re de zones 

de peuplernent et d'habitation interdites aux Noirs. Le nouveau 
peuplement assouplit fortement et modifie certainement les orienta
tions de l'urbanisme initial"<3). 

(1) ~1.-M. E.l,A, .Q......C..._, p, 75. 

(2) SAKOMBI rnongo, .O.......C....., pp, 26-27. 

<3> MAYAYA r.M., rnt~crration urbaine de Lubumbashi, o.c., p.103. 
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·Vt'ent .. apreS:;une":<p:opulation ou mains de:·,1B .. c:t..· des . .:'inct.i:vtdus .. 
cte,c1 a rent·.:: av.o i r . ·fun·· .empto i . E 11 e a ---. 'des·· ·:revenus re 1 ·at ivement 

importants,:~le tau.}< d.e- s:c;olarisation eleve. cett.e,.,population·est. 

rocalisee:' a: B'andal ung1.,_1a_:;. Lemba et ctans le· Nord. de .Ka:lamu. :El-le. est 

bien integree .. ·a la vtlTe_;.·bien adaptee a,-l'a vie ·.crtadine. on trouve· 

la m~me .populatton d'actifs dans quelques quartiers ·ct'extensiOn 

recente. Rentnmt dans cette categorie·. les employes et ceu.x des 

professions non ,ma.nuelles pour la plupart, et· dans une certaing 

mg.sure qm~lques, cad.res e.>H2r~ant des profEssions liberal12s comrng, par 

exemplg, des med12cins, d.es magistrats, des hommes d'affa.ires, etc. 
Les. cites Planifiegs occupent incont12stablement le .sommet dg la 

hierarchie des cites Africaines. ce sont des quartiers residentiels 

occupes par une population d'un niveau social superieur a la moyenne 

kinoi§e, regroupant des homm12s d'origine 16intaine: ethnie mongo de 

la cuv12tte centra1e, ethnig muluba d.u Kasa·i Ori,:;mtal. Il s 'agit de 

cadre::, moyens, de clercsr d'employes qualifies. urnr gToupe 

constitue toujours pratiquement plus de 50 % de la population 

active, A l'12xception de Matete, plus ouvri~re, alors que sa voisine 

Lemba est cons i deree comme 1 a "cite de:s . i nte 11 ectuel s 11
• ce:s zones, 

tr~s attirantes dans leur ensemble, constitu12nt - avec les nouvelles 

cites - de:s centres de loisirs et d'animation. 

Ensuite, il existe une partie hon negligea.ble de la popu

lation qui comprend 19 %. d'actifs. C'est 11?. cas des artisans 12t 
commercants de Kintambo, Lingwala, Kinshasa, Barumbu, Kasa.-Vubu, 
Ng i rt - Ng i r i et . Nd j i 1 i . Dans ces · communes.. bi en des f am i 11 es 

poss~dent un commerce tenu par la femme pendant que le mari exerce 

une activite salariee. cette population est mieux integree ~ la vie 

citadine. 

Enfin, vient une population a faible revenu o~ deux, trois 

sa.laires ou m~me plus par famille sont necessa.ir12s pour subsister. 

Il s'agit d'une population q1Ji vit a Masina, Ngaba., Kimbanseke, 

Maluku, 

selembao, c'est-~-dire des infra-urbains ou tiers-citadins qui 

acceptent de vivre dans le pullulement d'un sous-prol~tariat en 
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·•· ·· ha·i 1 loris;· i IF .:5 1~g1l:·· ·p·rilicipalerni;mt .. de~ tr.avai l leurs: . .relevant .·des. 
•. ,, • • - •· - •• , ·r •.. ,. 

:;professions 5i~im'i..:ct'ua.liffges et dQ celles non qualifiees d'une~;part,. 

··gt des ·sans-emploi, dtautre part. · ce qui. e.X.Pl ique en . partie leuT' . 

. ·faible-::niveau· d I i'ntegration, a en croir:e NI.Z'URUGE:RO R. quJ. dib: :'1 La 

1 igne d12 pa.rtage entre-·'les habi tudes tradi tionnel les et: 112s habitu- . 

... des moderm:1s passe a l 1 interieur de chaque categorie et sans- doute. 

de chaque personne la composant. Les premi~res predominent et 
rgfoulant les sgconctes c:t,ez les non-instruits et les peu 
instruits<1). 

I 1 f aut sg di r12 que Kinshasa 12st un1:1 · vi l le aux quart iers 
l1ierarc:hises, ·aux stratifications social12s gt r12side.ntielles bi,en 

localis~es. cette v~rit~ est perceptible ~ travgrs la tableau 
ci-dessous: 

.T.ableau 0°2 : Mlliirtition dg la population kinoise selon 
la profgssion <1975>. 

I 1967 1973 I 1975 I 
1------------------------------------------------- % I 
!TOTAL I % I TOTAL I % !TOTAL esti- I 
I I I Imation I 

!Cadres,patrons,profes-1 
lsions liberales l 6.620 l 4,2 8.688 

!Employ~s et profes
lsions non manuelles 138.510 i24,4 I t-,4,33t, 

!Services de vente, 
lcommercants indipen- I 
ldants, vendeurs de I 

4,0 120.700/24.160i 6/7 

! 24,9 !29.700/96.6001 26/28 I 

i 
! 

ltoute qualification 118.660 111 ,8 29.4.51 · 1 ·13,5- i69.000/75.0D0! 20/22 

lProfe=-sions qualifieesl44.6!:,0 128,4 I 61.196 I 28,0 137.950/4'1.4001 ·lL/12 I 
let arti'.:.a:nales I I I I I I I 

I Professions semi
! qu2-.lifiee::. 

I Professions non 
I qualifiees 

TOTAL 

! I 
115.870 110,1 I 25.169 

133,450 121,2 I 39.636 

1·157. 760 1100,0 1218.475 

source : M. PAIN, ~, p. ·198. 

I 
I 11,6 162.100/69.000! 18/20 I 

I I 
! 18,1 148.300/65.2001 14/16 I 

1100,0 1345.000? 

<1·) NIZURUGERO R. "croyances et motivations tr·adionrn2lles 
.a.....<:.i._, P. 2 7, 

II 
• • • 1 
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, ,, · · . ·.: .· Aux- :J:fo:.uche.s-;·"des:1:re.r.i'tees s .' oppose Ja caste · neo.~:privi'T;egi',ee, · 

- ",··:cgroupe tres Testreintr· qui~ 'tire ·son rang--s-ocial de ··ses: aff a ires· :et 

. Ge· s·es .,'fonctions- offi.cielles, les unes ... etant bien _;- souvent J.a. 

,consequence ou :le. corolla:ire des ·autr-gs;._ r_.a dir-12ction· .. du t1:avail 

fprotege -:surtout ·:·let caste. privi legiee des vil les, au idetriment du 

pr-oletaire paysan : ell12 pourrait attendre encore. Elem,,mts de .la 

fonction publ ique, commissa.ires du Peuplg <deputes, parlemen

taires,, oommissaires d.'Etat <ministres), const{tuent .de la. sorte 
une caste privil~giee dent les membres se soutiennent .. O'.est prati

quement la Vf2rsion moderne de la cour de Louis. XVI de Franc12 en 

1788. Un veritable pillage de l'Etat et des personnes s'est 

inst a 11 e < 1 ) . 

Ge n'est pas sans trnmour que le "Citoyen patron" -de la 

deuxi~me legislature est decrit ~ Kinshasa. Il s'affirmait non 

seulement par la vaste demeure et la voiture de marque Merced~s. ou, 

a defaut pa.r "une lur~ueuse ... Taguar·", ou une "majesteuse Impa.la" mais 

aussi par "1 'abacost a rnanches longues, avec foulard et pocl-1ette 

assortis" parfois fait 5Ur mesur-12 chez "Oharly" a Bru;-<.elles-, "sa.ns 
oublier la rang12e d.e stylos <Park~ff) ostensiblement align~s sur 

toute la la.rgeur de la pochette gauche", la "montr-e autom,5.tiqu12 

omega ou Eterna", et, bien sOr, "l'ine1v"itabl12 ma.lletb2 d.iploma.tique, 

caract~ristique de toute grande personnalit~''(2). La pi~ce d12 

t1-1eatre "M1Jnd12le ndombe" (adaptation locale du "Bourgeois ,;i-entil

homm12") dE?!nonc:12 a.vec i ronie le comportement de refus cul tur-el qui 

s'sxprime par !'imitation scl~rosante du monde ext~rieur et par la 

volont~ de se d~marquer de ses orignes. Ace titre, elle rejoint les 

films de SEMBENE Ousmane (Xala), Adramane MOUSTAPHA (FVVA : Femme

Voiture-Villa-Argent), souleymane OISSE <Baara>, pour ne citer que 

< 'I ) Cf. Dis cour::. d,u PrQs i dent dl'.2 1 a RQpub 1 i que - Deux i gme congres 

ordinaire du Mouve~ent Populaire de la R~volution 23-27 

octobr·e 1977. 

<2) RUHAMANYI,B., Pistes et symboles. Au gre des semaines, serie 
Essa.is, Mont Noir·, Lubumbashi-Kinshasa, 1975, pp. 17, 

68 et 78. 
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- - · ·':-,··.;',:I 1i5 .. ::pl1Js. ,:ce 1 ebrQ5:~ <seur. p~tffera de por,ct::ual-'i tg, p;~r,- ex.emr te, un .ch,ef. 

· . ~'.': mechaht · ou un orstueiTleu.>f, · un "mund2l8-nctombe". -Les-, c_onceptions 

.:·aya.r,t cha-nge:_Len:.;mal s'entend -, le_chef'n'est pLus c12lui qu_i., 
··arrive au bureau le .. ·premier, rtmtre chez lui ·11:2 cternier,· mais c.'est 

plut·t>t c12Hff-· c:pJL 'jouissant tranquill12ment.. de sa ,grasse. matinee,. a 

le ·droit de n1:F faire que quelques heur2s au bureau pour gnfin 

consacter le restg de la journ~e a ses activites personnelles, a ses 
relations, a ses d~lices ... <1>. 

Il s'agit la d'une classe de "bourgeois", cer.tes,. ma.is au 
sens kinois du terme, car- plus qu'une bourgeoise economique et 
productive, ell12 s'apparGmte a. una "classe d'argentll, C'est la 

forturn;i q 1Ji determint:1 le rang social. L-a qualite d'"l1omme 

d-'a.ffaires" solidement assis, l't2mpof'te gn prestige qui frise 

souvent l'ostentation - sur la fonction, quel que soit le niveau de 
responsa- bilitg occupe dans la hierarchie urbaine. Ainsi se cree an 
Afrique unQ "bourg12oisie" d'un type nmJVeau, que K. MAR){ n'avait 
gu~re pu pr~voir, une bourgeoisie de la fonction publique. Pourtant 
les jQUflQS Etats indep2ndants · d 'Afriqug ont a.ctuel lement d.' a.utres 
chats <plus serig1J.>O d fouettgr :rnr lesquels ils devraient axer 

leurs efforts, au lieu de s'aligner dans une course au prestige pour 
couvrir fallacieusement le5 gouffr1:2s de leur5 bud.gets d'equipeml'::mt 

inQYista.nts, · 

Si l'on doit raisonner en termes dg secteurs- prim.::i..ir12 

<agriculture, pQche et industrie extractive>, secondaire <industrie 
manufacturi~re, b~timents et travaux publics, transports, communica
tions, etc.) et ti2rtiairg <s1:2rvices et commerce), on noter-a. qu'a 

Kinshasa ctg 1984, les commercants et vende~rs, les profgssions 

scientifiques et lib~rale5 ainsi que le personnel administratif sont 
les plus nombreux· avec respectivemsmt 24, 7 %, 13, 6 % et ·13, o % 

conform~ment au tableau ci~apr~s : 

- < 1) lire IL.UNGA Mukumbi wamushiy-a., "L,e langage popula.ire, ref let 
d'une mentalitQ", in za1re-Afrigue, n° 198, CEPAS, 
Kinshasa, octobre 1985, pp, 473-478. 
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selon la profession <1984>. 

I . Profession 

I scient. et libQr. 

!' Dir1:2cteur 1:2t cadre 
Personnel admin. 
Personnel comm. et vend. 
Trav. spgc, et services 
Agriculture 

ouvriers 
Autres 
Indgt, 

TOTAL 

13, 6 I 

2,0 

13,0 

24,7 

7,9 

8,3 

4 7 , .., 

6 I a 
20,2 

1·100,0D.i 

c.ourcQ: I.N.S. et P.N.U.D., .d....J:......., p, 252. 

•, ·~,. 

comme on le voit, ce sont finalement les emplois peu 
productifs et mal r~tribu~s au secteur secondaire, les emplois 

pl~thoriques du secteur tertiaire et les activitgs du secteur 
informel, instables et incertainG!5, par essgnce, qui occupent la 
maJorit~ des pgrsonnes en !ge de travailler. C'est ce que dgmontre 
en conna i 55eur MUBAKE: Mumeme 1 orsqu' i l prgsente l 'g conom i g SOlJter

raine congolaise ~ la· fois comme produit de l' inefficacit8 de 
l 'intervi;mtion d12 l 'Etat, comme alternative au probl~me d12 cl16mage 
urbain, comme correctif ~ la baisse du pouvoir d'achat des consom

mateurs et, enfin, comme resultat de la "dgfa.illance" d.e l 'economie 
capitaliste p~ri~h~riqug <1>. Tous ces ph~nom~nes sont desormais 
connus at communs aux gtanctes villes tropicales. 

( 1) MUB/>.KE: Mum12m12, "Economie soutgrraing et · s12cteur informel au 
Zaire : caract~ristiques et fonctions'', in zaire-Afrigue, 
n° 188, CEPAS, Kinshasa, octobre 1984, pp, 491-497. 
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.,.,._ .·,· · ;·,: :'.l•t? travail; ··le5·'-g-rands r'QStaurants OU JQS;•C1UbS -:·.,:a_t.:1'--dela 

'd·e :1eup·,stc:md'ing ."de vie.:,·>cte la 1o.caliisation geographique .-de leurs. 

;maisons.d~habitation, d~·leurs soucis majgurs, · de leur~ aspirations 
.profondes - n~unissent. bien :souvent les cadr.e:s- dans une fraternite 

complicP-. U:!:s.moy2ns se,-retrouvf;mt avec lespauvres au stade: ou-dans 
.·les bars. -Mais q1,,1i r12presentant les classgs moyennes dans la societe 

kinoisg? cette strate interm~diaire entre les trgs pauvres et .les 
tres riches QSt- bel et bien appa.rue en ville. JiJsqu'a. la veil.le de 
1960, 121le 12tait repri;isentee par les quelques centaim2s de, ceux 

qu'on appelait maladr-oiterrH2nt 11 evolui2s 11
; les masses les de5igneront 

par 1 e terme · "mi nde 1 e ndombe 11 
, n12gres b 1 ancs) . Leur5 revenus 1 eur 

permettaient•d'avoir un,niveau de vie supQrieur ~ la moyenng, de se 
construi rg d.R coq,Jettes ma. i sons gr~.ce a des pr~ts sp12ci aux qu' i 1 s 

honoraient sans- clifficulte <1). Aujourd'hui, cetb2- classe moyenn12 
r2groupa un nombr12 a.sse2 important de citadins certains petits 
patrons ayant fai t leurs pr~rnves da.ns le commerce ou l I a.rtisanat, 

chefs dQ servicl:! et directeurs de l'adrninistra.tion, representants 

des professions libQrales, certains employes qualifies des societes 
privees, veuves ou divorcees devenues femmes commercantes, vendeuses 

stables des gra.nds ma.rchg=, < "ba. mama ya z,:i.ndo 11
) , ma! tre55es femmes 

dont la r~putation n'est plus~ faire 

Neanmoir1s, i 1 fi:11Jt n;~conna.1 tre la vuln~rabi 1 i te de cett12 

strat2 intermediaire fa.ce a 1J.i'~ orag12s de la. crise 5ocio-!2conomique, 

comme 1 'insinue sarcastiquement CAYA Makhele lorsqu'il dit : 

<1) c. YOUNG, n..:.....c....., p, 35 sq. on peut lire aussi les notes 
caricaturales de ZAMENGA Batukezanga dans Les hauts et 
les bas, saint-Paul Afrique, Kinshasa, 1984, pp.56-57. 
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.IITout .. s .. 'Y·<:;trouve. <a la "cite" .. ), ··tous·:s•y ·cotoi'e1.;1t~ ,_, 
.· .. ·.ouv.rter.s·,.: .. :,empl oygs · de 1 'admtn'i strat im"i, , : totiristes,. ·.: . 

. art1sar1s ,: ·'· rnar,.::ha.nds de tout' ·ch6mg\i°rs ," :bal'ados' . 

. sanques: ains,i que 1es mingandos. une 1:iopulation. tjui 
59. serf~ .. les couctes, se chevauche, · s~ dechire 
sou\i12nt, ,.~f'·12scrime a cerner l12s impera.tifs de c12tte 

. v i11 g· ·ct12voreuse q u i ne pardonne r i en aur; fa i b l.es" < 1 , • 

c'est ainsi qug, contrairflmfmt aur; ga.spillages osb;mta
toire5 et improd.uctifs a1J;,quels se livr12 la bourgeoisie fonction
naire, les petites activitgs, en tant ~u'gl~ments structurants, 
participent dans une tr~s large mesure au processui d'urbanisation, 
en.particuliQr dans les communes periph~riques ou rien d'autre, en 

d.ehors dg rares equipements, ne vient structurer l 'espace. Elles 
cregnt des paysages et dgfinissent des quartiers; elles font partie 
des cadre5 de la vie urbaine. ces activites traduis12nt finalement 
lgs vicissitudes et les efforts - parfois meme surhumains - du grand 
nombr12 pour 5Urvivre. Elles exprirnent l' ingeniosit12 de chacun, le5 
d~penses physiques et le travail mal remuner~ de la masse des 

citadins pour contourner la mi5ere urbaim2. A ce titre, elles sont 
indissociables du quotidien. 

E:n t~ffmes d'inti:2gTation,· on pourra ainsi, a la suitg de 
Jean-Marie GIBBAL ( 2), disting·uer sociologiqu12ment trois types de 
Kinois, .3. savoir les n~o-citadins, les ruraw,; proletarises et li:'s 

citadins. Il y a d'abord une cat~gorie de personnes qui continuant 
de subir le contra-coup du milieu rural qu'elles ont quitt~ plus ou 
moins tard, mais dans lequel elles ant ~t~ de toutes facons sociali
~.~85 gn pr12m i 2r. Dis pos-ant de ressources qui l 12ur perrnettfmt de 

s'int~grer plus pleinament ~ la ville, elles demeurent tourn~es vers 
le milieu d'origine. Elles s'engagent dans la course-poursuite poor 

(1) CAYA Makhele, in nakar-Abidjan-Lagos
_o_o-u-a~l-a~--R~i~o-s~b-a_s-a-.......,~~c-a_p~1-·t-a---..a1e_s __ --'ct_e __ ~-1-a~--c-o_u_1_e-u ..... r, Editions 

"Au fil la biere", 

( 2 ) 

Autrement, n° 9 <hors-s~rie>, octobre 1984, p, 236. 

Jean -Mar i e Gr BBAL, _c_i_t_a_d._i ... r ... ,s ___ ~s-t ___ v_.i .... 1 .... 1 ... a .... o"'"'e .... o ..... 1 ... · s.....__d ... a ... n ... s.___1 a _ _..v_i ..... 1 .... 1.__-e 

africaim2. L'exemple d'Abidian, P.U.G.; Maspero, Grenoble 

<France>, ·1974, pp. 131-132 pass. 
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un ,:::ctoub le, ·.5,tatut· :.,rtl.l age.o,is. Gt c i ta.d Ln, LQU12-./ ,5 ituati-on· ··:Q.C,9119{llJ'que . 

· · · · les autor i se a m.3 i-nteni r c12tte appartgnanc!2 ; . d1:2ux .,mi 1 i 1:2u.l{, ·: car · 

>1.2Iles entretiennent di25 .relations s1JiVi8s ·• avec . leur village 
"'d.'origine'. cette ·volontg tie double enra.cinement est generatrice··de 

·contradictions '•difficiles a aplanir. ··Nous lG:s appelons les neo-

··citadins, qui sont en :fait au coeur du changement social dont ils 
s1Jpportent les multiples contradictions. 

·· Viennent ensuite ceu.x.-la. m~rne qui, confinGls dans leurs 
quartiers par . la faiblesse de leurs· rev1;mus, sont toutefois, 

intggr~s Par leur travail, et ace niveau-la seulement; ~ la societe 
. urba i m:2. Pour le res te, 1 a v i 11 e 1 es rej ette et i 1 s ne P8UVent pas 
aspirer a un veritable enracinement. citadin_. Ils ont les m~mes 
a.ffinites qtJe le5 ··nQo-citadins a.vec leur- terroir d'origine. 

Cependant leur d~nuement prend en porte A faux le maintien de 
cont.jets permanents avec la. fami l le rest8e au vt l lasre, 5urtout si, 
par surcro1t, celle-ci habite une r8gion ~loign~e · de Kinshasa. 

A'Jssi, en d12pit de leurs a5pirations et le fait qu'ils sont moins 
que tous int~grgs ~ la ville, ils sont objectivement plus s~par~s du 
patelin que les nouveaux citadins. Au niveau des comportements, des 
sys-temes de reprQsenta.tion et de •,1a.leur/ i1:::, ont .a peine a.morce un 
chang12ment soci,:9.l vis-a-vis de la soci2to;: d.'ori•Jine d.ont pourtant 
ils se tro1Jvent deJ,:5.,. gn par-tie, co1Jp2s au nivee,u r12el .:c~lui des 

s-tructlJres socia.les et des gc}-,a.nga.s ec,.)nomiques;. ce 5ont la des 

ruraux prol~taris~s en raison de leur double d~racinement. 

Enfin, la cterniG-re cate,;rorie est eel le composee cl.' indivi
dus qui, nes en ville et disposant d'un revenu 5uffisant pour parti
ciper ~ la vie urbaine, percoivent la societ~ rurale comme un milieu 
~tranger. Ils sont, par contre, caract~ris~s par un enracinement en 

·milieu uniquement urbain dans leur facon de vivre, dans leurs 
· fr~q0entations inter-ethniques, dans leur souci de demeurer a jamais 

en ville. ce sont des c:itactins proprement dits, car ce sont les 

seuls a ne pas ~tn~ parta•;ies f:mtrg d.eu.><: socigtes. Ils sont a. un 

stade du changement social beaucoup plus avance que celui des neo

citadins ou les liens avec la sociQt(~ d'origine sont singulierement 

distend\JS. 
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~ Neo~titadinsr ruraux proletarises et citadins ~ferment ·don£ 

. ·. tr0is:ens12mbies d.' inclivi.ctus: qui, bien que -dispersi:2s, ont· des cara.c
' teristiqu12s communes. Gi:::s crit8res ext~rieurs:: de .cohesion font. 

penser aux "ensembles int::erm2d.iaires" d.0r1t parlent certa-ins soci.olo
gues urbani stes en ins i stant sur 1 a c.:)mpl e.>d t12 d.u mi 1 i eu urba in < n . 
Mais en m~me temps, nQo-citadis et ruraux proletarises sont 
cloisonn~s au sein.de leurs similitudes, du fait.qu'ils se definis
sent en termBs d:·'a.ppartena.nce etl111ique et familiale. Neo-cita.dins, 

.rura.ux: prolt2arise5: et citad.ins sont situes a de-s nivea.u.x. d'inte
gration ~ la ville. differents. chaque ensemble constitue une 
realite. Neo-citatins .. rura1J.>< proletarises 12t citadins n'existent 
pas tellernent en tant que categories operatoires et mises en 
perspective d12 la tea.1itg sociale, ma.is a.u contraire leur e.>dstence 

fa.it pa.rtiG1 integrante de la r12a.lite observee a Kinsh,5.sa et peut 

~tre traitf!e comme 1.m fa.it social tel que defini plus haut <cf. 
chap. Ier, section 2, §2). 

Ainsi done .. 112s faiblesses structurelles de l 'emploi en 

milieu urbr:3.in son i.mputables a lr::t. cris8 mondia.le s:t conjoncturelle 

dont la cons~quence immediate se trad.uit par la cristallisation des 
clivages soc:ia.lJX et pa.r l'amplification des inegalite:s socia.les. 
L.,'ind.igenc:e et le ct1;1nu1~rnent qui n'etaient pa.::.; forc,;;m~mt connus et 
rencontr~s dans les villes sont aujourd'hui vecus par !'ensemble des 
citadins, surtout apr~s le pillage de 1991·, Les contrastes violents 
de la soci~t~ urbaine ne font que rendre plus ostensible encore la 
pauvret~ du plus grand nombre, m~me dans le domaine des loisirs. 

(1) P.H, CHOMBART d.e L.AUWE:, ~..s__et des yilles, Payot, Pa.ris, 

1967, I.,'auteur pa.rle de "groupes enc:ore mal 
structures!' <P,24), de "groupe de voisinage" 
(p,29), d.e "regroupements intermG:diaires"(p, 31). 
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OHAPITRE QUATRIEME: 
LES ACTIVITES DE LOISIR A KINSHASA. 

"L-2 loisir 2x2rc2 sur l2s indivic!us un2 puis

sant2 s!Jduct ion. o 'est un mondg fondamgnta

J gflignt ambivaJgnt .. a la fois plein d2 prom2ssgs 

et 1 ourd d2 menaces". 

M. -F. LANFANT, ~. p·. 131. 

conformgmfmt d. la logique dQ G. ROOHER; H.MENDRAs· Qt M. 
FORSE<cr,apitre I.er., section 2, §3, point 7 supra>, H sied. de 
circonscrir-12 le . phQnomQne selon dgs P8riodes ,j_onnees. Aussi 
a\.1ons-nous estimQ utile d.e parler d12s loisirs ct Kinsr,asa. sur une 
periode ventilee en sequences historiques equidistant~s de d12ui, 
d.12cenni12s cha.cun12 :d.'abord. dans les annees 1920 et 1930, enslJite 
dan~ les annees 1940 et 1950, enfin dans les annees 1960 ~t 1970. Ge 

qui nous permettr~ d'12ritrevoir et de degager les different5 ch~nge -
ments qui se sont _opetes dans le5 moeurs des citadins de la capitale 
dans l'intervalle·cte 1980 ~ 1991 ct travers leurs loisirs.: 

section 1 : L:es lQi2.irs da!JiJEs dmtees .rinU 
trente a k~ldvi l le,. 

La colonisation- on ne le dira jamais assez- n.'est pas un 
simple fait de contact entre cultures diff~rentes;c'est un processus 
social total<1>. Ga situation coloniale dont mention plus haut est~ 
considerer comme une totalit~,complexe mais coh~rentec~ la fois 
politique et militaire,economique et mentale,culturelle et ideologi
qu12>,et les changements sociaux qui s'y produisent comme un proces -
sus global. 

<1> K.L-ITTL-E,"West Africa urbanization as a social Process",in 
cahiers d'Etudes Africaines,n°3,octobre 1960,PP,20-102, 

cite par G. BAL-AND I ER, .il...a...C...., P. U, F. , Par i 5, 196 3, PP, 1 0-11 , 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



i/5~<~:~?\ 
- 2 6 6 - u~ ( t.f ) 'f) 

<;.\ /"' ,i 
,'.~~ /la:·'.•· 

I./ 1'.anci!:mne: colonie belge n' a.vai t j ama·is·a·~-t~ur les .auto-
'TitQS:: un12 ·Coloni12 d'2 • peuplement de nature cl. 'Servir. d:' e,rntoire au.>-:. 
couches ·des.heri tees .de la. · metro po le. oe qui exp 1 i que .. Ja. s12ll.:!ct i vtte 

. dan5 . le chef · de ti administration color1iale quant c1. l 'entree des 
Belges au Congo. seules les elites pouvaient s'y · installer en 
occupant des postes efficients et remunerateurs pour finalement etre 
capables d'exercer une action influente et 12ducatrice sur les 
colonises.Question de ne pas alterer l'image de marque de la soc1ete 
europeQnne composee essentiellement des cadres. 

Etaient consid~ir12s comme ind.esirables au oongo Belg12 non 
seulement tousles individus incapables de lire et ecrire correcte -
ment une langue europeenne,rnais aussi tous ceux qui ne pouvaient ~as 
justifier d.ia moyi:::ms suffisants d.'e:x.istence, voin~ ciaux qui etaiGmt 
sous le coup de poursuites judiciaires et1ou qui avaient subi 
certa.ifo2s cond.amnat ions. Et lQ 
jusqu'c1. 150.000 F.B. D'o~ la 

caut ionnem1~mt 
mise sur pied de la 

parfois 
"s.ainte 

a.lliance",autrement appel12ia la "trinit12 coloniale",pour le maintien 
du systf!me, c' es t-a-d. ire une so 1 id.a.rite tous az i muts entre 
l'Etatcl'administration>,les societes concession-
naires<les gran1je5 socigtgs ou tout s-implement le ca.pitaUet les 
missionscprincipalement l'Eglise oatholique>C1), qui, en fait, fonc
tionna.ient cl.ans lgur complicit~ c:omme d12 vi2ritabl12s"multinationa.les" 
pour utilisgr l'expression d'ELIKYA M'Bokolo(2). 

"1- · n"- -ti d. l ! L:i' observati:::rnrs s 'accord.ent a croiria que plusieurs 
a.nnl2QS avant l' i nclep~:mcl.ance, "p12rsonne ne v,~ma it cr,ercr,er cl,J tra.va. i 1 
a. Kins-i:lasa"<3>. L,es autorites coloniales effectuai12nt tr2s- sou·-.,•ent 
des razzias a l'interieur du pays pour avoir le personnel dont liaurs 
entreprisias avaient de plus en plus besoin.comme pendant la deuxi~me 

( 1) G. YOUNG, o..._c._, p, 12. 

c 2 > Dans 1 e d.ocumenta ire" L,Q B1Ja.nak i toko", p 1 us pr12c i sement dans 1 a 
partie consacree au d~bat libre. 

<3> Loisirs 2,000,Mensuel d'information,n~1.sp~cialement l'article 
"L-oisirs a Kinsr,asa a.ans les anm~es 20",Kinshasa,avril 1984,PP, 
43-44. 
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Jegi~·l:ature,.1a ,vie eta:it,. r@1;d lement fort rude .. :a 1,eo ... L-.' in,j . .igQne du 
, Gongo.Belge.·travaillait dur. de l 'aube au -crgpuscule-.. sans ·rel.A.c11e et 

·. pour-- ·.un salaire -d.e mi-sere.'Ainsi que le rapporte un gnq.u~te '.: cl.12. la 
revue hoisirs 2.000, 

-_ "lt25 , sa lai re5 i-,ebdomadai res pour les _ travail lt1urs 
5 'echf!lonnaignt gntrg d.8UX. ou trois francs, au.xquels 
le patron ajoutait une ration immuable en nature :une 
mesure de haricots rouggs,une double mesure de riz.un 
peu de poisson sale,quelquefois-dans les grands 
moments-une demi-mesure d' hui le d.e pal me"< 'i). 

Il va d.e 5oi quQ pareil horaire et pari;!ill85 cond.ition5 
sala.riale5 ng pgrmettaient pas ct l'inctigQne d'avoir acce=c. aux. 
loisirs.AprQs un travail journalier trQs penible.on accordait a 
l'indigQne trois heures de r12pos. avant la trompette du couvre-feu 
obligatoire dont on a parle d.ans les ligm;!s qui pr1:2cedent .. laquelle 
trompette, rappelons-lQ,retentissait chaque nuit A 21 neures. 
Malheur done A celui qui Qtait pris dehors aprQs le 5ignal annoncant 
le couvre-feu. Gar,aprgs une nuit d;crngoisse a la"Gentrale d.9 
PolicQ'',l'indigQne recalcitrant recevait a l'aube lQs douze coups de 
fouets prt2vus pour ce "d.t2l it". Rien d' 12tonnant puisque d.ans la trai te 
des N~gres<du XVIQme au xx~me si~cle>,l'homme Qtait r~duit au rang 
de marchandise.Dan5 le contexte colonial<c'est-A-ctire dans l'Afrique 
d.' aprQs 1 a conferEmce de Ber 1 in et 1 a. co 1 on i sat ion europi.2enne 1. i 1 

devait devenir une force ambulante,un instrument de production.Ainsi 
-fut introduit partout en Afrique un ext~riorisme jusqu'alors 

inconnu. on obeissait par peur,plus que par conviction.Il n'y gut 
plus alors de morale vraie,il n'y eut plus que la loi,une loi qui 
n'Qtait observee que par crainte du chatimgnt physiqu~. 

Cgpendant, malgri.2 cette organisation on ne peut plus inhu
maine, les noirs savaient lier l'utile a l'agrt2able.En effet.ils 
trouvaient quand m~me le temps de se rQunir pour boire en cachette 

<1) Ibid.,p.43. 
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·. queltpJQS ·ines,Jtgs·:'de"tsh·fbuku", bil2H2 a base de -ma1s Qt -de 0 :manioc qlJe 

fabriquaff'!rit, o:12tr-HffQ leurs maisons, lgs femmgs originai H;!S du Kasa'i. 
La bi~r~ ~tiropee~ne'~xistait, mais elle n'etait pas A la PorteB de 
to1Jtes 1e·s boursgs et etait interd.ite au_x_ indigtmes.seuls les .noirs· 
ressort issants d12 l 'Afrique occid.entalg qui servai~rnt comme comm is 
dans les soci~tes privees et qui,nous l'avons dit,avaient des 
salaire~ eminemment ·superieurs a ceux des noirs de la colonie, 
gtaient autorises a se la procurer.c'est ainsi qu'ils faisaient le 
paon aupr8S · d12s elegantes d.'a.lors a. qui ils offraii;rnt Beck's et 
saint-Pauli,boissons alcoolisees importeQs qui SQ vend.aiQnt a un 
prix assez Qleve. 

c'est seulement les dimanc~es que les indig~nes pouvaient 
"souffler"un peu,c:ar de l'aube .:i.u co1Jvre-f12u,cr1acun etait libr12 ,j.8 

mg1Jbler son t12mps commQ bon lui sgmbla.it.L'on "tuait son climanche 
commg on pouvait",,jans une vill12 bc1tie exclusi·v·12m12nt pour le blanc 
et oo,~ en croire Jacques DENIS,aucune distractioncpas m~me un 

cinGma ou un d12bit d12 bois-s-on:in'gtait prgvue pour 12 noir:"L-'homme 
qui, ,~m brousse, 12tait lQ bcttiss12ur trad.itionnel de la case, 12st 
devenu,en ville, un salari.g dont les loisirs sont compt~s''C1),I1 y a 
done lieu d'~tre plus prudent dans le jugement port~ sur les 
rf!a l is-at ions soc:iales du r.ggime"mb1Jla.matarique", si importantes 
puissent-elles paraitre en dQtail:ouverture dgs voies de communica -
tion,fondation des ~coles,lutt12 avec plus ou moins de succ~s contr-12 
l'ignorance populaire et les fl~aux naturels,amQlioration des condi
tions cl.2 ·v·ie,etc.Par la plum2 cJ.'Ab8l MBANHA,H.MUKARO'.JSKY corrobor-e 
ce que nous disons ici lorsqu'il affirme 

"Pour l 'essentiel < •• ,) non seulern2nt (185 

r8a.lis-a.tions socia.l2s)sont d.12rne1Jn~i12s limitees d. d.es 
secteurs isol8s,mais encor8 elles n'ont su apporter b 

des maux graves que des rem~des insuffisants.51 l'on 
songe a 1' importanci;;i d2s profits que les puissances 
coloniales ont souvent.pu tirer de leurs possessions 
africain2s,ce phenom~ne r8v~lg tout simplement le peu 

('I) J.DENIS, !L._L_,PP,282-283. 
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·ct'·entt,ousiasme du systeme-capitaliste pour--ces inves

tissements jug12s improd.uctifs" < ·1 >. 

Faute d~ mieuxjtertaines personnes rQsidant ~ LQopold~ 

vi l lr:2 al laient carri2mf;mt se baigner dans les 12auK du f leuve ou de 
rivi~re,avec tout ce qu'il y avait comme risque d'~tre emportQes par 
un cri)codi 11;;2, D' autres s12 cont12ntaient ctu"ta.rzanism12" (grimper sur 
les arbres,pass~r d'arbr-12 i;m arbre,traverser les rivHn-·es,etc.) .Au 

fil du temps,A partir des annQes 1930,l'agglomeration prit de 

l'importance avec: ses 30.000 compte non 
Blancs.Depuis,il r12gnait une ambiance febrile,surtout 112s samedis 
apri2s-mic!.i et les d.ima.nctu2s-ambiance qui s'a.mplifiait p;:md.a.nt les 
pQriod.es d:8 pleirn:2 lune,faute d.'i;Hectricite.00mment pouvait-il ~m 

~tre autrement pendant que m~me en ville europ~enne,l'energie 
electriqiJe se faisait ,1ne 11 d.enr-Qe rarissime"rrl n'y a.vait pa.s- non 

plus d'eau courante.Les fontaines publiques apparaitront de-ci de-1~ 
au cours- ,jes- .:::rnnG:!es 1940-11'50 seulement,au moment 0(1 le pays tout 

entier et la capitals en particulier connaltront un boom gconomique 

q,11 leur insufflgra un nouveau bal lon d.' m-:.yg~ne, apre::=, la prf!mHn-e 

crise Qconomique internationale des annQes 1929-1930 ct laquelle nous 
avons fait allusion supra. Dans l'intervalle, 

"la. vie ct la. cit~ se pa.ssa.it 501.jS l'omiJr-12 cl.12 man.;;;lJi~:rs 

et d.e Pa.lmiers cl.ont les ves-tiges n'ont pa.s encore 
entierement disparu des zones-meres que sont les 
zones da Barumbu et de Kinshasa.~a jeunesse,elle, 

qu'elle soit fQminine ou masculine.au clair de 

lune,privil~giait les espaces ~ ciel ouvert.Parce 

cp1'il y fa.isait bon vivre et qt1'12ll12 po,1va.it 
s · ad.onm~r a. coeur j o i e a. ses j eu;,-:. pri;;:f gn:2s" < 2 :i • 

(1) H.MUKAROVSKY,AfriqUP d'hier et d'aujourd'hui,P,108,citg par Abel 

MBANHA,"Gont12xte et aspects historiques de la personna -

litQ africaine",in Dialogue et rulture .. n°11,srux.elles, 

novembre 1969,PP,21-25. 

< 2) KOI.,ONGA Mo lei, .o......c...... .. P. 14 7. 
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· · Tel se vi t l '~ge de l' insouciance. En effet, a.PrG!s s 1·~tre. 
mobilisees· pa.r un appel a.u jeu,les filles,par e;,:.emple,e>-:.i2cutaient 

toute une serie dQ prouesses,notammfmt le"silikoti"<les sauts a. la 
c:ord.e)et lQlll{e1je"ou la ma.relle<:jeu d'enfants qui po.ussQnt ct cloche -
pied. un palet dans les ca.=-1.2s d.'une figun2 tra.ce1.2 sur le sol>, 
joua.i1:;mt a.u"nzango"<jeu ou l'on saute 8n m;;ittant toujours en avant 
le mQme pied. que son vis-a-vis )et dansaient le"}{.12bo", appele"kobina 

ya. Y..osa.kana 11
, un j et.1-cl.anse ou une cl.anse pour j ouer. !Jenu d.u 

Haut-Oongo,il restera extr~mement populaire chez les femmes de ces 
12thnies tout ,;;m etant adopt1;2 par les petiti:2s filles en general. 

s.COMHAIRE-SYLVAIN nous explique clairement comment l'on s'y 

prena.i t: 
"L-es p.s.rti-cipantes se plac,:l.ient l'une de~riQre 

l'autrecque nous sachions,c·~tait plutOt l'une b cot~ 
de l 'autrQJ, cr,a.cunQ ayant 1'25 ma.ins sur les t2p,:3.1Jles 
,j_e la precgdente sa.uf celle en tete de file.Elles 
chantaient en choeur et se dQplacaient en avant et en 

arrH2r12 au rytrime 1j'une chanson.Au premi12r pas en 

arriere, la dflrniere danseuse laissai t la fi lfl pour 
exQcuter un solo de danse et courir se placer en tQte 
d.e file q1Jancl. ses compagnes aprQ5 ~tr8 rQp.3.rties. en 

avant se mettai8nt ~ nouveau reculer. Quantl sa danse 
durait trap longtemps une nouvelle danseuse avait le 
temps de se dt2tacher du groupe.Elles dansaient toutes 
deux s~par~ment,mais devaient courir ensemble pour se 
placer en tQte ct12 file, la ,j.ernHffQ a. comm12ncer son 

solo devenait le leader,l'autre ayant perdu son tour. 

<~uelqlJQfois, lorsq1J' il s'agissait d.'enfants, ou bien 
lorsque le groupe dQsirait taquiner une certaine 
danseuse,on acc~l~rait le mouvem12nt dg la chanson de 
telle facon que le solo se r~duisait ~ quelques sauts 
de guerrQ A t~te de ligne ou bien Aun arrQt suivi 

d' urn;~ course" < 1 ) • 

( 1) S.OOMHAIRE-SYV/AIN,il.....L..,PP,33-34. 
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·· 1:.,.':ard.Ernr · JuvQni le - aidant, les ga.rcons,.QiJX., jouaient au 
"lipate"i;m courant dQ tous cdt12s,dans .tous le5 · 5Qns.Mais il n'y 
avait pas que cela, ils savaient en improviser d.'autr.Qs suivant. que .. 
ces soirQes-1~,leur imaginati6n Qtait fertile ou non; Nous pensons 
notammi.::mt au"yaka .. yak.a"< jeu ou les enfants-une dizaine,.rarement 
plus-partagQs en deux camps tirent une corde,chacun vers son 
ca.mp); lorsque la cr1a ine se f orme, les enf ants a.vanGmt et reculent, 
soulevant parfois un nuage de poussi~re,tandis qug les rires fusent 
et que la chanson joyeuse,claire et pure,s'~lance vers le ciel.Il y 
eut 12ga.lem12nt le fuH2tC"}rnkulu elombg,nwan'a nyavu elombe"),j12u cie 
cache-cache consistant ~ boucher la vue ~ l'un d'eux pendant que les 
autres vont se cacher chacun 1j_ans. un coin qu' i 1 juge :=:rnffisamm~rnt 
cliscret avant d.'i2tre 1JQcou·-.;ert otJ non par celui-lct mi2me a q1Ji l'o.n 
avait tant6t band~ les yeu,,~.L-'on voit cleja a l'Qtat d'G!baucrie le 
phenom~ne des bandes qui finira par prgvaloir sur celui des soci~tf!s 
enfantines institutionnalisees <classes d'age><1). 

Il ressort de la litterature consultee qu'ct cette Qpoque, 
la. vie a L-eopoldville s'etait organisee i:ian5 une ambiance plut,5t 
tribal 12, pa.reg que les nouvea.u:x. venus d. Kin-Ma.li;:bo se regroupaient 
selon leurs tribu5 respectives,quand. bi1;m mQmQ certa.ines a.ctivites 
s'exercaient en marge des usages coutumiers et en fonction de cette 
civilisation nouvelle propr12 a cet environnement urbain en develop -
pemi::mt. Il reste que ces je,Jx en pl12in a.ir des a.d.ol12s-centes 12t 
adolesc12nts ainsi que les dan5as folkloriques ne pla.isaient pas aux 
representants des eglises.KOL-ONGA Molei en temoigne en disant: 

"Un cert a.in PG!re r...ou Is 1.2ta. it con nu pour ses irrupt i on5. 
aux endroits oG se pratiquaient c12s jeux et dans12s.A 
chaque fois,il brQlait les tam-tams,mettait en d~ban-

(1) S.GOMHAIRE-SYL-VAIN,"J12ux des enfants noirs ei. lA20POld.ville",in 

za1re,f~vrier 1949,PP, 139-152; ".Jeu;,·:. congolais",in 
za1re,avril 1952,PP,351-362. 
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dade ces jeunes gens, ces femmes et ces hommes qui 
ne connaissaient pas d'autres distractions''.(1). 

Telle ~tait la logique coloniale.A cause de la discri
min.3.tion< "d.ivide et inwera."), d.e la brusquerie, d.u m12pris c la pol i
tique d.e"tabula rasa 11 -qui au fond coincicl.e avec celle d.e 11 terre 
brOlQe 11 )et d.Q l'incompr12hension,l'Afrique ftJt ,. 

d. son 
monde sans Qtre ins~r~e dans un monde nouveau di:: nature~ assurer 
son ~panouissement.L'africanit~ fut compromise.Bien plus,elle fut 
combattue.Tout fut combattu sous les noms de paresse, d'enfantil-

' 
lage, de fetichisme, d'idOlatrie, de pr~logique, de barbarie, de 

sauvagerie. Il se produit une substitution-au lieu d'une integra
tion i-1a.rmoniet1se-d.i2 str,Jctures cle m12nt,:!.lite, d.e cultures, cl.e 
1 a.n~rnes , 

R~trospectivement,l'aspect g~ographique dictait lees> 
typecs>:j'activit12s s.portives a. pra.tiqu12r cla.ns chaque lielJ.G'9s-t 
ainsi qus dans 195 rQgions des rivi~res, fleuves et lacs.la nata
t1on 2t les courses ct pirog,Jes etaient les sports fa',/Oris, Dans

les rggions montagneuses,l'alpinisme 8tait et demeure le sport le 
plus pratiqui;:. Dans cl.'a.utres regions, les 1j.anses 1j.Q guerre, les. 
luttes dites africaines, les courses et le folklore constituaient 

section 1, paragraphe 4, point 4.4.supra>. Mis dans un environne-
t{)lJt ~ ..:: - .: .L.. 

d l.d.ll_ 

le football ob tout a commenc~ avec des ballons en papier 
fabriqu~s par les Bl~ves eux-m~mes. I15 furent par la suite rem
P 1.:1c~s par des ba 11 ons en ea.out chouc < "ba 11 e ya ncl.ernl}o ;, ) 2ga l 12m12nt 
dus d. l12ur inggniositg, Puis la direction des ~col12s eut soin de 
l es po,Jrvo i r :j_es ba l lons en Gponge. 1.,e process 1Js r1P s 'a.rr~ta 

point, et au cours des d~cennies suivantes,les jeunes se familia-
ris~rent avec le ballon de cuir tel qu'il est connu auJourd'hui. 

( ·1 ) 1:.;"0l ,()I.JC:;'· iI10 1 P ·1· " r- . D ''1 f, 8 . . .. 1..---··-M -l- ,~.· .I-• ....... 
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Di;:2s equip12s ,j_1J qua.rti12r se formEE"ont un pg1J partout a la cite. 

celles du-quartier Ruwet C1) et de citas auront · tot fait de sup
planter l 'interQt q1Je su5ci taii;:2nt ct"1e,2 les congolai5 le5 competi
tions des coqs et autres Amicale Portugaise.Les rencontres de ces 
equipes ,j.e quartier s. 'organisaient tour ct tour au qua.rtier R1Ji;,iet, 

& l'emplacement nagu~re appele la place de la voix du Zaire, et a 
Citas,dans un complexg sportif qui avait ete erige par les Huile
ries du congo Belgecen abrege H.C.B. ldans l'enceinte du camp des 
ooastmen. cet endroit est aujourd'hui occup~ par un complexe sco
laire. 

Le R.P.Rapha@l de la KETHULLE de RYHOVE(1890-1956) ren
dra obligatoire ~ l'Institut saint Joseph<actuel Institut Elikya> 
qu'il ven~it de batir, la pratique du ballon r6nd pendant les re
creations. Des sanction5 disciplinaires seront mQme prevue5 pour 
1 es. rQca. l c i trants.. not.5mment d.e5 sganc12s cl.e" co1Jps dg trousseau.x. 
cle c 1 efs. "s ur le mo 11 et, L-es "Acla.pess i ens" < 2) en sa'v'8nt q1Jg l que 

chose. 

En 1919, il posa le premier jalon en direction des corn-

de footballeurs non-bott~s dans un championat qui connut un franc 

m1s5ionnaire crut le moment venu de mettre sur pied une associa
tion qui devait regrouper, outre les Qquipes qu'il avait formges, 
celles. q1Ji Q\/Oluai1~mt a IA20 II 01J Kintambo, car la a.us-s-i l9S· 
Fr~res des Ecoles Chr~tiennes avaient entrepris une action paral-

s'occupa de5 activit~s sportives pour autochtones(3).Elle devint, 

<1> oe quartier porta longtgmps le nom du premier commissaire de 
District 1Jrbain ,j.e LQOP(>l,j.ville, le Major RUl,.JET. 

(2) De l'ADAPES:Association: d.QS Anciens ElQVQS ,j_es PGffeS, _, -
U,J::! 

sci-,eut ( cf, infra;, . TGmo ~9i1a.ge cle Tl-1oma.s KANZ A ct 1 a tf! 1 gv is ion 

nationalg A l'occas1~n d'un anniversaire de ladite associa
tion. 

(3) Th.MUKA, ~' PP,25-2?, 
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apr~s avoir crian9~ Pl\Jsie,Jrs fois de ,j.Qnomina.tion, l'Ass-ociation 

Roya.le sportive oongolaise<A.R.s.c.>.Les premiers membres ~taient 

to\Js anciens ~l~ves des ~coles de L~opoldville. 

DQs 1920, l'association complQta la partie sportive par 

l'anni2>-:.ion 1:li2 la. s.12ction cle gyrnnas.tiq,Je. En 192'i, la premiQn2 

e>-zr,ibition cle gymnatique f1Jt d.8 

Monseigne1Jr van RONSLE, prerni12r vica.irB. a.postol iq\Je d\J vica.ria.t 

de L~opoldville, dont on fQtait le jubil~ sacerdotal. En 1922, a 
l'occasion de la visite ~ L~o de M.Henri CARTON de WIART,Ministre 

d'Etat, elle cr~a,sous l'~gide de M.Norbert LAUDE, alors Recteur 
;:J.e l 'Uni\1ersit~ colonia.18, la premifffe troupe scoute congolaise 

l es honne,Jrs au Re· i - A 1 bert Ier lors de sa visite en -'1928 :.. 
d. 

Lr~opolcl.vi l le, d. l 'occasion cl.e lo::! fidte or~!anisQQ en son i-,onneur 

par le sport europ~en. En 1924,l'association organisa une manife

station sportiY·e en l'r1onne1Jr de M.le Ministre d.'Etat, Gomte 

LIPPENS, alors gouverneur g~neral du Congo Belge, 

En 1925, elle constitua la fanfare dite des Boys-scouts 
q,J i, plus ta.rd, pr it 1 a denomination de "Ha.rmonie sa i nte-cec i le" 

C1),qui connut un grand succ~s a l'epoque o~ la musique militaire 

pas encore dans la capita 1 e . sous 1 -- d. iloulette c.l.iJ 
Sergent-Maj or Andr-Q BIIJEKO cl.I:! la Force Fubl iq1Je, cettg fa.nfare 

arpentait les rues de Kintambo pendant les Jours fastes. sous les 

ova.t ions 1j_es 1-,a.bi ta.nts. c' 12st en 1931 qm2 l 'a.ssociat ion ,::1.mid:'.11,:1.\::!i:::!•:1. 

son pr·emier sta.,j.e a la pla.ine sa.int-Pierre qui n' ~ta.i t a.lors 

q,J'un rnara.is, "stacl.e Reine Astrid"C2),qu'on ,j_eba.ptiser.s. plus ta.re!. 

< 'l) KAL-AKY setula Mucl.ibim\Ji, L.Ps actiyites dPs 1Pupi:;s en_mi 11e:u 

urbain eT leurs inPidenrPs rulturelles sur 1a snci~te: 
cas de Nai ri -No iri a Kinshasa, mernoi re d12 l i urnce en 

Anthropol6gie, Faculte des sciences sociales, Adminis

tratives et Politiques,UNAZA/Campus de ~ubumbashi, 
.Juillet H'??, p,46. 

<2) Du nom de la princesse de su~de et reine. des Belges (1905-

1935>.Epouse du roi L~o~old III et m~re de Baudouin Ier,elle 
popu la.ire; e 11 e mo,JnJt 

,j. • automolJi le. 
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Stade du 24 Novembre.Celui-ci comprenait une _plaine de·football, 
·a.vec: tribune, v1~istiaire et deux salles d12 n~union, dont l'une 
munie d'une sc~ne. En 1936,on en fit l'inauguration en prQsence 
de M.le vice-Gouverneur GQnQral Paul ERMENS<1934-1946)-QvQnement 
cQlQlJr~ par \Jne bri 1 lante fi2te ,:i.e gynmastique et cle s-port5, · c1 

laquelle fut associ~e la section ,:J.e gymnastique cl.e la mission 
catholique de Brazzaville. 

Ma.is d_Qja 1:m 1933 et 1934, cette association organisa, 
avec le concours de MM.Van ECKELPOEL et van der VOORT,et du R.P. 
KESTEP.5, les- pn~mifrres compQtitions ati-1lQtiques:courses, sauts, 
haies,hauteur,perche,longueur, lancement de javelot. D'oD l'Qmer
Qenci;2 des atr1l2tes t12ls que SAMBA Paul, L,IBUKU Patric:;;2, NSOSO 

Raymond, NDJOLI Joseph, MAKAKO Marin. Depuis, l'association orga
nisa r12g1Jlii2rement et avec succe-s. des compQtitions cl.'a.thH~tisme 
doti2es de coupes diverses, dont la plus aprement disput~e fut la 
coupe off12rte par les gouverneurs de la Province de LQopoldville, 
qui mi:itta.it au;,-~ prises une for·ma.tion c!.'a.tt1lld.tl:ls milita.irQs, 9t 
celle de l'association elle-m~me. 

A Kinta.mbo,l'on se rappelli;;ffa que c'est .:1 Kilimani(en 
s1,i1a.:n i 1 i, "k i 1 i ma" =monta.gne) , ce mont i cu 112 au versant ;j_uque 1 cou le 
la ri vifTe"Mai ya. nta.ba", qljQ les FrQres ont QrigQ la premi12re 
i2cole profess-ionnelle ,j_ont la placpJe tournante sera les Fr~res 
Achilles WILLEMS et van DQn PAULA.En 1935,suite A l'affluence des 

l 'aw..:i~r1r18 12cole saint-Georges, cl.ont la. cr~ation cl.on-n2r.:3. une 
impulsion nouvelle aux activitQs para-scolaires, comme des compQ
titions cyclistes,de football avec comme cadre principal le v~lo
dromec1>, d'oD sortiront des noms tels que KOMISO,BAVAKA,BOTOMBA, 
Da SILVA et BONI. une troupe th~atrale des FrQres, appel~12 Emile 
MOKE et dont les succ~s travers~rent mQme le fleuve, a ~merveill~ 
non seulement li2s"Assani2fiens"(2), mais e1Jt i2galement un impact 

C1) Ila Qti2 12lectrifi~ en 1938. En effet,le 3 avril de cette an
ni2e,on organisa pour la ~remi~re fois une course cycliste de 
nuit. 

<2> Membres de l'ASSANEFiAssociation des Anciens El~ves des 
Fr~res des Ecoles Ohr~tiennes.~'on y reviendra infra. 
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sur la vie ludique de la population de cette partie de la 
capitale congolaise. 

Plus loin,crnto1Jr et alentour d.u tr,e.~.tre en plein air 
qui existait a l'extr~me Sud du Pare De sock,s'organisaient des 
kermesses A la flamande tout au long desquelles Blancs et Noirs, 
petits et grands se retrouvaient periodiquement dans une symbiose 
magnifique ~ premi~re vue, comme en temoigne E.CAPELLE: 

"une ou deux fois par an,des organisations europe
ennescAnciens combattants,etc. >mettent sur pied 
une gra.ncle f~te cl. l'Au1j_itorium ,j.u Pa.re De Boc:t, 

avec le concours de la musique militaire et 
d'orchestres indigBnes.Des bars~ debitent de la 
bi~re,et on y danse jusqu'aux petites heures, au 
mi l ie1J cl' une a.tmospllBre trBs animee" ( -1 >, 

Et le pare etait artistiquement eclaire et parseme de Jets d'eau 
d'un goOt raffine. 

Dans les annees vingt et trente,il n'y avait pas encore 
,j.e bars ct L-e(>Pold.vi l le, ni mldme ceu;,-:. qu' on a.ppel lera "tia.r ya 
ma.tol<.o" ( 2). L-es groupes vocau;i-:. se proc.l.uisaii2nt 5\.Jr invi ta.tion, 
,::l.a.ns. les- p.:i.rc12lles., fi l'occasion ,j_'iJn retr·ait cl.e cl.euil, cl.'un 
mariaQ12 O\J d;une naissance,A propos justement de la rnusique_. 
d'aucuns sont habitu~s A la reduire facilement ~ l'unique aspect 
de la chanson.or,dans son acception artistique et, done_, 
culturelle, la musicpJe 12s-t "l'e;,;.pres5ion cle l'ine.:.-:.:orima.tile"(.3), 

pa.r· le, Pri5e en collectiviti?., on dit l'd_me d'un pguple; 
consid~r~e dans sa totalite, avec ses sentiments.Et ceux-ci 
s'expr1ment par divers modes dont la musique. 

( 'l ) E. GAPEL-L-E, L-a Ci t~ indig1~mP a •• , ~. P. 8 2, 

(2> Entendez les debits de boisson dont les murs ~taient 
construits en nattes. 

< 3 > olaud.e DEBUSSY, cite par· KANZA Matondo ne Ma.nsangaza., Mns-igug 

2a1roi5e modQrnP<Situation acTuPlle et PerspPctivPs ct'avenir> 
G.N.M.A., Kinshasa, 1972 .. p.22. 
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Dans le contexte colonial, la prQsence d'une culture 
Qtrangere allait influencer en les bous~ulant quelque peu,les 
d.ivertissemi;mts publics., les fG!tes 01J rQunions familiales .. bref \Jn 
mo1j.e de vie auq1Jel Qtait accoutumQe une population jusque-ld. en 
£ontact seulement avec sa propre culture, se5 habitudes et ses 
traditions.Diff~rentes tribus congolaises apprirent a se cOtoyer, a 
se dQcouvrir, ~ mieux 5e connaltre; et leurs cultures respectives, 

autant se dQtruire ni se nuire.En musique, le dQnominateur commun fut 
vite trouvQ ,j_ans le cl.ouble cara.ctere fonctionrn;;d et circonstanci12l 
des traditions ancestrales.Mariag12,d~c~s.retrait d12 d12uil,naissanc12, 
etc.les occasions ne manqu~rent pas de se regrouper autour de quel
q1Jes rna.itres d.e ta.m-tam et cl.'autres instruments rud.im12ntaires au 

selon Michel LONOH, le congo-L~opoldville peut ~tre divis~ 
en six zones musicales importa.ntes ob~issant a,1x d.ivisions 
politiques et administratives de l'ancienne colonie belgeC1>. 
a> La zone de Kinshasa:danseurs Ekonda du Territoire d12 Kiri, 

groupes tradi t ionrn~ls des danseurs Bapende et Baya.nz i, rytr1mes 
folkloriques des Basa.kata de Kutu,groupes des danseurs Bamboma de 
Mbanza-Manteke, chants des Bandibu du territoire de Thys-

ville cactuel Mbanza-Ngungu>. 

groupes danseurs MongocMongo ea ~olo et Mongo ea Ntando), 
chanteurs et danseurs Mbuza,rythmes 
Ngombe. 

p+_ ._ chants folkloriques 

c> La zone de Kisangani:groupes des danseurs Topoke,joueurs de la 
musique traditionn12lle Bangelema,danseurs Bakumu et danseurs 

,:J.ans,;:rnrs Ma.kere. 
d> La r~gion du Kivu:groupes folkloriques des chanteurs warega, 

,:J.ansi;;rnrs Bang11ba.ng1J et 
Babem\Je. 

hrnrs sate 11 i tes-, rythmes et chants 
./ 

I 

e> La zone du Kasai:rythmes ~t chants folkloriques des Baluba, 
groupes ,jQs chanteurs L-uluqi._.rythmes et cr,ants tra.ditionnels. des 
Bakuba,danseur5 et chanteuts Bapendei du Kasai. 

' 1· 

( 1) M. L,ONOH, E55ai dP cummentairg .. - .. ~, PP, '18-20, 
t 

\ ' . 
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f) L-a region ,j.u Katanga:groupes d.an5eurs ,j.es- Baluba du Katanga .. 
chanteurs et danseurs chokw~.rythmes et chants des Basanga,chants 
folkloriques des Lunda et Basonge,groupes des chanteurs et 
danseurs Babemba et aalamba,rythmes et chants des Bahemba. 

Les danses folkloriques congolais-es Qtaient pratiqu~es par 
quelques groupes ethniques comme les Bakongo<Ba~tandu,Bandibu, Besi
ngombe,Banyanga,Bayombe,etc. >; les Bapende, les Bayanzi,les Bambala; 
les-"Bang-ala"<Bamongo_.BngomiJe,BabtJdja) et les "Balub,:1" d1J J{asai, par 
exemple,et Qtaient organis~es soit au domicile de l'un ou l'autre. 
soi t s-ur les pla.ces. publ iq1Jes <rues. carrefours), avec a.ccompagnement 
de tarn-tarns et de xylophones.ces places publiques constitu~rent done 
longtemps le terrain de prQd.ilec-tion pour les manif2stations c.ulttJ
relles qui,dans le cas de la musique li~e A la danse,prirent le nom 
commun ,j.'"a.gbaya",qtJelles qu'en fun,ff1t les origines des acteurs.Mais 
qu' est-ce qu' un orcr,estre cl.e cJ.a.nseurs cl' agbaya ? un r1armonica.. un 

accorcleon, tJn"patenge", une c:aisse en bois- et un ta.m-tam. Tel le etai t 
la composition cellulaire d'un groupe d'agbaya. 

Le r~gne d'agbaya se prolongea jusqu'en :._ 
•::t. 

partir de laquelle une nouveaut~ ~trangQre,venue de Loangocdans 
l'ancienne Afrique Equatoriale Francaise,territoire de la R~publique 

l'ensemble des instruments qui le rendentcune grosse-caisse-tambour, 
actionnee de deux mains et du pied droit,une bouteille vide servant 
de triangle,un accordeon>.Nouveau dans sa ligne m~lodique enrichie, 

i nterpr~tat ion: le" ma.r i nga.". M1Js i q\J8 2t d.ans-e e;-:.ot i que, l 12 mari nga fut 

longternps esot~rique,avant cl.e se populariser 1j_a.ns c!.iverses tormes
dont trois reviendront plus facilement dans la memoire des anciens 
1j.e 1..,eopo l ,j.v i 11 e. G ' est la" po l };_a" < 'l > • 

L'on distingua ainsi la polka simple. facilement introdui
te,la polka-piqu~.rapidement assimilee par le peuple, et le quadril
le,danse d'honneur.ex~cutee & l'interieur des enclos.L'importance de 

<1> Danse nationals tch~que de mesure ternaire, la polka fut intro
duite en France en 1830. 
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cette ·phase est de .tail le dans la mesure ou la polka ·et· le 
· quadrille, respecti.vement d'origines tc:heque et fran,::aise·, ·furent 

les instruments moteurs de la naissance au Congo Belge d'une 
c!'2rtaine orchestration, d.'un12 certaine musique et cl.e la tradition 
selon laquelle cet ensemble ~volue princiPalement dans les bars et 
d.ancings.D'ou le pouvoir distrayant d.u ma_ringa_.d.'une part,et le 
mQrite des musiciens placQs devant des instrum12nts sans doute mania
bles,mais ctont ils ignoraient bon nombre d.e ·possibilitQs,d'autre 
part. 

cette situation perdura Jusqu'en 1935,pour voir naltre,en 
lui cQd.ant la place,une formation d.12 jeunes,anciens de la colonie 
scolaire de Boma,ou se distingu~rent les MUZINGA,BO~AMBA,FERNANDES, 
BAGUINO qui excellaient respectivement dan~ le mani~ment des instru
ments suivants:la mandoline,le banjo,la guitare,le violon.Les oongo
la1s de Leo adopterent done, en adaptant chaque element, le maringa
cl,a.nt, evidemmi;mt, et le maringa-danse.on"allait au ma.tanga"pour-
1::iQsigner d.es- n~unions trad.itionnelles,coutumHffes,mais on"allait au 
maringa"pour parl12r ,jes manifestations plus extra-coutumieres,se 
deroulant dans des endroits determines. 

cependant, on ne peut taire le cynisme des mattres colo -

Monsieur RENKIN,Ministre des colonies<19DS-1918>avait declare au 
Parlement belge que la liberte d'associat1on et la liberte de 
reunion"sont d.e cl.roits en l'absence d.'une d.isposition legale:les 
aut12urs d.12 la. loi<d.u i8 octobre Vi'09,plus connue sous- le nom d.e 
"Ohar-te Colonia.le"et servant de constitution propre au;-;_ ter--ritoir12s 
belges d'outre-mer>ont seulement voulu eviter de vinculer le pouvoir 
au oi:i d.es circonstances graves cornmanderaient 
preventives''<1>.A travers cette duplicite,il apparalt clairement que 
le lQgislateur. n'a pas enten,ju octroygr O\J tolerer 1Jne entiere et 
absolue libert~ d'association.ceux qui abusent de ce droit aux fins 
d.' attenti;ff" aux Pl:!rsonrn~s ou aux. propri 12tes sont d.ej a r12putgs en 

infraction~ la loi penal12 par le fait m~me de la constitution d'une 
association. 

(1) M.HAGEWIJOK de HEUSCH,La Charte Coloniale,Vol.I,Bruxelles,1910-
1911, P,70. 
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- A~6nt 1926icteux t~xtes juridiques exposaient les· modalitgs 
li.2galE2s d' existencg ou d.e la non-existence des associations d9s 
Africains sur toute l'Qtendue du Congo Belge.Il s'agit du dQcret du 
27 fgvrier 1887 de 1a: lC>i belge du 23 juin 1894 et le di.2cret clu 23 
mars 1921<1>.A compter de 1926, ces modalitgs seront contenues dans 
quatre textes lQgaux,~ savoir l'ordonnance lQgislative du 11 fQvrier 
1926 compl12ti21:l par les ordonnances 92/A, I .M.o. ·ctu 25 ao'Clt 1937 et 
·121A.I.M.o.,ju 14 janvier 1941, le d12cret du 21 juin 1944, les ord.on
nances legislatives n°82/A.I.M.O.du 17 mars 1946 et n°128/A.I.M.O.du 
10 mai 1946<2>.Gue des conditions A remplir 

Par associations des Africains de Lgopoldville, nous 
entendons des groupements sociaux des Africains,crQe~ par eux-m~mgs 
ou paf les EuropQens pour les Africains,pourvus d'un minimum d'orga
nisation,poursuivant ou dQfendant certains intQrQts communs,peu 
impor·te la cturee dR ladib2 association. a.YOUNG et B. VERHAEGEN 

signalent,dans- leurs travau;.:._.d.eux associations tr-ibales- anciennes 
qui furent a l'origine de la F~d~ration Kasaienne de L~opoldville,en 
l'occurrence !'Association des Baluba (1915) et l'Ass-ociation 
d.'entra.ide d.tJ Kasai<1916). Elles a.vaient pour but l'entra.ide mutlJ-

elle,mais aussi le placement des nouveaux arrivants et une coop~ra -
tion sur le plan professionnel. 

Ayant pris conscience de l'exploitation doubl~e de la 
domination et de l'humiliation dont ils ~taient l'objet de la part 
du colonisateur, les Africa.ins, particuli~rement les Noirs, s'orga -
nisent et pr~parent leur rQvolte.Feci DAMASCO attests qu'il existait 
a rAopold.ville, aiJ lieu dit Kinsl1asa. au cours cl.e l'a.nnG:e 1921, fm 

dehors iju Kimbanguisme, deu;.~ a.ssociations qu'il a qualifiQBS cle"pn2-

r~volutionnaires''.I1 s'agit de l'Association des Noirs d'Am~rique et 

<1> Bulletin officiel du conqo Belge,1sa5-1ss1, PP,150-153. 
(2) Fonds. A.I.M.O.,Arcriives National12s de Kinshasa,p.141;Bulletin 

Administratif et commPrcial.,1937,PP,39B-399;Bulletin Administra
tif et comrnerrial, 1941,P,142. 
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du congorn1;;m<1).t.a premiQH~ regroupait en fait les sierra-L-12onnais 

qui, parlant l'anglais,figuraient parmi ceux des .esclaves americains 
affranchis qui acceptQrent de retourner en Afrique.ces Noirs 
d'AmQrique prestaient dans les Huileries du oongo-Belge,une des 
puissantes firmes britanniquescpropriQtQ de la cha!ne UNILEVER> 
install12es a la suite d'un d12cret du Roi l.tEOPOL-D IL au debut d.e 
1911, sur le terrain de l'ancien village Kinshasa. Y offrait 12gale -
ment ses services le nomm12 WILSON, un noir d'Amerique,chef principal 
1je cette association.avant d'f'!tre Q;>{pulse de la colonig par les 

autorites coloniales en 1921,conformement aux dispositions du decret 
du 21 mars 1910 modifie par celui du 29 novembre 1916. Au regard de 
ce decret, le droit d'expulsion du territoire congolais concerne les 
personnalites etranggres jugees indesirables(voleurs,vagabonds>ou 
qui ont rompu leur contrat de travail<2>.cependant,on ng connalt pas 
grand'chose de la vie de WILSON si ce n'est que son groupe 
s' ins.crivait dans le mouvement pa.nnQgristQ ayant comm12 source le 
garveyisme initiQ par le Noir Jamaiquain Marcus GARVEY qui s'etait 
battu bee et ongles pour la cause noire. 

r.,e congomen <t12r-rne anglais signifiant oongolais>etait la 
sec:ond.e association d.es Africains d.12 1..,.12opold.vill12-une association 
creee par un groupe d'intellectuels du stanleY-Pool,spec:ialement des 
Noirs,ori~iinaires cl.e la colonie d1J Congo BelgB, inspir-es e~!alenH;::nt 

par le messa.ge propr,etique 1:l.e GARVEY<3).L-a. s-tr1Jcture militaire cl.1J 
group12 transparaissa.it d.ans- l12s denominations des c.s.cl.resccolonels .. 
majors, commandants, capita.in12s, li9Utfma.nts, etc. )qui travaillai12nt 
sous la supervision du leader,un congolais nomme Andr~ YENGO;epaule 

dans son action par quelques cat~chistes de Leopoldville. Civil de 

< ·1 > Feci DAMASCO .• "Vie cacl-1ge et vie publ ique d.e Simon Kimbang1J selon 
la 1 i tteraturQ colonialg gt miss ionnai re bQlge", in Les cahiers.. 

du QEDAF1n°s9-10,Bruxelles,septembre 1972,P,23;L'Avenir colonial 
Belge du 20 rnars 1921. 

<2) Rapport Annuel sur l'Administration du congo Bglqe,1919, p.31. 
<3> ANYENYOI.,A WEL-O, I.dis mouvPm1;mts prophetigues africains en milieu 

urbain 2airois.cas de la ville ct~ Lubumbasbi,Th~s12 di2 

doctor-at 12n sociologie,Facult~ d12s sciences sociales, 
Administratives et Politiques,UNAZA/Campus · de 
L-ubumbashi,1977,P,76. 
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son ~tat;YENGO ~tait tonsidere a cette Qpoque comme le chef de tous 
les policiers noir~<africains>de Kinshasa. c'est apr2s son arresta -
tion en 1921,A cause de son immixion dans le mouvement kimbanguiste, 
que l'autorite coloniale nomma LUFUNGULA,soldat de la. Force 
Publique,ctont le nom est ctonne ~ un camp de gendarmerie a. lingwala 
<ex-saint Jean), a sa place en tant que ctu~f de tous les pol iciers 
noirs de Kinshasa. 

D'inspiration religieuse comme le congomen,le Kirnbanguisme 
mgrite bien d'~tre presente comme la troisi~me association des Afri
cains de ~Qo.InitiQ par Simon KIMBANGU<1887-1951)a partir de Nkamba, 
son village natal au Bas-oongo,ce mouvement op~rait souvent dans la 
cland.estinitQ a ea.use d.e la rgpression d.e l 'autorite colonial8 sans 
parler de la deportation massive des Kimbanguistes<1>.A la cite 
ind.ig2ne d.Q Kinshasa, liQU de prQdilection des id.eau,-;. d.e "Tata 
Simoni'', les meneurs furent,pour la majorite,des clercs lettres et de 
riches commercants,de qui KIMBANGU recevait les plus puissants 
soutiens' <argent.divers cadeaux>.En 1921,ce mouvement paralysa la 
vie economique de ~eo en provoquant la di:2sertion 1j_es travailleurs 
africains d.ans les societes d.e la place,nota.mm1;mt au>:. H.G.B.,i:1. la. 

CITAS et~ la SONATRA dont mention plus haut. 

APr~s avoir releve l'essentiel des ann~es 1920-1930, nous 
pouvons passer A la deuxi~me sequencQ historique du present 
chapitre. 

section 2 : Le~ Loisirs dans les ~mnee5 guarante_. 
at einguanta_a Lgopoldvill~ 

Ici, il importe de rappeler qu'en 1930, la zone-tampon,qui 
marquait la ligng dg demarcation gntre la villQ europeennQ 12t la 
cite indig2ne,a ete affectee,d8 part et d'autre dQ l'actuelle avenue 

(1) F.DAMA500,!L.J:....,PP,47-48;EL,ENGESA Nd.unguna Mbwilwa,5imon Kimbancn.1 

au confluent cte la religion et de la politiquo.Reflexions sur 
le sens de sa vie et de son action,<inedit>;etc. 
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Kasa-vubu .· a.'lo~-S ... appelge ,avenue des Po.lm-iers-, puis avenue Prince 
Baudouin en l'honneur du prince hgritier du Royaume de Belgique.a un 
vaste jardin botanique et Aun jardin zoologiquecplus petit que le 
premier). 

L,e jardin botaniquQ_,quant ct lui,a etG: r{2duit a l'-actuel 
Pare de la Revolution aprgs qu'une bonne partie de son aire ait gte 
cedge aux commercants grecs et portugais,qui allaient prospgrer dans 
1 e commerce d.e dgta i 1 et d.12 d12m i -gros au cours ,j_e 1 a pgr i ocle cl12 

r1aute conjoncture economiqug di2s annges 1940-1950. De son c(~te, le 
marchg central actuel, le second au m~me enctroit,occupait une partie 
de ce qui appartenait au jardin botanique. Tr~s bien amenage,ce pare 
a longtemps servi de cadre ideal aux expo~itions annuelles de 

( produ its mara.1 chers et r1ort i coles., a ins i qu' a ce 11 es d.e l 'art i sanat 
et des oeuvres d'art congolais qui comrnencaient ~ s'~clore. 

§1. L'apparition des qroupes rnusicaux. 

~a vie musicale dans la capitale n'Qchappa point aux 
rQpercussions de la guerre mondiale qui entratna de nombreux exodes 

Togolais,Ghan~ens,etc.se retrouv~vent au congo-~~o oG,pour leurs 
d.iverstis-s.ements, i ls foncl.G!rent le tout premifff· groupe organis-~ cli~ 

mus-ique de 1:l.anse urbaine par opposition a la trad.itionnelle. Ainsi 
naquit Excelsior,l'orchestre des coastmen dont les musiciens manipu
laient des instruments europ~ens soutenus par le piano sous le 
rythme de l'~ternel maringa. 

cet avenement fut en quelque sorte un a.igui l lon gr.~ce 
auqm~l les. oongola.is.,comme par Qmula.tion,montgrent gn 1942, trois 
orcriestrgs d.e valeur quasi egale,& savoir l'AmQricain d.es frQn~s 
TSHIBANGU1l'Odeon de KABAMBA et de BOOTH,et le Martiniqm~ de KASONGO 

FERNANDES, de BOOTH et MALONGA. Pourquoi ces appellations ? L'on se 
souviendra qu'A L~opoldville, au-del~ de la Funa,derri~re lg dispen
saire Air-oongo,A l'endroit oD se dresse aujourd'hui la Brigade 
sp~ciale de la Protection de l'Enfance,~tait ~rig~ un camp des mili
taires am~ricains. oes vaillants soldats,particuli~rement les Noirs, 
A l'instar des Martiniquais de l'Arm~e Francaise, suscit~rent beau -
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.coup dg sympathi8 dans. ll2s · mi 1 iQU>·, congolais d12 la capi tale. De. mQme 

pour les soldats rnarti'niq1Jais de l 'Armee Francaises cl. Brazzaville 

qu i, pour .charmer l eurs 1 o is i rs, j oua i ent de 1 a mus i que < 1 ) ••• De 1 c1. 

naitra la"rumba",un nouveau genre d12 musique,diff12n~nt du maringa et 
d.e la polka. 

D'origine sud-americaine,cette musique triomphe encore de 
nos jours dans la lutte engagi.212 pour la survie des mouvemants pass-a

gars tels le cha-cha-cha,112 twist,atc. la transcendance de la rumba 
l'identifiera d~s lors,en Afrique, A la nation congolaise.~a musique 
congolaise mod.erne e::,t nee a cette ~poq1Je pr12cise. Si gl iss12m8nt 
1j'acc12ption il y a,ct tout li2 moins au niv12au ,jg l'12pitr1Qte"mod8rn12", 

la"musique congolaise mod.eTT1Q"pgut traduir12 G~tt12 musique qui s12ra 
dG!s-ormais pn;isgnte partout-, sur les- ant!:,mn8s d.8 la rad.io et df! la 
t12levision dont nous parlerons un peu plus loin, cette musique dQs 
bars que l'on rencontrera ctans toutes les villes. 

Avec la rumba done, les orchestres vir12nt le jour dans des 
forrnes cli·-.;ersifiees,mais 112 plus sou·vent ils furent composes ,:l'un 

buglecou cornet A pistons ou encore une trompette>,d'un saxo 
soprano, d 'um2 gu i targ, ,j_ 'un pa.tenge < ta.mbour) , ou a. l ors- l 'orcl-!g5 tre 
congolais etait compos~ pour moitie de ces instruments.et pour 
rnoitie d.' instruments locau;e: .. Ainsi se r21,,1elfir8nt au mond.e d.es. noms
cel12bres t12ls que WENDO, MWANGA, DE PEWE, BOSELE, BOWANE, BUKASA, 

ELENGA, FERUZI, .gtc. MUNDANDA, lui, sortit cl.e l'or;j_inaire en 58 

specialisant dans l'accompagnement au likembe,. tandis que, de 
l 'autrg d.u f l81J\le, 

,. 
·d Brazzavill8,KAMBA monopolisa les 

a.ttentions. ADOU ELENGA fut conntJ surtotJt pour sa chanson"Ata. ncl.ele 
moi:::. i 1 i g!,~_oba l uka" < T6t O\J tard., lg mond.e 
pamphlet,compose 

colonial. 

lor~- d.' un"matanga." < d.eui l i 

changgra>,v~ritable 
contre systeme 

c12ttg musiq,Je-15. s12ra commercial isee avec l' impla.ntation 

de l' ind.u5trie du disqug, en 1947. Grl::!c5 l::!t Portugaiss-populations 

interm!2cl.iaires dg leur eta.t- s' instal H;irent gn masse d.e part et 
d.'autre d.e l'avenue d.u oommerce,laquell12 etait,c1 l'origine,connug 

sous le nom d'avenu12 des Travailleurs. En 1940, elle fut debaptis~e 

< 1) KANZA Matond.o ne M. ,~,p.40. 
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_pour s'appeler avenue. Charles de Gaulle-et ce · jusqu'en 1971~en 

.Souvenir du pas.sage . a. L,Qopoldvi l le du chef d.e .. la Rt2s.istance 

francaise de la d.erniGire gmffre mond.ial12.L-es maisons d'Qdition de 
disques Ngoma,Ndombe,olympia,Esengo,voix de son. Maltre,Loningisa, 
Philips,Papadimitriou,Bantou succi:2s et OPilf.a vont 12~·,ploit1:1r a fond. 
le talent des jeunes musiciens congolais<1). A la citQ surgiront les 
premi12rs"bars": 1 iern<. de n;mcontre, ,j_' ambiance et de plaisanc12 tiaut12 -
rnent apprQci~s oQ se dQrouleront dQsormais toutes les cQrQmonies de 
retrait de deuil ou de mariage de grand standing. 

Au bon vieux temps,c'est a travers des haut-parleurs puis
sants A partir des bars que cette nouvelle musique rQsonnait. cette 
ambiance-la t2tait ~lectrisante et recherchQe par les populations de 
ta cit~. O'gst autant ,jire qu'a parti.r- de ce moment, cette m1Jsique 
eta it "dgvenue un ptu"2nom12rn~ dg mass1.2s a.v1:2c: toutes 1 es cont i ngfmces 
G:conomiqu12s, socia.l12s Qt politiques que cela 1mpliqu12. Il agit s-ur 
no1Js plut6t qu12 nous n12 pouvons agir sur lui"<2>. 1..,g5. proprit:2taires 
des bars ayant amasse suffisamment d'arg12nt pour s'offrir dgs 
groupes Qlectrog~nes,contribu~rent Aun peu de mieux ~tre dans les 
quarti12rs privilegiQs ou ils 5'etaient installes.Aussi les abord.5 
d.es bars conn1Jrent-ils une affluence cha.ql.H2 soir nmo1JvelQe,sinon 

deux ou trois fois par semaine. 

KOLONGA Molgi cite pr·incipalement Siluvangi<a.1J coin d.es 

avenues du Kasai 12t Rwakadingi au quartier citas>,Kongo Barcau coin 
des avenues d.1J Ma.ra is et Tsr1uapa), Macau 1 ey < au co.in d.'25 a.venues d.u 
March£: et Kigoma),Amo1Jzo1J<au coin ct12s a:-...·i;mues du Marche et Kit12ga> 
(3).A cela s'ajoutent O.K.Bar<A>sis rue rtaga,Guist Bar toujours sur 

<1i 0in2 ct ce suJet TSAMBU-Bul,J,Vimpa..;5se existent-ielle du met-ier 
d'art-istP musiriPn modgrne a Kinsha5:.a.,mQmoire c!.e licence en 
soc i ol og i e.. Fa.cul tQ d12s scifmces social es, Ao.minis trat i ves et 
Politiques,UNILU,Lubumbashi,Juillet 1987,P,156. 

< 2) M. L-ONOH .• .Q......L., PP. 7-8. 

( 3) KOL-ONGA Mo lei, !l.....C.i., P, 'l 68. 

< 4) Du nom d.e son proprH!tai n2: Oscar KASHAMA. L' orcr1estn;! o. K. Jazz, 

qui s-era c:rQi:2 en 'l956,tirera son nom de c:e bar,o.K.Bar c:hez 
cassien,dans la mesure oQ,ct l'origine,il y allait r~guli~rement 
prester ses services moyennant r~tribution. 
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rtagacil a e.te. cterni~rernent restaurg),Air France,Domingos Bar<entre 
les av.enues ,Bas-Kongo et sangala),Opi]:{.a Bar<a1J croisi:!mi,mt des 
avenues Kalembe~Lembe et Bangala>,Kongo ya Sika<croisement des 
avenues du Marais et Kabambare>,zeka sarccroisement des avenues 
wangata et Kalembe-Lembe>et d'autres encore,meme s'ils ne drainaient 
pas autant de monde. En vgrit1.2,on en d1.2nombrait & peu pr~s cent,mais 
une vingtairn2 seulem1;mt avait n2c:u ct12 l 'administration coloniale 
l 'autorisation d.12 danser, avec son cortQge de e:onsgquences d.ont 
certaim2s gtaient d.e.ja. percues. i;m 1954 par un touriste qui avait 
not1.2: 

"I.,es femmes 1 i bres, p 1 us ou mo ins br i 11 amment tia.b i 11 Bes 
et maquille.es,aux yeux hardis.,aux ongles vernis et au 
caractgre audacieux,r-Qsolu,frivole et volage qui sai
sissent des deux mains ce que la vie leur offre,domi
rnmt la. vie citad.ine. sur ce point, tout le rnond.e 
semble d'accord.Elles s'attroupent dans les bars,dis
siPtmt par li.;rnrs rires les craintes cli::;as innocBnts, 
initient les jeunes villageois nouvellement arrivQs A 
la ville,corrompent le mari solidement attach~ au 
foyer, s 'organisent pour leur propre cJ.1:2fense, tondent 
l'europQen lascif et continuent gQnQralement A vivre 
ainsi au m~pris flagrant de la moralitQ et de l'ordre 
f am i 1 i al " < 1 ) , 

Lieux de rQcr~ation et d'Qvacuation des nostalgies accumu~ 
l~es,les premiers bars sont trait~s par les colonisateurs comme des 
dgfouloirs utiles a la "Pa.x Bt2.lgica"<2).oette r1.2cup12ration s'ex.pli -
qu1;2 pa.rce que c' 12st d.ans lg . bar que s 'a.biment lo"', 1j12foulements 
collectifs et qu1:1 l' ill 1Js ionnent les 1 end.em a ins i ndi v id.ue 1 s 

a.liGini2s: le bar est le lieu 1j_es loisirs,oi"J se cr12e la mode et ou 
s'expi:2rimentent la m,Js ique la clanss congolaises 
conventionnellement dites modernes;il est le lieu oD s'exhibent la 
parlJre et le pouvoir d,e l'argent, ou se r~glBnt et slJrtout se 
d12rgglent les alliances et les moeurs. C'1:2st un"paradis tgrn2stre 
artificiel "auqu121 on acc~d.e par la musique, la. biere, la d.anse, la 
fi2rr1mQ et la prostitution sous forme d.e consommation abusive 1j_e la 

(1) SAKOMBI rnongo,.O......C....,P,40. 

<2> Voir bas de la page 287. 
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sexualite.D'oD la mondanite qu'on va f1nalement decrir,contrairement 
a.ux . vi:!i llees et . jeux quL. gardaii;mt encore leur caracter·,e, instruct if . 

et moralisant. 

§2. veill~es.Jeux et rtanses, 

2,1. kPS VPillPQS, 

Jusque dans les annQes 1940-1950, on racontait encore des 
r1istoin2s a. la maniere traditionnelle d.ans beaucoup dQ famillQs de 

Leopoldville. Les conversations, le soir autour du feu, continuaient 
QncorQ a impregner fortement la sensibilite. Apres le repas du soir, 
a partir de 19 heures, l2s rnembres ,jQ la famill9-t"iornm12s, f12mmes, 
Qnfants 12t viei l lards-s.e reunis-sai~mt d.ans la cour de la parcQl lQ. 
Ils al lumaient un grand feu comme eel a se pass12 au vi l lam:2.. et se 
repeta.umt les riistoires "ya. mo~~e"(petites,c'12st-a-d.ire 112s devinet
t12s>et l1:2s histoir12s"ya. mola."i"<longues,c'gst-d.-dire les contes popu
laires) .G!u'a Cf2la n12 tiennQ,lQs deu;,-: typgs d.'riistoires ava.i1:2nt un 

d.enominateur commun : 112 savoir-12tre, la prudenc12, la sol idari t12, 112 

bien, la bonte, la disponibi 1 i tQ, bref les vertus c:ard.in.:3.11::s qui 
doivent habiter une personne huma.ine. 

(~1Ja.ncl. um2 partie cl.'1Jn conte cl.i;:vait i2tr12 cr,ant12e,tout 112 

monclQ s'y mettait,vi2iJ,-:. j12un1::s.Lor~qu'il y a_\,:ait une personne 1j_ans 

l!:2 public a conna.1tre un air, on. commEm(:ait par l 'ecouter et c12 
n'etait que lorsqu'il rev1::nait qu'on etait ci:.:msQ le cr1anter. L,Q 

stock ou le repertoire d'histoires d'une famille n'etait pas cons -

<2> En 1948, le d.roit .5.u;,-:. loisirs a ete reconnu par la "Dt2claration 

universel le des Droi ts cle l 'Homme"vote12 par l 'Assemblee Gen:2ral12 

des Nations unies : 
"Art.24-Toute personne adroit au n;2pos et aux loisirs,nota.mment 

a une limitation raisonnable de la duree du travail et a 
des conges payes periodiqu12s". 

Art.27-Toutg personne a-le droit de prendre part librement A la 
vie culturellg de la communautQ,de Jouir des arts et de 
participer au progr~s scientifique et aux bienfaits qui 

en r£2sultent"<cf.F.GOVAERTS,Loisirs rles femrngs ... ,lL..C......, 

p, 22). 
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tant . car des vis i teurs .. de la vi 1 le ou de la campagne apportaient 
rQg,uli~rement leur .propn2 rQpertoire et s' en al laient parfois avant 
qu'il f(lt assimil1:2. G12n12ralgment, lgs vieillard.s c:onnaissaient 
davantage d'histoires et les racontaient mieux que les jeunes.ce qui 
se cornpn;md. aistament etant donn12 leur stat1Jt de"bibliotr112que itine -
rante". Et a l '12poque .. les mei l leurs conteurs de r.,eopoldvi 118 Btaient 
de vieilles femmes Bakongo.Mais elles n'auront pas le monopole quant 
au;,-:. jeux:plus on vieillit,moins on joue. Tel18 est la loi d!2 la 
nature. 

2 . 2 • LQS i QlJX • 

r.,'on trouvait egalement des distractions a la mani~re tra-
-ditionnelle dans beauc:oup de jeux et- de danses.Les hommes comme les 

femmes jouaient au"ngola.",par exernple,connu dans toute 
l 'Afr i que" < 'I ) , une espgce de j eu de ,james trQs comp 1 i qu12 d.ont nous 
allons expliquei les r~gles.Mais retenons au passage qu'au congo,les 
noms principaux en langues vernaculaires pour dQsigner ce jeu,sont : 
-peuples bantu lingala-phones:ma-ngola,mbese,bo-kencm>be; 
-Peuples soudana1s:-mbelei-mangula,kisolo,banga; 
-Peuples bantu swahili:phones-sombi,bao,-solo; 
-peuples luba-phones:tshi-solo,ki-solo; 
-peuples de la tronti~re angol~ise:tsh-ela; 
-peuples du Bas-Congo: deka,etc.c2>. 

I.te jeu etai t encor12 en e;:,--:.pansion vers 1 'ouest d\J pays 
pendant les annQes trente de ce siQcle et avait atteint la 
RQp1Jblique centrafricaine.t.a d.at12 cl.e son arri·-..,·Qe da.ns la. parti12 
centra.le d.u oongo-!<insr1asa.<Mongo, etc. )n'est Pfrnt-f2tre guQre plus 
recul~e;son expansion,l~ comme aill12urs,doit beaucoup aux militaires 
qui,~tant en bon nombre ctu Nord de l'Equat8ur, ont continu~ l'expan
sion du jeu d.'importation zande le long des artf!res fluviales 12t 
rout i gres. Le" ngo 1 a" est gga 1 ement j ou12 d.epu is 1 a front i ere soud.an ; 
Congo Jusqu'~ Kisangani,Bangui et Kinshasa. 

< 1) Phi 1 ip TOWNSHEND, "Autour du jeu cl.e "Manka la.", in za'ire-Afrique, 
n°105,CEPAS, Kinshasa, mai 1976, PP,287-297. 

<2) 1..,es traits d'union indiquent la possibilit~ de variation pour 
addition ou c:hangernent de pr1:2fixe ou de suffixe. 
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·l.i£2""'.mat12rie.l du.·jeu-Joug le plus .souvent .. ;.par delJX 
pgrsonnl.2s-consiste en cl.Qu;;-:., quatre ou rarement trois rang12es dQ 

trous<"cases">creuses soit cl.ans le sol,soit dans un12: planche,et un 
nombre dQterming de graines qui sont disposQes dans ces trous. Les 
gra i n12s d' un trou cr,o is i sont '2grern~es < "semQes 11 

) une d. une dans l es 
trous suivants,12:t dans les circonstances bien dQfinies un des 

joueurs pourra capturer< "manger") les graines s12: trouvant dans un O\J 
deux trous de son adversaire.Ge droit de capture d~pend de la nature 
<occupg ou vide>et de la position du trou ot est placge la derni~~e 
graine. Dans le cas des jeux A deux rangQes,chaque joueur en poss~de 
une et en g~n~ral chacun fait le tour de tous les trous semant dans 
ceux de l'autre aussi bien que dans les s1ens. oans le cas des jeux 
~ quatre_rangQes-la formule la plus r~pandue_6 L~opoldville-chaque 
joueur en poss~de cteux et ne fait le tour que de ses propres trous ct 

lui. 

\/o i c i commt:mt se j oui:2 le" ngo la" s tanclard. i sG: : 

matoriPl: une planche ct 4 rangf!es de 8 casQs chacune; 2 QTaines pour 
chaque case, soit au total 64. 

on jo1Je • 1 ' o.ans .1.12 sens inverse a eel ui cl.es a.iglJi 11'25 d. I 1Jm~ 

montre,ou comme le disent les K1nois,dans le sens des cours 
d.'ea\J("nd.enge ma.i ya eba.le i.2kendeke;i:dans la. m12rrH2 d.in~ction 
que les eaux du fleuve>. 

- ohacun fait le tour de ses propres cases. 
- on part c.l'urn:1 ca.se choisie,· on y rama.sse tout12s les gra.ines 

et on les s~me une a une dans les cases suivantes. 
- Guanct la derni~re graine est plac~e dans une case dQjA 

occup~e.toutes les graines-Y compris cette derni~re-sont 
ramassi2es d.irectem2nt 12t sem~i;!S a leur tour;12t ainsi 1:lQ 
suite jusqu'a ce que la derni~re graine d'une poign~e aille 
tomber dans une cas12: vide. Au lieu de la poser dans la case 
vid.e cependant, le joueur sautera eel le-ci et d.t2Pos12ra sa 
der-r,H~n~ graine 1ja11s la. case suivante,qu'elle soit occupQe 
OlJ non;plJis il"d.ormira",c'est-ct-d.ire cf!dtff'a. li:2 droit d'=! 
jouer a son adversaire. 
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.Admettons qu'~ un moment quelconque la derni~re graine ct'une 
poign~e soit pos~e ctans une case occup~e de la rang~e·int~ -
rieure et que toutes les 2 casgs de l 'adversai re en ·.face 
soient ~galement occup~es,le joueur ne suivra plus la r~gle 
ci-haut ma.is s '12mparera de< "mangera" )toutes les graines SQ 

trouvant dans ces deux cases de son adversaire. 
- Le joueur continuera directement en semant les graines cap -

tur~es ~ partir de 1~ o~ il avait pos~ la premi~re graine de 
sa derni~re poign~e. c'est-~-dire dans la case occup~e 
suivant sa derni~re case vid~e. 
Si la derni~re graine tombe a nouveau dans une case occup~e 
de sa rang~e int~rieure face A 2 cases occup~es chez l'ad
v12rsaire, le mQme. jomrnr"mangera"une seconde fois,et -encore 
d'autres fois apr~s pour autant que sa derniQre graine tombe 
chaque fois dans une position analogue. 
1.,e j oueur cont i n1J(;TB. a j 01jer se l on 1 es r12g 1 es 12nonc:ees c i -

r,aut j usqu' cl. ce qu' i l soi t obl ig~ cl.e" ,j_orm i r ",j.ans- la c:a.s12 
suivant un vide. 
Il est interdit de commenc:12r son tour en ramas-sant une grai
ne uniqu12. 
Est battu celui dont toutes les graines sont mangees ou qui 
ne reste qu'avec des graines uniques. 
T -. ,_,.,o. double figure n' 0 s 4 et 5 pourra illustrer ces 
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_ I.Aa j oueur x . Jou12. I 1 prend 3 gra i nes d.e A, 1 es egr'2ne une a. 
·. ·.une:clans 112s cases suivantes B,C et D,fai.sant.un totaLd.e 3 

· graines ··ctans cette d.ernHne. Ges 3 sont a leur tour egren12es 

et 1 a d.1;:rrnifffe tombQ 1.2n G. I...Qs 2 o.e G i;mtnrnt dans · 1 a rangee 

interieure, la second.e tombant en I,deja. occupee.car les 2 

cases gn f ac12 sont 12ga lement occupeQs, ~-< gn ramassg les 4 

graines et les SQffiQ ci. partir cl.e H.I..,a d.ernier12 tomb12 en K .• 

causant ainsi la capture d12 3 graines en fac12. x egrQne ces 

3 graines a partir de nouveau de H. 1.,a derni~re tombe 12n J;X 
prgnd les 2 en face et les dQpose Qn H et r.cettQ derniQr,Q 
case.,a forc12 d.e rece·v·oir un2 graine a. chaque passa.ge,en 

compte maintenant 5.X les ramasse,les QgrQne en J,K,L.M et 
saute la case vide suivant12 pour d~poser la derni~rQ graine 
;;;m o. D' i ci i 1 n12 pQut ni continuer ni capturer. I 1 "dort". AU 

jo1J12ur Y de jo1JQr. oelui-ci .. n'ayant plus que d.QS · graines 

uniques,ne peut jouer 12t se trouve done vaincu. 

un jeu intelligent traduit toujours un mode de penser et 

peut etre l'expression d'une longue culture.oomme on le voit,la 

valeur intel lectuel le du"ngola"est incontestable, surtout lorsqu' on 
sait que lQ jeu 1:u:.ige une conc!:!ntration mentale consid12rable,ainsi 
qu' lJne bonne rni:2mo i n2 et une f acu 1 tG! ,j_Qve 1 oppi:2e d.' est i ma.t ion Qt d.e 

s-tratQgie visuell8,c'est-a-,j_ir12 cl.e matr1ematiq1J12 intuiti\ie. ce sont 

1~ les qualites que poss~de le joueur habile;ce sont 8galement eel -
l8s qu'acquerra. l'appnrnti dt2voue et ;j_out2.Nous. estimons que 
le"ngola."occupg un8 place entre le jgu d12 cl.a.mes. et celui d'Qc1,2cs 

sur le plan cl.e la val12ur intel 12ctuel le., al ors que les jeuK qui lui 

font concurrencg < d.ames, cartes, d12s ou j eu d.e six., etc. ) sont d.' 1Jm~ 

valeur nettement infQrieurQC1>. 

NQanmoins son remplacement ~ Kinshasa par les jeux d8 six 
(dQs),de dames ou d8 cartes est un signe qui n12 trompe pas.En effet, 

ce j12u est en perte de vit12sse en milieu urbain ot les exigences du 

<:1> A.FRANK,"Significa.tion trnmaine du jeu d'ect,12cs", in Revue za'i -

roise de Psvchologie et cte Pedaqogie, vol. I, nc· 2, UNAZA/ 

oampus de Kisangani,decembre 1972,PP,36-39<voir aussi sa 

note additionnellg: "Pour une psycho-sociologie du jeu", 

pp. 4 0-41 ) . 
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t:ravail, des. i:2tudes,etc.randgnt impraticab1es- .ctg -longugs parties.·Il 

peut, en outre,conduire A la paresse et ~ l'abandon du travail, car 

une fo is 1-e j eu ~mgagg, 1 es j ouErnrs d.ev i ennent i nd. i ff Qr-ents a. toute 

autre occupation.Mais alternativement,la forme classique peut subir 

d.12s modifications 1jans leurs ri;igles visant a diminuer la dureg d.e 
cr,aq ue pa.rt i 12. 

outn~ 112,;ngola.", les ferrimes congolaises jouaient Emcore, 

cl.ans les annQgs quarante i;:t cinquant9, au "mino~w", varif!tQ congolais-i:: 

d.u j12u d'osselets of1 l'on se sert d.es cailloux.L-es tout12s j1.:;rnnes 
joua.ient 12ncor9 au"nzango"i2t au f1Jret,a.ctivit12s ludiques 1jont l12s 

ragl12s ont QtQ Q1j_ic:tgg5 plus haut.Mais ell12s y ajouteront,quelqu12s 

anna12s plus tarJ:l, le"houla-twp",form;2 d.12 tuyaux circu-laire en plastic 

que l'on fait rouler plus ou moins vite selon le rythme de coups de 

hanch1;2,1.,es femmgs a,jultes participaient souvent aU>-:."kebo"dQS petites 

filles ou en organisaient entre glles.Mais si on ~valuait le degr~ 

de participation des populations de ~~o aux diff~rentes danses qui 

s'y pratiquaient. 

2.3.Los ctanses. 

Ordinairement les ex~cutants de danses folkloriques de 

l~opoldville ~taient du s1;2xe masculin. certains parents, principale

ment parmi les ~conomiquement faibles, interdisaient ~ leurs enfants 

d'assister au spectacle de ces ctanses de peur qu'ils ne ctansassent 

eu>{-mi2m12s et, la. conviction religiQtJse aid.ant,soi1;;mt"confond.,1s E;.vec 

lgs paii;;ms".si les- petites filles ob~issai12nt toujours,bea.ucoup d.e 

petits garcons,en route pour les r~unions dans le cadre du patronage 

< 1) _. pour 112 match dg footba.11 ou la. rivif!re ou encorg le fleuve, 

5'arr~taient pour se rincer l'oeil et pgrdaient la notion du temps 

1j.ans c12tt!2 contemplation.En regle gern2ral1:2, l1:2s pari;mts trouvaient 

a.ussi que la place d'une fillettg n'etait pas dans une danse d'hom -

mes, mQmQ comme specta.trice. 

<1) Mom,.gmi;;mt catholique d'12ncadr-emi.;mt des jeunes.c'etait au fait 

une association de bienfaisance. 
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~u cours des cer~monies traditionnelles,des f~tes de 
famille et des reOnions sociales,l'on dansait souvent dans les cours 
d.es. parcel les: da.nses incl.igQnes et quelquefois danses europeenrn~s. 
Les homm12s ne participai12nt a c:ertaines danses congolaises qu'12n 
tant que spectateurs .. dans d' autres i ls d.ansaient 12ntre eux, ta.ndis 
que dans un troisi~me type,hommes et femmes dansaient en m~me temps 
mais s12paremfmt.Quelqu12s coupl12s s12 formaient lorsqu'il s'agissait 
1jes dans2s europ~H,mm~s. Neanmo ins, la. pl upart d.es femmes prQfera ient 

danser entre elles,deux ~ deux,l'une en face de l'autre-pratique qui 
se retrouvait,mais Aun moindre degre,dans les bars-dancings oD l'on 
ne dansa1ent que des danses du type europeen ou leurs d~riv~s:valse, 
fox-trott,tango,etc. 

A cette ~poque,on l'a vu,une vingtaine de dancings ~taient 
d!2ja opQrationnels.La majorit12 disposait ct la fois d'une sall12 d12 

danse et d'urn~ terrasse bor1j_ee cl.e p12tites tabl12s et c1-,a1ses d.e 

fortune ou 1 'on pouvai t s 'asseoi r pour boi re. rn~tt9. terrass-12 ~tai t 
s~par~e de la rue par un12 clOture relativement ~lev~e. ces dancings 

Qtaient gQneralemi;;mt ou\n~rts l12s samed.is,d.imancr,es et fi:2t12s<jours

f12riQs). Ils avaient to,Js des orci-,estres,qufdquefois embryonnairQs, 
d'autant plus que leurs clients n'apprQciaient pas beaucoup la dans12 

a.,J gramophone < P11onogra.pru2 a cl i sques, ou "pr,ono" to,Jt court comm12 on 

aimait bien l'appeler>m~me muni de haut-parleur. 

En raison d.12 leur proximi tg avf:1c la ,,,i l lg"blancr,e". 

certa.ins dancings, comm12 par e><.emple ceu:-:. cites supra par KOL-ONGA 

Molei<Siluvangi,Kongo Bar,Macauley,Amouzou et autres>,recevai2nt une 
client~le m1xte d'Europ~ens et d'Africains;un personnel f12minin 

app12lQ"membres"Qtait atta.dH2 d. l'2tablissement.L-12s femmes .et les. 
jeum2s f i l les moralfrn1ent agueries ne se rendaient pas au dancing 
sans ~tre accompagnQes,les premi~res de leur mari et les secondes de 
leurs parents<p~re,m~re ou tuteur>ou dans certaines familles de leur 
fiancQ. Les jours de f~te,quelques enfants n'Qtaient pas en reste: 
bebQs attacr,es a.u dos 1je 1 eurs mamans, pet its ga.rc:ons et petites 
filles jugQs trop jeunes pour ~tre laiss~s seuls dans la parcelle, 

adolescents emmen~s pour assister a la c12rQmon1e a titre de faveur 
ou de rQcompense par des parents mal avises. 
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Le~ missionnaires protestants conseillaient aux femmes de 
s'abst~mir d.'a5sister a d.e5 sc1~me5 de danse;ils allaifmt jusqu'd. 
d~fendre A leurs fid~les de danser.Tel n'gtait pas le cas pour les 
missionnaires catholiques qui, alternativement, s'employaient a dis
suader les jeune5 de la pratique et de l'amour de la danse au profit 
d.u sport,du scoutism9,etc.,activitgs jugs2e5 plus saine5.Re5tl2 qug 

les jeunes filles n'en consituaient pas ung cat~gorie ciblQe.D'ot le 
d9mi-Qch12c que connut ce programme. Si la g9nt f~minine est tenue a 
l'gcart des parties de danses a caract~re traditionnel,elle prendra 
plutot une part active aux diff~rentes formes de ff!tes dont il sera 
question dans le paragraphs qui suit. 

§3. Les ftitos. 

La fQte,par opposition~ la vie quotidienne,est un rassem
blement massif et bruyant de foule. ses pr~paratifs prennent g~n~ra
lement un temps relativement long: plusieurs jours, plusieurs semai
nes, plusieurs mois, voire plusi9urs ann~es. ce qui nous renvoie au 
oongo profond,si pas en Afrique profonde,o~ l'on accumule patiemment 
aliments,boissons et tousles accessoires de la mise en sc~ne. Lors
qu'il s'agit de f~tes religieuses, il arrive qu'on se pr~pare soi -
m~me par le jeQne, l'abstinence, les purifications. Selon Roggr 
CAH,LOIX,l,:3. f~te c'12s-t "l'insta.nt d>.2 la. circulation cl.es richess12s, 

celui de la distribution prestigieuse des r~serves accumul~es''C1). 

Dans les ann~es quarante et cinqu~nte,le nombre et la fr~

quence des f~tes auxquelles prenaient part les habitants de G~opold
ville ~taient tellement prodigieux qu'il importe de les cat~goriser 
en f~tes chr~tiennes CNo~l, Paques, PentecOte, Assomption,Toussaint,. 
etc. >fQtes officielles ou civilescNouvel An,FQte du travail,FQte de 
l'Arm~e,etc. ),f~tes familiales;f~tes rituelles de tradition africai
ne,f~tes patronales,etc.Pour comm~morer un saint,on faisait dire en 
sa m~moire une messe suivie des manifestations qui,souvent,donnaient 
lieu a des exhibitions de costumes, tancl.is que l1:2s cG!n~monies ct 

caract~re officiel s'en distinguaient par la parade de l'arrn~e et 

<1> Roger OAIL~OIX,L"homme et lg 5acre,3.e.m.e. Qdition,N.R.F.,Gallimard 
Paris, 1950, PP,123-162. 
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cles.1:2col~!S,ParadQ au cours.d:2 laquglle fanfare mi.litain~ etc:r,ants 
scolair12s, SQ compl12taient ou s' imbriquatent purement et simplerrH~nt 
12n •plus de la symbiose des uniformes dQs d12ux cat~gories des 
fQtard.s. Si d.ans ces premiers types de 

1 'oeil 12ta.it ~m ca.usQ,tQl n12 sera pas 

fgtes,SQUl le plaisir de 
1 e cas pour 1 es f Qtgs d.e 

famille<mariage,naissance,bapt~me,pr-emi~re communion,anniver-saire, 
dgpart,arriv~e.ou retour,action cte gr-Ace apr~s un accident QvitQ ou 
1.me gu12rison,et s1Jrtout"ma.tanga 11 ou fQtes d. l'occasion d.'une lev2e d9 

deuil)ot la ripaille-c'est-a-dire les festins pantagru~liques-et la 

d.a.nse occupaient une pla.02 ,j_e choL-: .. Ici, les clanses europ&21;:nnes
"mod.!::ffT1es "t~rn,j_a ient di2j ct a supp lantc;;:r- ce 1185 ,je trad.1 t ion a.fr i ea i ne. 

c'est le temps des causeries chaleureuses, du renouvelle -
ment des alliances, des ~changes de cad12aux. Les v~hicules affret~s 
sillonnent les routes, les avenues et les rues. La f~te est le temps 
oO la ville et la campagne se recontactent ctans la chaleur affective 
de la parente et de l'amitie, 00 le moderne et le traditionnel fra -
ternisi;mt, L-a causerie est une veritable pa.ss ion a L..2opolcl.vi lle 
d.' ant an comme c1. K i nsi:-,asa d.' a.uj ourd' hu i.. mQme aux j ours ord. i na i r12s, 
mais surtout les jours de fete. on s'inqui~te de la sant~ des uns. et 
des autres, on commente les ev~nements et les anecdotes croustil -
lantes de la ville, de la province et du village d'origine; de tout 
le pa.ys 8t cl.8 l '12~-:.ter· j_ 8ur. I.ta par,::mt~ ., 1 'am it i Q 12t l 8 vo is i nage 

restent les liens les plus pregnants et la causerie les ravive. rout 
C8 la est '-/GCtJ quot id. i t=mnem:::nt certes, ma is plus i nt~T!sem1::mt encori2 
aux jours solennels des f~tes. 

Parmi les celebrations rituelles,on peut ~voquer l'exemple 
de la naissance de jumeaux dans les familles du Bas-Congo qui, elle, 

· f'.lta.it c2lebreg par une da.nse appropriet:2: "l:<.obina ya mapasa" c. la d.anse 
di2S jumeau;in. Des que la m12r8 pouvait vaquer a ses affa.ires, la 
famille organisait une esp~ce de procession pour obtenir de l'argent 
necessaire ~ la fQte.Tous les pass.ants qui crois.aient par pur hasard 
ou par curiositQ le cortgge escorta.nt les"bana ba nlongo" <enfants 
tabous),devaient offrir Aces derniers quelque chose. ~a procession 
parcourait d'ordinaire les rues d12 la cit~ indig~ne, mais elle 
pouvai t aussi traverser la 2on12 neutre et pQnQtn2r ctans la vi l le. 
europ~enne. Si les chansons entonnees pour la circonstance dQpas -
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saient lQgQrement le seuil de la p1Jdgur, il n'.en. cl.emeure. pas moins _ 
vra i que 1 a. d.anse, dont 1 e but !2ta it d' 12v i ter 1 a . mort d.e ~ 'un des 
enfants, exc"2dait celui de la d~cence. 

1.,es cl.arises du type traditionmd pouvaient intervenir a. 
l'occasion ,je n'importe quelle fQte de famille, mai.s on pnHQrait 
d'habitude danser des danses du type moderne. A' LQo, la notion de 
"matanga.",par ex1;2mplQ, avait d.eu;.._ acceptions:l'um~ relevant d.Q la 

tradition et dont la cQlQbration avait lieu la premi~re fois que la 
fami l le re\,.~ta it ses- ·-.;Qternents cle d.eui 1 a la sui t12 du ,:J.QcG!s d' un 
par,;;mt,et l'autre f12te d'allure plus mod.erne qu'on organisait au 
moment du retrait de deuil lorsque la famille arborait pour la pre
mi~re fois des vQtements de couleur autre que le noir, symbole quasi 

-
universel de deuil. Mais les deux fQtes se ct~roulaient toujours au 
domicile d12 la famille, en vQritable institution rituelle. 

vers les ann~es 1945, la cQl~bration d'une f~te tradition
nelle devenait un casse-t~te pour nombre de familles modestes, d'o~ 
le recours a. un prQt ou a. un versement d.e"lH~el12mba"<cagnotte, ton -
tine ou ristourne>pour rQussir ce grand pari en organisant une c~r~
monie cJ.e retra.it de d.etJil 1Jn an ou quelqu1;2fois ctem:. ans aprQs la 
disparition d'un membre de la famille.Il est vrai que l'organisation 
mat~rielle de ces f~tes ~taient tr~s coOteusQ. Mais la chose ~tait 
tellement commercialis~e qu'~ la fin des fins,l'organisateur pouvait 
en tirer quelque b~n~fice au lieu de se ruiner. Autrement dit, cette 
destruction apparemment ant1-~conomique est au contraire le meilleur 
calcul ~conomique. on prQte aux fr~res, aux amis et connaissances en 
1 es d~H i ant PT'Qsque, comme s i on leur d. i sa. it: "Fa. i tes-en au moi ns 
autant en retour. Mais ea sera encore mieux si vous renctez au centu
ple".on attend d'eur~ la consid.i:2ration,le prQstige,la cooperation. 
L'investissement social peut ~tre aussi prQcieux que l'investisse -
ment Qconomique. se s1;2ntir approuv~ et aim12 par le groupe auquel on 
appartient est psychologiquement rassurant.un proverbe rwandais dit: 
"abantu ni magirara.ni;:"<littQrali;:ment: les hommes c'est la r12cipro -
ci tQ), Qu' on entQndQ par la. qu • i 1 n' y a pas d.Q lJonhQur sans li;6 
autres, sans solidarit'2<1>. 

( 1 ) NI ZURUGERO Rugag i, .a..._c.., p. 44, 
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sui~ant l~ rand social et l'Qtat des finances, les invitQs 
~taient plus ou moins nombreux, et les rites se prolongeaient plus 

ou moins tard. souvent, on demandait la permission de la nuit. Les 
rites consistaient surtout a vider,au son des chants et des 

tam-tams, urn;i imposante quantite d.e caisses d.e bii;:r-e. L,es invites 
pouvaient ami;;mer des amis., et m12me d.es ~trangers pouva.ient entrer 
dans la parcel lg po1Jr pa.rticiper a la d.ansg en. laissant un peu cl.e 

monnaie au mom~mt de s'gn aller. L-es as-sistants pou\1a.ient aussi 

acheter de la bi~re, des boissons non alcoolis~es et quelquefois un 
peu de nourritun2 ci l'interieur d.e la. maison. Il n'Gta.it d.onc pas 
rare de voir engloutir un camion d'environ trois tonnes de bi~re ~ 

un SQUl ma.tanga. RfmQ DUMONT s'e,{plique cette prQd.ilection pour 

l'alcoolisme en disant : 
"L-'Afric:ain ne connaissa.it, avant l'ar-rivQ12 des Euro

Pi2ens qug d.es boissons ferment~es, ct faible degrg 
a.lcool iqu2 < ••• ) enfin une boisson vrairntmt "twgiG:ni
que", L-'alcoolis-rne s'a.cc£mtu.e cr.,11.2c la. traite; c:12 fut 
< ••• )lg premier"cacleau" d.e l'Europe 6 l'Afrique< ... ). 

L-12s importations de v ins et d 'a. l cool 5 pr i r12nt une 

ampleur dangereusement accrue~ partir de 1949< ••• ). 

Depu1s-, d.12 lourd.es taY..125( ••• )ont parfois rt2duit cgs. 

importations< ... ).Ge fut alors au profit des boissons 

cl. I a. l COO 1 .• d.e plus p·-· _11 plus 

D~sormais l'habitude est bien prise,l'intoxication 

seul le pouvoir d'achat limite , -
!.. d. 

consommation. Aussi taute arriv~e d'argent l'augmente 

aussi c ••• >.La boisson ferment~e traditionnelle ~tait 

de production famili~le et se trouvait consomm~e 
surtout lors des f~tes rituelles. D~sormais elle fait 
1 'objet d.e comm12rce, on la voi t transportel:! par-tout 

12t des cabarets ont fait, en zon12s ricries sur·tout, 
le1Jr apparition, ,,,..·erHi.s.nt tou:s les jours de l'a.nnQe, 
suivant les r~gions, du vin de palme< ... >ou des 
boissons 
sanitaires de l 'a.lcoolism12 ont pris d.es proportions 

inquiQtantes. Plus importantes encore sont 
consQquences ~conomiques. Les mariages et funerailles 
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eng 1 out i ssent d.es sommes cons i cterab 1 es, pe1-:·ctues pour 

l'epardne et les investissements< ... >.L'influence des 
Europe,;ms vivant dans les"colonies."a Qte un facteur. 
determinant A l'alcoolisation,consid~rQe de leur fait 

comme 1Jrn~ source cle prestige"< 'I > • 

La formule traditionnelle de prise de_ deuil pouvait etre 
retardee.d'un an ou m~me d'un an et demi, quand le parent le plus 
proche acceptait de tenir le deuil, c'est-A-dire de se soumettre aux 
prescriptions coutumi~res en attendant que la famille a.it pu reunir 
l'argent. Les f~tes de mariage, elles aussi, Qtaient souvent commer

cialisees ch12z les economiquem,;mt-faibles. En revanctu~, les- fetes 
organisees clans le cadre d.u patronage Qtai,;:mt accornpagrn'.2es cl.e la 
d.istribution d.es c.5,j_ea1J>{, d.e la consomma.tion d.e nourriture et de 

boissons e.xclusiv12ment sucr12es ponctu!'.2e de jeui, divers mais juges 

sains, epanouissants ainsi que des chants et/ou slogans de nature A 

cultiver cl.ans. le chef d.12s conviv12s de V8rtus. comm12 la solio.ar-itg, 
l 'amour ,j_u procriain, la disponibi 1 i t12, le patriot isme, l 'a.mour d.u 

travail, 112 so1Jci cl.'G:tudier .. l'rnJmilitG: .. le respect vis-a-vis d.es 
parents et ,j_es Plus .;ges- en g1;2n12ral, l 'aversion pour la drogue gt 

les boissons alcoolisQes, bref le savoir-vivre 8n sociQte. 

'.Jer:-:s- la fin d8s a.nne12s c i nquant12 et le cl.ebut ,:les anm~es 
soixante,il y eut ~ travers la cit~,le plus souvent dans les grands
places, des activites qui se deroulaient dans une ambiance de f~t12. 
Il s'a_git d.8S- spQct.:3.cles populaires et de "JECOKAT"ou 12,-:cellerent 

notamment MQtro et Mira<ctanseurs Qm~rites>,Antoine KIBONGECvirtuose 
12n piano) A 1 bert MONG ITA < pres1;rntat12ur-, rQa l isate,jr, acteur- et metteur 
en sc~ngs distingu~>: quelques num~ros cte skecthes, de prestidigita
tion .. de d.ans12s<par er:.gmple "abraga."d'origine l<.atanga.ise> .. le tout 
soutenu par ung musique d'orchestre ~ laqu12lle les spectateurs 
eta.ient r1abitues po1Jr l 'avoir d.Qja. enti:Ttcl.ue pl,Jsieur-s fois A la. 

r·adio. 

(1) R.DJJMONT, ~, pp,34-35. 
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§4. La musique et la radio, 

sea,Jcoup de disques se vendaii,mt dgja ct IA2opoldville au 
lendemain de la seconde guerre mondiale;les plus pris~s ~taient les 
chansons de d.anses. oontrairement aux"spirituals"qui 12taient quasi 
invendus, les airs de jazz des Am~ricains faisaient l'unanimit~,d'oD 
leur interpr12tation par les orchestres congolais.La musique sud-am~
ricaine,principalement l'afro-cubain.~tait Qgalement populaire.Lors
q,J'on disposait d'un phonograpr1e a la. maison, on se procurait uis 
disques pour les au,jitionm2r a loisir et l12s fain2 entend.r1:2 au;,:. 
amis. 

c'est l'ann~e 1937 qui consacra le d~but de 1~ radio dans 
notre pays,sous !'initiative priv~e du P~re MONSCJ~suite> ~ l'empla
CQml:!nt actu12 l cl.e l' Inst i tut Bobo to< er:.-oo 11 eg12 'Albert) < 1 ) • G' est la 
radio-L~o.Mais officiellement,l'implantation de la radiodiffusion au 
Congo remonte a la seconde guerre mondial12 lorsque l'ancienne m~t~o
pole,envahie par l'Allemagne, eut sa radio occup~e, ses moyens d'ex
pression par le fait m~me rQduits.Exil~ A Londres<en Angl12terre>, le 
gouvernement belge, mO par le souci de se faire gntendre, fit cons -
trui~e,en 1942, une station d'~mission radiophonique ~ L~o. Celle-ci 
Qmettra a ondes courtes et sous l'appell,:ition de Radio Nationale 
Belge, Au terme de la guerre, la R.N.B. assura le suivi de ses emis
sions a. partir d.u Congo en tant que service e;,:.tf1rieur de la Rad.io 
T~l~vision Belge(R.T.B. ).Cette continuit~ pouvait ~tre Justifi~e par 
sa situation g~ographique favorable ~ la propagation des ondes. 

G.uelque temps apres .. un systi:2me d!:2 ra.d.iodiffusion sera 
installe dans la cib2. Et a cette epoque, les"nantis"d.e I 'avenue 
Prince Baudouin cl.isposaient deja de quelques appareils de radio a 
Leo.Plus tard,des haut-parleurs relativement puissants seront places 
en plusieurs points strategiques, c'est-A-dire en des endroits fre
quent~s,d'oD ils d~verseront nouvell1:2s, informations, propagandes et 
musique sur une foulg d'auditgurs int~ress~s. Br~ves discussions et 
causeries ~ducatives et culturell1:2s faisaient l'objet de ces 
~missions dont la cible principale ~tait l'~lite noire, seule 

1) TSHIMANGA wa Tshibangu,Histoire du Zaire.CERUKI,Bukavu,1976,P,74. 
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detentri.ce de posti;!S rgcgpteurs jusqu'en '1953.Von Qtait ainsi,um2 
demi--r,eure, par .jour,a l 'Qcoute de Radio-1.,1;20 · et Radio-congolia qui 
diffusaient. un programme special pour oongolais. A' la longue, les 
emissions,ani-
mQes plus en langue officielle<le francais>qu'en langues nationales 
<le lingala,le kikongo,le tshiluba,le swahili,etc. >,debutaient b 

·1nno' pour prendre fin a 19hoo·.: elles pouvaient 5e prolonggr, si 
besoin gn etait,jusqug v!:2rs 21h00'. C'est ct partir ,j.e 1946 que la 
station Nationalg de Radiodiffusion denommee Radio oongo Belgec19,2-
1960> a commgnce la diffusion dgs emissions gn langues nationalgs, 

vers les annees 1956-1958, A la suite de la mise sur pied 
des centres urbains, ce type de diffusion fut entamQ dans son tone -
tionnement.oe qui contraignit les moins-nantis d'acceder aux postes 
d.e rad.io,sinon ils se nmdaient chez d.es amis ou encore etaii;mt 
invites~ une f~te chez des jeunes poss~dant un recepteur qui s'em -
pressaient de faire une demonstration. D'oQ leur grand nombre devant 
les postes publics,pendant que d'autres s'abstenaient pour deux rai
sons majeures. D'abord,la plupart des ~missions avaient lieu dans la 
soir~e et jusqu'A preuve du contraire,une seule rue de L~opoldville, 
l'avenue Prince Baudouin,jouissait de la lumi~re electrique. ce. qui 
expliquait la peur de plus d'un habitant de circuler dans l'obscuri
t~. m~me en groupes. 

Ensuite,la magie ~tait florissante t cette epoque et dans 
maintes familles, on ne sortait jamais le soir de peur d'Qtre frapp~ 
par des sortil~ges diriges contre son groupe. Loin de s'effacer. les 
croyances en la sorcellerie et auK malefices connaissaient un regain 
de vitalit~ lA o~ les cultures se d~sagr~geaient. Ajouter A cela la 
legend.e"mundele-ngul u" < 1 i tteralement: b lane-pore> inv8ntee d.e touts2s 
pi~ces ou tout simplement rQcup~r~e par les Bglges au cr~pu5cule de 
la p~riode coloniale pour le maintien de l'ordre dans cette agglome
ration, mais demeur~e op~rationnelle rn~rne au lendemain de l'indepen
dance. Jgan-Francois LANTERI en parle:'' ... ces envoy~s des Blancs qui 
vous capturaient dans l'~blouissement des Phares des Gand Rover gt 
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· vous gnvoyai{;mt .d.ans lgs abattoirs d • Europe pour .Qtre transformQs ~;m 

corn12d.-b12ef" < 1 >. 

Et avec le concours de la Radiodiffusion Nationale Belge, 
l'administration coloniale reprit A son compte,en 1952,C?S Qmissions 
et leur consacra plus de temps par Jour. D~s lors. LQO la capitale 
disposait- d.e d.eux 1.2m12tteurs de 50 Kw ond.es courtes, 1je 10 Kt.<1 ondes 
moyennes, d.• un QIT1G:ttt2ur 7, 5 K1,,.1 ondes monmnes .. d.' un 12metteur 3 Kw 
ondes moy1;mng5, Et le septiG~me art<le film>suivit mutatis mutandis 
le rnQme schQma dans cette partie du Congo, 

§5. LQ loisir rinomatoqraphiouo;lo film. 

Avant la deuxi~me guerre mondiale, des s~ances de cinQma 
~taient offertes de facon sporadique par les missions,particuli~re
rnent par la mission catholique. L'on n'avait done pas tgntQ grand' 
chose si ce n'est lg cin1.2ma en plein air pour les masses et 1je 
pi2tites rgprQsentations pour un public cl.'Qlite. La toute premHffe 
seance cin~matographique en plein air a QtQ officiellernent projetge 
pour un grand public dans l'enceinte du Pare De Bock par le service 
d' Information d.e l 'A,j.ministra.tion Goloniale ct la fin de '1944. L-a 
cgrQmonie Qtait rehaussQe de la pr~sgnce du commissaire de District 
et de son assistant;la partie technique Qtait assurQe par un techni
cien de cinema pgndant que l 'ordn2 Qtait ma.intenu par un grad.e 
autochtone de la police 1.2paul12 par une vingtaine dg ses hommes. 

Mais 12tant d.onrn2 le bas nivgau d' instruction du public 
composQ d'un millier d'ind.ivi1j.us, il s12 posait un s!2rieu;.~ problQme 
quanta la comprQhension et a l'interprQtation des images,des actua
litQs de guerre. c'est ainsi qu'il fut dQcidQ de prgvoir, dans les 
sQances qui devaient sui vre, quelqu' un-au d12part un Europgc,m pour 
tout expliquer en lingala. cependant, comme les Blancs s'exprimaient 

<1)Jean-Francois LANTERI,"La vie commg elle va",in Dak,ar-Abidian .. ,, 
~, p. ·1 2 e. 1.,a peur engendre ses 1 egend.es. r..a ver i t12 
rQsidait plutOt dans la nouvelle forme d'esclava
gismg avec comme mgthod.e 112s deportations 
clandestines. 
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,, ·g1:2ner.al'ement dans un ;.lJ.i.ngala apprm{imatif, ·1a tache .sera. final.emtmt 

confie12 .:aux 'Congolats·; Et· ,112 plus connu d.12 tous etait- surnomme.•'Mavua-
nga" <mot · kil-:.ongo pour dE2signer un personnage clr61Q, imPrE2visible>en 

raison d12-sa verve oratoire et surtout,·de son sens aigu d'-humour.~_te 
personrn~l charge d'assur12r cgs activiti;as avait continuQ a proJeter 
des films chaque semaine,~ tour de rOle, dans l'une des cinq diffe
rentes stations gtab1ies dans la citg indig~ne,notamment place Ruwet 
<au croisement ·des avenues rtaga et Prince Baudouin>,au marche des 
chiens<"Zand.o ya Imbwa">,au marche Simba Zigida<ligne de demarcation 
entre le quartier saint Pierre.future commune de Kinshasa,et le pont 
cabu,futur pont Kasa-vubu,devant l'aerodrome de Nctolo>,etc.C1). 

Ici et 1-:l., l'afflu1;mce etait Grnorrne, et le public allait_ 
toujours crescendo, si bien qu'en fevrier 1945,au cours d'une sgance 
placg Ruwet, le nombre de spgctateurs eta.it gstime a tmviron 6.000 

personnes. Dans o.' autres end.roi ts, i 1 osci l lai t entn2 cinq Qt di;,-:_ 
mille hommes, femmes et enfants. Mais objectivgmgnt, le service 

d' Information d.isposai t o.' un choix trop restreint d12 films. Penclant 
ce temps_. s 'erigeai t en pleine ci t8 \Jn cin12ma fer.me, probablemtmt 
Macauley, qui aura Qte cette fois-lc1. payant. 

Et depuis, pour plusieurs jeunes personnes,lg cinema etait 
cl.i:2v12nu une r1abitud.e qui li;rnr manq\Jait quand on devait ren1,,,oygr la. 

s12ance pour d.85 raisons tectmiq\JQ5 ou a cause des intemperies ( la. 

pluie>.sauf que si l'on s'attachait a etudier la composition de ce 
public, on notait tout de suite qu'il y avait toujours au moins 
quatre fois plus d'hommes que de femmes et que,s'il y avait beaucoup 
de petits garcons, il y avait rargment ung p12titg fille. comrng lgs 

seancgs avaignt lifrn le soir, leur abstQntion s'explique par lQs 
raisons offgrtgs pour la radio-du moins pour les 
publics-,c1. savoir pour rappel la superstition et 
arr12tees. 

haut-parleurs 
la peur d'gtre 

<1> Jusque-la,les quartiers 

installees:saint Esprit 

s' id.ent if iaient 

= citas, saintPaul 

aur~ eglises y 

= Barumbu, saint 
PierrB=Kinshasa, saint Jean= Lingwala. 
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· un. peu plus :tard seront construits ea et .la un G2rtain 
nombre de.cin~ma~: ·Sibika ~ Kintambo, Astra, Mbongo-Mpasi,~Macauley, 
Moustapha et Siluvangi c1. I.,ingwala,. Kinsi-,asa Qt Barumbu<.1).Nous y n2-

. vtendrons .avec forcg details d.ans la seqmmce historique ·1960.""'1970. 

Dans l'intervalle, voyons d'abord dg quoi Qtaignt faites lgs activi
ti2s sportivgs a I.,Qo d.ans les annQes quarante et cinquante. 

§6. Les activites sportivQs, 

1.,es associations sportives,qui concernent surtout le foot
ball, sport-roi au plan contingntal, groupent a la fois dgs sup -
porters et des joueurs. A'LQo, cteux grands stades ont QtQ construits 
par les RR.PP.Missionnaires de scheutc2>,sous l'impulsion personnel-- -
le du P~re de la KETHULLE mais a l'aide des subsides du gouvernement 
colonial et des privQs:le Stade Reine Astrid dont mention plus haut 
et le Stade Roi Baudouin. Ge dernier, inaugurQ en 1962, remplaca le 
Pare des Sports GQnQral Ermens amQnagQ en 1942-1943 principalement 
par lE!s Ql2vE!s de" sango Raphael "ou "L-ufunza", fond.ateur d.e la toute 
premi~re Fed~ration Sportive oongolaisE! et inlassable animateur des 
oeuvres sportives scolaires, religieuses et er~tra.-scolaires. Situg 
cl.ans la Nouvelle Cite,ce grand. pare compnrna.it a l'origine d.eux 
terrains de football,huit courts de tennis et une vaste piscine, des 
installations sanitaires, douches et bar. 

De nombreuses equipes de football-chaque firme importante 
avait la sienne,de m~me que la Force Publique,l'Administration,etc.
etaient federees par l'A.R.s.c. < Association Royale sportive Congo-

(1) KOLONGA Molei,.il.......C....,P,212. 

<2> Il s'agit en fait des pr~tres catholiques, membres de la congre
gation de l'Immacule coeur de Marie<CICM>,dits commungment 
scheutistes.ce nom populain=t leur etait venu d.u fait que la 
congregation,exclusivement missionnaire,avait ete fondQe,le 28 
novembre 18 6 2, a scheut, un f aubourg de BI'U>{.e 11 es < cf. F. BONT I NGK, 
"Un double centenaire:LQS pionniE!rs scheutistes et l'eglise en 
fer de Boma",in za1re-Afrigue,CEPAS,Kinsr,asa, Juin-juillet-aoot 
1988, PP,361-379), 
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1.ais-e ·.· ),placge au d12part · sous d.iraction :,12urope12nn12 .Qt fond1:2e le 11 

rrrars: ··193 .. 9 .. sur les c,;mdr!2s de la Fl2dQratton sportive oongola-ise. 
Li'As-sociation 12d.ictait un rQglement fed12raLet organisait stJr le· 
modQle ·belge, · un champio·nnat annuel qui ·rencontrai t un gros succf:ts .. 
tant aupr~s des Europ12ens que des Africains. Plusieurs firmes dispo
saient de terrains prives oQ leurs equipes s'entralnaient. 

Mais le 16 fevrier 1958,l'A,R.s.c. se mua en A.R.S.C.R.-U. 
<Association Royale Sportive congolaise et du Rwanda-urundi> quire
groupa.i t : 
-la Fi2deration Royale sportive congolaise de LeopoldvilletF.R.S.O.L> 

-<Ville de Leopoldville>; 
-la Royale Union des Federations 12t Associations sportives Ir~d.ig(2nes 

du KatangaCR.U.F.A.S.I.>-CProvince du Katanga>; 
-l'Association des oercles sportifs Indig~nes du Kivu<A.c.s.I.K. > -

<Province du Kivu>; 
-la Federation Indig~ne de Football d'usumbura<F.I.F.U.)-tTerritoire 

du Rwanda-urundi>; 
-la Federation sportive congolaise de Luluabourg<F.5.G.L.>-<Province 

du Kasa·i >; 

-la F~d~ration sportive congolaise de l'Equateur<F.S.G.E. >-<Province 
de 1 'EqtJateur >; 

-la Federation des cercles et clubs Indig~nes de stanleyville<F.c.c. 
r.s.>-<Provicg Orientale>n'yant pas assiste au;,-:_ travaw-_ pour la 

construction de la nouvglle association, glle devait se prononcer 
avant le 31 mars de la riH2m9 annee pour ou contrg son aff i 1 iat ion 
( 1). 

Au nombre des realisations sportives de"Tata Rapr,agl",Kin
shasa lui sait gre ,j'avoir initil2, outre les premiQres equipes dg 

football et la creation de la F~deration Sportive congolaise dont on 
a parle dans la s12qmmce historique precedente, I 'organisation de 
groupes gymniques, de troupes de boy-scouts, des sections 
d'athl~tisme,de natation et de water-polocjeu de ballon dans l'eau>, 

<1> ka vie sportive du congo Bslgo ot du Rwanda-urundi, n°1, du 1er 
janvi12r 1959, PP, 13-14. <hebdomadaire ayant paru a Leopoldville 
en janvier 1959 et 1960); Th.MUKA, .O.....C....,PP,29-30. 
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:;cte "basJ~et·et ·cte·ti;mnis, .. :.pour finir par crger- 1:•1nstitut: d .. 'Education 
-FPY-sique. _quL. fut,- 1ogg ,dans les locaur:. -,du, Stade Roi Baudouin, 01".J 

, -dor9navant .:deva-i.ent · ,se"-- mesurer les weet...:ends: les · _gquipes - .. comme 
Victoria-Club ou .V.Club., Daring, Dragons, .. vattcano, union,. Olympic, 
v.sport, Royal LQo-sport et tant d'autres. De nornbreux joueurs tels 
qu'ASAKA,BONGA-BONGA Popaul, MUKUNA dit Trou~, ANDROKWA, EBIJMBA, 
NGINALO,etc.ont marqu~ d'une empreinte indQlQbile cette p~riode. 

ces activit12s sportives auront comme r12pliqu12 le oHQbre 
terrain Kebe-kebe situ~ le long du rail,entre les avenues Kilosa, du 
Plat12au et de l'Ecole-terrain qui polarisa l'attention des amoureux 
du football entre les annges 1955 et i958. Les vedettes en herbe qui 
en sorta.ient, allerent affOter d.avantage leurs armes au sein cles 
Qquipes juniores d.u sta.de, notamment eel les qui s 'empoignaient a.u 
Pare v comme la Gantoise, Berchem, Malines, Tournay, etc.,de sortes 
de rQpliques des equipes de football qui faisaient la pluie et le 
beau temps en Belgique. 

1.,e tennis en f:2tait -~ 585 d.Qbut5; il manquait encor12 1ju 

mat~riel et surtout un bon moniteur-entraineur. Des initiatives 
timide5 512ront tentf:2es beaucoup plus tard. Des compldtitions de nata
tion n'avaient pas encore ~t~ organisQes. Des rencontres de 
1 . ..;ater-polo ont cepend.ant c!.Qja. 12p lieu. IA25 groupe5 d.e piroguiers 
n'Qtaient pas en reste. 

comme nous l'avons 5ignalf:2 supra, un terrain de football, 
dont le pourtour a etQ am~nagg en v~loctrome, existait dans la GitQ 
de 1.,eo-ouest.Mais les courses cyclistes ont 12t~ pendant un temps in
terrompues par la guerre,faute de mat~riel. Toute chose appelant son 
contraire,voyons de quoi seront faits les loisirs d'ordre spirituel 
dans cette agglomeration qui prenait de plus en plus de dimensions. 

h.-, 
'S I • Les d~lassPments intellertuels, 

oe qui existait en ce domairn2,fm 1947 par exemple, gta.it 
encore fort mince.urn:2 bibliothgque pour"evolues"cornptait 600 abonm~s 
et les ouvrages demandes etaient precisement les romans, soit poli -
tiers ou d'aventures, soit les autres. 
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En' ce ;qui conCfff"ne le thE2e1tre, les RR.'PP.Missionnair-es d.e 
scheut ava:t'9nt une ttotjpg qui se d.i:2fendai t './alablement en ·d.onnant 
av12c ·succes d.'es repri:2sentations publiques~Mais a l 'epoque, il·n'e>-~is
tatt dans la"citQ qu~une seule salle pouvant· convenir ~ des repre -
sentations tr,ecttr-ales, c'12st celle qui 12st a.nmaxQe au stacl.e Reini:! 
Astrid et ctont nous avons fait mention au paragraphe precQd.ent. 

outre quQlques cercles d'gtudes diriges par des Mission
nainis ou un AumCrnier Militaire, l'administration colonia.le avait 
cree un cercl12 d'etudes qui,apr~s les quelques td.tonnements du 
debut, etait assidOment frequente par un noyau d'une bonne vingtaine 
cle"mindele-ndombe" <NQgrQs blancs). C11aqu12 s12maine, un sujet etait 
traite en trente ou quarante minutgs, puis suiyait un12 1j.iscussion 
"1 ibre". 1.,125 reponses aux questions posees par les participants, 
etaient donnQes et la reunion dirigee toujours par un fonctionnaire 
du service de la Population Noire, c'est-a-dire a la solde du 
pouvoir colonial.Nous y reviendrons avec un peu plus de dQtails dans 
le paragraphe suivant, lorsqu'il sera question des associations 
d.' anc i ens 21'.;;!ves et des- cerc 112s d' Qvo 1 uf!s. Mais avant cl.' en arriver 
lct, nous pouvons reti;rnir essentiellmn~mt qtJ'une fois par mois .. un 
sujQt Qtait prQsentg par un rnembre du cercle, et ce5 caus12rie5, 
portant autant que possible sur des coutumes, des points r~gionaux 
d.e gQographie, d'ethnograpt,ie, ou d.12 droit U)utumi12r, offraifmt 1111 

tr~s grand inter~t. Les autres s~ances,parfois avec films commentQs. 
Qtaient consacrQes aux sujets les plus variQs,toujours A !'attention 
des "evolu8s"qui constituaient ainsi urn2 b,:1.nde a part par rapport au 
reste d.e la population ou na.issaient des associations de tout12s 
sortes. 

§8, Les assnriAtions volontaires et l'insertion en ville. 

t,es associations sont une r2action d.es Africains face a 
une situation psychologique d'abandon de l'individu A lui-mQme.Elles 
sont une r~ponse ~ un effort d'adaptation forcee, surtout pour les 
nouveaux. vgnus dans l 'agglomQration, qui pr,;mnent connaissance di;a 
conditions de vie diff~rentes de c12 qu'ils ont connu auparavant. Au 

village, la nature est proche de l'environn12mi;ant maltris~. En ville, 
la nature est forc~ment ~crasQe. Le foisonnement des groupi;aments 
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divers~ L~opoldvilla etait, pour ainsi dire, un signe rtes temps: il 
-·• traduisait ·1e des:ir ·ard.ent d.es congolais d.e·s'.unir d.'une tac.on ou 
: d/urn:::i. a1Jtre pour l utter cont re 1 '.isolement ou pour. dQfendre, leur;s 
intgrQts. 

Ilse forma.it deja dans la sociQte africaine d.ite"indig12 -
rn::;!"um~ nouvelle c:ategorie socia.112 qui sa c:onsiderait comma l'12lite 
africaine. Lorsque la d12uxiQm12 guerre mondiale arriva A son t12rme en 
1945, l1:1s soit d.isant"evoluQs"n12 constituai12nt pas encor12 une cla.ss12 
sociale ayant conscience de· ses plus qu'une 
bourgeoisie.II s'agissait tout simplement des individus qui avaient 
de moins en moins d.es relations suivies avec: le milieu coutumier; 
ils n'avaient pas non plus de veritables liens avec le milieu 
europQ1:m. o' eta i ent n i plus n i mo ins d12s personnes d.etr i ba l i 5ees, 
acculturees,occictentalisQes, bref de5 cita.dins en raison d.e li;rnr 
installation permanente dan5 les milieux urbains.Tout leur 
comportement, tout leur langage, tout leur mode de vie <rQsidence, 
habillement, nourriture, etc.> avaient subi de serieuses transforma-
tions. 

Nombre de societgs 5ec:rQtes prirent naissance ~ partir de 
cette pQriocl.e; l 'autoritg coloniale 185 appela"s-ecte5 r1iQrarct1i5QQ5 
ou pseudo-s12crf!t125 "ou encore "sgc:tes politico-re l i g ieusl:'.s". 1,/Gri tables 
organes de protestation politique, elles jouaient le role de gardien 
pour le5 immigres qui se d.eplacai1:mt v12rs les mi 1 ie1J1-. tJrbains ou 
toute activite politique etait stric:tement interdite aux Africa.ins. 
A'Leopoldville, on parlait du Tambwe, d'Imani, du Kimbanguisme,de la 
Mission noire de Mpad.i.: le Kitawa.la, lui, trouva son terra.in d.12 
predilection A Elisabethville. La reaction de5 rnaitres coloniaux ne 
sg fit pas attendre:toutes les 5ectes hierarchis12es firent l'objet 
d12 sevG!res r12pressions. L12urs lead.er5 et membn2s r12sp12ctif5 furent 

I 
poursuivis et traduits en justice. car,dans l'entendement de l'auto-
rit~ coloniale, ce sont les soci~t~s secr12tes d'~volu~s qui furent ~ 

l'origine de la mutinerie de Luluabourg de 1944 tout comme d'autres 
revoltes enregistrQe5 au Congo Belge(1). 

< 1 > MABIALA Mantuba N., Le5 soldats noirs dg la Force Publiguec 1ssa-
1246> .m~moire de licence en Histoire,Facult~ des Lettres 
UNAZA/Gampu5 dQ Lubumbashi, 1980, PP.169-171. 
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. , · Au:.-lendem'ain d:1J. d.eu.r<.i12me conf1 it internat.ional, de cr1ange-
·.ments- · rad.-icaux s' imposat1;;mt quant · a la:· poltttque colonia.le. b12lge. 
Aussi,·1·.'aclministration,•·les missions et 1es grandes·,·sociQt12s comrmm
.c:Qr.ent-el les a souteni r les associations d.e toutes sortes existant 
au conga Belge, voir12 A en cr~er qu'elles estim~rent favorables au 
d~veloppement des Africains. Et elles furent placges sous leur 
propre contrOle.D'oQ la naiss~nce de plusieurs .types d'associations 
dans la ville de L~opoldville. Mais il fallait attendre les annQes 
1961-1964, pQriode marquQe par un essor ~conomique et social de L~o, 

pour assister Aune v~ritable floraison d'associations. Les chiffres 
en t12moignent:en fin 1943, il y avait dans la capita.le 38 associa -
tions d'Africains autoris12es;en fin '!944, CQ chiffr12 s'12l12va a 40 

_ tandis qu'en 1954, 89 associations_d.'Africains furent nKonnus<1), 
Au nombr12 de ces associations de 1954, on en enregistra 15 regrou -
pant les anciens ~lQves,46 de type ethnique,6 relevant de la profes
sion 12xerc~12, 10 a caract~re culturel et 12 ~ dimension sociale<2>. 

cependant, l'identification 12xhaustive des associations 
ancienn12s ~ ~~opoldvill~ rendrait la lecture du ph~nom~ne trop 
morcelQe. c'est pourquoi dans nos rech12rches comme dans nos 12ntre -
tiens avec l12s acteurs historiques,112 choix s'est organisg ~ partir 
d'associations trQs sollicit12es et for·ternent fn2q\Jent1212s. En fait, 
tousles aspects de la vie social12 sont pris en compte par un typ12 
d'association, les adh~rents utilisant selon leur besoin !'ensemble 
du r~seau. Mais pour nous y prendre avec m12thode et conform~ment ~ 

la typologie des loisirs Qtablie par R.REZSOHAZY<cf chapitre rer,§4, 
point 4.5 supra>,nous distingu12rons les associations de loisir pro
prement dites, les associations de culturecou de sous-culture>et les 
associations d'epargne tout en laissant tornber les associations pro
fessionnelles. 

<1> Rapport AIMO, Ville de ~gopoldville, 1944, P,2, 

(2) Rapport AIMO, Ville de ~eopoldville, 1966, cite par B.VERHAEGEN, 

~. p.391. 
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a.1. DDs associations dD loisir proprDmPnt ctitDs. 

A'ce ~tade d'analyse, nous en avons distingu~ principale -
ment deux, a savoir les associations r~cr~atives et les associations -
o_'homonymes. 

8.1.1.Los assoriatinns r~rr6atives ou ·oroupes d'Arniti6. 

Il s'agit d.es associations qui "ra.ssgmbl,;mt d.es- PBrsonnes 
au niveau du quarti12r potJr fain2 de la musique ou ,j .. :3.ns-er d.ans 112 
cadre de la culture traditionnelle, et qui, au-delA de ces activit~s 
ludiques, s'engag12nt plus ou moins formellem12nt a une aid12 recipro -
que"(1>-.A' L-Qopoldvill1.2,·cJ.ans l1.2s annees quarant12 1;1:t cinquante.,il y 

en avait plusieurs d'extr@mement florissantes .. surtout dans le chef 
des f ,;rn1m12s. 

Tout12fois, ici., le critf2r12 r12latif au;--:. origines communes
~tait quelque peu banalis~ au profit du but purement rQcr~atif.c'est 
ai ns i que J. -M. G I BBAL Ci.Qj a c i tQ pa.r le cl.es II grotjpg_s cl' ami t i~", c · e5t-ct.
d ire des clubs plus ou moins structur~s qui r~unissent des individus 
dans- un but essentiellement de rencontre et de divertissement<2>.ces 
soci~t~s regroupaient souvent des individus de cultures diff~rentes 
mais occupant parfois d.e5 professions ana.loguQs d.ans la sociGtG 
urbaine. Toutes ces soci~t~s pr~sentaient en commun d'~tre des tac -
teurs efficaces d'acculturation en milieu citadin grace aux rela -
tions inter-ethniques ou inter-pays auxquelles elles donnai12nt lieu 
et gr~c1.2 ~ l'orientation de leurs activit~s. 

Elles regroupaient les hommes et les femmes ensemble, tan
tot les hommes et les femmes 12ntre eux.Il en existait tant bien pour 
les congolais que pour les Africains d'origine non-congolaise, comme 
par exemple l'Amicale Togo-DahomQenne, crG!Qe en 1932 ~ Leopoldville 

(1) MichG!le O'DEYE, .o_._c_._, P,76. 

c 2 > J. -M. GIBBAL, ~' p, 256. L12 terme"soci1.2te"ut i 1 is12 i ci voudrai t 
di re tout s implement II association d.es am is 11

• El le revg_tai t 
diverses d'2nominations:club, amicalQ, alliance,groupe d'amiti~s, 
cercle d'entraide,moziki,etc. 
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sur base du d~cret du 27 f~vrier 1887 et.de.celui du 23 mar5 1921, 
En 12taignt membres les sujets originaires des. colonigs francaises 

Togo et Dahomey pour se secourir mutuellement<1>. 

Dans le chef des congolais, principalement des hommes, les 
sociQtQs les plus connues furent:Groupe d'QlQgance,AMIDA<Amis du 
Daring>,AMIC ou AMI-OAPRO<Association des Amis des Missions oatholi
ques et Protestantes>et l'Association de Boys qui rivalisaient avec 
les Gffcl12s d'gvolui2s. Reste qu12 la elate exacte d8 leur crG:ation 
n'est pas connu12. Mais tout porte A croire que ces sociQti2s masculi
nes existaient dG:ja avant la seconde guerre mondiale;elles poursui -
va.ifrnt surtout un but rf!cTf!atif 12t l 'i;rntraicli2 mut1Ji2lli2 entr12 les 
m12mbres. Lors d.es manifestations publiq,Jes ou lors ,j_es rgncontres 
des week-ends,les sociQtQs ne SQ proctuisaient qu'en uniformes.Aucune 
nouvg,:31Jte<,j.'habillernent s\Jrto1Jt>n'eci-1appa.it a ces sociQtaires. L,es 
magasins d'habillement d'alorscPapa Dimitrou entre autres> en 
tiraignt profit aussi bien du cot~ masculin que du cot~ f~minin<2>. 

Pour leur part, les femmgs africaines constitu~rent Qgale
mgnt plusitrnrs s.ocietes.. comme d.it plus l1aut, d.a.ns le c.s.d.r12 des 

en 1937 qua.rid. lt2"clulJ Amt:2ricain", cree par Al12r:.is TSHIMANGA a l 'exem
ple d.,J "club E>.:.celsior"d.es Goastmen, avait d.Qcid.e d12 s'adjoincl.re un12 
societg Americaine feminine qui groupt2rait les femmes des fonction -
nairl2s. 

"1.,'Harmonit2 Kinoise",fondee gn 1"?'40, cl.isposait d.,J meilli::rnr 
orchestre de Leo avec un jeu complQt de cuivres,de bois gt d'instru
mtmts a corcles. El lg se contgnta.i t des fgmmgs dg la farni l le des 
membrl2s pour organiser ses "manifl2sta.tions ", tand.is que l'"Od.Qon 
Kinois", son rival, cr1212 la m~mQ annee par un commis provincia.l, 
Rene KISUMUNA, avait recrute des membres feminins. Il tenait surtout 
des activites d.ramatiques et conc,Jrrencait egalement avec " 1.,a Jeune 
Esperance'', cette derni~re soci~t~ avait un orchestrl2 qui ne poss~-

-. -----------------------------
c1> Bulle~in Administratif, 1931, Annexe, P,1232. 
<2> NDJIBU wa Moma, "l,' itineraire d.Q l 'allianc12 mozil-r.i",·in Zaire beb

domadaire, n°517,Kinshasa,24 juilll2t 1978, PP,19-21. 
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dait que tf~s peu d'lnstfuments mus1caux.Pourtant;elle jouisseit 
~·une grande r~~utation gf4ce ~ ses chansons,r~citations-et com~dies 
mus-ctcales en francais et lingala, activi.tQs dramatiques a. l' instar 
d.' ocJ.Qon Kinois. 

"Diamant",la prernigre .3.ssocia.tion n2cr~ative d.es femmes 
. v~ritablement autonome avait pris naissance en 1943<d'autres sources 
parlent de 1933>,avec comme pr~sidente une mul~tresse,Honorine 
BEKOMBE.Le prestige de cette soci~t~ ~tait souverain,mais le choix 
des membress tr·12s sfdlectif.En effet,lgs cotisa.tions rQguligr12s et 
sp~ciales Qtaient ~lev~es,les frais d12 toilette si importants<l'uni
forme changeait b chaque f~te)que le nombre des membres,en d~pit de 
la ri;rnornmGe de I 'association, s'~tait mainti;mu rgstreint et que 
plusieurs sociQtaires admises, apr~s avoir !2tQ triQes sur le volet, 
~taient forc~es de d~missionner, tellement les conditions devenaient 
contra. i gn.:1.ntQs. 

En 1944, um:a autn2 societQ,"L,a Beaut12",prGsid.e12 par 
Antoinette MONGWANGO et ayant un12 c11ant12us12 <Antoinette KINDA> pour 
l'animation, avait QtQ crQQe et s·~tait immGdiatement mise A rivali-

. s.gr a..,;ec"Diamant". Juric!.iqu:2ment consi,j_ereQs comme cl.es nrntuel lBs, c2s. 
sociQtQs ont ~t~. A l'origine,d12s simples associations A but rGcrGa
t if. Mais au l fm1j_ema in 1j_e la d.eu:r:. U~me guerrg mond. i a 1 e, comme" Di arnant" 
visa.it ,:1 suppla.nter l "'Americaine", et "L,a BeautG!" A surclass12r''. 
·oiamant'',elles ont majore leurs taux d12 participation,et l'apparte -
nance a une soci12te est devenue une marque de prestige et de rang 
social.Ainsi done, pour atre actmise, la candidate devait faire 
preuve d'une certaine instruction(un minimum d.Q cultur12. g12n12rale), 
c!.'unQ bonne rG:putation <n'Qtr12 ni qu1:2relleuse, ni "sauvage", ni 
orgueilleuse, ni menteuse>, avoir un easier judiciaire vi12rge et''une 
bonne conduite''<un bon comportement),Qtre ~lQgante, avoir une impor
tant12 somme d'argent. 

Face A cettQ derni~re condition; S.COMHAIRE-SYLVAIN s'in -
t12rroge:"ot1 le chercher si ce n'est cr,ez les t,ommes ?".Mais il ne 
s'agissait pas de tomber dans une prostitution ouverte sous peine 
d'expulsion, tant il est vrai qu'il y eut des cas pareils au sein de 
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·"Diamant"< 1 >. Ge qui . atti;aste le caract(;ir12 latgnt de la pro3t i tut ion 

· dans ces . soctet12s. suite a. ce chang12ment d' orienta.t ion, bon · nombre 

d' gntr12 el les funmt conda.mnees a la fai 11 i te. "1,a · B1;2.:3.ute", par 

exemple,~tait en p12rtg de vitesse en 1948. La presse,les missionnai
res et quelques particuliers<nationaux>saisitent cette occasion pou~ 
cliabol is-er ces societ12s feminines en rec,Jsant notamment 112 luxe 

d12ploy12.· Hfmri BONGOl.tO,cilef d.e la citi2 ind.igene d.e ~eopold.ville, 

Qcrivit ce qui suit : 

"Un des facteurs qui contrib1.mnt le pl,Js a. cJ.iscrQd.iter 
le mariage en faveur de la prostitution,c'est l'exis
ti;rnce ,j_e ces innombrables a.ssociat ions d.12s f12mmes: 

op~ra,193 Diamantes,la Jeunesse Monnaie Malade,la 
Jeunesse, la Pause, la Beaut12,la Kinoise ... ayant pour 

but l'acqui3ition d'habits tr~s coOteux qui per-met -

tent ,:i ci:2lles qui lG:s porti;mt de fa.ire sensation"<2). 

Mais d.Gja en i944, le5 d.issidentes d.e"L-a. BeautG"fond.12nmt 

a. 11:rnr to1Jr trois no1Jv8lles a.ssociations:"Je1Jn12ss12 Toil12ttG'."(dont la 
pre5id.ente f!ta.it Ma.rtha M'P0), 11 Ros-ett12"et 11 L-a BG'.a.utG nc·2H.Ginq ans 

plus tard, naquit ~ Brazzaville,rendgz-vous de la jeunesse dor~e des 
cti;:w, ri\1125 de l 'epoque., la societ12"congolo-congolaise"qui d.onnera en 

1967 un grand bal dont on par-la longtemps tant bien ~ B8a csrazza

ville>qu'ACLipopo) L-Qo.D'autres 30CiGt85 d'Glegance encore virent le 
jo1Jr: "L-a Rose"<en 1960),"Lra Mocl.e"<en 1961),"L,a Boul12 1je soleil"<en 

1954), "L-a Fle1Jr ,je L-Y5" (en 1958 >, 12tc. < 3 :, • 

En somme, il s'agissait 1~ des associations plus ou moins 
structurQes avec un statut,unCe)prQsid12nt(e>,un<e>vice-president<e> .. 
un<e) tri2sorUn<12>, un<12>s9cri2taire, autant d.e m12mbri2s d.u comitQ 
,ji recteur au;,{qu12ls i 1 fal lai t ajouter une"alanga n.zembo" <un12 canta -

tric12> chez 185 femmes. Elles continuaient ~ fonctionn12r comme d12s 

< 1) S. OOMHAIRE-SYl:.,v'AIN, Q........C.... .. P. 265. 

c2, voix du conqolais, l.ti2opoldville, f~vrier 1948, p.58. 
< 3 > TSHUNGU Bamesa et NKANGA Makengo Nsumba.la, Femme et societe au 

za1rD.Elements bibliographiques, FacultQ des-
scienc12s soci a 1 es, Adm in is trat i ves et Po 1 it iques, 
UNILU,Luburnbashi, 1987, voir annexe, PP,1.6-1.7. 
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·mutualitQs:cr,aqug QVQm~m1;mt dans la vie dQ5 membr:es d.onnait lieu a 
des cadeaux ~m ·argQnt. qui pouvaient 8tre trfls irnportants · quand on 

dQcidait de lever une,cotisation spQciale ~ cet effQt~ Mais ce cOtQ 

"m,JtuellQ"8tait d.ev1;mu accessoin:~. 

L-e jour d.u ma.riagg d' lJn rnembre, pa.r Q;·:.emple.. la soci12tQ 

v~tue d'un somptueux uniforme paradait en voiture a travers la 

vi Ue. "Diarna.nt"rn~ 1jispos.:i.i t pas d' un orc1-,estre en propn~; les membres. 

recouraignt au;,:. services d'amis musici~ms pour leurs fQtes. Mais

chanteuses et danseuses ne manquaient pas.. Elles demandaient ~gale -

ment le concours d'amis masculins pour ~mettre les billets d'invita

tion et assurer la correspondance officielle. ea qui permettait aux 

faci;:1 .s.ux. impond.Grables, A1J c:01Jr5 1j_95 festivals, CQS a.5sociations 

pr~senta i8nt des dansgs 2urope2nn2s "mo,jerrH:!5", coupges d' int2rrn~cies 

de contre-danses et danses folkloriques pour s~lon ex~cutQes par les 

membres d.irigQ(e)s pa.r un maitre d.e ballet. Toujours e5t-il qu'un 

habitants de L-~o, c'est l'association d'homonymes. 

8.1.2. Ges AssoriAtions rl'homnnvmes, 

L-e typg cl.12 mutuelles. les plus pop1Jlairi2s dans le5 annges 

quarante 12t cinquante etai t 112s"bandoi "ou sociGtQs d' twmos". Intro -

duit12s du Ha1Jt-Gongo a. L-Qopoi,j.vill12 v12rs 1925-, 12111::!s s.'adress.a.ient 

d'abord comme en campagnQ ~ tous ceux de la m~me tribu qui portaient 

le m~mg nom, puis ellgs se compos~rent-probablemf:!nt sous influence 

missionnaire-de tous ceux qui portaient lg m~me pr~nom chr~tien et 

s'etendaient a. des homonymes d'autres ethnies. En 1945,elles Qtaient 
presque toutes intertribal8s.I1 y avait cl.es "bandoi"masculi-r1s,des" 

band.oi "fQminins. et des-"bandoi "mir,tes < les Jean gt le ,Jeanne, par 

exemple,appartenaient au mQme groupement>. 

l.tes mgmbres d.es "bancJ.oi "fQmi nins, pour ci ter leur e;,;.empl12, se 

rQunissaient m12nsuellgment deux ou trois fois chez lgur prQsidente. 

C'Qtait pour elles !'occasion de s'acquitt!:ff ,jQ l~rnr cotisation ,ju 

rnois, le montant Qtant plus QlevQ lorsque la sociQtQ comptait peu de 

m12mbr12s· <cas d.12 prQnom rar12 par g;,-,emple, ou bien autre "bandoi" a<..1ec 
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lequel on -ne dGsirait pas fusionner).G!;itte somma. d.evait servir d 
· const i tuer un' foncl.s pour act-,at de cadeaw-:. ct l 'occa.s ion du mariage 
d'un membre, d'.un ac:cid.ent ou d.'un ct12c12s d.ans sa fa.mille·. Dans 
certains groupements,elle servait aussi A payer les frais d'une rQu

nion le jour de la f~te d.e la sainte ou d.u saint dont les membres
portaient le nom; dans- d'autres on levait dans ce but une cotisation 
spQciale. 

~a prQsidente, qui Qtait aussi trQsori~re, Qtait gQn~rale
ment choisie dans une famille riche et gQnQreuse af1n que les 
m8mbres plJSsent a.rnen12r h~urs famill12s respi2ctives boire Qt clans-er 
gratis cr,ez elle le plus souvent possible.Mciis crn'en 12ta.it-il 1j_es-

a-55<)-

ciations A caract~re culturel? 

s.2. Les assoriations de rulturecou dP sous-culture>. 

Rentrent dans cette catQgorie trois types d'associations, 
~ savoir les associations d'anciens ~l~ves, l9s cercles d'~volu~s et 
les associations d'originaires. 

S'il est des types les plus anciens de groupements privi -
l~gigs et autorisgs dans la colonie ba.lge, l'a.ssociation des anciens 
12l!2ves ;m est une. Il en QX.ista.it dans presque tous les ce.ntres 
urbains du pays.Au niveau de Leopoldville,la toute premitre-l'ADAPES 
-vit le jour en 'i925. Mais ces genres cl'associations atteindront 
leur vi tess-e de croisien2 d,:3.ns leur rayonnement entre les annges-
1952 et 1954, pgriode correspondante ~ l'expansion des grandes asso
ciations professionnelles et federations ettmiques- de L,eo, d'une 
part, ainsi qu'~ la restructuration interne de la soci~te congolaise 
d.e la capi tale. 

Les as-sociations d'anciens Qleves, partic:uli~rement celles 
regroupant les anciens eHiv12s des missions religiQuses, organisl2'2S 
sous 1'2 patronage des missionnaires, entr'2t'2naient un QSprit de 
famille entre les· anciens el~ves et constituaient un soutien moral 
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pour l'oeu'vTe d'2vangelis-a.tion d.e l'Eglise(i). D'a.utres,en-revanche, · 

permettaient aux anciens Ql~ves d'humaniser davantage leurs rela -

tions d'amitie nouges sur le bane de l'Qcole. <Jes .9.ssociations s12 

confondaient 5ouvent aux cercles d'~tudes, c'est-A-dire en fait des 

groupes importants d12 rgf lgxion d.e l 'epoque qui se donnaient pour 

t&che d'Qtudier les nouveaux probl~mes inhQrents ~ la formation de 

la classQ d.it8 d.es"evolues"(2).En theorie., conform8m12nt aw·:. instruc

tions ertianant de l 'autoritQ coloniale, aucun probleme politique ne 

d.evait etre tra.ite par ces associations cl.ont les principalQs cm 

nivea.u de Leo flJrent:l'ADAPES<Association des Ancii;ms ElQves des 

P~res de Scheut>,l'ASSANEFCAssociation des Anciens El~ves des Fr~res 

des Ecoles Chr~tiennes>,l'ASAP de Kikwit,l'AMICAPRO<Association des 

Amis de Missions catholiques et Protestante~). l'UNELMACUnion des 

Anc i ens El 2ves d12s Fr12res Ma.r is tes), 1 e GAEFMA <. GrOlJPQ des Anc i ens 

ElQves des Freres MaristesC3>, l'AMIPRO c Amis des Missions Protes -

tantes), l 'ASSANEAS CAssociation des Anciens ElB'./es d.2 l 'Armee du 

Salut>, l'UNAFCUnion des Anciens Eleves des Ecoles de l'Afrique Equa

toriale><4>, l'UNAMIL-E<Union des Ancien~ El8ves de la Mission de 

L-evgrville),l'iJ.A,E:.P.L-.(Union des Anciens E:leves Prot12stantes de 

L~opoldvillel,l'A.A.E.L.. <Association des Anciens El~ves de Lovanium> 

C5>,l'A.A.E.K.L. <Association des Anciens El~v12s de Kisantu r~sidant 

(1) TSHIMANGA \;)d Tsr1ibang\J .. ~,P.90. 

( 2) Fl:(rnand. 'v'AN L,ANGENHOVE, Q..onsCiPnce tribal e. et national isme ED 
Afrigue noire,I.R.R.I., Bru>-~e1112s, 1960, p.·171, 

<3> L'UNEL,MA et le GAEFMA virent le jour en 1928. La premi~re asso

ciation regroupait tous les anciQflS 2lQves cl.es- frQres Maristes 

du Congo colonial; la seconde rassemblait uniquement ceux de L20, 

avec comme prQsident,en 1953, Jean-Pierre DERIGOYARD.Elle tenait 

souvent ses rQunions au local du Stade Reine Astrid<cf Voix du 

congolais,9Qme ann~e.n° 85, LQopoldville, avril 1953, p.280>. 

<4> L'Union des anciens QlQves des ~coles de l'A.E.F.fut crQQQ 
ggalement en 1928. 

<~> son prQsident s'appelait DIOMI Gastonlalias Diogas>; il fut prQ

s ident clQ la mutua 1 i tQ chrgt ienng et membrB. clu consei 1 de la 

CitQ de LQopoldville. 
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ct, r.,1;2opoldvi l le< i >, le G. A. E. B. le G. A. E. B. <Groupe d.es Anciens. Eli.2ves 

de Basakata>,l'Association des Anciens El~ves des soeurs Jeunes 
Filles. 

En 1954, il yen avait au total plus ou moins seize. Et le 
plus souvent, c·~tait l'oeuvre des anci9ns ~l~ves des missions 

l'ASSANEF,~tant donn~ l'importance de leurs activit~s. de l'effectif 
d.es memlJres. et d.e le,Jr impact s,Jr 112 milieu 1Jrbain d.ont i l e5t 

qu12stion ici. 

1926 :.., 
,:;_ ~~opoldville,l'ADAPES la 

premif1r8 des associations cl.'anciens eleves d.1J Congo BelQ2. CetJ;,-:. 

cles p8res- cl.e scheut a.yant stG: f orm12s a. 1 ' Inst i tut Saint 
Joseph<ex-Sainte Anne>avaient l'habitude de se r~unir chaque annee 

en fa.rnillg a l'occa.s.ion de la. s.olfrnnite cl.est .Jos12pr1,s.ous. la 

s.upervision des RR.PP.Rapha~l de la KETHULE de RVHOVE et Fr~deric 

GANGLER. Tel fut le dQbut de l'ADAPES car au fur at A meus.re que 

le nombre d.' adherents augmenta.i t.. ces rencontr·es prenaient ci.12 

plus en plus de l'ampleur. 

Anci2nnement A.A.E.5.P. qui voulait dire toujours Associa

tion d12s Anciens El~ves d12s Pt;!T'es d.e scheut, cette association 

acl.opta le sigle"ADAPES"i;:m 1940 a.u terme d'une rG!union qui s'2st 

b2nue a Nyangwe jad.is d.ans la Province Orientale et actuellement 
dans le Maniema.roursuivre le d~v12loppement de l'homme pris dans 

sa globalit~ et du chr~tien, promouvoir 112 bien-~tr12 mat~riel et 
moral des membres,entretenir et ress12rrer les liens de cordialitQ 

entre les membres,tels furent les objectifs que s·~tait assign~s 

c1> En 1953, son comitQ se composait de MM.Dominique NDINGA<PrQsi
dent>, Joseph YUMBU CVice-PrQsident>, Ignace KOTA csecr~taire> 
<voir Voix du conqolais, 9~rne ann~e. n°94,L~opoldville,janvier 

'I 9 54, P. 6 2) . 
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l 'a.ssociat ion. Mais l 'entraicle primait souvent, les 
coll~gues membres.de !'association se trouvaient dans une situation 

diffici le, comme par e;-.-zemple en ca.s 1j_e d.elJi 1. L-es activitgs cle 
l'ADAPES furent multiples et vari~es: 

-une page~ la Croix du Congo, revue de l'association,~tait r~servge 
aux membres d~sireux de publier leurs articles,les rapports d'acti
vit~s des comit8s et les comptes-rendus des r8unions; 

-un cercle culturel oD des conf~rences furent r~guli~rement donnges; 

-une fanfarecHarmonie Sainte c~cile fond~e. comme dit plus haut, en 
1925, po1Jr agrG:menter certa.ines fQtes. et c12rBmonies.A' la cn~a.tion., 
elle pc,rta1t le nom c!.12 fanfa.re"Boy-scouts."-une initiative des mis
sionnaires, 

seuls les membres en r~gle de cotisation pouvaient prendre 
part aux r~unions de l'ADAPES. Apr~s la seconde guerre mondiale,leur 

nombre ~tait estime A plus ou moins 1s.oooc1>. Ges reunions etaient 
trimestriellescc'est-a-dire qu'elles se tenaient quatre fois l'an>, 
dans l'enceinte de l'actuel Institut ElikYa, parfois aussi au local 

du Stade Reine Astrid. Dirig~e depuis 1946 par Jean BOLIKANGO, 
l 'ADAPES groupa it pr-2squ' e>-:.c: l us i vement des" gens d.u l-!a.ut "orig i na ires 
du Vicariat de Gisalacdans la Province de l'Equateur>,plac~ sous la 
gest ion d.12s peres cl.12 Scheut, ,joseph KASA-ViJBU fut nomme secretai re 
d.e l'ADAPES a l'initia.tive d.e BOLIKANGO, son coll~gue c5.e classe(2). 

KASA-VUBU assuma cette responsabilite jusqu'en 1956,annee ~ laquelle 
il dQposa sa d.2mission pour s'occuper d.e l'ABAKO<Ass-ociation cles
Bal<.ongo qui d.i:2vierKl.r-a plus tard. AlliancQ d.es Bak.ongo) d.ont il es-t 

president depuis le 21 mars 1954(3).0e qui nous conduit~ l'ASSANEF. 

Fort sembl.:1.ble a la prece,jente, 1 'ASSANEF fut creee Qn 
1929 ~ Boma(dans le Kongo central> par le fr~re Veron IGNAGE. une 

(1) Fernand VAN L,ANGENHOVE, .Q.......L.., p, 171. 

(2) \iERHAEGEN,"L,es associations congolaises ... ",~, p,414. 

(3) G.-A. GILI5, .u.._c_._, p.69. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 318 -

annQQ pl.us tard, elle d.gbuta ses activit~s a L2opoldville au ss2in du 

cercle .d'~tudes que .dirigeait,b LQo-ouest,le. fr~re Marcellien 
JOSEPH,st qui comptait environ cinquante membresc1,. 

Le but a.s-signi:2 a cette a.ssociation ct l 'origine 2tait :je 

rassembler,partout ou ils se trouveraient,les anciens de soma en vue 

s-piritu12ll12s acquis-es- sur le bane de l'G:colg.Au fil du temps, elle 
s·ouvrit a tous les anciens ~l~ves avant ~t~ form~s dans les 

d.istinction cl1J milieu. D' ou cl.e f!O\J\/8 l l i25 orientations 

novembre 1950 dans les locaux de l'~cole ·professionnelle de GQo II. 
- -

En effet, en son article 5 notamment,il est clairement stipul~ que 
l'association se doit de: 

'I )favoriser les contacts entrg tous les anciens elQves d.Q5 frf2H25 

des ~coles chr~tiennes, ainsi qu'avec les a55ocia.tions et 

fgd~rations de Belgique; 
2)resserrer les liens d'amiti~ et promouvoir l'entraide; 

fr~res congolais indig~nes, du perfectionnement social et culturel 
des anciens ~l~ves congolais; 

4 >fa.voriser les contacts avec l 'ldl i te di;:s anciens G!lQves congola.is 

en vue ,j_g crf!er une c:ompr12hi;msion sincflre des 12sprits Bt d.QS 

c:oeurs, de leur offrir un appui solide dans leurs efforts d'~volu
tion 12t de progr~sC2). 

D'oD le rayonnement de l'ASSANEF de LQO qui, contrairement 
~ d'autres associations d'ancien5 G!lQves cte Mi5sions,comprenait deux 

sections.en l'occurrence une section europ~enne et une section 
congolaise.chacune d'elles tenait ses r~unions particuli~res, d'une 

<U cf.Sionurn Fidgi, 21E.ID.E. annee., n 11 10, ~eopoldville .. d~cembre 1950 

callocution prononc~e par EugQne KABAMBA le dimanche 15 mai 1950 
a l'occasion de la f~te du tricentenaire de saint Jean-Baptiste 
de la SAL,~E). 

<2> ..5.i..rurum Fidej,2212me anrn;h2,n 11 2,Leopold.ville,fevrier 1951,PP,60-65. 
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part, et des assembl~es gQnf!rales communes, d'autre part. Les deux 
sections etaient placees sous la direction d'un comit~ g~nQral form~ 
d.e l'union ,j_e deu;,-:_ comitf!s sectionnaires. TotJjours est-il qug la 

pr~sidence generale de l'union etait assurQe par le prf!sident de la 

5ect ion europeern1e ou par son rempla,:ant. Rien d.' G!tonnant etant 
donn~ l'ascendance de l'homme blanc sur l'Africain durant toute la 
periode coloniale. 

r.,a section congola.is12, sur laq,Jel le nous avons focal ise 

c;irouperr112nts, p,Jis d. compter d.e '195-0, cl.e 9 groupements, ,=1 .s-B.voir 

soma, L8o-Kin, GQo-ouest, Tumba, Bamania,coq<Coquilathville>,Ngombe
Matadi,Matadi et Militaires-.comme on le voit,ces- groupements etaient 

g_x.ception faite po,Jr c8u;-: qui etaient so·us. 18 ;j.rapeau. Ils f!taii2nt 
tous organis12s ,jans un gro'.JPQIT!Qnt unique dit"Militaire", G25 9 

groupem2nts se2 trouvai2nt sous la direction d'un comite u2ntra.l 
ASSANEF congolais. Durant la pQriode d'avant l'indQpendance du pays, 
la prQsidencQ de ce comitg central Qtait assuree par Eug~ne KABAMBA. 
A'partir de 1960,ce fut le tour dB Roger-Antoine BOLAMBA.Nos travaux 
d12 terrain ,jans les- anrn~es 1980 ont co·1ncid.8 avec 112 mancl.a.t d.e 
N'SIMBA N'Kayi dit Jocol.LBS dirigeants ctu comit~ central congolais 

8taii2nt 12lus par l 'a.ssembli212 ggrn~ralg des comit12s sectionnain2s ou 
leurs dQl~guQs pour une dur~e d'un an.De m~me pour chaque groupgment 
local ASSANEF congolais qui Qlisait son propre comitQ pour la durQe 
d'un an. Les unset les autres avaient la charge de concevoir et de 
mat8rialiser de nouvelles initiatives conformQment aux buts poursui
vis:service de renseignements,bureaux de placement,cercle d'~tudes, 
de sport ou d'agr~ment,caisse de secours,etc. 

L'on peut retenir de ce qui pr~c~de que l'ASSANEF rassem
blait tous les anciens ~lQves des fr~res des ecoles chr~tiennes du 
congo sans distinction de tribu ni d'ethnie;qu'elle admettait egale
ment les anciens elQV85 d.es frQres d.es i2coles cr,retienngs de race 
blanche ayant etudie dans les etablissements des fr~res du oongo ou 
d'Europe ou mQme d'ailleurs dans- le monde. pourvu qu'ils aient leur 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 320 -

rQsid.ence a L,eo. E'.n ·195.0, l'ASSANEF c.:)mptait au moins 2.000 m12mbnis 

inscrits<1>. ses ressources provenaient essentiellement : 
-des cotisations annuelles payQes par les membres effectifs et dont 
le montant ~tait fi;-:.2 par le cornit8 ci;:ntral ASSANEF. Ge pa.iernent 

" s i gnum Fi cl.e i " .: 

-des cotisations annuelles que payaient les membres sympathisants de 

l'association et des membres du comitQ d'honneur; 
-des dons et subventions de la part des organismgs priv~s,des parti-
culiers ou.autres 1nstitut1ons,etc. 

ci. i \--·~rs lJSaggs tg 1 s q'.Je re.,:{Jff1rn.3nd.J2s. par· 1 ! i ij_~a l 

venir en aide~ un membre en djfficult~. organiser des r~ceptions o~ 

acheter des cadeaux ~ remettre aux fr~res visiteurs venus d'ailleurs 
ou encore pour d'autres raisons. 

la montagne ou ~ la salle de reunions de l'ecole saint Georges cons-

0121Jvres cl:2 lad.ite 6.=,sociation(n. A·v·:2c la construction<ctu Homg de 
l'ASSANEF, en 1954, Ast Jaan<actuellement Lingwala>,toutes les rQu
n ions de·-.,1a i ent d.Qsorma is s. 'y 1j_;2rou l gr. D' a.utres n~un ions ava ient 

aussi lieu dans le local du Stade Reine Astrid. outre les ~lections 
. ctes- m12mtres d.es di fff!rents corn 1 tQs, la prgsentat ion des.: ,j i ff12rents 

rapports sur la gestion administrative,les comptes des recettes, les 
depenses 12t l12s activitgs de l'association au cours :de l'ann~e 
ecotJl~e, les disciJssions portaient gg·a1:2ment sur les sujgts d.'actu.s.

lite,sur l'organisation futur12 d.'um2 f12te<ou des f~tes~,ou encore 
sur l'examen d'un evenement ~ l'orctre du jour: maladie d'un membre, 
dgcQs d.' un membre .. ~tc. L- 'ASSANEF organisa.i t des conf~rf;rnces-di2ba.ts 

aw<.quel les prenaif!nt part tous les membres, di:!5 er:.cursions, des 

visites guidQes dans des entreprises de la place,des s~ances c1n~ma

tographiques et des thQ~tres.A'ces activit~s s'ajoutent les f~tes de 

<1> cf.allocution du 15 · mai 1950 ~ l'occasion de la. fQte du 
tricentenaire de st Jean-Baptiste de la SALLE. 

c2> voix du congolais, n°93, LQopoldville, dQcembre 1953, P,853. 
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.famil.le pour,les jeunes di~lOmG.s des Qcoles des fr~res au lendemain 
de la proclamation officiel le d12s rQsul tats. Ge qui symbolise 12n 
fa.it. le,Jr entr1;2e d.an5 la grande famille A55ANEF. Gt2nQralem1:mt,les 
grandes cQr12monies comprenaieht les temps forts suivants: la 
c:12l12bration d'une mess12 ct l'Eglise"Notre Dame du Gongo" de Kalina 
cou Gombe>, un rafraichissement off2rt au Home ASSANEF de la commune 
ci.e L-ingwa.la.. Df6 manife5tation5 5portiVi25, thG.cttrales gt musicale5 
Qtai,;mt orga.nisGe5 pour agrQmgntfff la circonstanc12,G'est a. c12tt12 

occasion que la fanfare du R.P.FEDOR animait les manifestations 
sportives et les soirQes thQatrales. 

Au nombre d'Assan~fiens,certains devinrent des politiciens 
de valeur pour avoir jou~ un rOle de premier plan ctans la marche et 
la lutte pour l'autod8terminatlon du pguple congola.is. Antoine-Rogef 

BOL-AMBA,Michel COL,IN, Paul BOL,YA, N'SIMBA N'Kayi(d.it .Jocol),ElJgQnQ 
KABAMBA, auta.nt dQ personnal i t12s qui se n2trouvent au pantt1Qon de 
dignes fils. du pays.Ge qui nous. amgne au;;,:. cercles. d'"12volues."oiJ 
beaucoup d'entre eux ont jou12 un rOle des plus d~terminants. 

LQS c12rclr;is d'gvol1J8S·, dont la cr-G-ation a IAopolclville 
comme dans les autres centres urbains du congo colonial rgmonte au 
lendemain du second conflit international, constituent cette catggo
rie de groupes fondQs A l'initiative soit des missionnaires,soit des 
personnes morales< 12ntrepri5,es )ou pt,ys iques < pri VQQS) 12n collaboration 
avec lg, gouvernement belge. En effet, la ~ise sur pied de la commis
sion des Nations unies pour- les territoires dG.pendants avait conduit 
les Belges, par l'entremise du cabinet de Bruxelles, ~ entreprendre 
qu12lques am12nagemg,nts en faveur des gvolu8s. Aussi, g_n 1945, l'admi
nistration colonialg, va-t-el le encouraggr la fondation dQS cerclfl.s 
d'~voluG.s et cQrtaines autres activit~s d'int~r~ts pour les autoch -
tones habitants du Congo BelgQ(1). 

(P TSHIMANGA wa Tshibangu, il.zJ:......,P,87. 
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Res te . que d.ans. 1 eur c:r,amp d' action, c:es cerc: 1 es. d.' 12vo1 u12s 
12tai~mt .indf!pend.ants l12s uns des autrgs, 0'12taient, 12n fait, de 
v12ritables. noyaux de regroupements d'intellectuels de l'Qp~que et o~ 
~taient d~battus· des sujets de tous genresc1>.Ils ~taient cr~Qs pour 
l12s Africains ins-truits, · sans distinction d.'appar-tena.nce tr-ibale ni 

ethnique ni m~m12 provinciale ou r~gionale afin de poursuivre de buts 
essgntiell12ment sinon 2min12rnment culturels. Tout ai.J long d.e 1121.Jr 
e~'\ist1;;mce, ces c12rclgs s12ront sout,~mus par les maitres coloniau;,-~. 
c'est eux qui useront d12 toute leur influence pour rQguler l'ordre 
et aplanir les discordances et antagonismes qui surgissaient parfois 
entre les membres africains; c'est encore eux qui. par leur action, 
revitalisaient les cercles lorsqu'ils connaissaient des p~riodes de 

~e colonisati;rnr belge d.onnait ,:i.insi au;,-~ Africa.ins 
instruits, 12voluQs, !'occasion d'am~liorgr leur niveau intellectuel 
grace aux echanggs d'idees au cours des reunions, des conferences
debats sur des sujets d'actualite ou de la vie courante tels que le 
statut des. evolues, la litteratu·re, etc. Il offrait egalement a. 
1 'Afr i ea in evo 1 u>.2 1 a poss i bi 1 i te cl.Q 58 d. i vert i r gr.:3.ci:2 aux 

projections cin~matographiques et aux representations theAtrales. Il 
favorisait enfin les contacts entre evolues et Blancs. 

Au plan organisationnel,les cercles d'evolues comprenaient 
generalement un president, un vice-president, un secretaire,des com
rnissai res, dgs membres et d.12s cons12i l lers europe12ns. D' apres B.· 

1,JERHAEGEN, i12ur cteveloppgment fut tres rapide jusqu'Qn 1952-'1953, 

period.12 a parti r d.12 laqu12l le i ls comm12ncerent a perdre de leur 
influence. au profit d'a.utres types 1j'a.ssocia.tions, notamment les 
associations et fed.erations 1:2thniques<qui l'objgt du 

sous-point B.2.3. infra>et les associations d'anciens Ql~vescdont 
mention au sous-point pr~cQdent>.La plupart d'activit~s de ces 
cercles ~taient rapport~es dans la v6ix du congolais dont Antoine
Roger BOLAMBA assumait la direction en qualit~ de R~dacteur en Chef. 
ce dernier collaborait aussi avec d'autres Qvolu~s de l'Qpoque qui 

<1> Pierre CAPRASSE, Leaders africains en milieu urbain<Elisabetb -
ville>,Vol.5, c.E.P.S.I.,Coll.mQmoires, 1959, p.70. 
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r~~tdaient A L~o. entre ·autres· la majorit~ des personnalit~s 
politiques, membres de l'ABAKO: Michel COLIN, qui dirigeait surtout 
les ~ditoriaux de la Voix du congolais; Joseph KASA-VUBU, qui 
publiait des articles int~ressant la· coutume congolaise en g~n~ral 

et la culture kongo en particulier; Simon TEZZO, membre du comit~ de 
la Radio,lui, ~crivait plutOt des articles ob il s'en prenait syst~
matiquement aux abus du syst~me matrilin~aire,etc.c1,. 

En raison de leur influence, nous ~tions amen~ A retenir 
trois cl.es cerclgs d':2volui2s qui 12taient op12rationnels a l'12poque 
dans la capitale congolaise. Il s'agit du oercle d'Etudes et d'Agr~
ment, du cercle Gilliaert et de l'LINISCO. 

Fond~ gn 1946-·1947 d l'initiativ:2 ,:J.12 M.Emrna.nuel CAF'EL-L,E, 

Ad.ministra.tetJr H~rritorial dB la cit12 ind.ig8ne d.e iA20Pold.villg, lg 
cercl:2 d'QtudBs et d'agr~ment ~tait destin~ aux Africains d:2 
L-Qopolcl.ville. A' la mort cl.e son initiate\Jr en '1954,il fut cl.12baptis2 
"Gercle cl.'E:tucl.es E!:mrnanu1;;d capelle "en m~moire dB l'illustre ,j_isparu 
<2).0omprenant un12 sQction d.'iaud.gs_, uiu~ s-ection t11~cttral12 et une 
section sportive, ce cercle v1sait la. promotion du di2vglopp12ment 
intgllectuel de ses membres par des causeries suivies de discussions 
relativ12s A dgs questions d'ordre scientifique, sociologiqug, ethno
logique et de culture g~nQrale, tout en excluant, pour des raisons 
purement coloniales, la politique en g~nQral et les probl~mes 
d.'organisa.tion adrninistrativg O\J social1;2 12n pa.rticulier. Il visa.it 
~galemgnt le ,j_ivertissemQnt dg sgs mQmbres gr~ce ct I 'organisation 
des repr~s12ntations thQ6trales et des projections cin~matographiques 

Le cercle d'~tudes et d'agr~ment avait un effectif de 20 ~ 

25 pQrsonn12s. De son vivant, son fondateur ne souhaitait d'ailleurs 
pas que ce seuil cfot, gxc~d~ pour un travail assictu et une 
participation eff1;2ctive des membres au cours des r~unions, des 
conf12rences,etc. 

(1) B.VERHAEGEN, a......c......,PP,391-392. 

<2> voix du congolais, n°95, LQopoldville, f~vrier 1954, p,316. 
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c'gtait pour lui um~ rneill!:!ure fa.<::on di:! soutfmir l'attention du 
debut ct la fin des debats. 

Depuis la creation du cercle d'etudes et d'agr~ment Jusqu' 
en 1954, EugQne KABAMBA, originai re d.1J fC:1.sa.·i ., f igurai t par-mi les 
d.irigeants les plus fm vue. Il si;Ta d.'ailleurs plGd::-i.iscitQ pr·Qsicl12nt 

A vie dudit cercle lors de la reunion du 20 Janvier 1954.La composi
tion du comite de ce cercle gvolua di;: telle sorte qu'il comprendra, 

en 1954, uncertain nombre de personnalitQS qui dirigQrent plus tard 
en 1956-1957 de grands partis politiques de Leo: Paul BOLVA, Antoine 

N'GUENZA,Jean-Pierre DERIGOYARD,Emmanuel KIMBIMBI, les commissaires 

(1).Gu'en Qtait-il du oercle d'Etudes Gilliaert? 

-
b) ~~tle d~~i.dfJrt .. 

1946, pour les militaires evolues de la Force Publique, par le R.F. 

LAUREYS,aumOnier du camp militaire L~opoJd<actuellement camp Lieute
nant colonel KOKOLO Justinlde L~opoldvillec2>. ce missionnaire avait 
A ~a charge l'organisation des loisirs des militaires. 

L-a d.Qnornin,3.tion "cercle Gillia.ert"provi,;mt ,j_1J nom ,je l'a.n

ci12n commandant en chef de la Force Publique, le lieutenant-g~nQral 
A.GIL-LIAERT,qui a pris sa retraite en 1954<3>."S'instruire pour bien 
fain~",ti.;-dle Qtait la d.evise du cerclQ d.ont le b1Jt consistait ct 

compl~ter l'instruction, la formation des militaires ~voluQs, A 
augmenter leurs connaissances religieuses et intellectuelles, ct 

_former des hommes fermes et instruits en les amenant A travailler 

<1>-P.ARTHIGUE,.Q3.IE.ls sont lgs leaders eongolais ?,Ed,Europe-Afrique .. 

BrUXQ 11 es, 1 9 6 1 , PP. 4? - 6 2 , 

-Voix ctu congolais,4!2.m.e. annQe, n°23, 1..,Qopoldville,fi2vTh'.2r 1948, 

P,94;oct. 1950,P,625;Janv.1951,P,50;n°58,fQvrier 1954,n°95,P,316, 

< 2 ) vo ix du Congo 1 a i 5: .. j anv i er- f 12vr i er 1 9 4 6, p. 2 6 8; .5.i..!I.m!m...icmi, 2 Bem.E. 
annQe, n°7, aoQt 1951. 

< 3) Quelques Ql12ments biograpr1iques d.udi t commandant sont contenus 

ctans le Bulletin rnilitairD cte la Force Publigue, n°63, L~opold -
ville, f~vrier 1954, PP,3-8. 
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'. gm:.-mGmes, 21 . g;,.:_pr i mgr corrgctgmgnt · gt av12c ~mg df6 pensQQS j us t12s, d.95 

convictions profondes en mati~res religieuses et intellectuelles de 

facon ct rayonngr, ~ Qtre un exgmplg dg vie de nature A agir sur le 

mi 1 i Q\J. 

L-125 cond. it ions d. rmop l i r pour 12n deven i r mi;imbre 12ta i ent 

les suivantes :~tre sous le drapeau cc'est-A-dire en fait ~tre mili-
tain:2), avoir unQ cgrtaine instruction et Qtre mO par l'12sprit de 

s'instruirQ,par le dGsir d'acquQrir ,j_g nouvelles connaissances, d.e 

parfaire son 12ducation tant moralg qu'intellectugllB. En outre .. 
chaque membre,pour sa ligne de conduite, devait se montrgr digne de 

son cl.eg:r-Q cl.12"civilisation".Il ,j_evait 8tr12 lg rnocl.f2le d.u bon solda.t 

qui,au lieu du travail,ob~it d ses sup~rieurs et respecte s2s 
-

s12mbla.bles et qui d.onne la. pre1Jve cl.'1jne bcnn12 ,j_isciplin12. 

Pour 12n assurer le suivi, chaque membre obtenait une carte 

sur laquelle on cochait les pr~sences. Etaient exclus du cercle ceux 

des membres qui, sans motif valable, n'assistaient pas r~guli~rement 

aux rQunions. Tousles Jeudis de la semaine A partir de 18hOO',il se 

tenai t une n~union au cours ,j_e laquel le i l i;:tai t per-rnis ct cr1aque 

nu2mbr12 d' i:2mettre se5 av i 5 1:2t cons i d12rat ions, c\.' expr i rner 585 d.25 i rs 

et/ou cl.e faire profit12r a.1J;r:. a1Jtr12s s12s conna.issances. Puis cl.ans-

1 'union de co12ur et d'esprit,dans le calm12 et la discipline propres 

a1J>-:. rnilitaires,l12s m1:2mbrgs en discutaient lilJrement. -rout membre 

d~sireux de tenir une confQrence sur l'un ou l'autrg th~me,se devait 

de se faire enregistrer aupr~s du secrGtaire huit jours· au moins A 

l'a.vanc12 potJr qu'elle soit prograrnm12e clans le journal d.iJ cerclfL 
L-' 1nb2rQssQ avait Qgalem,;mt l 'obligation de prod.uire un rt'2sum12 cle 

son texte dans le mame but. Les auditeurs, a leur tour, devaient se 

munir chacun d 'un cahii2r Pf2rs.onnel pour dQU>:. rais-ons majeures. 

prendre note et mentionner le compte-rendu de la rQunion. une boite 

a1J>:. questions etait mise a leur disposition pour leur donm,ff la 

latitude cl.12 fain~ d.es obj12ctions, c'est-a-dire 12n fait pour leur 

facilit12r la comprQhension. ces ques-tions et rQponses Qtaient 

inscrites dans un cahier spQcial. 
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D12s sa crG!at ion Qn 19 54, 1 g cG:rc 112 d.' Qtud.es "G i "12ta it pr12-
s i dQ par le sgrgent-MaJor comptabl9 KALONJI Paul. son second 
s'appelait NYAMASEKO Bernard, Pr9mier Sergent comptable,compagnon de 

la RQvolution sous 19 n~gimg mobutien et anciennem:2nt Gern~ral cle 

Brigad12,retraite des dQfuntes Forces Arm~es zairoises.Le sPr~~tar-i~t 
etait assurQ par le caporal o.T.5.T. BANZA G~rard.Le caporal compta
ble MOMBE~E Pierre fut l'un des membres effectifs d9 ce cercle. Mais 
que peut-on retenir de l'UNISCO? 

c) L' UNISCO Oll l 'Union des Inter-et.2 sncial1i-:_(h2nq0La.ih 

L·'Union d.es Intf!n~ts. sociaux oongolais, l 'un des ci;ffcl12s 
d.'etucl.i2s les plus ra,yonnants ,j.e 1.,Qopol,j.vill12, fut crQee ~rntre 1'7'45 

et 1946(1 l,A l' initiativ12 de quelques dirigeants d'associations 

d'anciens el~ves de missions religieuses.~rincipalement ceux de 
l'ADAPES dont nous avons parl~ au sous-point prQcedent. A'l'origine, 
la direction de l 'UNISCO ~tait confi~e A Eug~ne KABAMBA. Jean 
BOLIKANGO lui SUCCQdera en 1946. 

Les obj12ctifs poursuivis par ce cercle se recoupaient avec 

ceux de l'A.P.I.c. <Association du Person~el Indig~ne de la colonie>, 
qu'on ne saura pas commenter dans la pr12sente ~tude parce que syndi
cat prof12ssionn12l. Ilse proposait ainsi d'examiner diff~rents pro -
bl~mes liQs ~ la promotion sociale dgs autochtones, A la d~fense des 
ctroits des evoluQs 12t ~ la lutte. contre la discrimination raciale. 
Il s'agissait i;m fa.it d.2 la s1Jpprgssion totale cl.e tous lt2s signes 

ex.terieur5 et intQrieurs 1j.12 cette. s12gr12gation qui 1:2tai,,mt pat1;mts. 

particuli~rement dans les domaines suivants:la rQsidence,l'enseigne
mfmt, l'emploi, la propri12t12, la justicQ. Von se sou'.;iendra. qu'a 

l'Qpoque coloniale, il 12tait strictement interdi aux noirs de 
frQquenti2r les 9coles des Blancs, lQurs r,vpitaU>{, leurs salles de 
cingma, ou de s'asseoir A l'Eglise sur une mQme rangge qu'eux. 

<1> M.DE BECKER,~otes pour 5ervir a l'etude des aroupements politi -
gugs a LPopoldvi l le, t. I. , I nforcongo, t.gopoldv i 1 le, 
195-9, P,4. 
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Faute d'interlocutgurs valables capables de pr~senter les 
re..,1end.icati0ns socialgs clg l 'UNISCO au gouvernemgnt colonial, .Jean 
BOLIKANGO recourut aux services de J.KASA-VUBU,son coll~gue du grand 

s~minaire d9 KABWE<au Kasai>, ancien Ql~ve des Bcoles des p~res de 

SctH:2ut., mais non sans l'a.voir fa.it i2lire alJ prBalable a~ post12 d.e 
s-ecri2tair:2 gQnQral 1je l'ADAPES, concl.ition sirn~ qua non pour ~trg 
acc12pti2, frn 19.46, dans l'UNISOO. Il c:onservera. d'aille1Jrs c:e- poste 
jusqlJ'en i956., annQe ,::\ laqlJBlle- nous l'avons d.it- il pos-era sa 
dBmission pour se consacrer entiQrement ~ la prQsidence de l'ABAKO. 
Mais ses thGses politiques, au niveau d12 l 'UNISCO, s-'articulai12nt 
a.utO\Jr du "d.roit du premigr occupant". IA2s oongolais et plus 
spQcialgment gncore les Bakongo, soutgnait-il,s-ont 195 premiers. 
occupants. A' ce titre, ils sont propri12taires cl.u sol. G'Btait une 

d.u i-,aut", improprem1;mt rang~s sous le vocable d.e"Bangala" < ·1). 

Dans le fond, cette thGse avait une double port~e :d'abord 
1 es conc:ess ions f one i Gress europi2ennes < G2 l l es que lg gouverT,ement 

colonial avait accordQes aux compagnies et aux Missions chr8tiennes 
surtout da.ns- 112 Ba.s-Gongo);en5ijite lgs"gens cl.u r1i:rnt",immigrQ5 a. L.tQo 
sur un sol qui ne leur appartenait pas. D'oD la consternation et une 
esp~ce de motion de m~fiance dan5 le chgf de l'assembl\2e et de 585 
coll~gues dirigeants qui objectivement constituaient la majorit~ des 
membres cle l'Union. Treize ans pl,Js ta.rd.., ce principe d.,J"droit d.u 

premier occupant"transpara.1tra. d.ans le projet politiq,Je de l 'ABAKO 
qui visait la cr~a.tion d'un royaume du Bas-Congo, Qpousant les 
front ii:2rQs 12mpruntges ,:3. l 'ancien roya.umQ Kongo <"Kongo dia 
N'totila"), 

En 194?., en QffQt, le comit~ de l'UNISCO ~tait compos~ Qn 

grande partie d.es rQssortissants d.u haut Gongo et d.u Kas.a·i, F·. 
ESSANDJA occupait ll2 poste de prQsident,Eug~ne KABAMBA, prQsident du 
comitg consultatif de la voix du congolais en cette m~me annQeC1947> 

· i2ta.it vice-prgsident; A.OMARL le deuxH~me vice-prQsid.ent; Josepr, 

ILEO,secrQtaire-trQsorier et,~nfin,Damien KANDOLO,sQcri2taire-adjoint 

< 1 > ELENGESA Ndunguna Mbwi lwa, Vig, action et pensee politiqm2 de 
I • 

KASA-vuau.contribution a la conna1ssance de l'histoire 
politiguo du concro-rafre, Lubumbashi, 1996 <ini2dit>. 
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de 1 'Union.cette .. problG:matiqu12 tribalo-ethnique nous fa.it. d.Qboucher 
sur le troisitdm12 type cl'a.5sociation ,j_e cultun2 ou de sous-c1jltur8, 

les associations liQes aux origines des membres. 

8,2,3.~a!iSOcia.tions d'orioinairgs ou cle ressortissants, 

Gomme 1 eur nom l' ind i que .. 1125 associations . d.' orig inai res
ou de ressortissants 

"rQunissent d.12s p12rsonn12s originc!.ir12s d'un mi2me villa
g12< ... )ou ,j_ • \Jn12 regionc ... ). Elles r12gro1Jp~mt ainsi 
des individus ~·ethnies diffQrentes,le principal cri-. 
t~re Qtant le lieu de naissanc12. La fonction majeure 
est de rnaintenir des liens 12ntre ceux qui sont restQs 
au village et c12u;,.z q1Ji- ont "er:.od.12 11

• L-8 co8ur cl.8 l 'asso
ciation est en gQnQral au village avec des unitQs en 
mi 1 ieu urbain ;j_Qpendantes" ( 1;.. 

Au Congo Belge- du moins dans ses centres urbains en gQn~
ral-et particuli~rement ~ I..,Qopoldville, les associations d'originai
res furent les S8lJl2s orga.nis.ations authentiquem8nt africaines cl.e 
par le caract~r12 de l12ur creation par les Africains et de par leur 
nature mQme.Elles etaient les seuls. groupements oo l'.adhesion etait 
libre cl. toutes les categori12s sociales., ind.ep1;;md.ammi;mt cl.u niv8a1J 
d'instruction des individus. c'est parmi les associations et fed8ra
tions Bthniques qu'on trouv8 aussi les plus anciBns groupements con
nus au niv8au de la capitale:l'Association ctite des Baluba existait 
d~j~ en 1915, l'Association d'entraide du Kasai en 1916 et la FEDE
KWALEO dont l'existence remonte A 1925. 

Mais si nous avons resolu d'en parler en profondeur dans 
cettg sQquencQ historiqug, c' est parc:e que leur dQveloppement aura 
Qte quelque peu tardif au oongo. I..,a plupart cl.'entre elles ont ete 
fon,jees au lenijemain d.e la d12u>-:.igme guerre mond.ial12, d.' autrgs mldme 
longtemps apr~s. ~·rso-Mongo<ou l~ F~d~ration de l'Equateur> a ~te 
cree pendant la pQriode d'avant 1940, l'ABAKO en 1949-1950, la F~d~
ratibn Kasaienne de ~Qopodville en 1954 comme la Bourse d'Etudes du 

(1) Mic:1,ele O'DEYE, ~. p.78. 
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du Mayombe, ate.pour ne citer que ces exsmples-1~. Bref,l9s associa-

tions a base ethnique, r~gionale et culturelle de nature A att~nuer 
et· le dQpaysement ,j_u r1t1J.1Ji../12 l environnement et l. 

d. 

faciliter l'adaptation, il yen avait de toutes sortes. A' partir de 

l'~tude de S.COMHAIRE-SYGVAIN(1),il y a possibilitg de rubriquer CBS 

"nl20-frat12rnitQs" p.3.r province ou rggion 1j'origine d.es memlJr12s. 

Pour le Bas-Congo, par exemple,on d~nombrait l'A.F.M,M.~. 
ou Association de la Famille Makaba, section Mongo-Guala, Territoire 
d8 L-uozi ou i;mcor1:2 Association 1:l.es Mongo-~uala., l 'AMIBAMBO<Amicale 

cl.es- Bamborna.) ., le CON SUMA< Oons-e i 1 SUP Qr i eur ,jes Mani a.nga.), l 'AS SORE KO 

<Association ,j_es RG:ssortissants Kongo d.Q Mal:.alJa), l 'As-sociation d.es 
Ressortissaats Bambata de Ndjili-Kimbanseke, le CERBANTA <comit~ 

du·rerritoire de Kasangulu,l'Association d'Aide Mutuelle des Ressor-
tissants du Territoire de seke - Banza, l'Association des Ressor -
tissants de Thysville habitant selembaocterritoire annex~ a l'~poque 
t la commune de sandalungwa), l'Association des Jeunes Ressortissants 
de Thysvillecu.J~R.T. > habitant Kinshasacplus importante que la prid

c~d.12nte), etc. 

En cg qui concerns les tfff-ri toi res- se retro1sv·ant cla.ns 

l'actuelle R~gion de Bandundu,il y a lieu de citer l'Association des 
Basuku d12 Mani-Kongo, l'Association des Baboma-Sud de Boku, l'Asso -

ciation des Ressortissants du Lac L~opold II, le Rassemblement 
F,s.milial d.u secteur l1Ja.pi::m1ja <RAF"'IA) d.1J Tc;2r-r-itoire d.e Ba.nzyville, 

l'Association dgs Ressortissa~ts de Banningville CAREB>,etc. 

Quant A la Province de l'Equateur, on retiandra la Mutua -

lite ,j_12 la Famille L-ilangi I du Tl2ITitoire 1j.12 Ba.s-a.nkus-u .. !'Union 

GQnG!ra.le d.Q5 Ba.ngb12tu<UGEBA1,· l'Union dQs Budja_, l'Union d.12s ,J12urn,!S 

Etudiants Mongo(U.J.E.M. >,la Jgunesse de l'Uniion des BudjaCUNIDJA>, 

la Mutu12lle des Ressortissants de l'Ubangi ou l'Union Ubangi Fr~res, 
!'Association des Ressortissants du Territoirg de Basankusu, l'Asso
ciation dgs Ressortissants du Territoire de Bikoro, etc . 

. (1) S.COMHAIRE-SYL-VAIN, ~, PP,269-273. 
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Pour la Province du Kasaiccomprenant les deux Kasai 
actrn::~ls>,il y avait l'Association @2nG!rale Kabula Mpuka<AGEKA}, lt;!S 

cl.ivBrses associations Bak1,,1a<Mutuelle d.es Bal{wa-I.,onji, Mutuell8. des 
Bakwa-Tambwe, Association G~n~rale Apolitique des Bakwa-Lukusa,Asso

ciation G~n~rale des Bakwa-Bubale, Association des Bakwange), Asso -
ciation des Bena-N'shimba, Association des Bena-Tshitolo,Association 
des Lulua Fr~res, la Fraternit~ des Mwana-Mpiana<FRATE>, l'Union des 

.Jgunes de la commiJne RuralB ,:l.e ~,,Jombo(JJ.JE\..,10;, l'Association d.Q la. 

wamba, l'Association des Ressortissants de LweboCARSL), le Mouvement 
solidaire Muluba, l'Union des Repr~sentants des Associations Ethni -
q1JQS du 51J1:l.-Ka.5,3."i<URAESKA), le MOiJVement d.9 l'Unitld B,3.sorige{fll.U,B.) 

et la Jeungsse du MouvementcJEMUBl, !'Association des Anamongo et la 
J2unesse Anamongo, etc. 

Il y avait aussi l'Aide Familiale du Lac Upemba<A.F.L.U.> 
pour la Province du fatanga. comma on le voit, la liste ~st fasti
dieuse ~ ~grener. 

L'anonymat est redout~, l'isolament qu'on doit affronter du 
fait de 1 ·~clatement spatial des groupes sociaux et des taches 
quotidiennes. est craint dans cette Ville cruelle dont parlait d~j~ 
MONGO Seti avant les ind~pendances africaines : 

''(, •. > sans ressources,on r~ussit touJours ~ survivre, 
car la solidarit~ ethnique et familiale joue A plein . 

. cel,Ji q,Ji a aujourcl't-iui la c1-,a.nce de ga.gner un pgu 

d.'argent ai,j_Q :=,on"frQre"a manger. Demain, ce Si:ffa le 

tour d'un autre. ceux qui vivent 1~ depuis longtemps 
accueillent les nouveaux qui arrivent du village sans 
formation professiorinelle, attirGs par les- lumiQres 

d.Q 1 a v i 1 le < ••• > " c 1 ) . 

Au vi l lam~, 112 1 ignage Qst la provid.encQ, la cornpagnie d.' assuranc{2 

tous risques de l'individu. comment n'en sentirait-il pas jusqu'au 
tr~fonds de lui-m~me l'intensit~ de l'emprise ! La morale du groupe 
est chez le n~gro-africain, pris dans son originalitld culturelle, un 
imp12ra.tif cat12goriq1Je a.uquel nul nQ peut se dG1rob1.2r, so1Js quelque 

pr~texte que ce soit. 

( 1 ) ,J. -M. ELA, ~, P. 11 0; p. 113. 
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Les associations d'originaires offrent un cadre de loisirs 
qui maintient en ville la pr~sence de la culture d'origine. celle-ci 
es.t :j_iri2ctement tra.nsposGe da.ns. l12s. groupes de cl.anse qui ont une 

certaine importance dans la capita.le au niveau des ruraux prol~tari
s~s qui Y trouvent une source principale de distraction. oes groupes 
prennent alors tr~s souvent la forme d'association de buveurs. les 
r~unions donnent non seulemi2nt l'occasion de botre mais aussi celle 
dg danser. Il s'agit c:gttg fois di2 d.an~,es mocl.i;;:ff-r,es a. la. mod.e corrime 
dans les groupes d'amiti~ a base citadine. 

Les associations d'origina.ires Qtaii;;:mt considQn~es comme 
des mutuelles, par consgquent exemptges de l'obligation d'autorisa -
tion, assorties le plus souvent d.'un programme prom12th12en, compte 
tenu des financiers toujours limit~s dont disposaient ces associa -
tions. En m~rn2ral, le nombre des rnembres d12passafl:mt rarement la 
.cinquantaine.La plupart des groupements gtaient masculins par excel-
lencg; l9s fgmmes cl.e la famille 1j_',Jn membre gffectif ne versau;mt 
pas de cotisation, pas plus qu'elles n'assistaient aux rgunions,mais 
elles pa.rticiPa.ismt ct toutes h2s fQtes. 09.Pfmd.ant, on ne peut pas 

ta.ire le c-arar-torP QlJelque peu mi;-:.te de cgs Qroupgments d 'a.utant 
plus que d~s qu'ung femme en faisait la demande, elle ~tait admisg 

as::.=,ociations disposant d.es moyens sutfisants, d.onnaient d.es fldtes 
trois ou quatre fois l'an chez celui des membres jugg plus repr~sen
tatif. ce.membre, qui recevait aussi les c:otisations, portait divers 
noms sui vant 185 eti-in i 12s: 1 a p 1 upa.rt d.\J tf!rnps c' eta it" prQs i d.ent" .. ma is 
chez les Bobangi et c:hez les Ba.soko, on d.isait"chef" .. tan1j_is que ct"1e2 
les Ba.ya.nzi c'Qta.it"anc:ien",etc. 

Les rQunions mensuelles Qtaient consacrQes au re~ouvr8ment 
des cotisations et ~galement A l'expos~ des affaires courantes sans 
gravitQ.NQanmoins, le bureau d8 ces associations se r~s12rva.it 
toujours le droit de proposer des contributions c:ompl~mentaires 
exceptionnelles ou ponctuelles pour faire face & un problQmQ grave 
surgi entre d8UX rQunions ou pour entreprendre des actions non 
prgvues dans les statuts. celles-ci Qtai8nt d'ailleurs plus ou moins 
acceptQes par les adhQrents car la plupart des difficultQs de 
fonctionn8ment des associations naissaient, en effet, de probl~rnes 
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finan~iers. n·o~ le recours aux membres d'honneurcpersonnalit~s in -

fl1Jentes .. ma.is peu collaboratives,.Mais il arrive qu12 les m12mbres, 

princ:ipau;,-; · fournisseurs, SQ ruimmt ,,;oire qug c1'2s f<:>nctionnaires 

d~tournent des deniers. Il n'est gu~re ais~ de jouer t la profusion 

aristocratique en ville 
"La pre:.>sion d.8 la trad.ition socia.le les y contraint, 

rna is 911 e est d.ev9nue Qconomi q1Jement i rrat ionne l le. 

car en ville,la coutume que voilA est d~pays~e,arra
ch~e A son environnement culturel naturel. La g~nQro
sitQ ablative Qtait fonctionnelle dans les croyances 
populaires. Elle faisait ga.gner le prestige social, 

consolidait les statuts acquis et, pensait-on provo -
quait analogiquement la g~n~rosit~ des dieux. En 
ville, c2 ne sont plus les ra.ngs, la richesse en in -

fluence socials et en faveurs des dieux qui font la 
puissance, mais bien l'accumulation des esp~ces son -
nantes gt tr~buchantes. Il n'y a que les hommes poli
tiques qui .. en ville .. puis:=,12nt ga.gner a. ce cr,a.ngQ, 

cong12nBn2s f i cl.121 es a la t ra.ci. it ion et ce 11 e d.12 l eur 
rl"' S (") :~; ,=:. t 1· ,-.>l-l. ·=:.P c. p·r1t o~-t .::i ·::; ·::. i'~i pc: r, c: "c ·n ~, 1 CJr1 1· 0 l Jor1·,prof- 1-11,=i ·1· :: --"---.L~.- .-- J_ --l'-. __ ...,..J _ _, 't-}..JJ'- s....;1 ::' ... --lt-!.1-, - ..I' 

c'est aux d~pens de leurs besoins ~conomiques''C1>. 

Mais sou\/ent, les rnembn2s ,j_'association de ressortissants 
ne s'assemblaient qu'aux fun~raill2s, car c'est ~ cette occasion que 
le syst8me fonctionnait le mieux, A la mani~re des mutuelles-d~c~s. 

D~s qu'un d~c~s survenait dans la famille d'un membre, on d~pachait 

un me::=,sager fa.ire la ron,je pour reccueillir les sous.criptions dQ 

tousles a.utres. Si le membre ~plorQ ou d~c~d~ ~ta.it dans une situa

tion ~conomique relativement ais~e,la souscription Qtait facultativ9 

et son montant peu Q l e.vi2 Qta it rem is en cad.f:!au a CQ 1 u i -c i ou a sa 
fami l le. Si .. 12n rQvanch2, le membre gtai t 1 imi tQ financiQr12ment, la 

souscription 12tait obltga.toir12 12t son montant relativement QlevQ 
qua.nd il ne laissait qu9 des hQriti12rs incapables de payer le 

cercueil et le corbillard. 

<1> NIZURUGERO Rugagi_."r.,a. trad.ition cl.ans la fQtQ urbairn~",iL.J:.....,p.370 
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outre les associations miY-.tt2s_. L,~opold.villi:::? ava.it connu 
aussi de petits groupements ethniques de femmes qui fonctionnaient 
pa.r-.:3.l l~lement mais sui\l,3.nt le 111t2me principe. Gar i l fa.l lai t avant 

tout que le corps du ctgfunt ou de la dQfunte repose dans le village 

d'origine-du moins pour ceux dont le terroir n'~tait pas tr~s 
g lo i gng cl_g la capita.le. R12s te qug toutgs les tri b1Js n' a.va i 1~mt pas 

constitug d'associations. Et il ne faut pas perdre de vue qu'avant 
1953 en tout cas, l'autoritQ coloniale b Ggo n'accordait aucun 
5outien d. c12tte catG:gorie cl.'associations. La situation ~volua ct 

c:ompter d.12s annggs 1954-1955, pQriode marquge par la formation d.g 

grandes fQd~rations ethnique5 sur fond r~gional qui se mu~rent plus 
tard, vgrs fin 1957,en partis politiques, a l'occasion des Qlections 
c:ommuna1e, qui se pr~paraient dans la capitale_notamment. 

A' y vo i r dl2 prQS, on 59 rend. compte qiJQ ces fQd.Qrat ions se 
5ituent dans le cadre d'un effort rQalis~ par les Africains en vue 
de la modernisation et mQme du dQpassement des structures ethniques. 

D'ou la. nuance ,j.iffQn:~ntielle entre ct2s fQch~ra.tions r-~Qiona.les 1j.e 

1954-1955 et celles qui ont prQc~d~ avec une base purement ethnique 
sinon tribale.Leur espace d'influence ou leur champ d'action n'avait 
pas urn:2 gran,j.12 auc.lience gt leur organisation 2ta.it '2PhQrn~re. L-eurs 
programmes d'action restaient attach8s A la coutume. on y trouvait 
l'entraide, le folklore,le loisir,etc. C1).D'oC peut-Qtre les r~ser
ves dans le chef de l'administration coloniale qui redoutait l'~mer
gance de l'ethnicitQ au niveau de la population africaine des agglo

mt2rations citadines et des ci:::?ntres extra-coutumiers. 

Si l'on s'en tient A la date de leur cr~ation_. .force est 
de constater que ces f~d~rations rQgionales ~taient fond~es ct partir 
d.e 1954 ct l 'Qpoque oti les cercles d'i2voul12s. a.vaient cl.Qja. atV2int 
leur vitesse de croisi~re.D'o~ la fusion de plusieurs ethnies diff~
rentes qui, ct la longue, deviendront de groupes rivaux :les Budja et 

('I) B.\/ERHAEGEN, .!LJ:...a.., p,39.Li, 
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dans la FEDEKA<Fdd~ration Kasaienn9 de LQopoldville>,lss Bambala,les 
Basuku et les Bayanzi dans la FEDEKWALEOCF~d~ration Kwangolaise de 
L~opolcl.ville>, Btc.(2). AlJ nombrg d.es associations 12thniques d.es 

Bakongo, on peut citer l'AMUBAKOCAssociation Musicalg des Bakongo>, 
la RENAIBAKO<Renaissance des Bakongo>. la B.E.Ma.<Bourse d'Etudes du 
Mayombe> et l'ABAKO<Association puis alliance d~s Bakongo> ... 

Il appara!t clairement de ce qui prQc~de que les associa -
tions d'originain2s e>-~Priment um2 forrn12 acti'·./e de ri2sistance ct la 
ville cl.· travers l'organisation d.es loisirs qui r!2affirment d.'1Jne 

mani~re ouverts gt formaliseecgroupgs cl.e d.ans-12> ou ind.irgcte gt 
spontange<groupes d'amitiQ ou de fraternitQ villageoise > l'a~parte
nancg ,j_Q l f.:rnrs- mgmbres a 1 a communaut~ d 'orig i n12. E 11 es pr~sentent 
12n cornmun cl'i2tr·12 cles facteurs effica.ces- ct',;mcultura.tic,n en milie1J 

citadin grAce aux relations inter-ethiniques auxqu12lles elles- don -
nent lieu et grace~ l'orientation de leurs activit~s. 

que fQt son degr~ d'instruction, n'~tait admis comme membre. ce qui 
est historiquement compr~hensible lorsqu'on s'en tient ~ la politi -
que s~gr~gationniste mue et entretenue par le colonisateur.c12pendant 
en d~pit des diff~rences qui auraient pu influencer le comportement 
,jgs fgmmes noires ct l '~ga_r,j d.es mula.tress12s, il semblgrait que la 
solidaritQ f~mining ait ~t~ la plus forte chez celles-ci et qu'elles 
n'aient jamais gu ~ aucun moment env12rs les mulatressas l'hostilit~ 
systQmatique que l12urs fr~res ~prouvaient a l'~gard des mul~tres. Si 

(1> Il s'agit bel et bien de la F~d~ration de l'Equateur ou Iso-Mon
go cr~~g en 1940 ~ L~o mais qui fut dissoute 12n Juillet 1956 en 
changeant d'appellation: la FEDEQUALACCF~d~ration de l'Equateur 
et d.u Lac). 

(2) B.VERHAEGEN, .a.......c...._, P,395. 

<3> u2ur lieu de rencontr12e s'appelait justem12nt"Hom12 d.,J Multttre", 
situ~ dans l'actuelle commune de Kinshasa, sur l'av12nue Kasa -
vubu, dans l 'espac:e compris entr12 112 ja.rdin zoologiqu12 et une 
station d'12ssence. 
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certaines mulatresses, ~pouses de mul~tres, ne fr~quentaient pas de 
noirs, la majoritQ 1j_e cell12s qui viva.ii,mt ,:'.i L,~o ne SQ disssociaient 

pas de la communaute environnante, faisant partie des groupes de 
camaraderie ou des associations f~minines.Il yen avait,par exemple, 
parmi les fon,j_atric:gs dg "Diamant", ,Jn8 d12.s associa.tions r~crQatives 
dont nous avons traitG! un pe1J plus r,autcsous-point 8.1.1.). Mais 
avant de clOturer la pr~sgnte section,disons un mot sur les associa
tions d'Qpargne, autre type d'associations volontaires apr~s celles 
de loisir proprement dites et celles de culture ou de sous-culture. 

8.3. kos associations ct'epargno:los caqnottes ou tontin2s. 

Tr12s populaire a. L-eopoldville, la tontine ou ristourne, 
appglQQ loc:algrnent"likelgmba."("kitf!mo"des Bakongo),peut Qtre d.12finie 
commg ung association d12 crf1c!it rotatif OiJ cha.que membn:2 n-2coit ~ 

tour de rOle le montant des cotisations des autrgs ou encore comme 
une entgnte verbale gntrg plusieurs pgrsonnes li~es par des 
relations amicales ou professionnelles. L'obiectif consiste - . 

.~ r·Ba.l i-

ser une ~pargne ~ partir des cotisations vers~es rQguli~rement. 

La tontine est un terme g~nQral utilis~ dans pratiquement 
toute l'Afrique. Selon Mich~le O'DEYE, l'origine du nom viendrait du 
nom d.'un banquier,M.TONTI,qtJi mit au point cett1:2 formul12 au xv11rt=·m2 

si~cle. Il s'agissait d'associations d'~pargnants ct'ages diff~rents, 
dans lesquelles la part de c1;2ux qui mourraient profitait aux survi -
vants.G'~tait surtout une articulation autour du viagarcrevenu qu'on 
percoit sa vie durant><1>. 

Pour le cas de G~opoldville,un certain nombre de personnes 
mett~rnt 1:2n commun p12riodiquement une somme fixe, le total est vers~ 
chaque fois a l'un des mgmbres a tour de rOle dans un ordre, l'asso
ciation gst dissoute quand le dern1er membre a recu sa part.Le''l1ke
lemba", ma.sc:ul in ldt fG!minin, G!tai t de qua.tre a ,j_ix membr12s ,jans les 

ann~es quarante et cinquante. Les commercants et commercantes even -
deurs au march~, boutiquiers, colporteurs, etc. >faisaient a peu pr~s 
tous partie de groupemgnts de ce genre, et en g~nQral toutes les 

(1) Mich~le O'DEYE, :Q......C....., P,77. 
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1Jrt 11 lil<.Ql'2rnba''i=1~.Ja.ri1j_ Qll!25 pr·~\1oya.ir.2rtt 1Jr1Q ij_Q~:.f;'.r1s-G :2;{ct21=iti()f{!1i2lle 

cvoyage, habits de luxe,paiement d'une commande,ach~t en gr6s,etc.>. 

La Mission catholiqu2 ne leur etait pas favorable: quant ~ 

la Miss.ion protestant12, ell8 d.f'.lfend.ait a ses ficl~les ,j_'en fair8 

partie pr~ti;:mda.nt qui.2 "eel a finissai t toujour·s mai", l 'un d12s membres 
s'en allant d~s qu'il avait recu sa part, frustrant ainsi ceux qui 
restaient de leurs cotisations d~jA vi.2rsees. A'ce niveau d'analyse, 
nous avons prgfer8 nous limiter Juste A la gestation du ph12nom~ne et 
au fonctionnement de l'association dans sa premi~re forme. Sa dimen
sion ludique s12ra restituee dans la s12qmmce r1is-torique s1Ji~1ante 

<section 3,§1,Point 1.2.,sous-points 1.2.2.et1.2.3. >. 

section 3' Les Loisirs dans les annees soixante et 
· J..n 11 · li Ii • .J · • 1 t . 'h~ 501XgffC.2::.\JJX a L1::QPO luVJ L.e -.110~~ 

En vue cie saisir la ci.ynamique qui 5'opQr8 1j_ans la. vi2 

5ocio-culturelle de la capitale, notre attention a G:tG: polaris~e sur 
uncertain d'activitQs ~ caract~re ludique.Il s'agit des rQunions et 
d.2 l' int8nsitG: cl.u rayonnfHn:;mt as5ociatif, du cinG:ma., d12 la lecture 

et d.e la tQlG:vision naissante, les visites et con\1er5ations, clgs 

fGtBs 12t d.e la. FIKIN, d.e la musique d.es orc1112stres et de la mod.e .. 
d.es- j eu;,,, etc. 

§1. Les raunions et l'intens1ta du ravonnPment associatif, 

1. 1. Dans le cadre des associations de loisir d proprement 

Nous en avons distingue principalement trois, d savoir les 
associations sportives d'abord., les associations n2cr12atives et les 
associations "d'elegance"ensuite,les associations the&trales, cultu
relles et folkloriques enfin. 
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Il s'agissa.it principal2m12nt 1ju cyclism2, du football, clu 
basket-ball,d8 la lutte traditionnelle et du tennis.ces associations 
organ i sa. i 8nt rQgu l i 12n:2m1~mt d.es comp Qt it ions, c12rta i nes toutes 112s 

semaines, d'autres plus rarement.Il y avait,par exemple, des courses 
d.e bi eye 1 ettes tous les cl.imanci:-112s mat in, plus en II v i 11 e II qu 'a la ci tQ. 
Les KALONJI dit Caro, MANDJAMBI,NDUKA,JOSE-PIERROT,KABWE ont marquQ 
d'une empreinte indQlQbile le cyclisme kinois de c2tte Qpoque.Apr12s 
la messe du dimanche, les jeunes gens, riches ou dQshQritQs,se mobi
lisaient comme un seul homme pour aller encourag2r leurs idoles res
pgctivgs, 

Tousles samedis et dima.nches apr~s-midi avaient lieu des 
matchgs de football au Stade 7ata Rapha~l,nagu~re Stade Roi 
Baudouin,l~-bas plus qu'au Stade Reine Astrid de plus en plus 
d~laiss~.Dans l'un ou l'autre stade,lg public est traditionnellement 
cl.iv i sG i;:n troi s camps: les supporters de l,/. c 1 ub II Mo}:.onz i ya. 

pemb12 11 connus sous le nom de"To,Jpa.ma.r-os",::1. c,:rnse d.e le,Jr viruli;:r,ce; et 

plus disciplin~s vu leur faible effectif et surtout leur esprit de 

fair play, Les couleurs symbolisant CQS trois cyl1ndr~s de la 
d.ivision cl'twnneur sont n~sp12cti·v·t2ml:mt le vert-noir, 112 VQi'·t-bl,s.nc 
gt 18 r<)uge-or. 

G'Qtait l'~poque marqu~e par la pl~iade des vedettes foot

ballistiques comme NKEWA, AKWETE, BALONGA B~cao qui seront relay~s 
pa.r les KIBONGE ,Joseph, I.,.lJC MA!,..JA, KEMBO Uba Kf::!mbo Ja.cqugs_. NDAYE

Mutumbula; MAYANGA Maku Adela.r"Good Yf::!ar", MAVUBA // sorcier", MAYAUL-A 

Mayoni, LOBIL-0. 12t TUBIL-ANDU"Gra.nd. nya11"pour l'A.5,\/ita club ainsi 
app1;:d Qe cl.ans 1 g cad.re du recours. ct 1 'authentic i t12 cli2cretQ 1 e 27 

octobre 1971 par les d~cideurs politiques; des KIBIASI Vignal,DAMENA 
Damar, ESAMBA, MAJOR,MUWAWA,EBENGO"Souplesse"avant les. KIDUMJJ Raoul, 
KAKOKO Etepe Emmanu12 l II Di eu d1J ba 11 on 11

, MANA" vent i 1 a.teur II pour le o. s. 
Imana Motema Pembe; des MOKIL-I Ernest "sa.10 11 ,MWIL-A "Misi5a", 
MUTSHIMWANA dont la. rel~ve sera assur~e par les PEMBEL-E Ngunza 
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"Moban ya 2a21J", DURANGO, L.UKUMINA, MBABU zumbel, MANDIANGU Jgan 
"Chien MQcr,ant"pour l'A.5.Bilima. L.12s rgportages d. la rad.io eta.ient 
assur~s par Paul BASUNGA Nzinga,LOUi5-GQrard EKWALANGA Monga Likita, 

Lucien TSHIMPUMPU wa Tshimpumpu, Max NGBANZO La Mangale,KABAlA Mwana 
Mbuyi pour la langu12 francaisg;pa.r Ambroise MOSETE-Mbombo poiJr la 
langue 1 ingala, par PierTe WANANI wane Sind.a di t"~.iepre"pour le 
k.H:.ongo etc.Il y ava.it d'autrgs. veo.ettes journalistiques pour lg 

swahi 1 i, notarnmi;mt HAMURI Tambw12 Kal"H::2nga, 12t pour le tsr1i luba, en 
particulier MWAMBA ... 

En marge de ce programme,les ~quipes de la division corpo
rative livraient d'autres matches les samedis apr~s-midi et les 
dimanches plus les avant-midi que les apr~s-midi sur les diff~rents 
terrains du parct jadis situ~ tout autour du stade,et ce b la grande 
satisfaction de spectateurs qui n'avai2nt pas suffisamment de moyens 
pour assister r~guli~rement aux rencontres des ~quipes de la 
division d'honneur. sauf qu'il faut regretter le fait que ces ren -

match et/ou par des bagarres gQn~ralistes. 

D12s t;;n-re.ins cl.e footba.11, il y gn avait un pgu p.s.rtout d. 

tra\;'ers 185 comrn\JnQs. Mais on P.:S.rla.it pl1Js de celui d12 l 'A.J.S.M. 

<Association dgs Jeunes sportifs ctg M.:S.tete>situ~ ~ cot~ de l'Eglisg 

la Gr.:S.ncl'Placg Sainte Tili2r~se ct Nd.jili, cJ.u terTain H.G.'B.a saint 
.Je.3n, d.lJ foyer soc i a 1, du terra. in Assossa. i2t cl.8 l 'a.venue 1j_g la. 
Ki2thul l;;i(actugl lmnent aven1Je cte l 'Enseignement >cl.ans la comrnung ;je 

Kasa-Vubu ... ot s'affrontaient les ~quipes non bott~es des jeunes de 

A 16> et les juniors<de 17 ~ 18 ans>, v~ritable p~pini~re pour les 
12qu i PQS d.85 divisions corporat i 'v'85 sj.es pares, \/O ire pour CQ 11 es de 

la division d'honneur du stad9. 

on ne p12ut passer sous silence le football-loisir dont les 
activit~s n'avaient lieu que le dimanche matin ou les jours f~ri~s : 
rencontres entre v~t~rans d'un m~me quartier, entre ceux des 
quartiers diff~rents. G~n~ralement, apr~s 112 match, et les athl~tes 
et le public se retrouv12nt tantOt chez un membre de l'une ou l'autrg 
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G:quipe, tant6t ,jans. un bar pour un rafraicriis.s.ement: "Football 2t 
musique,ils vont de pair.Ils marchent ensemble. Ils dansent ensemble 
< ... ). r.,e football ,je fgte, c'12st aussi le sol2iL le bruit, la. 

musique"(1). Iei, les per·formances et le score final importent peu; 
ce qui compte, c'gst plut6t la. e1Jlture physique, 1~'5 retrouvaille5, 

le partage, le divertissement et done les rel~tions humaines. 

Pour le basket-ball,quelques rencontres Qtaient organisQes 
A Matonge <ex-quartier Renkin>,plus prQcisQment A la place YMOA, qui 
deviendra plus tard Place du 4 Janvier en souvenir des G:meutes .qui 
eurent lieu, en 1959, ~ cet endroit entre les militants dg l'ABAKO 
et les ~1Qments de la Force Publique dans le cadre de la lutte pour 
l'indQpendance du congo<2>. Mais c'est ~ partir des annQes 1968 que 
cette discipline sportive commenca ~ drainer du monde et~ polariser 
les m~dias. Nous y reviendrons dans le cadre de la version f~minine. 

L-a box.Q, q1Joiq,1' en v12i l lflUSQ cgs. temps cl.Qrniers, tgnai t 

a.1Jss-i ses amatr;rnrs gn tialeinfl. Des pugi l ist12s corrtrn8 NGJJNV:.., MAMBA 

S11ako, SINDA c:2sar, D.JANGO, Billy-~.UZE, ,JOQ KIMP~-iANY,etc.ont fait 

lG:1.1rs preuv2:::. q1.1i a1.1 Pare ,j_e Bock, qui a. la Maison cles Anciens 
combattants,au foyer social de Matete,voire au Stade Tata Rapha~l oD 
d'ailleurs eut lieu le 30 octobre 1974 le super combat du si~cle de 
boxe entre MUHAMED Ali(eX-CASSIUS Clay)et Georges FOREMAN,cteux po1ds 
lourds noirs-am~ricains de renomm~e mondiale. 

L-e "liband.a"ou la lutte traditionmdle a.ttirait 12galemm1t 

un public relativement important~ la grand'place de la cit~,appelQe 
Population Noire,oi:.1 ,j_gs lutt12urs en"lingwand.a"ccacll12-sg;,..:.e fait d12 

peau d'animaux,ou tout simplement en pagne pour femme>s'empoignai1;2nt 
viri lgnu~mt sous les i;mcourag12m1;2nts, jurons gt slogans gn langues d.u 

terroir d'origine .. cependant,vers la fin de la deuxi~me moitiQ de la 
d8cennie 1970, cgttB activitfl 5gra littgralBment s1Jpplantf'l12 par 112 

catch dont les combats seront organis~s au Stade du 24 Novembre, au 
foyer social d.e Matete, ct la Ma.is-on dgs Anciens Gombattants a Kasa -

vubu et de temps en temps au Stade du 20 Mai<Tata Rapha~l>. Quelques 

< 1 > Franca soir, ci tQ par J. GR I TTL sport ct la une. ~. P. 211. 
(2) C.-A. GIL-IS, Q~, PP,'117-132. 
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· c:atc:r1QUT'S· 58 feront ctQsorma is un nom : EDI NG!;JE, LIJBIJELA ZQphy, MANSONSA 

Yuma, KANZA ursus,SEL-EMANI Modja, BOTAMBA Hercule, BOSEY 1Qr, NDONDA 

Puma Noir, Police BelgQ, Chaolin, LITANDA Jaguar, Eddie KODIA, KEITA 

L-obot~O, PONTSHI Sa.m5on, les frQn~s KABUYA gt MUKUNA TOrQaU( les"Enva

hiSS8\JT'S11), KABO wa Kabo, MFIJMU'a Ngani"L,e Fou", KANGALA Macl1in12, 

ELIMA Mabe et bien d'autres. Mais KELE-KELE en fut le pionnier. 

Si, jusqu'~ la fin de la I~re RQpublique, il n'y avait pas 
encore d'associations fQminines ou mixtes purement sportives, 
certaings associations de type moderne ou traditionnel poss~daient 
c12pend.ant des ·s12ctions sportiv12s, pa.r e><.emplg l12s "cycl istes" de 
l 'UGEFCO<Union GGmQra.112 pour l 'Emancipation des Femmes du congo)et 
les"femmes a mobylette"de" la Mod.e" .. Jusqu12-la., 1,;m effet, les femmes 

fa.isai1:2nt trgs peu ,jg sport~Il n'y avait 1;mcor12 ni associations- a 
proprement parler,ni champions fQminins. c'est vers 1978,en rQaction 
contre le monopole que ,jetenaient les gar,:ons d.ans le bas}:.et-bal l, 
que l es f i 1112s vont df!cr, i r12r lg voi lg 1jg l 'anonymat. s i, d.ans la 
version masculine, les Qquipes comme onatra, Matonge, Imana, Chanic, 
Terreur,ex-Banqu12 du Zaire, ex-Air-Zaire et les ved.ett12s telles que 
Mobydick,DelafQ,ONGENDA-NGENDA, Phil~mon, MBUYI, Jeef,Aim~ defraient 
la chronique,dans la version fQminine, beaucoup d'encre et de salive 
couleront pour souligner le succ~s de Tourbillon, Hatari, I.K.Safri
cas, v.club, Tcheza et celui des individualit~s que sont LINGENGA, 
LONGANZA Kamimbayi,NGUYA,Ad8le KAMANGA,BOMPOKO,EVOLOKO I,EVO~OKO II 

et plusieurs autres.Plus tard,on les verracles fill12s>dans plusieurs 
autres disciplines sportives:voll12y-ball,hand-ball,athletisme, etc. 

En matii2re cl.e sport, les Autorit12s du "Nouvgau RQgim12" 
c ce 1112s d12 la d.Qu;i-: i i2me 1 Qg is l aturg > ng c12ssgnt d8 proc lam12r: "A1J 

za.·ire,no1Js n1:2 consid12rons pas le sport comme un simpl1:2 amusem1:2nt, 
mais comm1:2 un ph~nom~ne politiqu1:2, socio-culturel et d'entent12 avec 

11:2s a 1Jt res p1:21Jp 11:2s" < 1 ) . comm12 pllenom~ne po 1 it i q ue, le sport devra it 
se present12r en tant que facteur d8 cristallisation de la conscience 
nat i ona 11;: .: . i 1 d.evra it serv i r de support au><. rencontr12s 
inti2r-regionales et au soutien qu'a.pporte la population tant am:. 
~quipes nationales qu'~ celles repr~sentatives de notre pays dans 

<1> Panorama ctes 20 ans .... ,.o......c.._, p.482 sq. 
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les cpmpQtions internationales. 
sport devrait constituer un 

comme phQnomQm~ soc:io-cul.turel, 
puissant moyen d'encadrement, 

le 
d.e 

mobilisation Qt d.e formation d12 la je1JnessQ; il d.evrait permettre 
d'assurer l'Qducation physique, mentale et civique des populations. 
comme Ph~nomQne d'entente entre les peuples, le sport devrait 
contribu12r au ra.ffermissement des relations entre les peuplQS par 
des rencontres sportives entre les jeunesses de tous les pays ~pris 
de paix et de justice, sans aucune exclusive. 

Les organismes sportifs sont constituQs essentiellement de 
l'ex-comitQ National Olympique zairois et des FQdQrations Sport-ives 
Nationales. Le G.N.o.z.est une structure qui a pour objet principal 
de diffuser, de vulgariser et d~ promouvoir le mouvement olympique 
et sportif dans notre pays. A' ce titre, il lui r12vient la miss-ion 
d'assurer la participation et la repr~sentation du Congo-Zaire aux 
Jeux et congr~s Olympiques. 

Les f1;M.Qrations sont d.es structures spi;ki,s.lisGes seules 
comp~tentes de l'organ1sation technique et matGrielle de toute mani
festation sportive nationale et/ou internationale au conga.Par mani
festation sportive nationale, on entend celle qui met en compQtition 
les gq1Jipes 01J les a.tl1lG!tes d.12s associations a.ppart,~mant ,:i. qua.tre 
ligues au moins,tandis qu'une manifestation sportive intarnationale 
est celle qui met en compGtition les Qquipes ou les sportifs congo -
lais et les ~quipes ou les sportifs Gtrangers.En 1987,on a dGnombr~. 
au total,22 f~dgrations sportives nationales: la FE.ZA.A. <F~dQration 
za.irois-e cl.'Athli-2tisme), la FE.ZA.BA. <H~!d.Qra.tion zairoise d.e Basl<)2t
Ball), la FE.ZA.BOXE(FQdQration Zairoise de Boxe>, la FE.ZA.GY.(FQdQ -
ration Za."iroise ,j_e 0Y<::lisme>,la FE.ZA.FA. (f.QdG!ration d.e Footba.11-
Association>;la FE.ZA.HAND<FGdQration zairoise de Hand-Ball>, la 
FE.ZA .. JUDO <FQcl.Qration Zairoise d.e .Judo>, la FE.ZA.KA. (FQd.Qration 
za·iroise d.e Karat2>, la FE.ZA.LAT <FQd.Qra.tion Zairois!:! de 
L-a1,,m-Tennis),la FE.ZA-L-1JTTES<F12d.Qra.tion za·iroise dQ Luttes>,la 
FE.ZA.SOFT (FQdQration Za.iroise d.Q Soft-T!:!nnis.), 1 a FE. ZA. v'O. 
CF~dQration zairoise de VolleY-Ball>,la FE.ZAT. <F~dQration zairois!:! 
de Ta!:! Kwando>, la FE.ZA.s.co. <F~dQration zairoise du sport 
scolaire>,la FE.ZA.s.u. (FQdQration zairoise du Sport Universitaire>, 
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la FQdQration zairoise de Rugby, la F~dt2ration zairoise de Tennis de 
Table, la F12d.eration d.12 Natation, la. Ft.2d.eration za·irois12 d.u sport 

Equestre,~la FedQration zairoise du Sport Automobile, la FQdG!iation 
zairoise de Golf et la FQderation zairoise de Gymnastique. 

D12 CB qui precBde, il appara.1t clair12m12nt quQ les liguQs 
rQgiona.les ggr,;mt le sport au niveau des rG!gions. u2s associations 
urbaines 12t rurales, elles, le font A l'echelle d12s villes et sous -
regions,et cela directement avec les clubs affilies ~ la fQdQration, 
tandis que les ententes fonctionnent au niveau d12s corporations. 

En d12hors des stad12s 12t des salles de j12ux ou d12 
sp12ctacles- proprems;mt dits-, les- rues ell12s-mQmes, quoiqug d.'origin8 
colonials, n12 sont pas~ Kinshasa d12 simples voies d12 circulation ni 
des fronti8res d'ilots d'habitations, mais aussi, dans les quart1ers 
africains, des endroits oO Qpisodiquement on.converse, ob des jeunes 
Jouent A toutes sortes de jeux.Parfois,la rue est entiQrement rendue 
au;-{ loisir·s, la cirCljlation y i2ta.nt interditi;:, lorsque ,j_es associa
tions cl.Q quartier l'<:;.btiennent cl.e la. m1Jnicipalit~. L-a. rue perd. un 
mom12nt s.s. fonction i-1abitu12lle d.e voie cl.e circulation po1Jr dJ2venir 
lieu sc~nique de fortune ou terrain de jeu selon les circonstanci;:s 
et les besoins de l'heure.Des associations sportives,passons mainte
nant aux associations rQcrt2atives ainsi qu'aux associations ''d'QlQ -
gance", 

1 .1 .2.L-es associations rQcrQatives et les associations · 

1.,es grand.s animateurs, au cl.Qb1Jt d.es a.nn~es soixante, 12n 
gtaient les jeunes qui organisai,;rnt rQgul iQrement le d.imancr,e et 
qu12lquefois i;m semaine d.ans les bars-d.ancings des"boum5"et dQs "sur
boums'', quQlquQfois aussi des concours de danse entre plusil2urs asso
ciations avec entrQe payante pour non-membres. Dans certains quar
tiers, on se devait d'introduire une demands d'autorisation verbale
ment ou par ecrit aux autoritQs communales qui la dQlivraient contre 
paiem12nt d'ung caution c200 F a N,jjili, pa.r exemple, berceau d.es 
·"boumist12s" >avant d'organiser "un sp12ctacle, bal, compQtition, mata-
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nga, etc''.-formule qui se gQnQralisa rapidement parce que destinee ~ 
renflouer les c~isses municipales et par ricochet le trQsoi public. 

comme auparavant les societ~s ctont elles pr~sentaient sur 
plusigurs aspects um~ ima.gg rQduit12, les " moziki " des femmes grou
pa. i ,;;mt genera 1 ement une c 1 ass 8. d.' d.ge ( c i nq a.ns d.e di ff Qrence '2ntre 
la plus jeune et la plus agee etait un maximum>;les associations re
creatives d.12 jeunes avaient gard.12 le m1:2me Principe. A'Kinshasa, il 

existait plusieurs-dizain12s d12 "Clubs d'Qlega.nc12", tous ou presque 
tous masculins. O'etaient maint1:;mant l12s j1;:;rnn12s ggns au-d.essous cl.e 

vingt-cinq ans qui se pavanai12nt 12n faisant la roue ctans des 
costumes bien coupes ~ la derni~re mode de Paris;les jgunes gens qui 
organisaient des concours -et des exhibitions de jazz devant- un 
pub 1 i c 1;mthous. i as te d.e j Q\Jnes- hommes gt cl.e j 81Jne5 f emmQs. Uni vers, 
Venus, cascade, Mai Masanga te CL'eau n'8st pas d9 la biQre>, Bamba 
Nationale, La Borne, Oiseau Vert, surfs supr~mes, Maygul,Super 
01-iarmeurs, ,:rntant d.12 clubs cl'QlQga.nce q\Ji ont fait co1Jler t,eaucoup 

d'encre et de salive. 

A'cOt~ d'eux, on dQnombrait environ un8 cinquantaine 

pl\JS fantaisistes-L'Argent Nous Ernb12te, La. s.:1rbe, L-'Allianc2 cl.es 
vantards, etc .-composQes d'~coliers, de jeunes garcons qui travail
laient et de quelques sans-emploi,dont le seul but 1.2tait d'organiser 
d.es"boums"dans les buvettes gn compagnie d.e jeunes fi l 1Q5 d.e moins 
d.e v ingt ans. ces "boums "pend.,:3.nt 1 esque 1 s on dansa it, on lJ\Jva it et on 
se livrait a toutes sortes d'excQs, avaient lieu durant le jour afin 
d'~viter des arrestations par la Brigade de Protection de l'Enfance 
qui, A tort ct'ailleurs,n'opQrait qu8 la nuit en matiQre de bars. Gue 
nous sa.c11ions, c'gst pend.a.nt la journ12e, mieur:. en matinQQ, qu'on 
assistait ei cles spectacles les plus olJscQn8s qu'il put e;-:.ister. En 
marge de ce qui est susdit, tous les orchestres de l'Qpoque 
,jisposa.11.:::mt 1jes "supporters"fi:2minins qui leur G:taignt a.ttacr1es en 
qual i te d.e"f i l les du protocole"ou"fi l lQs d' :i--,onm:!ur". 

venons-en maintenant aux associations A caract~re Qminem -
m12nt cu 1 ture 1. 
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1 .. 1.3.Les associations th~~trales,culturelles et folklori-

De par son intitul~,le pr~sent sous-point sugg~re implici
tement les arts. ceux-ci sont constitugs d'objets, ou mieux,de cr~a
tions humaines oO se manifeste un souci de la forme. Les arts, dans 
le contexte oO nous les comprenons, sont considQrQS cornme un aspect 
de la culture; elle-m~me considQrQe comme un h~ritage social, c'est
A-dire, comrne dit dans le chapitre rer, section 2,§1 supra,un ensem
ble d'QlQments hQrit~s par les individus en tant que membres d'une 
sociQtQ, d'une collectivitQ.Les arts peuvent ainsi ~tre placQs parmi 
les reprQsentations collectives qui sont constituQes par l'ensemble 
de _croyances, d.' images, de symboles par-tagg5 entre les diffgrents 
groupes sociaux. Marc BANGU le dit mieux que nous : 

"L-'art nQgro-africain es-t li2 reflet, lg miroir des 
besoins,des aspirations de la collectivit~.L'artiste 
est un ind.ividu, pleinem~mt intQgrQ cl.ans le monde 
5ocia.l 0(.1 il vit, cl.ont il pa.r-t.:i.ge et tra.d.uit les
cra1ntes-, les espQrances, les- s-ymboles-, le croyances 
et 1 es rnytr1es" < 'l ) • 

En un mot, l'a.rt est le tQmoignage d'une survie ~ l'indiffQrence des 
hommes. D'oD le sens qu'on devrait leur donner lorsqu'ils transpa
raissent dans les associations dont question ici. 

A'Kin-Malebo, les associations th~atrales donnaierit pQrio
diquement des spectacles qui avaient chacun leur public. Les pi~ces 
lgs plu5 n2prQsentG!es gtai1~mt U;i pl1Js souvBnt d.'auteurs francai5, 
mais il yen avait aussi d'auteurs congolais ecrivant en francais, 
en francais mglangg clg 1 ingala.< "franc-1 ingala" )ou en kH~ongo. 1.,a 
formule prgfgrge gtait celle de plusieurs pi~ces en un ou deux actes 
pour les associations thg~trales; d'un spectacle oD gtaient entre -
m~lgs sayn~tes, rgcitations, numeros de danse et de chant pour les 
associations cul turel les; de d.anses costumees accomagnees d.' un 
orchestre congolais et de chansons ou recitatifs expliquant l'action 

C1) Marc BANGU, "Soch~tes et arts trad.itionnels negro-africains",in 
Dialogue et culture,n°11,Bruxelles,novembre 1969,PP,28-

30. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 345 -

pour lgs associations folkloriqu12s, c12tte eY..Plica.tion pouvait 

d'aiJleurs prQcQder la danse quand 12lle n'Qtait pas chantQe. 

L-a plupart d.'entr12 lt1s association5 cultur12lles Qtaient 

masculin12s, m~m12 quand 112 pOblic qui assistait a 
leurs"manifestations",repri2senta.tions tht:2titrales ou folkloriques, 

12ta it s urtout f 1:2m in in. cependa.nt que 1 q ugs unes 1:2ta i ent mi xtgs comme 

l'U.G.B. <Union of Girls and BOYS- Associatio~ des Filles 12t de 

Garcons)qui inti.2rpri2tait av'2c pgrf12ctiori' quelqu12s pii2ces d.12 

Mol H2r12< 1), comme 112 "Grana succQs d.Q Yolo-suct"d.ont le programmg 

comport a it des confQrc;mces 12t r12prQs12ntat ions ttu2cttra.l12s, ou comme 

lQs"clubs d.12 jgungs"qui s'organisaiQnt chaque annQ12 p,;mdant lgs 

vacances ~ L-emba, comme certains groupes d'amateurs de folklore,par 

12x12mple !'Association dQs Dans12urs Mon~o, commun~rnent appelQ5 

"zgbola", formi212 dg f12rrur,12s gt des r,ornrngs de diffgrentgs communes cl.1.2 

la capitale qui se r~unissaient vers les annQes 1965-1967 pour 

offrir des r1.2prgsentations costum~1.2s de danses ancestrales sur les 

placgs publ iques ou cl.ans lQ5 sal l8s d.e spectacles., comm1.2 1.2nfin li;:s 

d.Q1JX as~-oc i at ions l'U.THE.GO(Union 

congolaise>et l'A.A.A. CAssociation des Act12urs Africains). 

D',:3.vril a septembre 1965, par er:.emple, l'UTHEGO a. donn12 ct 

la sall8 1:J.u c1;mtr1.2 culturel Francais plusiBurs rgpresentations- d.1J 

"Glou d.12 Napol8on"cl.e L-. GARON, d1J "M8ci.ecin lJolant"d.12 Mol H::r-12, ci.u"com

missaire 8st bon enfant"d.8 COURTEI..,INE(ung pii2ce compl~tgment "congo

lis~e'', c'est-ct-dire intggralement adaptge aux conditions local12s>,de 

l'"Antigone"1:J.'AN01JIL-H et 1j.Q "L'riomme qui a v12ndu son ctml.2 ct Satan 

Moubella'',ung pi~c8 africainB du R.P.ROMBAUT. D'ordinaire, l'A.A.A.se 

produisait A la salle d85 f~tes du zoo, mais elle a fini par s'es -

souffler, faute des moygns. Le THENACO<Th8Atre National du Congo), 

po1Jr sa part, a rgpr1:2si;mtg"M.Point-carri2 victime d.u tribalism1.2 et d.12 

la corruption"q1Ji 8tait un four,un 8ct"1ec cuisant. Lt2s compagnons 1j_u 

sa,.;oir ont gu pl1Jsieurs"manifgstations"a la. sa.1112 d.u G1;mtr12 0ultur1.2l 

(1) DQ son vrai nom J12an-Baptiste POQUEL-IN,auteur comiqug et auteur 

francaisC1622-1673>,autgur d12: l12s Pr~cigOsgs ridicules,l'Ecole 

des femmes, Dom Juan,112 Misanthrop12,l'Avare,l2 Tartuffe,Monsieur 

d'.2 Pourc12augnac, 18 Bourgeois ggntilhomme, l2s FourbBries de 

sea.pin; les FBmmes savantes, le Malade imaginair1.2. 
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et pour les Jeunes dans la salle des fQtes de l'~cole Saint-Georges 
de Kintambo. ces "manifestations" comprena.ient i-,abi tuel lem~mt plus ieurs 

skecthes, des danses folkloriques et de chansons. Mika mia Mbwa, une 
association culturell12 bakongo, a reprQsentGt a la sall12 du mQme 
centre culturgl "Kinkulu l~ia bambuta" < les us gt coutmnf!s laissGis par 
les anc:Qtres>, une pit!ce en kil<.ongo qui a connu un franc succt!s. 
Entin, M.Albr2rt MONGITA, un r,omme d.es lf!ttr12s· bien connu, a fait 
jouer par sa cQIQbre troupe, la Lieufolaf, son drame congolais 
"Ngombg", un v12ri tabl12 ch9f-d 'oeuvrg selon les analyses des journaur~ 
locaux de l'Qpoque. 

Face aces diffQrentes reprQsentations, on enregistre deux 
types de comportements ctans le_ chef du public. Il yen a qui croi12nt 
encore en la portQe magique ou r12ligieuse des rites utilisQs dans la 
fQ.tg, la. c12r'2monie, le spectac.112 tra.clitionnels. Ils 1jansent, ils 
cl1a.ntgnt.. i ls applaud.issi:::mt, y vont d.12 lQur ctmi2 12t d.e l12urs. corps. 
Ils sont d. la fois actgurs et spectateurs. ce qui vient 1'~tre dit 
prQ,j_omin8 Ei.u sc;!in d.e:::. cat2gorigs ba.s52s ci.es professions uriJaine5 .. 
chez les traditionnalistes. les autres ne vienn12nt plus aces speta
cles que comme spectacteurs. La passivit~ a dQjA remplac~ le dyna
mismg che2 la plupart, Il y a ,j2 pli1s 1211 plus triei3.tralisation ci. la 
mani~re occidentale :un groupa isolQ des autres vit, devant ceux-ci
pour de l'argent-,souvent sur un2 sc~ng mise an Qvidence et inacces
sible aux non acteurs, une vie d'emprunt. c'est du folklore, dit-on. 
la connotation est clairg, on vgut dire par lA qu12 nous sommes dans 
un2 no,1v2lle sociQt8 et que ce q,1e nous jouons apparti12nt ct ung 
autrg, qui meurt. Qu'~ cela ng tienne,aux yeux du public pour lequel 
sgul le spectacle comptait-et non 1,3. critique<1Jng analyse profond.r::2 
ctu jeu des interpr~tes>, encore moins la gestion ctgs rec2ttes rQa -
lis~es-,c'~tait une vQritable r~crQation si pas un vrai regal. 

outr12 le centre G\Jlt1Jrel Fra.ncai5 et la salle du zoo, la 
salle cultrana <Cultures. et Traditions N~gro-Africaines>aura ~t~ 

pour beaucoup dans l 'Qclosion et la promotion d.e c:1:2s ,j.iffQnrntes 
activitQs culturelles.012 catalyseur du patrimoine culture! congolais 
donnera sa vQritable mesure, si pas sa plQnitude, avQc la cr'2ation 
le 1er d~cembre 1967 du consgrvatoire National de Musique et d'Art 
oramatique jadis situQ Juste~ cOtQ.IntQgrQ A l'UniversitQ Nationale 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 347-

clu za'ire en 1971, il d.eviend.ra Instit\Jt National des ArtscI.tLA. )en 
1973. Au niveau secondaire, l'I.N.A. d.isp,;mse un 12nseignemi.;mt d.e 
cycle long d'HumanitQs Artistiques. Au niveau supQrieurctrois ann~es 
de graduat), l'I.N.A. demeure la seule QCole du pays qui, au niveau 
universitaire, dispense l'enseignement du th8~tre, de la musique et 
de l'animation culturelle. Il compnmd,en effet, trois c.sections) 
d'enseignement: la section Musique <composition, interprQtation, 
musicologie>;la section Art Dramatique<interprQtation dramatique, 
rQa 1 isat ion sc12nique > Qt la section Animation cu 1 turel le. I.,' object if 
de cette section d'Animation culturelle est de faciliter la 
diffusion des oeuvres d'art aupr~s du public et surtout des couches 
de populations qui ont le plus difficilement acc~s aux biens 
culturels.cet objQctif devrait ~tre le mieux atteint, pense-t-on,par 

-
!'organisation d'activitQs culturelles et de loisirs, tache ~ 

laqu1;d le sont form12s des grad.iJQs"animateurs cul turels" .. surtout 
lorsqu'on ressent le besoin de resituer les techniques universelles 
d'interprQtation, miS-Q d'~clairag12,etc.dans 

l'12nvironnement sp~cifique. 

second~e par un centre de recherche, le centre d'Etudes 12t de Diffu
sion d.12s ArtsccEDAR 12:n s-igle)q1Ji .. utilisant l2s d.ipl<'.)mes aya.nt fait 

dernitres dans les formes particuli~res du patrimoine culturel 
traditionnel: litt~rature orale, rites, palabre, danse; masques, 
costumes, .:3.ccessoires des ct,efs co1Jtumiers; rnouvement q\Jotidi12n et 
rituel, voix et diction quotidiennes et rituelles en vue de la cr~a
tion ,j'une gest1Jelle congola.isg et d'urn~ diction 1j_2s principales 
langues congolaises. comme on le voit, le po~te africain dispose de 
rtdssources inf inies. I 1 n' a qu' a. puiser a la. SO\Jrc12 populai re pour 
r12pnmcJ.re possession du tr12sor ind.ivisible d.8 ses contes, de ses 
proverbes, de ses l~gendes, des ~pop~es de ses griots, des chants de 
si;is guerriers, d.es d.ithyrambes ,je ses arnazones, des d.anses de s12s 
princesses, des gestes Ql12gants de ses princgs, d.e l 'Qloq1Jence d.12 

ses hQros, de la clairvoyance de ses proph~tes et de l'humour de son 
p2upl2. Pour leur part, les chercr,'=rnrs cliplOm12s en musiq1Je ayant 
ma1tris12 le maniement d'un instrument de type occidentalcpiano, 
violon, etc.>. mettent ~ contribution toute leur inggniosit12 pour 
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reussir, par le biais de l'orchestre Experimental, la symbiose entre 

les sous-produits par ces instruments et le r~pertoire traditionnel. 

En ce qui concern12 le Thec1.tre E>-~p2r i mi;mta 1 ,jud.i t centn;a, 

on peut r-E:!tenir deui<. spectacles originau;,: "L-a Pa.la.bre ou soirQe d.e 

Proverbes", presgntee notamm,;rnt a l 'a.tel ier col loque organise par 

l 'UNEsco Qt l' Institut International cl.e Tr1Qi5.tre a L-agos<Nigeria)en 

·19 78, est 1 'about iss12ment d.es travaux de reChQrche du Prof esseur 
BAKOMBA Kalik Diong<1)sur la. PalabrQ tandis que"Tsira"present12 a. 
Kinshasa a l'occasion du colloque de l'UNESCO sur la preservation Qt 
la promotion des Arts du spectacle et de la musique<1978>ainsi que 

lors d.e la tenue a. Kinshasa en 1979 .d.u congres International des 

Africanistes, exprime les preoccupations du Professeur YOKA Lye 

Mudaba ( 2), son auteuP, pour les aspQcts spectaculai r12s d.g la f2te 
a.frica.ing, 

c'est, sans doute, cette prise de conscience qtJi avait 

a.mBni:2 11:! l~gislatB,Jr congola.is d.8 la DQ\J;:,-~ieme Rl2P\Jblique ct rnettre 

sur pied des organismgs sp~c1alisQs en mati~re de culture et arts, ~ 

savoir les ser·v·ices spQcialisGs 12t 11:!s associations. L,Qs pr12rniers 

citG!s Qtaient au nombre de cinq:le ThQatre National Mobutu sese Seko 

CT.N.M.s.s.en sigl8>, les Editions ~okole, la SONECACSoci~tQ Nationale 

des Editeurs, compositeurs et Autgurs>, l'Institut des Mus~es Natio-

naux du zaire<I.N.M.Z. >Bt les Archives Nationales. 

a) Le Tr1G!cttre Nati ona 1 a QtG: crQQ par l es ord.onnances 

n°78/300 et 78/301 du 6 Juillet t1 n":11 
I 7 / C, 1 I l avai t la mission d'assurer 

la crQation et la diffusion des spectacles en RQpublique du Zaire, 

de promouvoir la promotion artistique et culturelle par le thQcttre, 

112 ballet et la musique. son rQpertoire s12 prQsente comme suit : 

1 °) L-12 ThGcttre National proprgment cl.it: "Pas d8 feu pour 

les antilopes" (1969)," Spectacl8 Qt L-urnHffe "<1970)," Parmi les 

1.:2toi les" c: 1971), "Al lo Mang12mbo Keba"< 1974 >, "r_..a Batai 118 did Kamanyola" 
<1975-),"L-a. FillQ d.u forg12ron"(1977HU,"L-a 58cretaire ParticulH2re" 

<1> son domaine de recherche est la Palabre et ses aspects 

tri12i.3.trau;,-:.. 

<2> Il s'occupe principalement de la F~te Africaine. 
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<-1978),"Ngembo"<1979),"0n joue la com12d.ie"<1980),"Anti...:sorcier et la 
science"< 1983), "L,es mauvais gendarmes"< 1984), "Une tempG!te" < 1985), "r_,e 
gen1j_arme" < 1985), "Ngombe" < 1987), etc. 

A'e:ela s'ajouV~"Muzang"(2),une c:Grb'.monie rituelle d.e la 

tribu Kanyok du Kasai oriental transform~e en un merveilleux specta
cle visuel par la magie des techniques modernes _de la mise en sc~ne 
par KONZY wa Tudu. Mais on ne pourra passer sous silence le Mwondo 
Tr,e~tre qui, c:rQe en 1967 d.ans une ecole secondaire de Cibambo au 
Katanga, a integre la compagnie du Theatre National,qu'il represente 
dans .sa province depuis 1976. Au nombre de ses spectacles, on peut 
citgr"Tafisula", "Epompelele", "Uzazi Bora", "Mukanda" , etc. a t ravers 
lesquels la troupe fait revivre contes, epop12es et legendes puises 
d.ans le Katanga profond.. L-' accuei 1 entr1ous iaste avec leq,Jel sont 
habituellement recues les prestations du Mwondo Theatre, en campagne 
comme en ville, atteste A quel point le public, quoique composite,se 
retrouve dans cette nouvelle forme dans laquelle sa culture lui est 
rendue, m~tamorphosQe et enrichie. Le ThQAtre National connut un tel 
succ~s qu'il effectua plusieurs tournQes ~ travers le monde. 

pr·gs.entait d.12 la mani~re suivante: "L-ia.nja." ('19?5), "Gokole" ('1978), 

"1···H~enge" ( 1980 >, "El ima-Ngand.o" < '1983), "Rythrnes et d.a.nse5" < i 984), 
12tc. tancl.is que l 'Ens12rnble 1je mtJsique trachtionn12lle jusque-ld. ne 
fonctionnait encore que comme un ensemble d'accompagnement du Ballet 
National. ce ballet concoit 5125 specta.cles- autour d.'une i-,istoire 

par 
e,-:.emple, "L-ianja" ,tir8 :je l 'Qpopge L-ianja de la tribu Mongo<Equa.teun 

(1) Gf.NGENZHI 1.,,,r,a fillg du forggron, Editions Bobiso,Kinsr,asa .. 
·1974.:MIKANZA M.K.Mobyem, "r_,es nou'./elli;:s perspectivi;:s des arts 
scQniques africains:le cas d.u zairg",in zaire-Afrigue,n°168 .. 
CEPAS,Kinshasa,octobre 1982, PP,487-493.De son vivant,ce dernier 
auteur s'int~ressait ~ la force dramatique du masque.c'est celui 
qui a pu mettre en sc~ne la pi~ce dont qugstion ici,illustrant 
ainsi l'apport des techniqui;:s tra.ditionnelles comme le masque, 
les danses i;:t les chants. 

<2) MWAMB'a Musas M.,Muzang, Editions Ngongi, Kinshasa, 1977. 
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Qt "NkgngQ." .. cr12e a partir d.'un conte populaire des Bakongo <Bas
oongo >. 

3 °) La Troupe d.Qs Spectacles Popula i n~s sambole, dont on 

ri;it igndra. "Mbuta L-uvumbu" ( 1978), "Talo gld ta."< 1978), "Mokonz i" < 'l 9?9), 
"Gowa.ncU o" 198 JJ-198 3) , etc. L' org i na 1 i tG: d.e cette troupe se trouve clans 
la conception m~me de ladite troupe ctestin~e A se produire hors des 
salles de spectacles rnais plutOt dans les lieux publics. Face a tous 
les curieux,passants et badauds dont regorggnt nos places publiques, 
la Troupe sambole dresse ses trG:teaux et orchestre pour une vG:rita
ble f~te populaire en prG:sentant un spectacle variQ fait de danses, 
de numG:ros de prestidigitation, de sayn~tes inspirG:es des probl~mes 
d'actualitQ. cette troupe est partout assurQe d'un succ~s rQellement 
"populaire". 

En marge de ce qui est susdit, les critiques d'art 
africains pensent de plus en pluscet particuli~rement les anglopho -
ne5), qiJ' en mGme temps que nous re l at iv i son~- le concept d.12 tr!~t,.tn;, 

a.frica.in,no1Js ,j_Q'vTions_.a'.J sta1j_9 ,j_es. inctic:i;is ,::1Ct\Jels-, ct1erch12r l12s 

survivances de c12 th~atre dans les nombreuses 12xpressions chor~gra-

cette observation d'un connaisseur mQrite certes une attention 
particuli~re de la part des chercheurs dont les pr~occupations, 
principales ou secondaires pi;iu importe, gravitent autour ct12 
culture en gQnQral et de la culture africaine en particulier. 

, -. 
L 1:J. 

cepenclant .. cette maniQre d.e voir lfl:5 choses r~ctuit 112s 
chances d'un thQatre africain qui tents de percer actuellement sous 
les formes"sava.ntes"d'une littb!rature reprod1Jite sur le rnod.Gl1;2 ctes 
canons gr12co-romains.. En voici les prguves:primo, lg succGs d.es 
."ba.llets trad.itionrn2ls"<comm12 Gianja ou Nk12nge d.u Tr112~tre National); 
si2cundo, cglui d.u thi2ci.tre ra,j.io-t12lQvisG<grolJpe Mabo}(e ou groupe 
Salongo)12t des"conci2rt parties" <du genr12 clu groupe Minzoto a.vec 
l'opQrett12 Takinga)A Kinshasa. A' y voir de pr~s, on se rgnd finali;i
ment compte que les chances d'ung litt~rature ctramatique,m~me impec-

< 1 ) YOKA r.,ye Mudaba, "r.,' impact cl.e l 'art tradi t ionn12l et popul a i n:2 .••• ", 

.a.......c....., p, 49. 
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cable,parce que liQes A !'existence de catQgories sociales 12litaires 
et privil~giQes, A tout le moins celles instruites de la Ville, sont 
compromises-elles s'effritera1ent d~j~- du fait justement que cette 
l i ttf!rature<d.' ex.pr12ss-ion fra.ncais12 d.' ail l12urs )n' 12st pas l '2rnanation 
et la cristall1sation d12s inspirations de base. 

Au rggard. des faits, l 'on pgut affirmgr,. sans contrainte 
d'~tre contredit, que ce qui distingue le spectacle et les specta -
teurs des ar~nes des places publiques de· ceux des sc~nes de salles 
modernes, c'est la sgparation du spectateur de l'acteur: 

"Dans les sa l lgs moo.ernes, i 1 y a, f-Ot-ce imagi nai re -
ment,un no-man's-land entre la sc~ne,sur~lev~e ou en 
contrebas,et les si~ges des spgctateurs.Dans le spgc
tacl~ traditionnel,ce n'est pas la reprQsQntation de 
la vie qui int12resse cl' abord., c' est la \/iQ mQme, la 
participation au mouvement,une dynamique en contagion 
oans les salles modern9s,c'9st l'attention,le silence 
gt la tranquilliti2 qui,en cours ,:J.e l'action,sont la. 

_, _ 
.l_l.l:::'. cl.' une la d. is-tin et ion . G'12st 

soci~t~ de classes et de diff~rences. un acteur 
pr~cis, souvgnt professionnel, joue une cr~ation d'un 
individu tout aussi sp~cialisQ, devant la masse d'un 
public regardeur et ~couteur,debout ou assis passive
ment sur un gradin,dans un fauteuil.Le N~gro-Afr1ca1n 
de cette sorte, qui r~siste a la tentation de danser 
et de chanter dans un spectacle fait pour lui, a dQjA 
un pied-ou les deux-hors de sa culture traditionnel-
l Q II ( 'I } • 

Mais tr~ve de pessimisme et de d~faitisme.Le th~~tre afri

cain existe bel et b1en.c'est le principal. D'ailleurs,il a toujours 
exist~.~ en croire F~lix MORISSEAU-LEROY qui r~v~le ce qui suit : 

~tendu ~ touts la communaut~ suivant le type m~me 09 

la soci~t~ africaine et,g~n~ration apr~s g~n~ration, 

(1) NIZURUGERO Rugagi,"Ui. tra,j_ition d.a.ns la fGt12 urbaine",.a.....i.:....., 
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les hommes, les femmes, les enfants ont participQ aux 
r~unions familiales, aux f~tes de coutume, aux festi

vals dont les pr~paratifs, le d~roulement, le proto -

caractGristiqlJes d12 la miss en sc(2ne et d.e la n~gie 
~labort28S. L,gs his.torigns du thQt1tn~ nous assurgnt 
mi2me qug le tr,e~tre africain a ex.iste sous cgtte 
formg avant 18 thQd.tre europQen et c' est d' Egypte 
qu'il est passe en Gr~ce pour devenir ce qu'il y est 
d.QVQDU 11 

( 1). 

A'la suite de MORISSEAU-LEROY, nous dirions que notre 
tr,ecttre n'a pas pris la forme du theatre 8\Jrope,;m. Il n'gst pa.s 

necessaire qu'il prenne aujo~rd'hui la forme du the&tre europeen au 

moment mQme oQ ce dernier cherche en vain A se d~barrasser de trois 
si~cles de poncifs bourgeois. ce qui frappe,c'est,en cette remarqua

ble fin de si~cle, l'outremidance de ceux qui vsulent refuser touts 
initiative i5. l 'Afrique in1j.12penc\ante et qui pn2conisl:!nt sous menace 

prQdisent par contre l'~chec in~vitable du th~atre national afr1cain 

pourtant trQteau de l'actualitQ oD 58 joue le drame du d8vsloppement 

et de la grande prise de conscience des nouvelles g~n~rations. 

b> Apr~s le Th~atre National, viennent les Qditions Gokole 

Elles ont la mission de promouvoir l'essor littQraire en RQPUblique 

du congo,d'assurer la publication.la diffusion et la commercialisa
tion d.es 0121J·.;res de5 gcri·vain5 congolai5(to1Jtefois, les oeuvres cl.8S· 

QCrivains Qtrang2rs dQV8loppant des sujets particuliers au Congo ou 

peuvent b~n~ficier de 585 servicss>et d'~diter une revue culturella. 

( 1) F8l ir:. MORISSEAU-LEROY, "U2 rule d<J t11Qcttre d.a.ns lG'. 1:'.i.8V8loppem2nt" 
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c> cr~~e le 6 dQcembre 1969, par orctonnance-Goi n°69-064, 

la SONEGA est, par ses sta.tuts_.,Jn12 coop2ra.tion dont li2 r6lg gst 

d'assurer la protection des oeuvres de l'esprit dans le domaine lit
t~raire, scientifique et artistique, et cela quels qu'en soient la 

valeur, la destination, le mode ou la forme d'expression. ses 
prov i 1;mrn;mt principaleml:!nt s-ouscriptions 

soci~taires, de la vente des documents, de la subvention de l'Etat 

et de la perception de divers droits aupr~s des utilisateurs selon 
qu'il s'agisse des droits de reproduction m~canique provenant de la 
fi>:.at ion di:! l 'oeuvre sur un support matQriel, d.roi ts pgrcus a la 

source au moment ou l'Qditeur passe command.e auprQs de l'usin12 d.e 

pressage des disques ou des cassettes ou de droits d'ex~cution 

publique. Le taux de perception est de 8% du prix de vente dQtail du 

disqu1;2, d.e ra cass12tt1;2 ou du livre(1), 

Au cours des annQes 1970 gt 1971, deux brdonnances voient 
le jour: la premi~re, n°70-0B9 du 11 mars 1970, ·Porte la cr~ation de 

l'InstitiJt :j_es M1Jsg12s Nationaw{; la second.12, n°71-0'16.. est relative 

A la protection des biens culturels.~e but principal assign~~ cette 
institution est de rassembler et conserver les t~moignages des 

public.L-'ord.onnanc12 n°71J-321 d.u 30 nov1;2.mbre 1970 ~tablit la liste 

des mus~es en provinces. Toutes ces dispositions l~gales se 
comp l 8t2nt paT· cl.es aITangernents part i cul i ers entre 18 c;rouveITiQment 

congolais et le gouvernement belgecA travers lui le Mus~e Royal de 
l'Afrique centrale ~ Tervuren .. en Belgique> .. mettant des experts ~ 

la disposition des cadres congolais appel~s ~ continuer l'ex~cution 

des tach9s qui sont cglles de l'Institut du congo. 

Archives travaillent de concert. Au terme du s~minaire sur les 

a.rcr,i·v·es- c1. Lubumbashi, les r:=2solutions sont prises i::l.ans 112 sens ;j_9 

la d~c2ntralisation; leur gestion s'en trouvera done s~par~e.La loi 

n°78-013 du 11 juillgt 1978 institue le r~gime g~n~ral des Archives 

avec une administration :.. 
•:i 

part,mais sous la tutelle du Minist~recex-DQpartement> de la culture 

( 'l ;. T '=iAMB!J- BiJ l u., Q_,,_c_.__, PP. 6 8 - 8 2. 
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et de~ Artsccomme service sp~cialisQ),la Blblioth~que Nationals 

exists en vertu de l'ordonnance n°80-108 relative A l'organisation 
de certa1ns services administratifs du gouvernementcconseil Ex~cutif 
sous la. II time FH~publ iqiJ8). Aprgs. l12s r-Gformes. adminis.trEi.ti',/QS intro

duitgs par l'ordonnance n°82-027 ,j_u Vi' ma.rs 1982, la Direction d12s 

Biblioth~ques Qt Documentation est maintenue comme partie int~grante 
du Minist~re dont il est question ici. 

Qua.nt au.x. autres domaines et selon lgs d.onn12es c1-,iffrQ12s 
de 1984,le oongo comptait dQjA au moins 974 musiciens,386 orchestres 
188 salles de cinQma) 150 chorales, 370 sculpteurs,304 litt!2rat12urs, 
46 ci2ramistes, 23 batt12urs d.e cuivre, 83 ta.ill12urs de malachiti;is 
reconnus par la direction de l'action culturelle du Minist~re de la 
culture gt Arts(·1 > .Dans 1' informel, il fau1j.ra.it pgut.::G:tre arronci.ir 
les angles, car ces chiffres sent A prendr-12 avec des pincettes . 

. 3.rts .. ··-1iennent les associa.tions-. supports d2 l 'action ;j,J Ministgre .. 

12. 11 es sc.nt d12s ()rganes qu i cont r ilJuent, ,:i d.es c!.egr2s G 1 ·-;er:s-, ct 1 a 

s'agissait principalement de l'U.NA.FO.ZA. <Union Nationale des Fol-

klores du Zaire>, l'A.NA.Z.A.P. <Association Nationale des Artistes en 
Arts Plas-tiqu2s-:i,l'U.E.ZA.<Unioin ;j_gs Ecriv.s.ins zairois-;,l'U.A.ZA. 

<Union des Musiciens 
z a. l r·o i? ) , 

Biblioth~caires, Domentalistes et MusQologues>, l'A.PHI.ZA.CAgence 

Philat~lique du Zaire>, l'A.N.E.C.ZA. c Association Nationale des 

I ·nt gr·r1a.t i :::;n.s. l 2 iJ.85 

F.F.NA.T. (F~d~ration Nationale du Th~ttre>, la F.N.M.c.z. CF~d~ration 
l '0. ZA. C I. 

<Organisation zairoise des cin~astes>, 
Nati 0!10. l 8 -1- -

i.J.!:::'.~· l!A,N~C;. 
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outre ci;:s ,:1.ssocia.tions culturelles, qu:;-!lq11gs institutions 
de formation artistique m~ritent ~galement d'~tre mentionn~es. ~·on 
citi;:ra b titre d'exemplg l'A.B.A.<Acad~mie des ai;:aux Arts>,l'I.S.A.M 

Dans le m~me ordre d'idQes,on ne pourra passer sous silence la cr~a
tion des quatre prix nationaux ci-apr~s: Prix Bolamba pour la litt~
rature, Prix Mongita pour les arts plastiques, Prix Grand Kall~ pour 
la musiqui;: et Prix Kalend pour les arts scQniques. 

Si les ethnies font ~talage de leur art traditionnel,c'est 
qu'elles tiennent -~ accuser leur prQsence et~ exhiber letir vigueur. 
1.,es · mainifestations folkloriques Sfffvent 12galement d. d.1:2fendn~ et a. 
montrer les forces vives de l'ethnie ~ Kinshasa. D'ot la n~cessit~ 
de la prQsence effi;:ctive des membri;:s au niveau de leurs associations 
"1j' orig i na i ri:2s "n2spgct i ves, G' es-t auss i l 'occasion pour las- PTQS-t i gss 
anciens dg se r~exposer et d'affirmer leur pr~sence.Le symbolisms du 

costume joue pleinement son rOle ici. ~es grands notables, les chefs 

po l it i q ues rnod.8IT1es- a. i ment aus s i ct y ent 12nd.n~ l eur pn;:~s t i t;!e, l e1Jr 

gloire ~valu~s et bruyamment : 
"C'est cla.ns- ces occas-ions que lgs c:l-iefs du parti poli-

h1~rarch1ss administratives viennent .- I.-.·., 
;:;- Cl\ -

poser en place d'honneur. ou bien,ils provoquent eux-

fr~n~tiques et dgs tarn-tarns appuy~s, s'adressg davan-
tage aux r~gions des affectivit~s remont~es par l'ef-

cc> l l ect i \/g Q\j I a I -. 
l. Cl ra. i son froicl.2. 

d~faut de manifsstation des pu1ssanc:es-la d~sacrali -

:'qus rien cl.\J to1Jt. Et bien dgs as-s-istar.ts- ont 12ncorg 

~ast but not least, la tradition est la nourriturg ludique 

et lib~ratoire des cat~gor1es basses non scolaris~es et souvent non 
fortun~es. Ils chantent et dansent leurs espoirs, leurs peines,leurs 
amours, leurs moments importants au son du tam-tam.Mais qu'en est-il 

( 1 )NIZURUGERO Rugagi, "L-a trad.ition _, - - -
U.d.! 1:::, l.::.i. f~te urba.ine".,.a.......L.._,P,37:3. 
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des activit~s de lois1r telles qu'elles se vivent dans les associa
tions d.'Qpargne. 

'l . 2. Da.ns l 8 cai::i.r-e des associations c\' ~pa.rgn8 <cl.' entr·a. i d.8 

et ct'intQr~t) A ctomioanto ludiguo. 

Ici, nous a.vons. cibli2 principa.lement les mutu8l les, les 
"moz Ut i "et le5 11 li l{e lf!IT1ba 11 d.ans leur dynami que res.pect i ves, 

1.2.1. ka clvnamiqma des mutusllec:.:..i... 

comme dit supra<chapitre IV, section 2,§B,point e.2.,sous
po i nt 8. 2. 3. >, l 85 "ba.ndo i II ou ass.oc i a.t ions d.' rwmonymes. i2ta i i;mt comp 1 f!-

- -
tement cl.8mocl.Qes.En revancr,e, les- associations d'origina.ires et les
"lik.el8mba"cormaissaient encon~ une grande v(:,gue. G.Q q1Ji pe1Jt se 

lignage, la ville substitue la famille restreinte;au travail collec
tif,elle oppose l'individualisme et la sp~cialisation du travailleur 
salariQ;A la place du terroir connu et familier,elle impose un monde 
"immense, mal percu, apparemment informe, hostile parfois. 

etrmico-provincial d~mobilis-:2 cl.ans- \Jne cgrta.ine mes-ure 18S· pgtits

employ~s et les fonctionnaires subalternes, en leur offrant une 
s~curit~ qu1 leur est interdite par les rudes conditions de travail 
au sein des entreprises domin~es par le capital ~tranger,les commu -

constituent un v~ritable ~l~ment stabilisateur. oans cette perspec -

t i \/i,2' 

d'entraide en marge des organisations syndicales artificiell8s 
constitue,au sein du sous-prol~tariat afric~1n,un v~ritable obstacle 
~ une conscience de. classes claire et nettec1 >.O'est ainsi que 
certains sociologues africanistes parlent de la conscience de 
classes segment~e.c'est-~-dire lamin~e et r~cuperee par la pesanteur 
id~ologico-culturelle.~a classe en tant que concept ne peut vraiment 
s'appliquer· .3 l'Afrique c,,'..l la structure ::l.e cla.sse"primitiv12" n'etait 

( i) Voi r .J. -M. GIBBAGd2.....C......., PP, 364-377, 
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pas ~difi~e.sur des relations diff~rentes des moyens de production. 

Autrement dit,~ la diff~rence de l'~lite dans les pays capitalistes, 
-

celle de l'Afrique ne disposait pas de moyens de production, g~n~ra-

lement propri~t~ des monopoles ext~rieurs.Bernard MAGUBANE explicite 

"La structure d.12 classe de l 'Afrique post-coloniale 

n'~tait pas seulement une question de division tradi-

tionnelle en bourgeoisie, prol~tariat et paysannerie 

mais aussi une question de relations entre ces 

classes, qui ~tai12nt h~riti~res de l'Etat colonial.et 
de l'imp~rialisme< ... >.Le lien entre ces classes dans 
les anciennes colonies qui profitaient de l'imp~ria -
1 ism8 et eel les qui en s-ouffraient ne cor-respond.ai t 

-
pas aux divisions traditionnelles''c11. 

chacun des trois groupes-la classe .administrative et 

instruite, le prol~tariat,peut-~tre plus commun~ment appel~ les 

P2tJ\/>2ftt d. ,3.1.Jtr·es 

N~anmoins, ct l'int~rieur de ces groupes,des int~r~ts ~conomiques et 

politiques diff~rents sont formul8s sur la base du genrecmasculin et 
feminin;.. Ainsi, a.lors que l '8ti"rnic:1tf! continue ct ;2tr·e un facteur 

identitaire important pour les nations africaines,il faut distinguer 

~ l'int8r1eur des groupes ethniques entre la classe, le genre et la 

n~ligion. 

souvent, la manipulation ou l'appel ct une iaentit~ ethnique 

pourraient en tirer profit : 

nom de sa tribu, s'efforce de garder son int~grit~ et 

son autonomie traditionnelles, et l'homme qui invoque 
l'id~ologie tribale pour garder une position d'auto -

<1> Berna.rcl. MAGUBM·-1E," Tr,e Evolution of tr1e cl.s.ss str1Jcture in 

GlJt~:.incl. a.nd. Imma.rnJel IAa.llerstein<ecl.s),Beverly Hills, sa.ge_. 

'l98!5·, pp, 'l69-'l97. 
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r it~, non cl.ans le territoire tribal .. mais dans ., -
id. 

capitale mocterne, et dont le but final est de miner et 

La r~ussite de tels appels n'est pas une preuve objective 
de l'er~istence 1:i1J"tribalisme",mais plut(;.t la ma.rq1JQ ,:t',Jne fausse 
conscitmce d.e la pa.rt d.12 pna12ncl.us membres d.e la tribu<twmmes et 
femm1;2s), qui souscrivent a um~ id.12ologie qui est en contra,jiction 
avec leur base matgrielle et par cons~quent r~pondent sans le savoir 
A l'invitation pour leur auto-exploitation. Loin d'~tre orient~ vers 
le bien d'un groupe ethnique particulier,de tels appels et manipula
tions d1:2 la susceptibilitg. ethniqu1:2 ou"tribal12"ont plut6t pour 
fonction de cacher les intgrQts matQriels de ceux qui les utilisent 
pour a.ccfdd.8r au pouvoir.ci;itte consci1;2nc:e triba.le qui c:ontinug a. 
jouer dans les groupements ~ caract~re ethnique qui ss reconstituent 
en ville, dans les quartiers miserables plus qu'ailleurs, apparait, 
8rt definitive .. comme un in:=:-trument precieur:. pour les n~gimes q,Ji 

s'1ngenient ~ masquer les nouvelles formes de colonisationc2). 

De nos j ours, cepend.ant, ce::, groupement s. "~c 1 a tent" ~m v i 11 e 

formant des sous-groupes urbains.Ges liens avec le village d'origing 
se relachent et, par la suite, les objectifs s2 transforment.cela se 

a. i s-~rnQnt 1j.1s-tribua.i t les- cc,rnrne a.u 

village<les associations d'originaires ou de ressortissants sont 
generalement dirig~s par des patriarches et non par des gens 
instruits>. Mais ce n'est pas~ coup de proverbes qu'on va assumer 
a\1ec eff i cac 1 te , -

1. d. 

ci tad.ins, Decicl.err11~:mt.. la· loi cl.e la s~niori te gerontoc:rat iq1Je n; es1= 

jeunes. Ici,MUDIMBE V.Y. prend positton en ~crivant : 
"L-a. solicl.arit~ ct faire cre\/er n'es.t pas c12lle q,Ji<.,.) 
est cons~quente de liens librement ~tablis, maisc ... l 
celle qui veut qu'en Afrique, d'un village~ l'autre, 
des centres urbains ~ l'arri~re-pays, une parfaite 
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r~sonnanc:e dP voi;><:. CO\JVre ij_12s olJliga.tions ini1uma.in2s 

Les identitQs ethniques afric:aines devraient ~tre exa 
min~es et analysQes dans le contgxte des changements ~conomiques et 
socio-politiques actuels. souvent, les mesures structurelles,organi
sationnelles et autres sugg~rQes ctevraient aborder les probl~mes au 
niveau Qconomique. AssurQrnent, A cot~ des distinctions inter-ethni -
ques,d'importantes distinctions entre classes ont surgi, ~e conflit 
des classes peut Qtre liQ au conflit ethnique mais devrait en fait 
idtre considf!rQ en opposition ct lui.Tel est 1!2 point d.e vue de 
Shelley DRAYTON sur la question tribale en Afrique<2>. 

on n'en arrive ainsi ~ la dynamique telle qu'elle s'op~r8 

dans d'autres formes de solidarit~ qui se tissent dans le cadre des 
loisirs, ct savoir le"moziki"12t lB "lH:_elemba.". 

1.2.Z. ~iet-es ::;t lp5·'rr:t.Q.Zil-:i"-

Par di2finition, un "mozir:.i"gst une as-::=,oc1ai::1on regro,1pant" 

cer·tainf!S- ra::,si2mrJl12nt simplement d.12s- f8mmes cl '1Jn m~mi2 qua.rtifff O':J 

qui s' Bnt12nclent 1Jien" ( 3 i, Actu~d lem,;:nt ,3. Kins-i-1.s.sa., le"moz i}(_i "r;;,grolJPG 

tantOt les femmes uniquement, tantOt les hommes eux-m~mes,tantOt les 
deux sexes. Mais~ l'origine,c'~tait une affairs des femmes exclusi-
~ement.Emprunt~ au kisonge, langug parl~e dans ls District de Kab1nda 

< 1 > MUDIMBE vumbi voka., ReflPxion5; 5ur la vie guotidienne, Ed.it ions 
du Mont Noir,si2rie Essais,Lubumbashi-Kinshasa,1974,P.70. 
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vers les ann~es quarantec1>. Dans leur terroir d'origine,les Basonge 
pratiquent le"moziki"c!.a.ns 112 resp12ct a.bs-oltj des- normes r2.;i·iss.,:3.nt la. 
solidarit~ et l'entraide l8gendaires des Africains.~·assistanc:e est 
r8put8e b2n~vole en des ~~L·iu0~~ cruciales de la vie en vue 
d'apporter un r8confort moral~ l'amie en difficult~.c·~tait le seul 
leitmotiv. Il n'y a.vait cl.one, d.12 la. part cles"mamans-mozil{i"songye, 

aucune qu~te de profit matQriel immgdiat: Ghacune d'elles nourris -
saient l'espoir lggitime de r~c:iproc:it~ de la m~me sollic:itude de la 

part des autres membres en cas d'adversit~. oe qui entretenait une 
esp12ce de quiQtude morale et l'assurance soc:ial12 d.ans le cr,ef d.e 

toute"maman-mozild"songye.G'Qtait lt:2 s1:1ul sa.lariQ pour ces femmes. 

Les Jeunes, qui avaient l'habitude de se r12trouver en 
-

groupes, s '9n ins-pi reront po1Jr matf!r ia 1 iser l eur 1,j_Qa:l d.e res ter 

qui Qprouva1ent des s9ntiments noblgs l'un pour l 'autre.Et les 

la. ma.in. 

alliance plu5 solide qu'une simple amiti~.A1nsi done, la fille ou 1e 

garcon se santait presque propri~t~ de son alli~Cel.En cons~quence, 
l,3. C<)f11j_tJi te c:J.e l I ,3.\Jt 12 1~. 

l -
!.'~. 

ma.ni~re de v8ritables fianc~s ou conJoints.Guiconque osait d~tourner 
a son compte les. fa·-.;eurs. cl'tJne fille"rnozih:i",:l.12 son alter ego d.e\1rait 
s'attendre ~ une rixe, c'est-~-dire a une agression. c'est dans ce 

des sciences soc1ales,Administratives et Pol1tiques,UNILU, 
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sens que l'artiste-musicien KOFFI olomict~ qualifie Myriam Immortelle 
"mozild ya santu Maria" (.3.mi;;: intim:;: .~. la Sainte ,;ierge tt!arie:•.;ierge 

et pure comme elle). 

1.ta clQcennie soiYante<·1961J-'19691fut ni plus ni moirrs- un12 
~tape dQcisive. Le pays ayant acci2d~ ~ la souverainetQ nationale et 
internationale, une vague d'exode rural vers la capitale, comme dit 
supra, inten5ifia la ni2ces5itQ d.e se sQrrer 195 coudes pour fain2 
face aux multiples probl~mes que posait la situation nouvelle. Pour 
les familles d'1,mseignants cle LQopoldville, par ex.emple, pratiquer 
un commerce fut une autre facon que la lutte de parer A la dQgrada -
tion de la situation Qconomique et aux alQas des salairesc2>. Hormis 
les activitQs commerciales illicites-trafic du diamant pour les 
moniteurs baluba originaire5 cte5 rQgion5 diamantif~res et trafic des 
marcr,and.ises entrg r...eopoldvi l le Qt Bra.zza.vi l le-et les ateliers O\j 

activit8s art1sanalescune petite boulangerie,une petite savonnerie, 
une menuiser1e,etc. >,les enseignants disposaient des boutiques pour 

conserve,lait,riz,etc.et ~ventuellement la boisson. 

~,\)\J\18!it, la ges-tion 1j_u rnagasin r2ta.it · confii2:; soit l. 
d. la. 

femme du moniteur, qui 
_;i ____ --

U.ci.£ l:::· '.=,,:j. pa.r 

la tdche cJ'aller faire ...,_ 
U.J.: 

porter l es f arcl.ea.1J;,-:., soi t ·:i. un fI"·ere cadet. L' OP. not era q1.Je ces 

femme5 avaient une aversion pour les travaux de champ dans le sens 
cl.'en commercialiser le procli.Jit, rna.nque 1j_'engouement cl.O au s.ta.tut 
5ocial a.s-s.ez pa.rticul 1er cle leurs. rna.ris-(a. l 'Qpoq1-1e.. l 'enseigna.nt 

dans ce milieu:une vendeuse de produits de champ ~tait souvent 

pour la consommation familiale. comme autres activit~s. elles 
rev encl.a i ,~;,r,t ,j_u bo i 5 .• clu manioc:, c\g l ' trn i lg de pa. l me, d.es \Je i c;rnet s., 

des galettes, des allumettes, etc. Et c:'est gr~ce aces d1ff~rentes 
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activitQs,bien souvent marginales,que l'epouse essayait le plus 
souvent de pallier l'insuffisance des sommes que le mari lui 
remettait mensuellement. 

comme on le voit, au souci de la sQcurite morale et 
socials cl.es ma.mans"mozik.i",j.evait s.'ajouter celui ,j.e l'Qquilibre 
Qconomico-financier de ct,a.que membre.DQsormais .. une simple pr12s1:mce 
pr,ysiqug au;,.~ ct,tgs ,j.'un12 amie 12n difficult!~ ne s.uffit pas souv1;mt 
sans recoiJrs financier consQquent. Il faut done ins12r12r dans le 
r~glement d'ordre 1ntQrieur une sQrie de cas nQcessitant une inter -
vention financi~re, au prorata de l'!2vi2nement survenu. 

Mais un fait m~rite bien d'~tre relev~ · dans ce point 
c:onsacrQ aux"moziki".c'est le rule joui2 par l12s soci12tes d.'elegance 
ayant fait l'objet du sous-point 1. 1.2.supra dans la promotion 
s.ociale d2 la femme congolaise. I 1 n' est pas .~ minimiser car q1Jand. 

bien mQme les membres ont pactisQ avec le gaspillage, m~me si elles 
n'ont organisQ que des f~tes ou leur conduits n'a pas t0ujours ~t~ 

irrQproc:hable, elles 1 'ont fait elles-mQmes sans Qtre dirigQes, pour 
une fois, par des hommes ou t~lQguidQes par des Europ~ens.Dans ces 

fQtes, oD elles rencontraient des hommes sur un m~me pied d'Qgal.it~. 
elles se sont accoutum~es avec leur parler, elles ont appris ~ leur 
r~sister.Ellt::2s 58 sont el":.erc;2es .s.w:. iJelles. mani~res-, elles se sont 

pol1cQes au contact d'~trangtres pour avoir au la chance de voyager 

l es aff a. i n~s, e 11 es s-e sont b ien d.12brou 111 Qes- .: plus ieiJrs cl.' i:::mtre 
elles se sont lancQes dans le commercecbuvette, bar, commerce 
i-nter-ur\Ja.in) 01) elles ont rQussi,en partie parce que lt::21Jr stac;!e, 

conT1ance an elles-m~mes. 

G'ind~pendance a sonn~ le glas de ce genre d'associations 
dont les membres se demandaient comment faire assaut d'~l~gance 
quand elles avaient pour rivales des femmes de ministres ou de hauts 
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Elles cherch~rent ainsi d'autres voies et moyens pour se distinguer. 

les miew·, irn:i.iquges pour ser\/ir B. cette fin tandis q1je les"moziK.i" 

proprement dites permettaient aux autres de se rQunir r~guli~rement 

tout en s'entraidant et en se rem~morant le bon vieux temps. 
D'ailleurs .. d. pa.rtir d.e '1958-on l'a vu-les socigtf!s, a forcg cl.g 

vouloir ~tre raffinQes, devenaient dg plus gn plus exclusives, tant 
et si bien que des amies intimes s'en trouvaient s~parf!es. Elles ont 
done d~cid~ de se retrouver sur une nouvelle base moins hif!rarchisQe 
et moins prQtentieuse, sortant moins, elles cherchaient moins d 

~blouir le public par leurs pagnes et leurs bijoux dernier cri. D'oD 

la nouvelle formule:"moziki". 

L'un des plus anciens,le Moziki Christian, datait de 1960. 

par un homme dont la pr~sence s'avgrait indispensable pour d~fendre 

les membres devant la police et les prot~ger de ma1nts autres 

risques,pour aller convoquer les membres ~ court d~lai:il s'agissait 
quelquefois de ~e r~unir le m~me Jour cen cas de a~cgs par exemple>. 

pour se rencl.re ,J.' une comm1Jne d. l 'a.ut re af in ij_' avi2rt i r- chacune cl.es 

dix. femm2s cl.e son"rnoziki"en cas d.e n~union urgente et impn~vue, 

c'est-~-dire extraordinaire. ~es rencontres ordinaires avaisnt lieu 

membr8s sur lesq1_ielles le sta.t1Jt(s'1l en e;,~ista.1t un1insista.it d1J 

rests beaucoup,comme dans le likelemba. 

ces associations dont nous avons d~crit supra les m~ca -
n1smescchapitre IV, section 2, §8,point 8.3. >~taient auss1 populaires 

\/911Cl8\j5~3 ~ - -U.~::;. particuli~rement granc:l 

fo1s ~ plus1eurs.G'on se fixait un taux d8 cotisat1on dont la p~rio-

dicit~ pouvait ~trs quotidienne, hebdomadaire ou 0ensuelle. 
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L'effectif des membres s'~chelonnait entre cinq.et vingt, les asso -
ciations de cinq A dix membres ~tant les plus nombreuses. 

Les missionna1res ne se lassaient pas de les en dissuader, 
mais n'y opposaient plus un veto absolu lorsqu'ils Qtaient sOrs de 
la probit~ et du sQrieux des membres:plus moyen de se d~rober avec 
la caisse pui5que l'argent versQ par chacun Qtait· immQdiatement 
remis en pr~sence de tous au b~nQficiaire.Mais le danger n'Qtait pas 
pour autant totalerr11~n.t QcartGt, car il n'Qtait pa.s exclu que. c12 
dernier se retirat apr~s avoir touchQ sa part et s'abst1nt de tout 

futur versement s'il Qtait indG!licat. De tels abus de confiance 
engendraient des dGtsagrQments, des complications, voire ·des pour
suitHs. 

comme - autrefo is .. i l 12ta it ,j_es" 1 i l<.e l emba "mascu l ins .. fG!mi n ins 
et mixtes. Dans la derni~re forme,la gent f~mining pr~dominait g~n~-

dont lgs s~ances de r~unions se tenaient d'ordinaire un apr~s~m1di 
,je la fin de la semaine, plus er:.a.ct12m12nt un v12nclre1ji ou un sarned.L 

,jans- un8 biJ\/ei.:te ou chez l'un d1::s- membres. L-e plus sou•.,.·ent .. cew·,-ci 
.-3.rriva.ient s~parement, ct tour d.e r6l12, et rernetta.tent · irnmed.ia.ternent 

leur quote-part et repartaient tout de suite aprQs avo1r salu~ les 
membres pr~sents.: les autrgs s'att.s.bl,3.ient.,parfois s'a.gglutin.:iient 

tous autour d'une grande table, buvaient symboliquement un ou deux 
verres de bi~re,causaient et plaisantaient durant une ou cteux heur~s 

payaient double coti5ation; ceux-lct ~taient par cons~quent deux fois 
les b~n~ficiaires A chaque tour. 

telle ampleur A Kinshasa que des fonctionnaires de l'Ktat, des 
salaries d'une entrepr1se priv~e. des travailleurs ind~pendants, des 

-·.L-~= i_ le 

"rnoziki".,op~rations cl'1Jne 1-iaute port~e s-ociale q1.J'on confoncl. :j_'ail -
leurs souvent en prenant l'un pour l'autre. ce qui se comprend ais~-

consiste en c:e que o.eur; .()1J plus-1eurs pers-onnes- conviennent cl.12 se 

verser r~ciproquement, ~ tour de rOle et a ~ch~ance r1xe, une 

certaine somme d'argent. 
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op~ration n' 85 t pa.s prop re .~. 

5()U5 cl.' .s.utr-es -l - - -U.,:..1.£ !::;-

1 -. 
LO .. 

ea.cl re 

kinoi5e, 

f orrnes 

traditionnelles de l'~pargne et du cr~dit mon~taire en Afrique. Elle 

ougancl.a" < 1 ) . 

A'Y voir cle plus pr-Qs, la diffen:mc12 entre l12"lik12l12mba"et 

la"mozil-r.i"est pur-em12nt formelle, sous res12rv12 d12 la 1jiff2ri;;mce qui 

n2suitQ du car-actQr-12 mutua.lis.te d.1J"moziki".En 12ff1;;2t, si d.ans l'un 
l'obligation des parties se limite uniquement au versement des 
quotQ-parts, dans l 'autre, par contn2, cette mG.me obligation 12st 

doublee de l'engagement des parties ae se r~unir periodiquement soit 

chez un membre soit ~ un endroit neutrecg~n~ralement~une buvette)en 
vue de d~battre en commun des probl~mes de la vie.quotidienne <pro -
bl~mes de mari infid~le, de succ~s dans les affaires,da naissance,de 
bapt~me, de mariage,etc. ): 

parties se limitent au versement des quote-parts men-

l 1 }~e l ernti.:1 1
~ L ~iQr·e l i h:~ l grnba. J (:>\J ,; fvia.rna l i t~e l ernba jj c = li rnere-

apr~s avoir recue1ll1 tous les fonds,de remettre 

b~n~f i c 1 -::1. i r·e ,~_ lJ rr,,1.2 1 t{ i ll < 2 ; ; 

15,av.Jean-Mermoz,Abidjan,c6te cr· rvoir2. 

5,3. & t ;. ii! .'3 -~::; l ~p I 4 34 ll 
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tualitQ est une soci~t~ de cr~dit,de secours mutuelC1>.D'autre part, 
ci.a.ns le "rnoziif.i", 1 'organisa.tion mat~riel le 1:;.e la. r21Jnion es.t sup

port~e par le membre qui b~n~ficie des ver~ements des autres.Gors de 
c:25. rr:2ncont res., l es membres a.j outent 11n s upp 1 ement d.ont le montant 

un1form~ment fix~ est destin~ ~ ~tre rem1s au b~n~ficiaire pour lui 
permettre dP compenser les d~penses r~alis~es pour la rQception du 
groupe. 

1.,es membres du "mozili.i"mettent d. profit ces retrouvailles 

pour 5.'g;,:.po5.gr leurs d.iffQrents problG!mes en vue cl.'urn2 solution 

d'ensemble. Et d.ans la plupart des ca.s, la solution 12st trouva12 par 

des visites aux membres dans des circonstances spQciales telles que: 

naissance, bapt~me, dQc~s, etc. et par des cotisation~ spQciales. 1.,e 
-

"moziki"tra,j.uit ainsi l' icl12e de la solidaritQ a.fricaine. trad.ition -

nelle par la socialisation des probl~mes individuels. Il en inf~re 
que le" l i }:.e l emlJa" et le" moz i Ki ·· s- i gn if i 8nt la mgme chos-e, sauf que 5 i 

assorti ct·vne d1mensioin mu~ual1ste. 

Si l'on a rQussi ci.12s .:Jctions d.'2cl.:3.t, c'est-ct-cl.ire d.e:=-

grands paris A travers ces assoc1at1ons, il n'en demeure, cependant, 

bonnes moeurs. Ges personnes mar1~es qu1 prennent part aux r~unions 
cl.e" moz i k i" le font., sou·v·ent, a l ' ins u d.12 1 eur·s conj o i nts, c12s rencontres 

favor1sent l'1nconduite aes. femmes mari~es qui se r~solvent ~ 

er1tr·~t er1 i r ,j.ans lg it ffi()Z i 1<. i I! 1.Jr, 11 p1-1etJ :l .s. r·~s 12r·\...-~ !i T c.:= 2s- t -&. -d. i r-12 tJrt ,; f1{}rnrng CODESRIA
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non plus l'~tendue de la semi - prostitution - celle des ~l~ves et 

r·ejgt.:1rtt t{J1Jte c<)r,tr·a.ir;te socia.12., c-r)rnrne p.3.r· 2;·{2rnpl12 les. fa.rn~,Js.gs 

ct~c1ct~mant sont en train d'~branler les habitudes ~tablies dans la 
capitale.J;-M. ELA pousse la r~flexion plus loin en disant : 

"Face a,J;,-:. nouveaur:. besoi ns nes ci.u ,::ontact avec la" so

cietQ d.12 consommation"oiJ la situation d.12 la. majorite 
des citadins est objectivement precaire, la prostitu
tion feminine devient une pratique presque banale. Il 
arrive qu'ell12 ne soit pa.5 nec:essairement ressenti12 
par celles qui s'y livrent comme quelqug chose d'in -
f amant" ( 2 ) • 

parents a fermer les yeux sur l'inconduite de leurs f1lles, parfois 

m~me h les y encourager : 

minerval et l'achat de leur mat~riel scolaire concur-
r·~r1cQr1t les !

1 r11J.ljfnba. 1
i, \/i\/a_rit er, c:.or1c,JlJiria.g2 a.'./~\-: cl\25 

gga. l ement le Pr!enomene "moz i K i Yo. nclako '', 12;-,:press i c,n l i nt;ra la. sign i-

f1ant litteralement membre moz1ki de la maison, c'est-A-dire en fait 

memo~es ayant le droit d'entrer dans les secrets de l'1nt1m1te fami-

conr11cs fam1l1aux qu1 na1ssent entre les conJoin~s par l'1ncox1ca -
tion des rapports conjugaux et les 1ntrigues de tout ge~re. car il. 

L-' Ha.rrr1att;~l!.f F-·a.-r-·1S·; ·1 'i'a6, PP:l 86-c/.3; 1{I'TEN(JE-Y,:3., '1 !)8 la. 

\/ i l l a. g· e.::;. i s ~ .j_ l ,s. : 1 b iJ r· ea. lj c r· a. t i 2 11 lJ r· ti a. i 1-, 8 1 
! .T i r, ELulletin ___ J:.:r_i_rue.5..Lrl_el_ 

la musique za1roise moder-
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n12 faut pas oublier qug les-"moz1}:.i ya. nd.a.l-;:o"ng sont pa.s. toujours 

connus du conjoint qui n'est pas dans l'association. 

un autre aspect du probl~me 1nterpelle:c'est le paraitre. 

En effet, i l r;2gne urn2 ti;::il le concurrence entr12 les ff!b'.nageres qui 

partic1pent au;.-:.- r;;iunions du"mozir~i"qu'a criaque ri;mcontre-et il y en 

a une ou deux par mois- il faut se pr~senter avec un nouveau pagne 
d12 bonne facturecsuper wax, wax hollancta1s, supei java,super Dallas, 

super Muzi,etc.>; il faut renouveler ses bijoux cboucles d'oreilles, 

chalnette, m~daillon, bague, gourmette,etc. >et ceux~ci doivent ~tre 

en vQritable or. 1,e sac a main en cuir d.oit ~tre teintQ d'or. 1..,e 
parfum utilisQ ne doit pas etr12"ord.inaire", etc. voila comm1;:mt s'12m

ploie le gt2nie feminin de Kinshasa pour contourner la"crise", pourvu 
qu'on pla1se. Les m~nag~res dont-les maris sont financi~rement inca- -
pables de satisfaire ces exigences,vont ainsi gouter b l'infid~lit~. 

d'autres se livrent litt~ralement A la prostitution et m~me au vol 
01j .s_ l 'escroquerte po1Jr vivre le1Jr t8mPS·. certains- rnaris s-ont ,3.\J 

courant mais ne s'en trouvent pas plus mal. 

L-es homrne5 memtr·es :ju" moz il:o "n12 sont pas en res te. I ls 

doivent eux auss1 faire impression sur les femmes qu'ils convoitent 

dans leurs rencontres. c'est ainsi qu'ils pactisent avec des 

ci.stournement5 cl.25 d.en i ers 

p,Jblics-, les- abus d.e confiance, la. corruption, la concussion .. 112 vol, 

autcchtones ont done Pris le. relais des vieux coloniaux qui 

lanc~rent la prostitution dans les v1ll2s afr1caines. APr~s les 

sortie des cin~mas. 

Tous ces ~carts sexuels se r~sument dans la c~l~bre 

une charge significative de la nouvelle morale:par ~es "temps courent 
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il ne faut s·~tonner de rien car tout peut arriver, m~me l'impossi
ble; il faut se m~fier de tous et de tout, m~me de son ombre<11. vu 
s-ous cet angie .. ls2"moziki"appa.rait comrne un lie1J ci.e e<}nC\Jbin.3.•Je, cl.e 

prostitution qui d~stabilise les familles et met en danger les 
bonnes moeurs. cette ambiance se retrouve aussi dans les effets du 
loisir cin~matographique sur les jeunes gens de la ville-capitale. 

§ 2 . L;;a c: i n6ma 

Le pr~sent paragraphe comprendra trois points principaux, 
A savoir ct'abord l'infrastructure cin~matographique, la nature et le 
conti;mu d.es- films projgt~s, ens-uite l'exemple du pJ:'"iQnom8ne "bill"en 
tant que mouvement social, enfin l'incidence sociologique du rnouve -
ment"bn l "s1Jr la culture urbaine de Kins-1-!a.s-a.-. 

2.1. Infrastructure cin~matographique,nature et contenu 

d,25._fi_llf.l.2__"QLOiel£.5.. . ._- ---------·----------·--·--------·-----

r commune r Nore de! 
T _.__ ______ __L_j:_Lna~-- 1 3__ ______________________ 1._ cun25___1_ 

_! ___ .B..a L\illltt\J ____ ·---·---- L _____ j__ .. ________ ! L_ 1 , _ i JJ1.et.P ____________ L _______ ·L. ! 

..A_ _____ [ ~-

LG.Qill.b.e~-----~----' -- ! Nd i iLL. 
J __ t.{g ,=, 1 i em..a ________ L ____ _j __ _1_ 

l_Y in'.::; ha, s a_ ____ _ L_....A__ ___ l 
,, 
i r '.=la. 111t - .J ea.11 

accord~es diff~rentes informatgurs diss~min~s ~ travers les 
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8IT8\JI""S d.' appreciation d.ans 
ouvrages pourtant de tr~s tonne facture. 

Bien que les cin~mas des anciens quartiers europ~ens dis
posent de plus belles salles, annoncent ~ l'avance leurs programmes 
sur les journaux de la place, passent d'abord _les films~ la mode, 
leurs sQances d.u soir fa.isaient ranment sal le comb le, seul~ts les 
matinees pour enfants jouissaient d'un public normal.Toujours est-il 
que la situation s'amQliorait dans une certaine mesurt2 d.urant les 
grand.es vacanc12:5, perio,j.e a.u cours de laquell9 les enfants sont 
pratiquement lib~res de contraintes scolaires. 

En revanche, les cinemas des anciens quartiers non - guro-
p~ens ~taient toujours remplis, mais surtout par des jeunes garcons. 

d'argent-d'a1lleurs qu'est-ce qu'un film pouvait bien leur dire ?-et 

rf"::butaif"::nt a 1' idQe ,::;i.e les- •.,,'()ir sortir seules la i1\Jit. Gomrng_ l9S· 

femmes, elles n'avaient pas l'habitude d'aller seules au cin~ma:les 
parents-, les fr~res, les maris se sera.ient liT!,:3.QlnQ tout de suite 
qu'slles s'y renaaient pour rencontrer aes amants. Pour rassurer les 

donnaient leur assentiment que s' ils avaient confiance dans les 
autres membres du groupe. 

Ence qui concerne les types de r11ms, les Jeunes des deux 
sexes n'~ta1ent g~n~ralement att1r~s n1 par les comiques, ni par les 
documentaires; ils pr~f~raient les films d'aventurQs,les films ayant 
trait~ la J~un~~~e, mais surtout les films d'amour mo1ns par esprit 

c:et1:.-:-c i c:1.·envie -' -u.;-;::: 

l'apprendre gn y voyant davantage·son aspac~ ~aucatif. Malheureuse -
rner1t }:1()lJL" cett8 jelJ£tl2558.r,3.UC:ljf;Q 1j_Q C85 si2a.ri<::~5 ciri~ffi6.ti)t;Jr·a.}:1[liques 

n·~ta1t pr~c~d~e ou suiv1e des explications d'un ~ducateur qualifi~. 
Libre done 6 elle d'interpr~ter comme bon lui semblait. 
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Mais une parenth8se doit ~tre ouverte pour faire remarquer 
que les projections de films en plein air,quoique de moins en mains 

regulii2ri:;2,eta.i1;mt totJjotJrs d.e mise.A tra.vers l'ima.ge,d.onc:,l12s g1;ms 

s 'QVa1jgnt de le1Jr milieu misQrable, plangent dans 1:J.es cieux a.yant 

l'~clat du luxe, de l'aventure, de la f~~rie. Le cin~ma les fa.seine 

et finalement les excite de sorte qu'il devient pour eux un loisir 

favori et ou non s12ulement ils SQ d.ivertissent, ma.is a.pprenn12nt 

egalement des"trucs"que leur·offre l'acran pour reussir dans une vie 

qui mi leur donne rien de part i cul iQr. En gffet, fascine, l 'esprit 

emport12 loin de la grisaille quotid.ienne, peut cependant penser: 
pourquoi pas moi ? 

~e cin12ma n'exgrce d.onc pas um:2 fonction innocgnte d.ans 

notre societe. Il impos-e d2s heros, des modes de vie, in3pire de5 

comportem1;mts, sert des ideologies ou totJt simpl12ment inform:2 s1Jr 

les ~vQnements et illustre la diversit~ des hommes 12t des cultures. 
Il est d. la fois ldCOle, cl.iv12rtissern,;mt et idi;mtifica.tion. En 12ffet, 

plus que l'avion, 

"G'es.t le film qui =-'12st Qlance, to1Jjours plus riaut 

"stars"-baigrn~ 1j_g rntJsiqu12s, peupl2 d'ad.ora.bles gt d.e 

cl.Qmon i aques prf!s12nces, echappant au terre B. terre 

cl.ont il deva.it etI"·e,selon toutes. 

serviteur et le miroir"C1>. 

certains films du type dgtgctive, policier ou rec1t d'es
pionna.Qe (Ecl.,j.ig GONSTAi'fTil'-iE;., ,Jean GABIN., etc.)' glad.ia.teur (SAMSON, 

HERCU~E.etc. >,guerre,Tarzan ... oG le mgcanisme d'un mauvais coup est 
e;•:.pl ique en dgta.i l et i::J.est 1ne norma.lem~mt am:. adul t12s s-eulement 

< "12nfants non ad.mis"), gta.i12nt v1Js r12gul i~n2ment par d.es enfants qtJi 

12mpruntaient A l'entree la cart8 ct'1dentitg d'un camaracte et 

pa.s::,a. i 12nt pour d.12s l:"H~ros a1JprQs. d.e5 a.mi s cl.Q l etJr .§.ge a.u;-:_q\Je 1 s i 15 

enseignaient A appliquer A la lettre ce qu'ils avaient vu au cin~ma . 

. J .DIJMAZEDIER, "Loisir cinGmatogra.p11ique et culttJre populaire", in 

F~~-1.Il5:t i tut- oe_sorio logi e., n ° 3, u .1.,, B., I. s. s., BrtJ;-;.e l les .. 

~, 9 5 9, p. 3 !::-0 ~ 
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L-Qopolcl.vi l lQ connut une periode de gesta.tion plus- 01J rnoins longue 

ma.rqu~e surtout pa.r L:1 proj12ction d.12 films montra.nt cl.12s sc12m~s- cl.2 

j outes a.\,.ec d12s- ~p~es et d8 comba.ts ,j_' abordage <films de pi rate, c!.e 

corsa ires i : "1.,e l:iouca.n i er cle cara.·i i:ies", "I.te boucan i :;:r. cle 1 a. Gi'.1te"," 1.,a. 

fi l le d.u boucanier", "Ba.rbe rousse", "Fanfan la. Tul ipe", "L-es trois 

Mousquetaires'',etc. la liste serait longue ~ ~grener. 

ces films eurj;rnt un12 telle incid12nce sur les moeurs que 

les Jeunes prirent l'habitude de se promener avec des ~p~es en bois 
qu' i ls se fabriquaient. De la des noms comme D' Artagnan, Atho5, 

Porthos et Aramis. I.t'opinion non avertie avait vu en cela un d~but 
de vulgarisation d'escrime.Elle d~chanta vite car c·~tait sans 

compter a.vec la d.eux.ii2me vague de"bills"qui faisa.ii:mt la terreur d.es 
- -

quartiers tels que Ndjili, casabela, Casa.mar, Foncobel,Tahiti,etc., 

produits des films d'amourettes, de criminels et surtout des films 

\.vesterns: zoi:--r-o, Dja.ngo, etc., "\,Jestern"eta.nt un mot angla.is et signi
fia.nt"d.e l 'OuBst". Il s'agit en fa.it d.'un film atJ;,-:_ peripeties mouve -

mentees, ,j_ont 1 e genre fut cree en Amer i que, et qu i I'aconb~ l e5 

· a. 1,/entures d.es pionnifH'S, cJ.gs"col;i-boys",j_ans l 'OtJest americain sur lG'.5 

l es- mor::::rnrs- sj_e ces :.. 
d. 

l'epoque. 

De l'infrastructure cinematographique et de la natur8 des 
films- projetes-, no1Js- pouvons- pas-ser a. leur conten11 rn2rne. L-'on y 
trouve, ,j_'11ne pa.rt, les tr1er,-1es ,j_u bien-Gtre, d.1J sta.n,j_ing, de la. 

modernite avec leur univers de contort materiel et leurs lecons de 
savoir-bien-vivrecsante de fer,plaisir culinaire~ameublement somptu-
12ux,2tc. l;d'autre part, les themes du bonheurccette id8e neuve>,de la 

pers-onnel vecu, cons-omme et sans cesse consommable. La soci~te euro-
am~ricaine a. jusqu'~ uncertain degre, 

",jesacrali5Q les ques-tions s-e;,-:.uelles,Elle a leve les

anath~mes et les interdits jet~s sur le sexe par la 

langage, ce qui pri2s-uppose la. f 1n · cles ta1Jous et y 

contribue sans pour cela rQsoudre les probl~mes dans 
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paru ou se sont modifiees. Plus: une dissociation 
l·onguement es peree et cons i cl.~r12e cornme impossible -
possible entre l'amour<la sexualit~ v~cue humainementl 
et la reproduct1oncbiologique>sntre peu A peu dans la 
pra.tiq111:2< ... l.Le besoin sex.1J12l pi;:rcl le caract~re cl.e 

besoin. L'hornme moderne affronts cette force redouta -
ble, le d12sir, qui nalt du besoin et diff~re du besoin 
comme un" mond'=!" d. ' un" a.,Jt re mon,je" , sj_ans. 1 e mQme uni vers . 
1.,a moderni tG, c' est cette tentat i VQ: la decouverte et 
l'appropriation du ,j_esir"<n. 

D'une part,le sentiment,l'emotion, la passion;d'autre part, 
la puissance, l'exploit, le sensationnel. ceux-ci ne peuvent se rea
liser d.ans la vie '=!t terident done a se distribuer projectivgnumt.: 
ceux-lA interf~rent avec les exp~riences v~cue5 et tendent ~ se di5-

tribuer icl.i;:mtific.=!.ti•.;ement. A'travers ces tl:i8mes s12 d.essinent 12s 

lignes d'une dialectique qui invite A vivre dangereusement mais par 

procurat ion, grc1ce a,D-:. r:Qros ( 2) et 2vi;:nements .. n~:e 1 s ou imaQ i na. ires .. 
tout en tentant de vivre vraimgnt, au niveau du quotidien visc~ral 
ou du possible,le r~ve-r~alit~ entrevu dans les films. 

ce monde,f~~rique A souhait,d~veloppe un courant qui pro
pulse le r~el ver5 l' imaginaire O\J les"olympions", qui ont quittQ 
l'habit politique(l'a.1Jt,:::>rit~,le po1Jvoir>,militaire(l'1Jniforrne 1-:.a},i, 

les armes>,ecclQsiastiquecla soutane, la croix>,vivent intens2ment 
leur 'ne 1ndividuelle ,j_'a.mour, ;j_e Jeunes-se., ij,e beautG'!, cl.8 riches-se 

mat~rielle, leur vie sentimentale,libre,intense,heureuse que la vie 
quot1dienne qual1f1era1t d'inconstante, l1cencisuse, dangereuse. 
cep,~rncl.ant, cet i ma.g i na ire ne se l i mite pas .~. 1 a f i et ion, a1j r·oma. -

ne5qus; il glisss 585 structures affectives dans l'actualit8,s~lec

tionne ou colore l 1 information;la vie quotidienne du monde devient 

- - - .. 

Paris-, i'7'62, P,'1'?1. 

1 i12rement le5 stars. cl.e cin@ma et de <.;ar·i8t85 <: cf. Jean L-OHI5SE, 

UNILU, L-\Jbumba.shi, '1986, P,2, }, 
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tissu d'Qvenements et de -faits divers oD les fonctions s'humanisent 
de sentiments,oD la vie privge devient spectacle,08 le domestique se 
teinte de merveilleux. 

la volonte de raccrochement au concret vecu se traduit,par 
ail leurs, par les heros parfois er:.aggri2ment aureoles par le jeu cle 
SlJperlation d.e telle sortQ qu' ls paraissent"to,Jjours les plus quel -
que chose d.u mondg",avec des titres grossis jusqu'a la demesur12,dgs 
formules stressantes,dQs prQ-ou sous-ggnQriques de choc oO se m~lent 
et s'entremQlent violencQ et erotisme, contrastes des noirs gt 
b 1 ancs, des cou 1 eurs, dQs vo 1 umes et d.es rythmes sonores, ima.gQs "a 
sBnsation".Rgjgtant abstractions,ri.2flexions et d.iscours rationnel, 
les contenus de films se servent al ors d 'un d.iscours sensoriel, se 

- -
raccrochant sans cesse ~ l'expgrience concr~te tout en utilisant les 
techniques de simplification, grossissement.r~petition,Faisant fi de 
toute rh~torique de tribuns,ils s'actressent ~ chacun en particulier 
en pri·-.;il12gia.nt d.es confici.enc12s d.u 5,:3.'voir et de l'etn::i.c'1;2st .. pa.r 

exemple,pourquoi,s'ils''parlent habituellement le langage de tous,ils 
sa.vent aussi d. point nomm~2r us.er d.u jargon de specia.listes qui 
acquigrt alors une vertu reverent1elle,qua.5i initiatique"(1>.Ains-i 
dit,lorsqu'un adolescent revolt~ pose probl~me en ville en scandali
sant son milieu parses attitudes incongruss, en r~alitQ il ne fa.it 

qu'imiter tel heros de cinQma. 

2 . 2. l' er:.ernp le d.u pl-112nomG2ne "bi 11 "en t a.nt q lJe mouvernent 

50,,cj ~--·------------------·-·· -----------

Selon Guy ROCHER, \Jn mou,1ement socia.l est"iJne 

m~ttr2ment structuree et id.entif1a.t,le .. a.ya.nt P()lJI' lJlJt e;-:_plicite i::le 

9TOlJper des membres en vue 1j_2 la dQfensQ oiJ · d.e la. promotion cl2 

certains objets,generalement A connotation socials''(2).I1 ressort de 

cette d~finition qu'un mouvsment social est essentiellement revsndi
cateur.Il cherche,en effet,A faire reconnaitre et~ faire triomphQr 
d.es icl.~es,d.es int~r~ts,cl2s valeurs,etc. un mo11vemsnt social n'est 

done ni un cercle d'~tuds platonique,ni un ermitage;il est forc~ment 

( 
.. -; \ 

L I G. ROCHER, Q.__c..a_, p, 146. 
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actif 5Ur la place publique.Il cherche A se gagner des adh~rent5, ~ 

retenir !'attention du public ou d'un certain public et des ~lites 
cl i rigeantes. 

Pour exister en tant qu'organisation revendicatrice, tout 
mouvement soc i a 1 do it r-Qsou1j_re cert a.ins prob l emes de d.Qf in it ion d.e 

lui-m~me;il doit,selon l'expression d'Alain TOURAINE,reunir certains 

principes d'existencec1>. C'est la reponse qu'il apporte ~ ces pro -

bl~mes, c'est-~-dire la facon dont il resout les principes d'exis

tence,qui conf~re Aun mouvement social son caract~re specifique et 

qui oriente son action. D'apr~s TOURAINE, tout mouvement social est 
regente par trois principes, a. savoir le principe d.' i,j_entite, le 
principe d'opposition et le principe de totalit~. 

Primo, un mouvement social doi t .d' abord. s-e d.onner une 

identit~ en disant qui il repr~sente, au nom de qui il parle, quels 

int~rets il prot~ge ou d~fend. ~e probl~me A T~soudre ici est celui 
i:5.e la cl.2finition cl.iJ gro1Jpe re·-.;end.ica.te1Jr .. ,j'une ma.nHire qtJi soit 

socialement identifiable et s1gnificative. Secundo, un mouvement 
social ex.iste parce qiJ8 certa.ines i:j_~es ne sont pa.s r·econnues, ou 
parce que les int~r~ts particuliers sont brim8s. Il lutte done 
toujours contre une r~sistance, un blocage ou une force d'inertie; 
il cherche A briser une opposition,une apathie ou une indifference: 
il a n~cessairement des adversaires.Tertio, enfin, un mouvement 

social agit au nom de certaines valeurs sup~rieures, de grands 

"s' inspire ci'une pense12"qui si;; \/eut la plus "i2leve"pos-s1ble.M~me 

quand il repr~sente ou d~fenct les int~r~ts d'un groupe particulier, 
iJn mo1J'·./ernent social cl.it le fa.ire au nom cJ.12 './a.leurs- i2t c!.e rQ2.litss

ur1iv12rsell2s, QiJi sont reconnues,ou cl.evr·a.ii;;nt l'i2tre,pa.r to1Js l12s 

appelle le principe de total1t~,c'est-~-dire qu'un mouvement social 

n_e p;;rnt re\.1encl.iquer s-ans q1Je c:e s-oit au nom cl.e quelq\Je· v12ritid de 
base,reconnui:2 par tousles membres de la collectivits. 

... .-, .~ ,-
l 7 l'j c, • 
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1.,e ter·mell bi 11 "a ete emprunte a.w-:. cl i fferents personna.ges 

des films 1,,,1estern:=, qui le portent comme nom:Buffalo Bill,Wild. Biil, 

Pecos Bill,etc. l'influence de ces personnages a ~t~ telle que leur 

nom a fini par s'1mposer comme terms g~n~rique pour dgsigner l'en -
sernble cl.es jetjnes d.2linquants en qu~te d.'"a\,·entiJr-es"insolites.En soi 

le mom,.em~mt cJ.es-"IJills-"n'Bta.it pa::; nouveau ct L-Qopoidville. L-'e::=-prit 

d.a.tait d.12 1917 d.eja, la ji;!"t..mes-se f!tant la. partie de la vi12 ou le 

potentiel de r~volte est a. son maximum. Mais le contenu avait 
empruntQ quQlque c1-,ose d.'ext!2r-ieur ct la menta.lite locale.Et c'est 

eel a qui contribua a. lui 'donn12r une d.imension nouv12l 112 au fur 12t a. 
mesure que la. citf! gagnait en ampleur ta.nt au point d12 vue de la 

superfic1e que de la population. 

Des groupes de"bills"Gvolueront alors sur- l'eten1jue d.12 la. 

presque total i te des communes qui s 'erigeront a L-eo lors 1j_e la 

reforme a.d.ministra.tive d.e 195?: Kala.mu, D12ndale, saint-Jean, NQiri
Ngiri, K1ntambo, Bandalungwa,Barumbu et Kinshasa.Et un peu pus tard, 

.:3. L,emba, Matete 8t N,j_j i l i. I l f.::1.ud.ra, cepend.ant, fai r·8 r-12marquer qu12 

les communes dites europ~ennes(Ngal1ema,GQopoldv11le et L-imste>ne 

connaitront pas ce mouvement.c'est comme qui dirait: ''< ••• l le quar

tier est porteur d'une image socials qui pr-ov1ent a la fo1s de son 
t-tistoir-e et 1j_e 5-:i. composition socia.le" < 1), 

('I) H, ftlE:NDRAS et M, B'ORSE, Q..._L_, P, 67, 
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N~s de la dQtf:!rioration du climat social,des traumatismes 

psyco-sociaux ayant r~sultQ de la croissance par trop rapide de la 

population de la ville primatiale,de la crise socio-~conomique et du 

manq1Jg cle s- tructur12s cl' enca.c\r12ment d.8. 1 a j 121Jn8sse c i tac:l.i n8 <: ·1 } , les

"bi 11 s" cons tit ua i ent un rnonde b. pa.rt, t2 l l ement i ls se d.Qma.rq ua i ent 

d'autres cat~gories sociales. un monde livre aux vicissitudes d~ la 
vie 12t d.ont les pn~occupations s12 rQsumaient. en quelq1Jes mots: la 

survie<c'est-a-dire la subsistance>,les filles <"muzele"ou "nzel12", 
"momie"), 112 chanvre<"diamba.","zumbel","nua">, le vol et la vioiencf! 

<"eboulement", "eyoma").Ils refuseront le travail remurn2ra.t12ur 12t 
vivront de rapines et de petits cadeaux que leur apporteront leurs 
disciples. Kinshasa ~tait 1~ done une soci~t~ en proie ~ la 
c.J.Qcompos it ion. 

L-a mecl.iocrite cl.e leur situation a con,JtJit les"bills"b. 

s'enfermer dans le r~ve,l'irr~el.Malgr~ leur apparente ressemblance 

fure s-ingulien2, 1nactivit~ prc,fessionnelle, ;i~tr,ique cl.'arnour"<:"rna.l{e 

love .. not ~var": fa.is l 'amo1Jr, non la guerre), erra.nce 01J vaga.l::iond.a.ge 

<"hiPPi8 trip'';,pr·inciP8 pr1ilos-ophique"ag1s- a. ta. guise",8tc:.-,ils- ne 
pouvaient pas 12tre compari2s .~. etJ;;-:., car si le mo1Jvem2nt"l-,ippy"se 

·v·oula1t 1Jni;: ri;;')act1on d. la s-ociBtld d.e c:ons-()mma.tion, le"l}illis-me", lui, 

C1> Les estimations de 1955 ont QValuQ le nombre des Jeunes chOmeurs 
ct 14.000.En juillet 1960,ils- sont au nombre d.e 20.000 12t cle 

21.000,le 25 septembre de la mgme annee.Pour les donn~es 

rhiff~0cs correspondant aux ann~es qui ont suivi,lire entre 

autres docum8nts: 

- 0 , N . R . D . : E.tlH:1.E. ___ 5..lli: "i 0 -u emo qr a ghii.D12.._ __ __u2 Ki fi5 ~i.; ___ J..9--6 7 - Ra.m:Jill:::..t 

G.erior:..al., I • l'-L s. K 1 ns-ilasa, ·1'169, 12t 

-TSH°INYONGOLO-M. ·' "L,e Ctt,~mage .~. Kinsi-,asa"in, ~OiS: de 

J_a_____fill ... C.hElihfL_ Pt dU..--1lfl.YEJ.m?.HE.IIl.ent, 0 . N , R . D . , Kin 51-,a. S· a. , 

pp,59-80. 

qu1, tempora1rement, n'ont pas l~galgment dro1t au travail et 
qui( ... )n'ont d'a.1Jtre iss1Je que l'oisivetQ et s12s e;._pQ,j_i12.nts" 

( P. RAYMAKERS, L~I.lliill~e.s zones- rlo 59..iJ.a:t.t i r~.._, P. s· 8) , 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 378 -

~tait plutOt une cons~quence du d~soeuvrement de la jeunesse congo -
laiS8(1 ), 

A' la. recrH2rcr1e d.'un ailleurs rneilleur-., les "bills" ont 

d~couvert dans la soci~tQ am~ricaine du temps de la conqu~te,-tells 
qu'elle est rGactualisQe par l12s westerns de Hollywood-,le grand. 
soir qu'i-ls attendaient, le paradis, la terre promise qu'ils recher
chaient. Leur moi profond sera ainsi marqu~ par les hQros de 

westerns qui repr1:2senteront. doranavant leur principal modG!lQ dg 
rgfgnmce, leur grctce de couronnement. Forts cJ.e cette "trouvai lle", lgs 
"bills"verseront dans un mimQtis-me quasi fanatique en s'appliquant ct 

les singer Jusque dans les rnini-faits et gestes, notamment en 

dQveloppant le culte de l'insolite,le goOt du risque et de l'aventu
re:r~ussir un pari jamais gagn~.pour ne citer que cet exemple. 

5 ljr·tout pa.rm i l es j e\Jnes cl.12 1 !:.> d. 2 6 a.ns. souv12nt, e 11 es 12.ng l oba. i ent 

l'1:2ns-emble de je1Jnesc:d12 7 a 25- ans)cl.'un mi2me quartier.Pa.rmi les 
classes d'Age situQes entre 20 et 26 ans dans les ann~es soixante, 

6D. 346 personnes a.1J moins-· pouvaignt 8tre consid.f!rees comm8 m12mbres 
potentiels ou ·effectifs de ces bandesc2>. La m~me provenance 
geographique des membrescappartenance a un m~me quartier: ''ban'a 
qua.rtier", et/ou ,'3. une rni2me ecole)., le lJa.5 nivea.u social ;j_e tous les 

a.,j_heHmts, la communa.ute d.e 90(1ts et ,j_' interets comme cl.it s-1Jpra., 
l 'us-a£fi2 d' un mldme cocl.e, en l 'occurrtmce l' "ind.oubi 11" .. a.uta.nt de 
fa.cteurs qui forgeront l'un1t8 de cha.que bande. 

Les"bi l ls"s-e re~rroup,~mt a.utour :j12 Wi 11 iam Boott-i, 'v'er--r·e-
. . 1 . . . - . . . 

Gas-SQ, Ka.1S·,:L6.(0U KalS-5), AZ8\18[l(), Eboma. Et autres De Goum, Mc..lruma. et 
Demayo, leurs grands maitres, un pe\J comme dans les ann~es trente 12t 

c.i> TQmoignag2 cl.1J R.P .. Jos12pl1 DE I..,AET ,j_it Pen~ Buffdlo-Bill.. cl.ans 

,' .-, •. 

"·.::.. :' 

au centenaire de Kinshasa, p.12. 

de doctor-at en La.ngue et Litt~rature francaises,t.II, 
F2:1.c1J l te cl.es 1.,ettres, iJNAZA/ L-1JIJ1Jmba.si-d, i 9 ?'i'. 
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quarante avec les Engwako, Monama, Akongolo et Mokoko. ces grands 
ma.1 tres "lJ i 11 s "port a i ent 1 es- noms des a.cteurs cG: l elJres gen~ra.lement 

cles- \.l}esteTTl'.3 a.m:2ricains- pour leur ill'nncibilit8, q,Jel que fOt le 

nombH~ cl'ennemis<"group12s indi;ms"). D'a.tJtres s'affulJlaient d.85 

patronymes d'hommes politiques tous aussi cQl~bres. Ainsi, s'impos~

rent a. Ng i r·i-Ng i r i: Bi 11 y, Ross Sa.ms-on., I<enned.Y, Kro,Jt c11ev, Long Li SlJ_. 

Tarzan, Ni2ron < l 'auteur de la chanson " 1.,.,1ele . Kingo "de la s12rie" 

nzambele" )Qt tant d. 'autres qui avaient comme siege lgs"ngancJ.a"ou"em

pires'' < lieux de rencontre) de Dynamic et de Mofe wana ctrans-littera
tion dg F.W.:Far west>.A Ndjili,on assista ~ l'12mergence d'une 
figure de proue:Miv8 Johncex-vieux Jean),le cynique endurci aux 

griffes mortelles et d.ont les <2popGes terrorisa.itmt les communes 
voisines. Kintambo aussi avait ses leaders:Vieux Porain zanga-zanga. 

Kinshasa s'enorgueillit avec les Libre et omer;Matete avec les 

Godjila,Bouddhacou Badra>,TshombeCTombalbaye>,Steward,calebasse cou 

Mukal2ba>, Kodiongo, Banco, Tex, Lupatem,Massacre,MolitanacMolitosl, · 

Kilunganga,Mutorotoro,etc. (1). 

Aux noms locaux qui d~signent les quartiers de L~opold -

ville 08 se r~unissaient ses bandes,se subs-tituaient des noms 

~trangers,am~ricains- en particulier,en raison Justement de l'ins~cu
ritld qui y batta.it s-<)n plein.D'a·utres- s-eront emprunt~s a.u/'~ bases

militaires congolaises.Nous citerons entre autres bastions c~l~bres: 
Casa.mar cl.ans- la. comnrune de Ba.rumbu; sa.nta fi;d ;Jans la G,}rnmunf"! cl.e 

Kinshasacalentour de la maison cammunalel;camps H.C.B.CHuileries du 

congo-Belgei,Gamp u.s.<:lire uz:"ba.n'a uz"qui ha.bita.ient l'es-pace 

compris entre les avenues Kabinda et Kabalo>,oanadarde l'avenue 
Akeci jusqu'au n1veau du rail)et l 'Arm~e Rougscle reste de la 
commune de saint-Jean>;Enfer et Okinawa~ Ndjili,Mof~ wanacFar westl 

et Dynamic~ Ngiri-Ngir1; Bois our Cde l'avenue de la Kethulle A 

<1> ces personnages ~taient devenus tellement c~l~bres que le Trio 

Macljes-i(Ma.tad.i1j_i,Dj12sta.in et sina.tra;,je l 'orchestre sos-oliso a. 

L- i t:i-r·e; Omer, 

Zabara_.s oto_. Porain, 

Bingema, senghor, B1nos, etc. 
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l'aven1.112 d.e la Victoire)_;Bois v2rt<d.12 l'a.•,1fm1J12 d12 la 1hctoir12 ct 

!'avenue Force Publiqu9>et Dakar<d8 l'avenue Force Publique a 
l'avenue Prince Baudouin> d. Dendale; Mangembo ct Kintambo;O.N.U. 
city, O.N.U. Britanniqu12, zap.s.ta et Fort rna.l:~.inasala a M.s.tete_:K,:i.nsa.s 

Oity,Mexico,Base Kamina 2, Singa Kwanga,etc. 

sur les murs de bAtiments av6isinant les arr~ts de 
bus<"gare")et sur ceu;,-:_ des marches<"wenze"),~coles,bars et autres 
~difices publics,etaient inscrits en grands caract~res des noms 
comme Texas, Dallas Citycou Dallas tout court>, casamar, Godjila. ou 
encore ceux de Buck John, Buffalo, Dereck, Django, Eddy, FantOme <ou 
Fantomas>, Fernandel, Good-Bill, Hercule, John Wayne, Johnny, Mao, 
Nelson, Paine, Pecos, Randolph,Ringo,samson,she~iffcserif>, Sinatra, 

Tarzan, Teddy, Tex, wanted, zorro,etc. et des graffiti les montrant 
sur l8s cr,evau;-: ... se prom:2n.:3.nt OlJ s-e poursui'-./ant en se lanca.nt cl.es 

lassos ou se tirant des coups de feu. Tout cela pour renseigner sur 
quels ra.ncr,85 l~E:, "bills" p~rnara.if,mt et sur les mar.tr8s qui 
faisaient la loi en mati~re de vols, viols, agressions pr~m~dit~es, 

etc.shangai city,par exemple.~tait un site oQ l'on internait et 
s~questrait les m1neures,0D l'on se droguait. L'int~gration de 
nouveaux membres aans ces bandes posait parfois comme exigence 
l'adoption d'un nouveau nom ou d'un surnom. Tant et si bien qu'A la 
longue, dans certaines familles kinoises, les appellations affectu -
eu5es cornrne"pa_pa_"gt"rna.rna"tenci.a.ient a dis-para.itre a1J profit 1j_9s 

sobriquets tels que De Gaulle, Hercule, Hondo-Hondo, Juif, Marnboush, 
sheriff, Sinatra .• zorro; Bou,j_ja_, Madame sr,i:!riff, Ma.d.a.m12 ZOTTO, \,Jan 

G~le ... ce qui amusait certains parents et en effarouchait d'autres. 
Mais 18 fait ~tait lA. 

A\J niveau d.u fonc:tionnernent, chaqlJ8 b,::i.nd.8 s'organisait c1. 

la manHrr·e ,j_' un v~ri table Etat dans l 'Etat, a.'v'8C 585 lois, 585 

"barons"< les"vieux."ou"gran1j.5" H~t, bi8n ent8ndu, 1,:3. rna.ss8 cl.12 "peti ts" 

Cli:!s plus jeunes>repr~sentant le peuple. un gouvernement g~rontocra-
tique, pourrait-on dire, constitu~ des plus 6g~s.regne sur les plus 

frais. Ges nouveaux venus y pr~tent serment;ils sont aussi soumis ~ 

cl.es rites initia.tiq1Jes, p,3rticulierernent d. l'epreuve d.1J ci-1a.nvr·e-un 

passage oblig~ dont la non-observance ou le refus appelait moult 
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violences de la part des-"vieux.".Ains-i d.onc, le po,Jvoir 12tait partagg 
entre les"sr"ieriffs", les"ga.ngs"et les"12.boulemi;mtaires". 

Pr~cisons qu'un sh~riff pouvait ~tre un gang,mais un gang 
n·~tait pas n~cessairement un sh~riff.La diff~rence fondamentale 

entre l12s d.eu/. r12sicl.ait d.ans 12 fait qrn~ le gang se singula.risait 

par le culte de la violence comme fin en soi, alors que l'autre se 
montrait soucieux. de l'ordre,d.e la pair:. et cle la protection des 

membres de la band.e comme soul ignQ plus haut. La dernH2re cat12gorie, 
celle d.es "12boulem,;mtaires"<spgcialistes en "Qboulement"ou"eyoma.", 

gtait essentiell~ment chargge du kidnappingcenl~vement>et de la 

s~questration de filles. Les enl~vements A l'intgrieur du quartier 

avaient comme cibles les jolies filles arrogantes, ou indiff~rentgs, 

ceu>-:. i:tors- quartier consistai1;rnt plutut a provoquer ou a 
d~fier pour finalement humilier l'autre ou les autres groupes. c'est 

l'origine de conflits Gntre les diff~rentes bandes de jeunes garcons 

d.e ·15. a. 20 ans. Il faut cl.c-nc d.istinguer l '"enlQvem~mt-corTection"ou 

l' "enlev2ment-sanction"de la"prQ\,/enue"proprernent d.ite. Or!aque ba.nc!.Q 

<volontaires O\J oblig~es) cl.u qlJa.rtie1, Et il 12st entend.;.j que, 50lJ5 

rappel les orgies. 

Mais contrairement Ace qu'on pourrait croire, on n'enre

gistrait pratiquement pas de cas. de meurtre la o0 l'on gardait ces 

victimes volontaires ou oblig~es, comme le fait remarquer RAYMAKERS. 

ce~endant denoter l'existence de sentiments plus purs oG se m~lent 

l'ind~pendance d'espritcils r~agissaient contre l'autorit~ sous 

toutes ses formes>,la volont~, le courage fac12 A l'adversit~,le souci 

du partage,la solidarit~ tous azimuts et le sens communautaire.Guand 

il y avait 1Jne tctch2 .~ rernplir, l2s "bills"Qtaient d.e bra·v·es travail-

leurs,ne cesse de r~p~ter le P~re Buffalo.TouJours est-il que cette 

pratique exposait ses auteurs ~ des repressions judiciaires et poli-
ciaires. ce qui explique l'extr~me s~lectivit~ dans le choix des 
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"eboulem1.;mta.ire5",Pa.rmi l12s ,jldlinquants,il y a.vait d.2s jQlJnes

fQmm12s:l12s "bill12ss2s''.,Tous,garcons 12.t fill2s,'2ta.i12nt ti;;mus au 
respect des m~mes lois. 

comme attributs externes, l2s membres de css bandes se 
pa.rticularisaignt par l'importance qu'ils accor,ja_i,;mt a la parure. 

sur le plan v12stim~mtaire,tout ce qui eta.it susceptible d'attirer 
l'attention,de se faire remarquer,cte susciter la curiosit~:chemises 
a carn2a.uf{. nouQes, cols non rabattus, pantalons"pattes d' 9li:2phants" 
cc'est-~-dir12 ~vas~s par le bas>.Ils ~taient habill'2s aussi 12n bleue 
jt2ans<"flamy"), revolver et la.ssos susp1;mdus a une ceinture. colifi
chets,insignes,etc.ne manquaient pas chez les plus extravagants. Ils 

marchaient o~ en s2 balancant,ou se dandinant,ou se raidissant,ou se 
voOtant le dos,ou encore en bombant ie tors12,chacun selon son idole. 
L-e"bi 11 "portai t ~ga.lernent un foulard. a1J cou et, to1Jjo1Jrs a. l' ins tar 

le chapeau~ large bord. 

L~opoldvill12 se dQplacait A bicyclette,guitare s~che en bandouli~rs, 
sillonnant les rues en chantant et dansant pour tuer le temps,~ la 
mani~re de Lucky-~uke dans le dessin anim~ ... 

prise de conscience 12n s12 d~sol1darisant des jeunes d~soeuvrgs dont 
ils d~nonc~rent l'inconduite,l'immoralit~ et l'incivisme.Ils s'orga
nisent en"as-sociations"(,j'i::Hi:2ves ou anc112ns cl.e telle ou telle 

physique, consict~rent leurs rivaux comme des inutiles et des incapa
b l i;:s < "yuma" : va.ur i ens, 1 ctches, coua.r,j.s, pgureu;;.;. .. t i mi d.es, non-in it i 12s) . 

Pejora.tivement,l2s scolarisGs s12ront appel2s"j12 l2s conna.is"<ba je 
les connais''les usagers du francais>.Aux jeunes d~soeuvr~s,on attri
b1J;2ra. l 'G:t iqu2tt2"bi 11" < 1959- 'l ~·.sG), "nc!j aka" ( ·11·.so- 'i 965) ou"y.s.nl-:.ee" 
( 'i 95-7- 'l 958); 
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Incid.1:mce sociologique dtJ mouvement "bi 11 "s ur la 

~ul.tJ.u::.e_J..JT na i Oi:J de ~:· i D:i..ha.5-.a..,__ _____________ _ 

En guise d.9 concl\jsion partiell2, nous a.llons tent12r d.e 

tions en matil'.2r-e ,:l:;: loisirs pou-r· ~m saisir J.a. portQe c1Jlturelle 

r~elle sur les habitants de la capitale.En tant qu'Qcole,divertisse
ment et identification_. le film en gern~ral, et le type western en 

pa.rticuli12r,ont laiss-e des empreintes-nus o.irions indelebiles-ij_ans 

le mode d.e vie ld no is . 1.,1;25 noms d.e. p12rsonnes comme Bi 11, John < ou 

J-ohnny), senghor, Sh12r i ff, .Jeannot, Jui f, At hos, Ara.mis .. pgcos .. Buffalo, 

zorro,Tex,samson.,Hercule,stewart,etc. auxquels il faudra ajouter les 
toponymes tels que casa~ar,Texas,Dallas,shangai,wembley,resteront 

encor12 longtemps d.ans lg parl1:1r ldnois. D12s qtJalifica.tions comme 
11 Y1Jma."et ,j_es a:ppel lations comrne "mista." (ou"masta." >, "nzel,;,", "momig" 

ne sont pas en reste. 

1 -. 
!Q 

sensationrn~l,ma.is a,jssi le goOt d.,J risqlje (:;,u ci.e r~,Jssir un pa.ri 

kinois.L'usage de la drogue en g~n~ralcet dlj chanvre en particulier) 

sexuel, la semi-prostitution-c'est-~-dire clandestine ou mitig~e>. 
Pour leur part.le sport, la musique et le th~Atre sont vus comme des 
refuges sQrs par la jeunesse kino1.se qu1,pour s'y ma1nten1r ou pour 

tenue vestimentaire,accoutrement,chaussures,coiffure).Ajouter ~ cela 
1 a 1j_f:!rna r ctt1=1 · o.~s i nv·o l t e, l es man i eres s i ngu l i eres cl.e s a. l uer, et c;. Ge 

n'est pas tout.Ence qu1 concerna la peinture,par e~emple,on retien

d.ra l 'art"1 . ..;ata" <cl.e"rnami-t.,.Jata", cl.~formationd.e"momie-~.;ater" en anglais) 
a\112c comme motif principa.l la sirGme cI.es eau;'\(f2mme·-poissons);cl.an5 

le domains de croyances.ls recours ~ une force m~taphysique pour se 

famille, sports, promotion ... >;au plan psychologique, le souci de 

libert~, l'esprit d'ouverture, l'1nd~penctance d'espr1t, mais le tout 
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ctans un id~al d9 solidarit~-quoiqu9 s~lective dans bien d9s cas-faca 
~ un univers on ne peut plus exigeant. 

Guant aux variations,il y a lieu de signaler que certains 
noms,pourtant nagu~re vulgaris~s ~ souhait,sont aujourd'hui en vo1e 
d.12 d.i5Pfirition.I1 s'agit principalem::;mt d.e ceui~ des personnalitG:s 

politiques parce que gffac~es de la sc~ne politique ou tout simple -
ment mortes:Kroutchev,oe Gaulle,Kennedy,Tshombe,Tombalbaye,etc. En 
rgvanche, la rnusique ,j_es"bi l ls"< 1'=1 stylg"n2amb12lg"avec la c'2l12bre 

cl1a.nson"w12le kingo" )continue a tran5para1tre,mais sous 1Jne forme 
actualise~,dans la musiqug congolaise moderne<exemple:le r~pertoire 
d.'AGBEPA Antoine dit Koffi olornid.e).Dans le m12me ordn~ d'id\2£25., on 

pourra 12'-/0quer la dynarnique cl.e l'"indoubill"comme langue qui a 

particuli~rement gnrichi le lingala parl~ a Kinshasa<en l'appauvris-
sant aussi par rapport~ sa forme originelle>avec sa gamme de n~olo-

d-. .-·GP'-1t ot·-· P.'~1fir1 D.,.. .. --,,-J,·it ,-.. =i-1 · tJno ;;c-ti'...1"+-p rl'l 1o;s;-1·1.'',--, fi'1~· •.i;:;=,tprr-· .. '.._.-L-.'-.-'-•~l-.l--.r,1,L"-J(.; . .J __ i"-'- -·- ----.l.L- -·t! __ J._.L 1c=. --1ll ~'"------1 

:.. - -· --0. ==·<.)£ ! 

tour.par effet d'entratnement,de nouveaux types ou d'autres types de 

loisir.~ savo1r notamment les bandes dessin~es, les dessins anim~s ~ 

la tQl~visioncexemple: Tonton SKOL de l'UNIBRA>, le sport, le th~~tre 
la musique qui, d1rectement {)1J indirectement,ont conco1Jr,1 :.. 

•:1 

1' instrumenta.lisa.tion",j_e l' ind.oubill"d.ans la ville-capitale. r.,a. 
musique,d'ailleurs,n'en finit de produire d'autrgs nouveaux noms 
<a1Jssi bien cl.ans le caci.-r·8 ci.2 l ',:intr1roponymi2 qug cl.2 celui ;j_8 l -

l. a. 

toponymie)sans oubli2r dg nouv2lles expressions ou m~taphor2s 
lingala qui donnent parfois du fil ~ r2tordr2 aux non-initi~s.~ tout 

par les Kinois de souc:r112, "arrogants"une fois- intf!gn2s 2t"toujours- en 

mal d.e gloriole"), commg q1Joi, le pl-1:2nomRne d.' ins.tabi 1 i ti:2 d.\J langage 

accompagne syrnptornatis2 la mutation excessive (:gr·t.=t i r1e:=.-
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ce indivictuelle et,d'autre part,un sous-ensemble de la societ~ qui 

se definit au mains par quelques crit~res d'~ge. Les chercheurs sont 

aujourd'hui d'accord pour fix~r au d~but de la maturite sexuelle-qui 

se situe d'ailleurs ~ un age variable-la limits d'~ge inf~rieure de 

la jeunesse en tant que sous-ensemble de la societe. 

oependant,au regard des faits sur le terrain et des dimen
sions du concept, il ne semble pas possiblg de definir d.1::: facon 
satisfaisante la jeunesse du point de vue biologique ou chronologi -
que. Aussi enten,j.ons-nous ici par" jeurn2s" les personnes ~_gQes d.e 

-
tr8ize a '-lingt-cinq ,:rns, conformi:2m12nt .s_ la d.G:finition ad.opte12 pa.r 
l 1 (J~I"41iJ,;cla.ns 112 R,:iPP<)rt 51Jr la sit1Jati()f1 sc~cia.le ,j_.3.ns- 18 rno1-1dg, 

A' m12sure que les soci~t~s se modernisent-il s'agit de la 

de moins en moins capable de distribuer des rOles qui se font plus 

complexes et plus nombraux et de prjparer ~ ces r6les;de nouvelles 

institutions de socialisation se substituent a1ns1 aux rouages 

traditionnels.En cons~quence, les jeunes acqu1~rent un nouveau senti
ment d'identit~ gt une orientation nouvelle en marge de leur famille 

et 'formant une ca.t~gor1e cultur·elle bien ci.1stincte(11.G'est ainsi 

que pour d~finir une sous-culture,il faut d~couvrir dans la soci~t~ 

valeurs et un mode de vie tout~ ta1t distinct, qui se recrutent 
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selon uncertain sch~ma gt qui remplissent des fonctions sp~cifiques 
da.ns la societ>2"(1). 

A' I....2opold.vi l le, l2s- mo1J\.·ernents- d.e je11nesse patrormes pa.r

les Europ~ens comprenaient les Guides catholiques:Boys-scouts et 
Girls-G11icl.:2s de Belgiqueca.s.B. et G.G.B. ),avec le11r revue Fe11ille 

dB liaison, la ><averi ou l 'Act ion Gathol ique des .Jeun12s venti lG! en 

trois sections<2>et soutenu par la r9vue Bulletin des Dirigeant<e>s, 
la FEBOSOO ou FQd~ration des Boys-scouts du oongo, la F~deration des 
Patrons, la J.o.o. <Jeunesse ouvri~re Chr~tienne>avec sa revue Mbolo

kocpetite antilope>,la J.E.C. <Jeunesse Estudiantine catholique>, 

l 'Y.M.C.A. <Yo11ng Men Christian Association>et sa version fidminine 
l'Y.W.C.A.CYoung women Christian Association>,la F~d~ration des 

scouts de la Force Publique dont le service Educatif de la Jeunesse 
comprenait les Auberges Oongolaises de la Jeunesse et les Chanteuses 
~ la Croix du ouivre, et divers autres mouvements de jeunesse 
pr·c,testa.t-lts ((::)rnme le .JQlJr,g55g f.){)1Jr· c~r,ris-tJ, s-a.liJtis-t2s- .. la. <Jr·,)i;~!.-

i;~(ilJ{J8 I; 

e >-:. i s- t a. i t 

Au nombre des mouvements de jeunesse ind~pendants,il 
ceu;,-:_ d.e j g1J1-,~s- s-e ~:. i rnba.11g,1 is tr2s- rn i ;~zt2s- ., .. -.,-.-, 1·,.: ·--=- '...! .• · •. C8 j e1JrtQ552 

laics clar,s P l \jS i QlJf·S C()fiiffi\j[t85 .1 par er:.Qmple la t·8;J.8r·a.t i c1 r1 de 1,:3. 

Jeunesse de Kintambo,une association mixte.Il y avait aussi une con
f~d~ration Nationals des Mouvements de Jeunesse congolais et un club 
International cles- Relations .Ju·-...·eni lgs. patronn8 par le Gou·-.,19rrn~mer;t 

et les ambassades Qtrang~res. La Jeunesse Pio~ni~re NationaleCJPN>, 
le Rassemblement de la Jeunesse congolaiseCR.J.C. >, l'Union G~nQrale 

( ·1 ) ·r ~ :AJAL, L-A(} E et S , (;; , l,-J EE}~~ S .r ll L-a. _i {2\Jt125 5 8 ~rt l)Ug: a. ricl:3. ; q lJ2 l CP.JE:S P:2 f"5 }=d2 C -

t:l:v'QS t!-1~-t)f·iq_1jg5;~, ir1 ~:ta..t_ic1nal_8-J15. SC:ior;c·P;}._ 

Socialg5,V01.XXIV,n°2,UNESOO,Paris, 1972,P.380. 

(2:i GQS trois- s-12ctions- 12ta.ii~rnt:les- ,Joygu;,-:. 01J .Joyeuses. sel<)n qiJ'il 

s I a.gis= .. a.i t :j_12s Q.a.r·cc,c!:: .. c11J :j_g5 fi 1185 cl2 =·~Pt .~ cl.i;{ a.rls q1ji s-e 

dist1rigua12nt pa~ le port d'un foulard de couleur verte;les 
.Ardents ou Ardentes avec un foulard rouge au cou mais do~t l'Age 
oscillait entre onze et quatorze ans; et les Ra;onnants ou 
Rayonnantes de quinze ~ vingt-cinq ans qui portaient un foulard 

de couleur jaune. 
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des Etudiants congolais<U.G.E.O. >qui se constituait ~n unique syndi-
cat pour la d~fense des int~r~ts scolaires au niveau universitaire. 

le conseil National de la Jeunessecc.N.J. )qui reprenait toutes les 
a.ssociations c0nfessiomH2lles, B.lJtant de groupernents d.e jeunesse .!:.. 

vocation nationale. 

Oependant, dans la mouvance de !'unification que connut le 
pays en 1968, c'est-~-dire au lendemain de la cr~ation du Mouvement 
Populaire de la R~volution,le Pouvoir supprime tous les mouvements 

de jeunesse ant~rieurs et leur demande de se restructurer au sein du 
C.N.J.,Oonseil auquel incombait d~sormais la charge de veiller sur 
toute la jeungs-se ,5. l '~cr,elle na.tionale. L-e 29 nov12mbre 1972, s-ur 

d~cision du Bureau Politique,tous les mouvements confessionnels _, 
~ta1ent supprim~s.sauf qu'au-del~ de cette suppression, il a manqu~ 

par confessionnelles.Aussi 

retrouvaient pour sat1sfaire leurs aspirations socio-culturelles en 
organisant certaines activit~s auxquelles ils ne pouvaient s'adonner 

1nd1viduellGment. c·est le ct~but de la tormule actuelle des mouve -
ments culturels des jeunes; q\J I g~u;-!_-rn~rnes- cli2i-1<:;rnrner·c;11t ll cgrc lf:25 

L'~mergence de ces groupements prit A pied lev~ la J.M.P.R 

<Jeunesse du Mouvement Populaire de la R~volution)qu1 jusqu12-la est 

rest~e inop~rante. Ila fallu des ann~es enti~res pour voir finale -

la ~signature du Citoyen NZANDA-BWANA Kalemba,alors secr~tair2 

G~n~ral de la J.M.P.R. AU fait,il y eut une telle prolif~ratiori que 

Kinshasa, 04 aoQt 1982. 
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les chercheurs y consacr~rent quelques ~tudes scientifiques(1).Gelle 
initi~e par KABAMBA Nyuni,par exemple,men~e aux mois de mars,avril 

et mai 1980,a r2v~l~ l'existence de 492 associations des jeunes dans 
16 communes de la capitals. Leur distribution g~ographique se 

pr~sentait comme suit : 
Tableau n°12:R~partition g~ographique des cercles cultu -

rels des JPUDPS A Kinshasa.-

r zones Nombr12r zones Nornbrer zones Nombref 

r 'I . Banda 1 unm,>a 46 6.K1ntambo 20 r 1 1 . Mas ina. 7 r 
:2.Bumbu 1 9 7. Kinsr,asa 6 ! 12.N'Dj il i 241 

f3.Kalamu 40 8AL-emba 5.3 r 13.Ngaba 43[ 

: 4. Kasa- 1/lJIJu 31 9. Ma}~.a. la 26 T 14 .Ngaliema 41 l ' 

r 5 .. K i mbansetze .-, _.- f iO.Matete 49 f 'l {j.' Ng i 1· i - Ng i r i "7 --:- r ~o • ., <... 
' 

i - ; 16. s12l12mba.o '"2 "I i 
' ' ...,,., ' 

TOTAL : 492 ASSOCIATIONS 

source: l<ABAMBA NYiJni,.a_..J:.,P.6'18.L-.s. liste ci-cl.essus a. 2t2 

actualis~e tro1s mois plus tard au cours d'un 
colloque organis~ ~ Lemba ~ !'initiative du cercle 

d'~tre exhaustive et compl~te. 

Les assoc1at1ons ci-haut recens~es portent des appella 

par exempl9, en prenant comme crit~re les activit~s des cercles, on 

distingue des cercles culturels,des clubs sportifs,de mutualit~s,des 
ensembles mus i cau,-:. et d.es troupes de tr1Qc1.tr12, d.es a.ssoc i at ions cl.e 

tourisme,d'excursion,d'organisation des bals. D'autres,cependant, 

difficiles ~ classer. 

( ·1 ) KEMBA-o-oma l okenge, .kE5._I£fl.8£.i...U)lli~filClU8'=>. , • , O. <' ... , KABAMBA 

etc. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 38'7 -

En outn2, 195 1j_onn8'25 cr,iffr8es ci-d.9ssus sont 2min:2mment 
L- 1 a.1Jte1Jr ga.r·c.le ,Jn rrnJt is-rne tc~-ta.l 51jr· 125 .-. 

0 Ci"'}ffiffi1Jll85 

restantes:Barumbu,Gombe,Kisenso,Lim2te,Lingwala,Maluku,Ngafula et 

N'Sele.cinq ans apr~s,KEMBA-o-omalokgnge Qprouvera la m~me difficul-

Le nombre exact des cercles culturels des jeunes n'est pas connu. Et 
pour cause: bien qu'une obligation so1t faite pour toute association 

de se faire homologuer A la commune, et malgr8 la cr8ation par la 

J.M.P.R. des commissions culturelles charg~es de leur gestion, 

·quantit2 de clubs fonctionnent en violation de ce r~glement. Tant et 
si bien qu'un'-2 enqu~te bas~e exclusivement sur les documents 

officiels ne peut que renseigner partiellement sur le Ph8nom~ne. 

un autre ~cueil est li~ ~ l'~tonnante mobilit~ des asso -

laur pr~sgnce par des manif2st0ti0ns culturelles.l2s J2unes as~irent 

~ la culture physique.Des clubs sont cr~~s pour la boxe,12 Judo,le 

karat~,le volley, le basket,etc. Ils on~ aussi des aspiratio~s 

1ntellectuelles.on les d~couvre ~ travers certa1nes activ1t~s comme 

le disco-forum.le cin~-club, le cin~-forum, l2s conf~rences,les d~bats 

la lecture, la musique,les arts,etc. Les statuts et r~glgments 

strong Fraternity Club, l'Entente ou Amicale de ... c'est auss1 le but 

que visent certains cercles sous forme cte mutual1t~.bal et entraide. 

officiellement,regroupanc cinquant2 m2mbr2s chacun2'':1i av2c comm2 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 3'10 -

cercles culturels l'A.C. Le Familial Club G.B.D. CQuartier B01s our), 
_, _ 
U.d 

Lemba!Sud, l'A.c.salut les copains, l'A.C.Les ch~rubins,l'A.C.Acade-

mico,l'A.C.La sir~ne,l'A.C.Lss Rescap~s des Anges Noirs,l'A.G. 

zolasanacmutualit~1l'A.c.samourai, le oercle oulturel les 10 coop~ -

rants, le Groupe urnorjja., l 'A.c.strategj_ca., l 'A,O.Bongo Folk, l 'A,C, 

cerkinccercle de Kin-Malebo>C1>,celle de sandalungwa pr~sente le 

r~pertoire suivant:l'A.C.Acad~mie succ~s.l'A.C.IGAZI<Institut de 

garcons, Zilkapins et intellectuels>, l'A.C. A.C.B. <Amiti~ club 

Bisengo>,The Brothers,l'A.G. La Chovette, 1·~~0.Robe du savoir, 
l'A.C.Eveil, l'A.C.Bel oeil,l'A.C.Young's Family,l'A.G.Arumbaya cmu

tualit~>.le cercle ct'Amiti~ et de Mutualit~ Les challengers de 
1' Inconnu < mut1Jal i t12), l 'A. c. Hemano, le cerc le cul turel Amit if!. Bref, 

-
le rule sociologique cl.es clubs aux.qu12ls les jQunes d'un qua.rtier-

s'affilient souvent sans discrimination ethnique,rel1gieuse ou 

scolaire,est justement d'exposer tout le monde a une forte influence 

scola.r·isQs,. 

Apparemment, la lecture semblait n'avoir pas encore ~t~ 

intG:rioris212 :J.ans le c:i--!ef cl.es- J-1,:3.1Jitants cl.e L-20polclvilli2, 21.cr;;.ption 

1es Autorit~s de ·1 -
l ·~ 

g~n~ral,on proc~da ~ la fusion de diff~rents organes.C'est ainsi que 

le Congo jusqu'au 24 avril 1990, date officielle a laquelle le PrQ-

...l l .; -l...:. ~- - .; 1 
U. i.U.l:::~~ .: 2. 1 .s.-us-si ci.~b.s.1:;t i s-a.t i C>rt 

avenues, des villes, des provinces et m~me du pays.L'abandon des 
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sidi:mt d.12 1,:3. proclama. N1 Sele 

la."d.t2mocratisation des institution::- 1:l_tj p.s.ys". 

Il 3'at~it cl1J q\JC>tiij_1e11 c!1J s-c,ir 1!Elirna 11 q\Ji nait ,jg la. f\Js-i,)11 

matin"salongo" q1Ji, lui,nait ,j_e la fusion des- q11oti,jiens"L-'Etoil2" et 

"Lre Proc;!res".c'12ta.i8nt les d.211;-:_ grands quoticl.iens na.tiondU>-<.,cornpara

tivement /3. 'Mj1Jmbe" <quoti,j_ien)et"Ta.ifa." <r,ebd.omacl.a.ire} cl.u Katanga, 

"Mambenga" < hebo.omad .. ~i re) d.e l 'Equa.teur, "Beto na Beto"< r1eb1j_omadai n2 i du 

sas-oongo, "Kimpangi" <hebctomad.a.ire>du · Bandundu, "Boyoma" <quotidien)du 

Haut-Congo, "Ka.pia"<ru.2bd.omaclaire>d.u Kasai oriental, "Nsambi"<h1.2bd.oma -

daire>du KasE'l.°i-Occid~mtal, "Jua"<heb1jomada.ir12)du Kivu. 

"sa.longo"(q\JOtid.1en>n8 tir-a.it qu't 15.000 ex.emplaires en 

rnoyenne p,:,,r jour et "salongo :=:.121ection"a 30,000_:le journal Elima 

ce faible tirage, lgs deux quot1ct1ens ava1ent une tr~s grana2 

.s.udienc:2 1j_2 par la vente mais a.\JS-si les- .-3.lJonnements que prenaii:2,\t 

les entrgprisgs. p1Jbl 1q\J8S· et }:tr·i\/~2S·r rn~rne s-i les. pages. cc,rts,:1crQ~s 

aux sports et A la musique int~ressaignt plus qu9 toute autre 

rubrique, 

outre cette presse ~crite,le Congo disposait de la presse 
t~l~graph1que,l'Ag2nce congolaise de PresseCA.C.P. >cr~~e en 1960.En 

effet,en plus a'un bul~Etin quot1dign,cett2 agence dont la nouvelle 

1967 par l'ordonnance n°68-469,dispose d'un r~seau t~l~graphique qui 

pays.Elle dispose de plusieurs bureaux A travers le monde,notammen~ 

~ Bruxelles, P~kin, Paris. 

Si p~ndant les cinq premi~res ann~es d~ l'ind~pendance, ; -
id. 

journalistes b~n~ficiai9nt de leur libert~ d'expression conform~ment 

force~ la solde du Pouvoir au cours des vingt-cinq ann~es qui sui-
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vir9nt.certes,aucun Journal n'a adopt~ A Kinshasa une position 

consid~rer, par exemle, le courrier d'Afrique comme un instrument du 

pouvoir:ce quotidien,cr~~ par les syndicats chr~tiens et dirig~s par 

G.MAKOSO, a gn effet conserv~ une attitude critique. Plusi2urs sus -

pensions ou s~isies de Journaux furent d~cid~es par 1a sOret~:ainsi 

l'hebdomadaire La Renaissance, suspendu en d~cembre 1966 sous 

l'accusation d'action subversive pro-Tshombe, et dont le directeur 

L.MOUKANDA fut emprisonn~;ainsi ~galemlent Pr~sence congolaise,saisi 
en juillet ·ou La Presse Africaine, suspendu en novernbre. 

Il taut aussi noter qu'en 1966, peu de journaux et agences 
etranggrs ont 12u dgs repr&2senta.nts perma.n~rnts i:'i K i nsr,asa: A. AMBER, 

e:oTT'=l5POn;j_ant de R8uti;ir, fiJt . pr ii2 d.e qui tt~:r lg_ Congo le 21 ao(1t. 

a1ns1 que John LATZ d'Associated Press tandis qu'en d~cembre, 

de ctiffusPr les nouvell2s· congolaises, 525 correspondants ayant 

interd1tes au congoc1)ctont deux,Pourquoi Pas? et La Libre Belgique, 

~ Bruxelles une influgnce politique rQelle. 

routes les conditions Qtaient done rQunies pour l'apologie 

d~sormais servir de e:a1sse de rQsonnance du Pouvo1r,m~me lorsque les 
conditions socio-dconomiques se d~gractaient jusqu'au plus bas 

niveau, m~me lorsque la grogne socialg gagnait tout le pays, un peu 

Kinshasa, 1er mars 1967. 
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comme les journaux de l'~poque colonialec1, qui avaient pour but la 
pr~paration psychologique d~s congolais A l'acceptation de !'oeuvre 
mlJou l arnatar-ique. 

Au niveau du lectorat,par exemple chez les jeunes garcons, 

l1ormis- CQ qui se lisait ct l'12cole-ou b. d.omicile d.ans- le ca.1j_r8 d.es

obl iga.tions scolaires po,Jr s' instruire <manuels scolaires, romans 
· classiquesietc. )-on raffolait des bandes dessin8escdont Tintin, 

r.,uck.Y-Ltuke, Bob et Bobette, Ast12rir:., zembla .. zorro, spirou, gtc.), 

des romans policiers<San Antonio, o.s.s. 117,etc.ot l'argot parisien 

dame le pion au francais classique>,des livres d'amour<photo-romans 
en g8n~ral>, voire des livres pornographiques dont l'id~ologie 
imp~rialiste euro-am~ricaine v~hicul~e aura ainsi remplac~ cells qui 
na.gu~re cons.a.era it 1 ' i nfgr ior it~ no i rg a tra.\,'QT'S· l es- bandes-

des ann~es 1960.0n ne pourra passer b pieds joints des organes offi-
Ci.QS mou·v·emsnt s ethnico-culturels et;ou 

Du cot~ des femme~, incapables pour la plupart de compren

dre le francais courant, la lecturfl n·~tait. une distraction que pour 
les ~l@ves d'~c:oles si;,conc!.aires i;,t la petite minoritQ d."'intell12ct,J
ellei''c cinstitutrices,monitrices sociales,employ~es cte bureau, infir

m1Qres et accoucheuses, m~nag~res ayant fait des ~tudes post-primai-
res aans les anciennes colonies francaises ou dans les QColes congo-

pgclle","L-a Fe14il_le de Chou","L-'Essor ci.u Gongo","Kata.nga",etc . 

. sa.ns oublier les r1ebdomad.,::1ires"L-e Mfffcure Africain","i.,e Gongo 

punt8n", , , . au (J1.)~Jrr· i gr 

dans la Province or1sntale,pour ns citer que ceux-l~Ccf.Bethuel 
KASAMl.aiA Tu::-el{o,"Co\JP :::l.'oeil. s-ur l'origine d.e la press-e .S.\J 

Katanga", in L:fL...lrib.e.r.at-DJJI'._u_i._a.mm.a. .. ilebcloma;j_aire 1ju :::.haba, n°4/04/ 
f,n P / ·1 2 o / q ·1 d.iJ 2 a.vr i l ·1 9 ·1· 2, p. ·1 o) . 
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laisQs. po1Jr filli25 ci'"g,.,,·oluGs",ou encorQ ayant <./QC1J qu12lqu12s anrn:':!es

au pays de langue francaise>.Elles lisaient notamment l'hebdomadaire 

·1972 pour"article sub\.:ersif et anti-rGvol1Jtionnaire". 

ooulJle victime d.u colonia.lisme belge. et ,ju ma.sculinisrne 

africain, la femmme congolaise n'a pu jouir des mGmes avantages que 

son partenaire qu'est l'homme.selon s.COMHAIRE SYLVAIN,moins de 1% 

des femmes i2ntre 20 et 30 ans etaient capables de s'interesser a la 

lecture d.'unQ revue Qcrite en fra.ncais,voire d'un livrecu.cetti::! 

situation prevalait entr12 le (TQpuscule d.e la r~re RQp1Jblique et 

l'auron2 de la IIE.m.e., c'est ce qu'a_vaient compris la revug "Eva",qui 

ouvrit largement ses colonnes a des articles en lang012s congolais12s, 

tshiluba.~es manuels de prQdtcations religieuses,Qcrits en francais 

1:2t 12n lan.;ru,2s localr2s, circulaient fac1lemfrnt entre amis, vois-ins- .. 

coll~gues de service,fr~re de tribu ou de province. 

Au lendemain de l'ind~pendance,il n'y avait pas de bibl10-

th~ques communales ou paroissiales A G~o, et la plupart des ~l~ves 

congolais ignoraient qu'on pouvait obtenit des pr~ts de livres A la 

Biblioth~que Nationalecavec extension A l'emplacement actuel de 

rex:.<atugl coll~ge Boboto a. Gombe),ils etaient r12d.uits. a. acr1eter les 

livres qu'ils d~siraient quand 1ls ne les trouvaient ni d l'12cole ni 

que les garcons du m~me niveau et du m~me ~ge,et dans leurs pr12f~

rences appara1ssait tr~s nettement un centre d'inter12t restre1nt au 

r~ver d'un monde plus large.En d'autres termes, le chapitre des 

1 i vres- et lectur12s. trat1iss.a.i t j1JS.qu2-lct un ma.nqu2 flag:rant 

g~n~ral "les Africa.ins- · 1 isent p21J.L.2s- 30% d.es l2ttrg3 d.u contin12nt 

n'offr2nt pas un lectorat suffisant.chaque habitant ne consacre que 
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2,30 FF par an~ l'achat de livres''C1>.~ire serait done, en Afrique, 

un loisir de riches. 

Toujours est-i 1 que vers la. fin de 1964, une bilJlioth,2qlJQ 

scolaire pilote a. ~t~ crQ128 cl l'Atr,enQ:2 ct12 saint-,Jean<actugll:2ment 

Athern~e cle 0ingi.o.1a.la)et ,,;rn avril 1'165-, une "biblioth~que enfantirn2"de 

plus d12 2.000 volum12s d.12pi2n1j_ant de la Bibliotr1$que Nationalg grctce 
aux dons des ambassades ~trang~res et~ l'aide initiale de l'UNESGO 

(Organisation ,j_gs. Nations-uni1:2s pour 1 'Ed.ucation, la sc11:2nce et la. 

oul tur-e>. ces di;rnx. Gtabl issements ont eu b12aucoup de succes aupri2s 
des jeunes des deux sexes,mais il y avait lA un s~rii;;iux probl~me de 
quantit~ vu le nombre toujours croissant des gcoles~probleme auquel 
suppl~eront dans une certaine mesure les centres culturelscfrancais 
et am~ricain surtout>,le centre w~llonni9-Bruxelles,le Goethe rnsti
tute,sitlJ~5 tous a,J c1:2ntr1:2-ville.:la biblic,tr1Qque de la PL:1ce d.u 4 

Janvier gt le centre culturel de Matongecsitu~ en face de l'Eglise 
. saint Joseph>,autant de cadres oD se tiennent aussi des projections 

oes r~unions,des ~ssembl~es,etc.s·y renaent J ;~5cpJ: d. ce jour· -' - -
U.'='.~ 

tout genrecintellectuels,cherche~rs,curieux>rnais 
particuli~rement des ~l~ves i;;it ~tudiants. 

Ma.is 1-a. prise c!.e conscienc:e par 112s Gonc;!olais d.e l 'impor -
tancQ ;jQ l'instruction sur l'~pa.nouis-sgment d.'iJn indiv1du 1j_an5 ce 

nouvel environnement qu'est la ville,entralna l'apparition d'un 
ph~nomQne tout A fait nouveau.A savoir la formation ou l'~ducation 
permanents.Celle-ci se manifeste sous de5 formes varJ~es: autodida ~ 

xie,cours du soir,cours par corrgspondance,etc.Apparemment informel, 

march~ d'emploi. · 

Jusqu'~ ce jour,la diffusion et les ~changes du livre dans 

Pourtant, l · importation permettrait dans bien des cas de pallier 
l'1nsuffisance de la production locale, notamment en Afrique oj la 
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"d.isette ri,, 
'J. '-! impressionnantes. L-25 

r~glements douaniers et tarifaires,ainsi que les taxes int~rieures, 
entravent la circulation internationale des livres, de m~me que les 
coots ~lev8s de transport,avec leurs effets correspondants sur les 

prix. Notre continent souffre d'une tr~s grave penurie d'ouvrages. 
certains pays africains ignorent toute activit~ d'Qdition. En 1969, 
nQuf s-eulement p1Jbl iaii;rnt 1j_es vol1Jmt2s dans les. la.ng1Jes nationa.le5; 

par million d'habitants paraissaient chaque ann8e six titres-contre 
418 en Europe;enfin,dans les Etats qui tenaient la t~t~ en mati~re. 
d'QcHtion,la consommation par l1abitant 12st 135 fois plus eleve12 
qu'en Afriquerc1,. 

Pour l 'i.--,eure.. contrai rem2nt a. 1 'Etat d.u conQo-B12lge qui 

avait fait du social de sa population la plus lettrQe de l'Afrique 
noire, l '1Jne ,j_e ses premieres pn~.occupations, le p121Jple cont;•ola.is a. 

connu_.50\JS. la II2.L'112. E2piJblique,un ta1J;,<: c:l.e d.ePfffcl.ition scolaire 1j_12 · 
plus de 2,3%, un taux d'alphab2tisation fonctionnelle de 0,04% avec 

une population '3. :3D% analphabG?te, con,juisa.nt a une 1j_25colaris-ation 

enfant de la ruec2,. Mais ici,nous devons relativiser ce qui est dit 

ci-a.\:'ar,t ~tar1t cl.or11-fQ c1,je cl.,3.ris c~ ><><Prne_ si~cl'2 fir1is-s,:i.r1tl la. pr·ess~.; 

dans tous les pays, sur tous les continents,un ensemble ae contenus 
qu1, ainsi qu'en ont t2moign2 les nombreuses mesures d'audience, ont 
attir~ le plus grand nombre d'individus-recepteurs.cultivant la pr~

tent ion cl.e 5 'acl.ri2s-ser .3_ tous, l :25 gran1j5 ma.ss-med i a ont accent1J2 
lsurs tsnd.anc12s gr: en fa.isant l'o\:::1_iet pr-incipa.l,sinon eY..clusif. d.s 

AlJa.nclonnant , - -1~::; informatons d' int2r~t s-trict2rni2nt loc:a.l 

parce que visant l'audience universelle, ~vitant les prises. de posi-

octobre 1969, p.29. 

<. 2) Gu i 11 a urne MUNGAND,J I I yerH::l.a., "Fam i 11 e., t2 l b'.'v' i 5 ion et d.2ve l opp2mf:!"r1t: 

y_i.-5:ion, Actes c\e la. 288rfL2. .Jo1J1--r,1212 Mond.iale 1j_gs commt1nica-
tions sociales,F~cult~s catholiques dg Kin., 1996, p, 110. 
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tions nettes de nature A contrarier une partie de ses lecteurs, les 

contenus commun~ imprim~s. radiopohoniques,t~l~visuels ont fait une 
large place aux faits divers.A' la une, les cataclysmes,les accidents 
path~tiques,les scandales,les grands actes passionnels construisent 
un 1Jniv8rs- ;j_e ri2ve v12c1J, ct12 fatalitfi. .. oiJ l'ord.re dgs ci1os12s, commg 

dans l'imaginaire des r~cits romanesques,se trouve enfreint: 
"Signe, 18 fa.it divers l 'est toujours de quelqu12 ruptu
re de l'univers r~gl8 oD l'homme tiouve sa s~curit~ 
ma1s dont,avec crainte,il r~ve cependant de s'affran
criir.une tell.e ruptur-12 peut prend.re les form12s les 

plus vari~es:de l'insolite A la transgression des 
leis humaines ou divines, en passant p~r l'extraordi
na ire, le monstrueu;•,, le s i ngu l i12r, l 'except ionne 1, 

le bizarre, le prodi~ieux, l'anormal, le rare ou 

termes qu1 leur sont propres, le d~viant, l'anomique, 

vedgttes slles-m~mes.Mais il n'~st pas que le film commercial~ ~tre 

v1ol2nc2, de suspens; d'argent, de ~oiture, de whisky. Le feuilleton 
'· -i•'DT' -L· r·0 Q (\\ 1 -;-p ·! P''' s lJP 1 1 o 1 1 \/.T'P l.i.., - .H- _,_ -~~-Vl- -_-1-- -- -- de poche-s~rie noire,polic1ers,r~cits 

et d'aventure.~rotisme ~t violence,bonheur et crime.Et tout y prend 

privil~gient tout ce qui, dans la vi2 ~~glle, ressemble ~ la fiction 

et,A l 'oppos~.m8ttent en oeuvre un 1mag1naire. simulacre de l -
lC. 

contr~tis~~. sdul1gne bien le genre d'ancrage du divertissement 
v~hicul~ dans les contenus communs. 

('l) ,J,.UJHI55E, r,.c._ .. p.I."2, 
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Puisque nous avons.fait implicitement allusion a la tgle -
vision, parlons-en. Four la petite histoire,la station de t~lQvision 
na.tiona.le du Congo., noir et bla.nc<1),ftJt inaugurg12 lf:2 m12rcred.i 23 
novembr12 1966 en soiree au Haut-commi5sariat ct l' Inforamtion cl.ant 
d.Qpendait la R.T.N.C. (2),qui est cl.evenue pltJs tard la"\)Oir-. d.tJ z,:i.'ire" 

(1971-1981>,et au cours ct12 nos enqu~tes o.z.R.T. (Office d12 Radiodif-
ftJS ion et d12 TQ l QV is ion) d. K i nsha.sa. I.ta mQme ann8e, c' est-a-cl.ire en 
1966,naissait aussi une societg mir~te denommee GONGO'./OK avec une 
participation de l'Etat congolais de l'ordre de 40% du capital. Mon
sieur PierTe DAVISTER, Dir1.2cteur d1.2 1 'hebdomada.ire belg1.2"special",en 
fut le premier administrateur-gerant. rl avait cornme collaborateurs 
MM.Francis MONHEIM, emimmt journaliste belge, et Emil1.2 L-AFFONT, 
conseiller du journal televise mis A la disposition de CONGOVOX par 
le gouvernement francais. 

CONGOVOX avait pour mission de fournir ~ la R.T.N.C. des 
activitQs filmQes gn 16 mm et en 35 mmcnoir et blanc)pour les salles 
de tout le territoire national de la RQPUblique.OONGOVOX avait aussi 
pour ta.chg 1j.e procQ,jgr a l'Qcr1ange d!2 films d.'a.cttJalit12 B.'-/ec les 

autres stations de tQlQvision du monde,par l'intermQdiair12 de BELGA-
vox. Enfin,CONGOVOX s'est attachge a former le personnel congolais 
en mati~re de cinQma et de tglQvision appelQ A prenare la rel~ve du 
personnel Qtranger. 

En ce qui concerne le cadre jtJridiqtJe cl.1.2 TQlQ-Za'ire, les 
dispositions qui concerrnmt le fonctionnernent d1.2 la 1./oir~ du za.ir12 
englobent la station nationale de la radio et de la tQlQVision et 

c1> c'est a cette occasion que la station nationale de radiodiffu -
sion devint la Radio TQl12vision Nationale congolaise<1966-1971) 
qui remplaca la R.N.C.,la Radio Nationale congolaise<1960-1966). 
r.,a t"21Qvision en couleur interviendra a Kinshasa quelqug huit 
ans apr~s.soit le 20 mai 1974. 

<2> c'est cette appellation qui sera rQhabilitQe au lendernain de la 
prise du pouvoir par les forc12s de l'A.F.D.~. <Alliance des 
Forces DQmocratiques pour la 1.,ibQration d.u oongo),le 17 mai 
1997: la R.T.N.c. ,la voix du Peuple en li1.2u et place de 
l'O.Z.R.T.,la Voix du Zaire. 
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lGrnrs activites s-ont conttmues d.an5 l 'ordonnance-loi n°67-82 d.u 3 
f~vrier 1967. Notons que cette ordonnance-loi a modifi~ la structure 

l'~poque le Haut-commissariat~ !'Information. 

La. couverture d.es 12miss-ions. 
ClQS stations terriennes par sate 11 i ti:2 

se fait 
8t d85 

par la. 
cBntres 

construction 
d'emissions. 

T • V • pa. r l 85 

~metteurs locaux, recevant par satellite les signaux,images et 5ons. 
Le syst~me de base est l'utilisation d'un rgcepteur de satellite de 
l'INTELSAT IV. Le syst~me de couverture des ~missions de Tele-Zaire 
a 12b2 construit par la REZATELSAT< 1 )gt compr12nait c1. l 'origim2 .29 
stations au total r~parties de la mani~rg suivante: 

son rC;lQ est d'assurer la 1jiffusion ,jes emissions 

-13 stations terriennes de telecommunication par satellitecune autre 
-

s'est ajout~e plus tard>, 
-16 c~mtres d.''2missions T.l..,,'.<Pl\Js d8ij;,<_ autres q1j'on a. install'2s 

apr~s>et diverses liaisons hertziennes ou cabl~es. 

Lr2s 13 stations tf;;rrriennes sont cl,:3.ssees en qua.tre types 

1> la station m~re : Kins-hasa; 
2) les stations Principales:Lubumbashi et Kisangani; 
3) les stations r.2giona.les d.u typg I: Ban,:i.ui.:1Clu, Mband.,:3.Y..a, 

Bukavu et Mbuji-Mayi; 

4) les stations r~gionales du type II:Kalemie,Kindu,Gemena 
Isiro,Kamina,Gbadolite. 

Les 16 centres d'emissions T.V. se repartissent en: 

a) 11 centres communs, a.ux 11 stations terr1ennes : 
-Lubumbastu " X. 1 2 KW L 

-Kisangani ~. /"\ 1 KW L 

-Bu!<.avu .-; Y.. 1 KW L 

-Mbuji-Mayi •") X 1 KW L-

-Mband.a.ka •") X. 1 KW L-

-Ka.lemi2 2 l'\ 1 Kt.,; 

-K,5.mina. .-, 
L ,-\ 1 KW 

<1> La Regie zairoise de Tel~vision par satellite. 
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-Isiro 2 I"\ 'l KW 

-Gemena. " X 1 KW L-

-Kindu 2 ){ 1 KW 

-Gbadolite .., 
/{ ·1 Kw; ,:_ 

b> 5 centres distincts: 
-Kananga .., 

;:-:. 1 K1.>! L. 

-L,ikasi 2 .){ 1 KW 

-Kolwezi 2 X 1 l(l,,,1 

-Uvira " " 'l KW L- r, 

-Goma ·, X 1 KW( 1 ) L- . 

Dans ce dornaine de l'audiovisuel, l'investissement le plus 
important pour la period.e de 1974 a 197'1' a 12tf! sans conteste le 

1976.Cette citQ que nous avons eu le privil~ge de visiter a maintes 

on se bute ~ l'entr~e.comporte une tour administrative de ~ . .., 
LL 

niveaux, un complexe TV avec studios dont 2 studios cin~rna,un 
complexe radio avec 17 studios dont 3 st~r~o, un complexe de 
formation professionnelle <studio-Ecole>, un hOtel de presse <HOtel 

Invest> avec 52 chambres. 

Ge Congo, 2.345.ooo km2,c6mpte actuellement parm1 les pays 
africains .qui se dotent d'une infrastructure technique quasi 
compl~te dans 19 domaine de l'audiovisuel. Tout le pays est arros~ 
par des ondes hertziennes qui nous envoient des nouvPllPs,rlPs 

images,etc.surtout lorsqu'on sait que chaque jour, la t~l~vision 
d~verse des torrents d'images sur le monde - ph~nom~ne particuli~re
m12nt amplifiG: par l 'alunissage cl.es astrona1Jtes amidricains 1je la. 
fus~e Apollo-11,le 21 juillet 1969.La couverture televisuelle r~ali
s~e au Congo grAce ~ cette infrastructure est de l'ordre de 10 ~ 15% 

<1> BAMOINA Bainamboka, Les incidences socio-culturellgs de la tQlQ
Yi5ion sur 1a population urbaine dP Kil15.hasa.cas de la 
zong de L:Pmba, rri=imP 1 i cence socio log- i12, Fa cul te d.es 

sciences sociales,Administratives et Politiques,UNILU, 

Gubumbashi,Juillet 1983, pp,15-16. 
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de la superficie du territoire national touchant ainsi 25% de la 
population totale ou 75% de la population urbaine, soit s millions 
d'habitants. 

En placant les diff~rentes stations dans les grands 
centres du pays, la stratggie politique du gouvernement mobutien 
devrait decourager les tendances centrifuges,votre secessionnistes, 
en vue d'une int~gration nationale et un d12veloppement hormonieux. 
Mais le gouvernement a· r12solu de faire de ce m12dium un v12ritable 
instrument de propagande politique assurant ainsi la solidification 
de son pouvoir par les 12missions· d'endoctrinement id~ologiques.c'est 
dans ce contexte que naquit la bo1te a image qu'est la tglevision au 
oongo,1.,a radio et la televisio_n constituent le monopole d.e l 'Etat et 
ont gt~ g~r12es depuis le 2 avril 1981 par un office, l'O.Z.R.T., qui 
jouissai t de son autonomie financi~n~ et administrativg, celui-ci, 
crge par l'ordonnance-L...oi n°81-050 du 2 avril 'l98i, disposait d'un 
r~seau de stations de radio a travers le pays. 

Tt2le.-za1re d.iffus.ait en moyi;mn12 a heures ct'emissions- par 
Jour dont 80% de production nationale et 20% d'~rnissions etrang~res 
provenant e~sentiellement de la France qui nous refilait A la m~me 
occa.s.ion des series america.irn2s<voir anngxe) ,avec tout ce que cela 
v~hiculait et produisait comme eff12t sur les t~lespectiteurs.et les 
auditeurs 

"L...' impgrialisme, dit ELA, cr1erche a se faire accepter 
par les masses,en recourant aux moyens d'information 
et de publicit~, A la production de films et d'emis
sions de telQvision et cte radio,ct la diffusion de la 
musique qui servent a perpetuer les relations de 
domination et de dependance. La ville gst par excel
lence le 1 ieu ou une culture de ma.sse enfonce les 
Africains dans les formes d'inconscience qu'entre
tiennent les images et les mod~lgs culturels imposes 
par l'economie de conquete"<1>. 

<1> J.-M.EL...A, 11 ou1ture de masse,opium des masses",in L'Effor:t rame
rounais du 26 Juillet 1974. 
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Les productions nationales comprennent les !2missions educat.ives, les 

emissions de divertissement. quelques heures reseryees -~ l'informa -
tion et aw-:. probl~mes culturels.I..,a musique y occupe une place d.e 
choir~, le leitmotiv du pouvoir sous MOBUTU etant"Heur12ux 18 PQUple 

qui chante et qui danse" < 1 >. 

t,a ra.d.io di ffusa.i t ses programmes 24 .. heures sur 24 < voi r 
anne.x.e>.une nouvelle cr1atne st12reo diffusait essentiellement de la 
musique de detente entr8coupee par d.es fla.shes d'infor-rnations.Elle 

fonctionnait 9 heures sur 24, c'est-~-dire de 9h00' ~ 18h00' .oe qui 
const i tuai t un veritable depannage pour les bars et "nganda", car il 

suffisait de connecter lgs appan2ils 8t d'arnplifier 112 son pour 
attir12r la client~le, ou_l'egayer si 81112 etait deja 1~. 

D'apr~s les donnees d8 1975, six~ sept rnenages sur ctix, 

dans les citQs planifiees, disposent d'un poste de radio en Qtat de 
marche,alors que c'est moins d'un mQnage sur deux ailleurs. ceux qui 
poss~dent un poste de t91Qvision ne sont pas en reste. sauf que sous 
l 'effet de la. tqlQvision .. d.1J · cinRma., cl.i:! la ra.dio, etc., jeunes et 
adultes sont devenus comme deux charges Qlectriques de signe 
contra.ire qui se repouss.gnt. Attin~s- par ces loisirs mod.12rnes, les 
jeunes s'eloignent de plus en plus des adultes pour crQer un monde ~ 

pa.rt. 

rn~rtes .. la cite d.1:2 la. Radio 12t d1:2 la. Television, la"v'oix. d.1J 

za1re",constitug un ens-emble colossal,unique en Afrique.BQrn~ficiant 
des derniers ra.ffinemtmts de la. tectmiq1Je,c'est un outil conctJ c1. 

l'1;2chelle d.u pays. Mais- d.eu:>-:. d.Qcennies apr12s sa erection,il est 
encore tres en-d12ca. d.e ses capaci t12s de product ion. Des s ignes d.e 
ct12grad.ation apparaissent dQjci ... En tout etat d.e cause,comme tout 
mQd.ium coni:u .. -proctuit par une culture particuliQre et consommee par 

une soci~tg,la t~l~vision a des effets certains sur les opinions et 

< 1) I..,, M, Y . ., "I.,' AZADHO dQnonce.. KITUTU repond", in Le Soft n°43 ,j_\j 

samedi 21 septembre 1991, Kinshasa, p.5. 
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l'agir des individus. oette influence a ete soulignee par nombre de 
chercheurs, en particulier des sociologues et communic0Iogues<1>. 

tous 
oertes, la telQvision n'agit pas de 
individus ou sur un m~me individu: 

la meme maniGJre sur 
plusieurs facteurs 

entrent en ligne de compte, notamment la mani~re de percevoir et/ou 
de comprendre un message, le degr~ de confiance que l'indivictu 
accorcte au medium.son bagage intellectuel<niveau d'information>, sa 
motivation, son degr~ d'attention vis-A-vis du message,la facon dont 
est presente ce message, etc. I 1 est indubitable que la t~He d.ans 
son essence et ses manifestations ne peut etre isolee de ses effets. 
Parsa nouveaut~ en tant que m~dium et la capacit~ qu'ont les images 
~ imposer ou ~ solliciter une participation sensorielle du t~l~spec-

-
tateur, elle exerce nQcessairement \Jn attrait, ,Jne fas,:ination et 
s' impose subtilemi2nt comme un besoin: le besoin d.e se procurer lJn 

rQcepteur T.V., le besoin d'e;.:.igence de la qua.lite d.e la. reception 
des ~missions et le besoin de diversifier les sources ~mettrices. 

Primo, en d~pit de la mod1c1t~ de ses revenus, l'acquisi-
tion d'un poste T.V. est prioritaire pour le Kinois. rant qu'il est 

C1l Lire~ ce suJet : 
-Griarles I. COOMBS.. l.lan5..._Le.,s rnul 1s~£._J_a te.leY.i.5-.i.illJ., Nouveau;{ 

Horizons,Paris,1966,186 p,; 

- Jean-Guy MOREAU, L.e· remn;a cte lcL.t.tievis ion, seu i L P,:1.r is, 196 7, 

'i 25- p,; 

-Enriqui:2 MELON-MARTINEZ, .L.a__te.levision dans la fami 11e i:it 
.5:QCie.:te moderng,Marabout univ1:2rs1te,Pa.ris, 'i9?0, 24 

1 ~ 
J, Cl 

.,.., . 

.f""' I•' 

-Jean CAZENEUVE, socioloqie ae la radio-tQlQvision,F.U.F .• Paris, 
1974, '128 p,; 

-warren K.AGEE et al.,Medias.., De Bo!2ck wesmael..Bru>'.elles,1989, 
. . 

chap.III, PP,31-52.; 

-Jacl<.Y MAMPUNINA., "Influ~mce ni.2fa.ste d.e la television sur les 
enfants'',in Elima du 19 septembre 1991, Kinshasa,P.10~ 

-FTancis BALLE, .Medias et s-ociete, Montchretien, Paris .. 1991, 
.423 p<chap, I. :cond.it10.n5 1:2t l1mites de l 'infl\JQnce des
med i as > , etc. 
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inca.pable: de se le, procurfff, i 1 r1:2garo.e la tglevis ion chez les 
voisins tout en car1:2ssant l'idQ1:2<et m~me en inv1:2stissant> pour s'en 
acheter une des que possible<i).Le marchg kinois et les laboratoires 
d'~lectronique sont actifs pour combler ce besoin.secundo, ce besoin 
se traduit par la prolifQration des antennes UHF et VHF de 

fabrication artisanale<2>. Le tiers des habitants c1 Kinshasa dispose 
d.'une a.ntenne exterigure destine12 notamment a amQliorer la qualite 
de l'image .au-del~ de ce que permet une.simple antenne tQlescopique 
ou un1:2 antenn1:2 intern1:2. c1:2s for~ts d.8 rctt12aut<. sur les toits, l12s 
scintillements dans les vitrirn~s, la lumiere bleue c1 toutes les 
maisons, tous ces, signes 1:2xt1:2riE!urs ,jg l 'envahissem12nt par la tele 
ont cesse d'etonner. D'ailleurs, la tele, chacun l'a dans la t~te et 
la transporte avec lui.Elle 12st si bien integree a la vie quotidien
ne qu'on m2 se rend m~me plus compte de sa presenc12. c12rtaines 
personn12s disposgnt m~me d'une antenne parabolique. 

Tert i o, i l est question d.e brancl1er s ur d 'a.ut r·12s cha.1 nes 

locales,en plus de la chaine nat1onale et d12 la t~lQvision 
congolaist2 ,je Brazzavilleccanal z, Antenm~ A, Ga.na.l 1-qn,etc.:,. Il 
s'a.git s-urtoiJt ,j_e s'ou•/rir a.u>-:. cilatnes G!trangi:'.'2r-es- cl.iffus;;2es pa.r 
satellite et redistribu~es notamment par l'ex-o.z.R.T. (3). ces 

<U Va.lim1:mtation cl.u n~cept;rnr n12 c.onstitue pas un obstacle:les 
tG!lQspectateurs qui habitent les zones non ~lectrif1~ei ach~tent 
um:! batt12ri2 de 'i2 v. GQn~ra.lemi2nt l1:1s r~cept12urs sont "N1B12" 
sans grande pr~tent1on (Tatung ... )dont le dispositif d'alimenta
t1on est pr~vu ct·origine. 

(2) I.,' ingQniosite dans la fabrication de C:f:25 antennt2s 8><.tQrieures 
est remarquable.Le matQFiel util1s~ est local et les fabricants 
ne posent pas des questions de 
1Jt i l 1ses. I ls ni~ s 'embarrassent 

conductibilit~ des 
pas d.es 

me:taux 
d12 la 

propagation des ondes ni du respect des dimensions des 
~l~ments:directeurs,trombones,r~flecteurs sont align~s a l'imag12 
des gl~ments des antennes classiques venctus au magasin.seul 
l'effet importe.Le bloc amplifiantcbooster>n'est pas 1mit~. 

<3> A'ce sujet, la. capitale est pr·ivilQgiee par rapport au~" rQgions 
de l' intQrieur. 
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-chaines -sont :CFI, RFO~ TV5, CNN,DSF,RTP~DW,etc.<1>. sans oublier le 
fait que certains offices de t~l~distribution locaux -proposent des 
ctecodeurs permettant de capter d'autres chalnes;le service n'est pas 
gratuit.cette diversit~ des sources accrott sensiblement la liberte 
cle choL,:. des te1Qspectateurs<le"zappir.g"H2>. Ils peuvent df!sorrnais 
suivre ,jes ci-,a!m~s qu'ils auront eu,~-m~mes choisies en fonction d12 

tel ou tel crit~re. Ils ont Qgalement la latitude de confectionner 
leur propre programme conforme a leur rytl1me cti:2 vie et a leurs 
preferences. L-eur horizon cogni ti f s 'accrol t auss i puisqu' i ls. peu
vent, a peu de frais, s'ouvrir a une autre culture que la leur. 

Mais a quel les occasions- principa.le5 assiste-t-on a. la 
mobilisation des groupescformels et naturels>autour du petit ~cran? 
Ridpond.rg a. cette interr~:>gation, c 'est rgnsgigner C\ans une Cffftaine 

mesure sur l'impact de l'usage effectif de la t~l~ sur la population 
kinoise. 
a> Lors de grandes manifestations sportives et specialement lors du 

cependant,la transmission en direct A la t~l~vision est sa forme 
pr~f~r~e puisque tousles sans du t~lQspactateur sont sollicit~s: 
il suit comme s'il y ~tait.Le SINcsee It Now>du Mundial est aussi 
vital que l'eau et l'air pour un Kinois. Gors de la diffusion des 
matches de la Coupe d'Afrique et de la Coupe du Monds, la popula
tion kinoise c.i.es-12rte compl~t,;rnient les ru12s,voire les lieu;,-:_ d.e 

service.Telle est la fonction ludique des mQdias. 

<1> Les programmess d'~mission de ces cha1nes sont hebdomadairement 
repris par le journal local SOFT, notamment. 

<2> zapper12apping, c'est passer d'une chatne t'21QvisQe ~ une 
autre<jugQe plus 1nti2ressante>au moyen de la t'21Qcommande. 

<3> IA,! fait n'est pas nouvea.u:en .1972, il y a eu da.ns le monc:l.e 1 

milliard de teli2spectateurs pour les jeux olympiques de 

Munich.en Allemagne. 
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b>. Lors des grands ~venements politiques du pays<1>.Il a ~t~ observ8 

· en 1992 que lors des s~ances importantes de la oonf~rence 

Nationale souveraine du Zaire, le taux d'audience ~ la television 
nationale ~tait impressionnant.ce qui nous renvoie ~ la fonction 

id~ologique des medias. 

c> Lors de la diffusion des feuilletons c8l~bres. 
Il s'agit principalement de Dallas.Falcon crest, cote ouest, Dona 
Beija,etc.avec tout ce qu'ils ont d'incompatible avec la culture 
africaine.Quoi qu' il en soit, c'est la fonction ct' identification 

d.es med i as . 
d> Lors de la diffusion des 8missions musicaless et des vid8oclips. 

o'est par exemple sankai oadence,Karibu vari8tes,v.s.s.,etc. 
Les videocliP5 vont de paire avec la publicit~: outre· les effets 
choregraphiques,les effets speciaux,la musique,il faut y ajouter 
les slogans et surtout la fascination des t~lgspectateurs pour le 
personnagg d.e la publicitG?.L'exemple cl.e NGADIADIA"Vieu:,:. NGADIOS"> 

en cl.it long:spot Primus,spot sl<.ol,etc:.(2).Ce qui rentre d.ans le 

cadre de la fonction ludique et ~conomique des m12dias. 
e) 1.,ors ,je la. cl.iffusion d.u ti.--1Qd.tre congola.is appel12"Tr1Qcttre cl.e c1-,ez 

nous"< 01J Mabo}:_e > • 

Les tl21Qspectateurs se retrouvent dans le th~me du r~cit, 
dans le probHm1e Q\/OquQ, d.ans le cad.re, cl.ans le sa.voi r-f ai re ,j_es 
acteurscdevenus de vQritables vedettes).Ils goQtent volontiers le 
sens de l 'humour sous-jaci:rnt ainsi que le m~ologisme et autres 
formes d'expression verbales qui se d12ploient.c'est cela la 

fonction d'identification sociale. 
f> Lors de la diffusion des gmissions religieuses de grandes 

campagnes 12vangQliques. 

La tQlQvision joue le relais entre les lieux des cultes et 
les croyants.L-a prolifQration des sectes et groupes· d.e prieres a 
laquelle on assiste aujourd'hui est un phQnom~ne de sociQtQ, Gu'elle 

Ct)Toujours en 1972,1 million de tQlQspectateurs amQricains pour la 

plupart a suivi le voyage du PrQsident Richard NIXON en Chine.Ge 

fut un QVQnement. 

<2>Lire Jean-Marie DIKANGA Kazad.i,"La famille et la publicitf! d.e la 

biere a la. T.v.",in Famille et television,.o_.._c_._,pp,9'1-107. 
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decoule de la frustration 01J de la mtsQre abjecte qui frappe de 
plein fouet nos populations, la religion sous cette forme, constitue 
un des derniers remparts des desherites.Ici,c'est la fonction thera
peutique qui est au centre des preoccupations des Kinois.Au-deld. des 
longues s~ances des priQres diurnes et nocturnes,le Kinois s'accorde 
un supplement de temps de pri~re A travers les medias audio-visuel 
<radio et T.V. >.Et les effets de cette mediatisation sont palpables: 
l 'on a vu d.es telespectateurs pleurer a chauctes larmes face a la 
pred.ication d'un pasteur rompu d.ans l'art d'eveiller les emotions. 
certains ont m{2me cru guerirU:1. distance>suit12 d. telle 01J telle 
predication precise, laborieusement concue et d.i ff_usee par 
1 es "sauveurs d.es dern i ers j ours" . 

-
Il ressort de notre analyse quatre donnees qui placent la 

television au premier rang des technologies de la communication de 
la post-modernite. 
a> la telQvision est le principal moyen de s'informer pour l'homme 

d.e 1 a d.ern i J;ffe d.Qcenn 1 e d.u >-::><e.m.E. a q,J i e 11 e s-e prGsente a1Jss i 
comme un mQdia multiculturel; 

b> les gens passent plus de temps devant le petit gcran qu'~ 
l'~coute de la radio ou a la lecture de la presse; 

c> le petit Qcran occupe une position centrale dans toutes les 
nouvelles configurations technologiques de la communication; 

cl.) ei. tort o,J a. raison,on crf!dite la ti:2levision d.'un grand. pouv·oir 
d'infiuence sur les opinions et les comportements. 

Gua.nt aux. fonctions cle la tel!:2, l 'on peut distinguer deu.i-; 
niveaux:la famille et le contenu des grnissions.En tant que bien de 
la farnille, le poste de tQlevision assure une fonction de valorisa
tion et de hierarchisation; il prend part a la production de la dif
f~rence sociale.Au niveau des contenus, la fonction principals de la 
telgvision consiste a reproduire l 'ordre dominant; les- fonctions du 
petit ecran en tant qu'instrument d'ir'1for-mation,de culture et d.e 
distraction sont secondaires et subordonnees A cette fonction 
politique.c'est ainsi que les t~l~spectateurs,d'apr~s les ~tudes sur 
l'influence des m~dias, s-e divisent en deux categories, A savoir les 
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tQlephobes et ·1es tQlephiles<1>.Les premiers ne rel~vent que les in
conv12nients de la tQlQvision en estimant qug cellQ-ci d12forme les 
enfa.nts, d.Qsuni t les fami l les et montrg au;,{ gens tout ce qui est 
noci f: violenci;~, vo 1, viol, crime, ass ass inat, etc. Ltes second.s, eux, n' en 
voient que les avantages. Grctc:e a la t12levision, pgnsent-ils, la 
culture gt la 'democratie vont s'introduire par-tout et ainsi, 12lles 
pourront touchgr toutes les couches de la population. 

Il est vrai que les ~edias sont des r12servoirs de savoir 
gt d'informations tout commg ils sont sources de conna1ssances(2). 
Mais plutot que d.'assurer un12 fonction multiple positive,Tel12-za1re 
gtai t d1.2venue, dans le cadre d.e la"monclovision", 112 relais des produc
tions exterieur12s.Il y a un fosse de plus en plus grand entre villes 

-
CKinshasa en particulier)et campagnes. Il existe un probl~me de com-
munication entre l'appareil politico-administratif et la population 
qu'il exploite. La prolif~ration des emissions ~trang~res,en raison 
de la pauvr12t~ des budg12ts de production,pose le crucial probl~me de 

l'identit~ culturelle.Les rares cha.Ines concurrentielles ~ ex-T~l~ -
Zcdn2 ne font pas mieux .. En fait .. bon nombr12 d12 c12s emissions 
importQes Cpour n12 pas dire toutes~ v~hiculent des sch~mas de 
d~veloppem12nt et de consommation qui sont totalement ~trangers ~ la 
population, ~ la famille. 

Gue rapportaient r~12llement aux petits zairois des s~ries 
ti::Hi2·v·is12e5 aussi douteuses que Dallas, Dona Beija. a.insi qu12 les 
shows manipulateurs des sectes am~ricaines ? Nous estimons que tout 
ceci g~n~re de nouvelle5 frustrations,aggrave les conflits intercul
tur12ls <d~coulant de la colonisation> et les tensions sociales tac
compagnant l'Qvolution ctes structures sociales),exacerbe l'attirance 
de la Jeunesse pour le mod12 de vie occidental,marginalise le pouvoir 
coutumier 12t d.Qfavorise les valeurs sociales "t:raditionnell12s" posi
tives. AU plan familial, il y a multiplication de conflits parents-

<1> "A'quoi s12rt la tf!li2vision?",in eresse-Actualite, n°so, Paris .. 
f12vri12r 1973, ciV~ par MUNSOKO wa Bombs, "L,a famill12 12nvahi12 par 
les ma.ss-mi2d.ia",in Famille et television. o.c.,pp.76-83. 

<2> Louis PORCHER et Francois MARIET, M~dia et formation d'adultes, 
Ed .. E.S.F.,Paris, 1976,citQ par MUNSOKO wa Bombe, .a.......c....., P,83. 
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enfants avec comme· consequence le repli de ces derni.ers sur un mode 
de vie.anomique.0a majeure partie de l'Qducation des jeunes se fait 
dans la rue,laboratoire des Qmissions importees. 

sous le couvert de la francophonie, la France s'efforce de 
contrecarrer "l'inva.sion culturelle amQricaine" par satellite inter
POSQ, en Qmettant un grand nombre de programmes t~levisQs en 
direction de l'Afrique, programmes largement consommes par les 
familles kinoises. Ainsi, au nom de la cooperation linguistique et 
culturelle, une invasion rernplace une autre. Plonge ctans une 
dQpendance culturelle et financi~re, la famille congolaise ne 
developpera sans doute pas bienttt son potentiel d.e creation des 

. programmes de television culturellement mieux adaptes aux besoins de 
l'elite de demain<la jeunesse). 

En nous placant da.ns la perspective o.es telephiles, nous 
pouvons retenir les avantages que voici : 
a> G.tjoi qu'.on en di5e, la televi5ion forme et/ou instr·uit d.ans la 

mesure oD slle est capable de combler les lacunes qu'une 
G:d.ucation scola.ir-12 au rabais a. cn211sGes a1j fil d.es jours. AprQs 

un documentaire sur l'Iran,par 12xemple, il n'est plus possible de 
confond.re le"cr1ar1"12t le"cr,a.t"d.' Iran l La tG!lB dQ·v·ient, a. CQ titre. 
urn~ 12co le. Pa.r l 'eff et persuas- if cl.es- images- et d.es- comment a ires 
qui l'accompagnGmt .. elle ai1j.e a m12ubler l'intellig12nce d.e fa(:ori 

durable:les images laissent des marques souvent inctelebiles. 
b> La television peut egalement servir d'instrument d'education 

d'autant plus qu'elle peut aider ~ prendre conscience d12s 
probl~mes qui entravent la vie sociale, l'environnement ou l'~pa
nou1ssement 1ndividuel et peut-~tre proposer des solutions. De la 
m~ma mani~re, elle peut suggerer un comportement digne face a une 
situation donn~e. 

c> La telG permet aux membres d'une famille d'~tre informes sur la 
vie pol it ique de leur pays, et cl.e lever des opt ions vis-a-vis 
d'elle. 

d> Dans un pays ou on com:pte trQs peu de distractions comme le 
nOtre, la t~levision est souvent un cadre pour se defouler, 
s'~vader, aerer l'esprit des tensions psycho-physiques quotidien-
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ties ·emmagaiihees -~ cause des vicissitudes de la vie en ggngral et 
urbaine en particulier. 

e> oevenD un pOle d'attraction, la tQlQ peut rassembler les membres 
d'une famillecqui, autrement,resteraient isol~s ou dispersQs>et, 
le cas 12cr,gant, amorcer un 12changQ entre eu>-:.. r.,ors des grand.s 
matches, par exemple, certaines familles kinoises mettent un 
poste-rgcepteur ~ la disposition des voisins et m~me des 
passants.L-'f!venem,;mt sportif d.evant le petit f!cran d.evient un 
pretexte pour se rassernbler sans protocole, ~tre simplement 
ensemble et partager les emotions en vibrant au mQme diapason. 

cans l'optique des telephobes,il y a lieu de degager les 
inconve- nients ci-apr~s : 
a.L,a tf!l'2vision peut devenir un instrument d.'ali12nation et d.e 

repli sur soi, si l'on en abuse~ 
b.Elle risque surtout de rggenter ou d'imposer un rythme de vie~ 

une tommunaute ou mQme & une famille et determiner les heures 
de repas, du coucher <en les ietardant ou en les avancant> et 
m~me l'amQnagement de l'espace familial.Il est des habitants de 

Kinshasa qui choisissent leur zone d'habitation en fonction de 
la qualit~ de reception des ~missions T.V. C1). 

c.La tQl~ - risque de rompre l'Qquilibre d'une communication 
verba.112 interp12rsonnelle entre les membres ,j'une famille. I1 
taut se garder de donner ~ la t~lQ le droit de parler ~ tout le 
mond.e. 

d.La t~l~vision,nous l'avons dit,risque d'entamer gravement les 
valeurs morales des t~l~spectateurs.Autant le Kinois se r~jouit 
de l '1;mricr1issement de son 12space t12l12visu12l par d.e nouvel les 
chaines, autant il consomme sans discernement. 

--~----------------------------
<1> r.,'on sait que les onctes 12lectromagn~tiques ultra-courts UHF se 

propagent en ligne droite et sont sensibles aux obstacles natu -
rels<montagnes,forQts,etc.>ou artificielscbuildings ou immeubles 
A ~tages>.Dans la ville-capitale,si l'on veut 12viter les longues 
antennes ext Qr i eures .. i 1 est p 1 us i nte 11 i gent d' r1ab i ter dans le 
rayon qu12 bala.ye 1 'antenne emettrice que dans 1Jne vallee <cf. 
MWEZE cr,irtrnlwire Nl<'.ingi, "Rega.rd.s sur le tf"!lQspectateur kinois", 
in Famille et re1evision. o.c., PP,7-16). 
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e~Tout- ce qui pr~c8de eclaire les effets non voulus, c'est-a-dire 
non desir~s et non intentionnels de l'expansion fulgurante de 
la teli2vision au plan fami 1 ia.l et, done, societal. Au nombre de 
c12s Qf f ets contra ires et, pour a ins i di r12 pervers.. 1 'on p12ut 
retenir la ctesintegration de la. famille, la d.Giculturation ctes 
jeunes<principal12ment des adolescents>,la baisse du niveau sco
laire et, naturellement, l'alteration du sens de certaines 
valE!urs ci-,ez les jeunes< 1 >, grancls friand.s de la musique d12s 
orchestres et de la mode vestimentaire. 

§o, La rnusiguP dPs orchestres et la modP vestimentaire. 

Dans 1 e present paragrapr,e, i l s i ed de not er q u' en aoot 
1966, on enregi5tra trente orchestres congola1s ~Kinshasa: 
1. o.K. Jazz 
2. African-Fiesta/Nico 
3. African-Fiesta/Rochereau 
4. African- .J a.22 

5. 0onga-S1JCC8S· 

?. conga-Jazz 
8. Jazz-Begen 

1 0. ROCK.-5.-Mambo 

11 • Negro-Bancl 
12.Nova-Boyccantateur) 
13.Nova-SUCCQS 

14. ooba.ntou 
1 5. o. D. - .Jazz 

'16. Dynamic-Jazz 
17, 

18. 

A Q 
I'• 

20, 

,;.-. 
Lt.,. 

24, 

25, 

26, 

27. 

28. 

29. 

30. 

v12detti:2-.Jazz 
Afr i ,::ar1-R<)Clt 

.J azz-Ba.ba 1 ou 

Ric:k-,Jazz 
NQgro-succ~s

D i amant Bleu 

Mex.ico-Jazz 
City Five_ 

Benge-Band 
O.K.-Band 
Negro-Fiesta. 
.Jazz -Venus 

oasa.-Nova 
L-os-Angels- < 2 >. 

Trois ans apr~s,plus prQcisement en juin-juillet 1969, 

certains orchestres se maintinrent, d'autres par contre se disloqu~
rent, d'autres encon2 se firent, comme le montn;! si bien la liste 
ci-aprgs : 

(1) Voir OKOMBA J..letshisambi,"Famille et television.Essai d'analyse 
structurale'', in Famille et t~l~vision o.c.,pp,25-40. 

<2> Michel LONOH, Essai cte commentaire .... o.c., P,82. 
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·1. o. K. -,Jazz 

2. African-,Jazz 
3. Vo>-,-Afr i ea 
4. African-Fiesta/Sukisa 
5. African-Fiesta National 
6. NQgro-SUCCQS 

7. conga 69 

8. Festival des Maquisards 
9. Gobantou 
10.Festival. des Bantous 
11.Baby National 
12.Bamboula 
13.r...es VipQres Noires 
14. u2s Ecur12ui ls 
·15, L·eS Mustangs 
16.r...os cosmos 
·11.Les Iss Boy's 
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18. super-NQgro 
19. super Bal<.a 
20. Black's Brother's Guitares 
21. Diamant Bleu 
22. FiQsta t~ggro 

23. Ebuka-Buka Dynamic 
24. Rock-ct-Mambo 
25. Ivor-Negro 
26. r...es As 
27. The zaid.a 
2a. The Black's King's 
29. VQVQ 

30. r...e carnaval 
31. r...a Rose 
32. r...es Marabouts 
33. sups2r Boboto 
34. R~volutionc1,. 

'v'fffs 1979, Kir511asa. avait compt12 au moins cent Qnsembles 

musicaux. Grace au d~veloppement de la radio et de l'~lectronique,la 
musique congolaise de la fin des ann~es soixante participe ~ la vie 

quotidienne des habitants de L~opoldville, qui la vivent Journelle -
ment.Elle est entr~e comme le parfum ou la pAte dentifrice dans leur 
circuit social et economique. E;lle a. impregne le rytr1me ij.e leurs
occupations et de leurs loisirs, tant et si bien qu'ils ne peuvent 
pas s'en passer. Voici ce qu'en d1t Patrick CANEL : 

"L' importance de son a,Jditoin~ lui 
preponderant ctans la for·mat ion 12t 
des cultures urbaines que tout 

conf 1;2n:2 \Jrt r6 l 12 

1 e d.eve 1 oppement 
d la fois elle 

inspire, reflQtQ et diffuse dans tous les pays, A'ce 
titre,elle merite qu'on lui prQte davantagec ... > 

qu'une oreille arnusee"<2>. 

<1> Ibid., P,82. 

<2> Patrie}{. OANEr... .• "r...a complainte infernale d.e l'amour et de 
l 'argent", in nakar-Abidian .. .. o.c., p.142. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 413 -

· sous la bern~cUction des maisons d.'Gditions des disques 

Epanza Makita, surbou~·African-Jazz, vita, soma Bango,congo Disque, 

Matanga, Londende, Cefa, Tsheza, Landa Bango,etc.,les airs de Franco 

L-UAMBO OU de Kale ,Jeef KABASEL-E, C8UK d.8 Nico KASANDA OiJ de. J12an 

<JohnnY>BOKELO ou encore de Bolhen BOMBOLO, diffusQs ~ longueur de 

journees, ont cl.epose dans le subconscient des Kinois d.e nouveaux 

rQflexes, de nouvelles attitudes face a la joie ou A la tristesse. 

D'o6 l'observation de cyrille MOMOTE: 

"Nous nous n~vei l lons souvent en fred.onnant sans a.ucun 

effort un air de l 'auteur Pr8fere.Qui de nous n'a 

encore ressenti cette envie de chanter l'une des 

chansons macabres de l 'o. K. -,Jazz ou de 1.' African -

Fiesta a l'occasion d'un d.eces,plutot qm~ d'un des 

vieux chants funeraires de son village natal?''<1>. 

La plupart des congolais-de I'epoque etaient passionnes de 

musique, mais la concevaient surtout en fonction de la danse et du 
chant;la chanson dans~e. avec un accompagnement bien rythme. emporte 
tous les suffrages. Si le tcha-tct,a-tc.ha. et la. rumba. eta.ient des 

1j_anses d.as ann2es 'i9c,.S-19E,8, la m~rr112 rumba. et le bolero entre '1958 

et i960, voici comment ,j_'autres- d,::iftS-85 s-e s-ont s1Jcced.e les- ann12es 

qui ont s1Jivi : 

-1960-'l963 cara-cara <variante de la rumba)et bol~ro; 

-'1963-'i964 

-1965-'1966 boucr1er; 

-1967-1'7'70 soucous, kiri-kiricvenue du oongo-Brazza>.high life 

<d'origine ouest-africaine>; 

-1970-1971 :mambeta,six.volant,soum-dJoumcemprunte aux. s~n~galais>, 

etc. 

Le compositeur musical congolais a enrichi le langage 

.::ourant d.' un vocabulai re qui fut jadis inconnu: "bol ingo ya bougig", 

"mopiato","rideau ya. ndalc.o","molangi ya malasi","pesa le tout", 

"lik.ala ya moto", "pneu ya rl2serve","mongali"<:plus tar1j_"Mario", 

"p12tit poussin"> .. "pension ya bolingo",llpension ya nzambe", "lJolingo 

ebimi mase}~e, eboti mandefu", "tetanos ya l 'amour", "l-wkweya tap is, 

dessin ou carrl:!au","l{.otia. litoi","mobali azali mbeto ya lopitalo", 

<1> voir la pr~facl:! de l'ouvrage de Michel LONOH d~JA cit~, P,7. 
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"economie ya ba soucis-", "bol ingo ya tQlt2phon12", "mukala", "mive 
tQmoin", etc. En voici le sens : 
-"bolingo ya bougie":1Jn amour<ou lia.ison a.moureuse>entretemJ par ,j_es 

fQtiches ou par la magie symbolis~s ici par la 
bougie. 

-"Mopia.to" :urn~ escapa.d.e amoureuse 01J une vie de dQbauc:h12. se dit 
souvent lorsqu'une femme cocufie son mari ou son parte
naire,ou lorsque celui-ci trompe sa iompagne. 

-"Rideau ya nd.ako":un rideau de la maison pour traduir12 la solitud.l:! 
~ laquelle l'homme astreint la femme pendant 
qu'il joue au bourlingueur sur tout Kinshasa. 

-"Molangi ya malasi":un flacon conti;mant des gri-gris symbolisQs par 
1 e pa.rt um, 

-"P1;2sa. le tout"ou"pesa nyoso":d.onner sans rQserv12 aucune ce qu'on a;. 

livrer enti~rement son coeur ~ quelqu'un. 
-"L,il<.a.la ya moto":d.e la braise cr,aud.e, d.ans le sens d'ergot!:ff seul 

sans une r~action de la part de l'interlocuteur ou 
la personne vis~ecle chien aboie,la caravane 
passe;on r~pond les imb~ciles par le silence>. 

- "Pne1J 1::" -. _r,:J. T"QSQI'Ve": ",j_eu;-:.ii2rne bureau"., copin<e), concubirne)q\j'on corn -
pare~ un pneu de rQserve, A remplacer en cas de 
panne ou de crevaison. 

-"Mon•Jal i", "rnario"ou"pet it poussin": jeune r1ornme vivant au>-, di2Pfms 
d'une femme plus agQe et plus friqu~e que lui. 1_,a 
femme s'accroche pour les services biologiques et 

pour l 'rwnm~ur d' a.voi r un r,omme pr2si:;;mtable 12t 

permanent dont elle assure la survie. 

-"Pension ya. bolingo":une retraite ~m amour; le fait. de fausser 

compagnie au partenaire. 

-"Pension ya. Nzambe": c:'est la mort, c:'est-d.-dire en fa.it 11ne rgtraite 
accordQe par le Tr~s-Haut. 

-"Bolingo ebimi mas12k12,eboti mandefu":se dit d'un mariage ou d'une 

liaison qui a ctur~ longternps. 

-"Teta.nos ya l'amour"ou"lwl-~weya tapis, dessin ou carrea.u": tomber 

amoureuxcse>de quelqu'un<e>. 

-"Kotia litoi":d.raguer,baratiner,faire des avanc12s a une fille ou 

ung fgmme. 
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-"Mobali azali mbeto ya lopitalo":l'hornme est compa.rable a un lit 

d'hOpital qu'on est obligQ de quitter ~ un 

mom,;;mt clonng. 

-"Ec_onomie ya ba soucis": le fait d. 'accumulfff les soucis, les pro -

bl~mes, les d~ceptions <Principalement amoureu

s12s). 

-"Bolingo ya tGlQphone":un amour ou tJne liaiso.n qui se limite aux 

coups de fi 1, sans contacts regul i1.2rs < "bol ingo 

ya allo">. 
-"Mukala":un messager, un garcon d.e coursg, 

-"Mivg temoin"<alteration d'un mauvais temoin> : un traitre, un col-

porteur, un intrigant, un indiscret, etc. 

r.,a mus i qug modern12 c 1 > n' a.yant pas de front i12re, d' autres 

vedett12s international12s ont conquis 112 coeur ,Jes mQlomanes d.e"L-ipo

po". Il s 'agi t entn2 ,:3.utres d.2 Jot,nny HALL,IDAY, Cla.ud2 FRANOOI s, 
Fr~d~ric FRANCOIS, SalvatorQ ADAMO, Charles AZNAt./OUR, Georges 

MOUSTAKI, Syl•,/ie VARTAN, SHEILA, Mireille MATHIEU, Nan.:3. MOUSKOURI 

pour la France.: ;jes- Beatles-(.Jorm L-ENON, Paul Mc GARTNEY, RINGO et 

GEORGES) et cl.es Ro 11 i ng stones P()ljr l 'Ang l et12r-r-e.: ci.' El\/ i 5 PRESL,EY ·' 

.Ja.mes- BROUi·m, Otis READING pour les u. s.A. .... Plus- ta.r,j _ _. on parlera. 

de Julio IGLESIAS, des Boney M., Bob MARLEY, Jimmy CLIFF_.Peter TOSH, 

Barry WHITE, Donna SUMMER., Micr1ael ,JAGKSON, L-ionel RICHIE, bref ij_g 

la musique euro-am~ricaine, des groupes antillais comme Kassav<Jacob 

DE 1.JARIEU><, .Jocelyne BEROARD et les a.utres), zouk Machine et· d.12 la 

musique de l'Afrique de l'ouest, principalement celle du sen~gal, de 

la Guin~e-conakry,du Mali.du oameroun,du Ghana.du Nigeria et de la 

ovt12-d.'Ivoir12.CQt areopage de v12d.ettes ver,icul{2rl;;mt nota.mm~mt les 

,janses ci-apres-: le Jazz, le Blugs._. 112 Twist, le Rock and roll, le 

Jerk, 112 Ragga.e, le Disco, le Funk.Y, le smurf, le Makosa, etc. qui 

produisirent local12ment des variantgs de toutes sortes. 

< 1) Nous a.ppelons"musiquQ moderne" la musique congolaise mod.12rm;i, les 

va.rietes occidentales,la musique afro-cubaine,classique,ygye,de 

negro-spirituals, dg blues, 

la"musique traditionnelle" 

chants, d.es d.anses, par de 

tam-tams. 

dQ 

qui, 

la 

jazz, etc. comparativement 
._ 
Cl. 

elle, se manif1:2.ste par d.es 

musique instrumentale et des 
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Mais l'on ne pourra passer sous silence l'avQnement de la 
troisi~me g~nQration des musiciens b partir des annQes 1970 A 
Kinshasa.Thu-zaina,oontinental,Bella-Bella,zaiko Langa-Langa,Empire 
Bal:(uba, stukas Boys et leurs c.l.G!riv12s< ·1 )d.ont Viva-La-Musi ea et les 
Guartiers Latins. Autant d'orechestres qui polarisQrent l'attention 
des amoureux de la musique, surtout ctans la facon de danser. 

Puis cg fut l 'avQnement de la quatrif2ITH2 gQrn2rati'on d.QS 

musiciens de Kinshasa,incarnQe du reste par l'orchestre wenge Musica 
B.O.B.G. Mais la, nous sommes d.G!ja la limite du temps circonscrit 
pour la pr~sente Qtucte. 

Au nombre de bars et dancings les plus frQquent~s par les 

Kinois pour auditionner et savourer ce type de musique,on peut citer 
sa.ns ~tre limitatif v'is-ct-vis .. Boule Rouge, Vatican, Gard.en Press .. 
Chez Tonton, Juke Box A Matonge/Kalamu; La suzanella Maison Blanche, 
Les Arnba.ssa.cl.Q1Jrs, La. FrontiQre 12t .Ja.m-:1.r-Bar· ct Yolo-Norcl./Ka.lam1J.: L-e 

Glob12, Au clulJ 53 a Yolo-suc:l./Kala.m1J, AlQ;,~-Ba.r<qui ctevierpj.r-a. plus 

tard Engels,puis un-Deux-Trois>, Aux Grillons, congo-Bar,Petit Bois, 
Kimp1,,1a.nza, Mais(:>n cles Anci12ns combattants, L-a. Gapitaleca.ct1J9l Ne1;1 

ca.P> ., carte Bl,:inc:t,e, Kintoni Maya.r-,j., sans Chemise cl. Ka.s.a.-'v'lJlJ1J. Il y 

Au Temple .. Air Nd,jili 12t. Sir-op.~ Ncl.jili; Tsr1ibanfru 12t Tirn-A-Gogo d. 

Ba.rnialungwa;Tout L-emba, Au PQpQ Club, Bantou Bar, El·o~bQ cl'or et 

Waikiki a Lemba, Bonbon suer~ a Ngiri-Ngiri, Paulino-Bar et zeka-Bar 
a Kinsr,asa, etc. 

cornme on pgut le constater,ce sont les quartiers aliment~s 
en ~lectricit~ qui rassemblent les grands lieux de d1straction:bars, 
buvett.12s_.1j_ancings,sall1;2s cle cinQma .. etc. En d:erwrs cl.es grands ai'{es 
Qclair~s.les quartiers populaires sont dans l'obscurit~ d~s la 
tomb~e de la nuit. seuls quelques ~tablissements disposent d'un 

<1> MULA Ebola.bi Bokasi, La svmboligue cte la production ctiscoqraphi
gue dP 7a'iko Lanoa - Lanqa. une socio-analvse de la 
musiguP zairoise mocterne. m~rnoire de licence en socio -
logie,FacultQ des sciences sociales,Administratives et 
Politiques, UNILU, Luburnbast",i, 1991, PP,80-81. 
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groups electrog~ne, mais ils sont peu nombreux.Les marches du soir 
s'eclairent joliment de quinquets A huille ou & petrols qui brOlent 
jusqu'ct 2·1 ou 22 heures. L.es. gens 5.'Qclairi;mt ci. la bougie ou plus. 

5ouvent avec une lampe tempate. D'ot la probl~matique de la 5~curit~ 

d.es habitants. on comprend. l 'attrai t qu' e;,{erce la "vi l le"12t les bars 

inondQs d.e bruit et de lumif~re de Cfff'tain5 quartiers alors que le 

reste d8 l'agglomaration est ctans la penombre. CQ n'est pa.s sans 

raison que les ha.bi tants d.es "mbol<.a. ya mol i l i" < quart iers de l 'obsClJ
ri te )envii;mt les bars cell2bres et 1125 orchestres d.e n~nom de5"cites 

d12s lumiGress"ou la vie nocturne est intense: 
"L-' homme urbain se trouve en quelque sorte ecartelQ, 
etant oblige dg parcouri r de grand.es d.istances et 
d'aller souvent dans des directions oppos~es pour son 
travail ou ses achat~,pour se5 soins ... pour l'gmploi 

de ses loisirs. Pour s'en convaincre, il suffit d.e 

porte.r sur une carte .. pour un indiviclu .. les lie.u>{ de 
son logsment, de son activitQ professionnelle, de ses 

diff~rents centres d'approvisionnement, de ses diver
tissements,pour voir apparaitre une ~tonnante ctisper
sion.cette dispersion est encore accrue si on ~tablit 
le m~me genre de carte pour chacun des membres de la 
fa.mi l le i-,abi tant la rnQme pa.reel le"< 'i), 

D2ci;jgmgnt, un"Nol{o"<2>QlJi a quitt12 u~opold.viile la '·/Bille 
OlJ au li;;m,je.main de l' ind.Qp,;mdance ne s 'y T-·etrouvera sl'..1rf2ment plus 

a.1Jjour;j_'trni; il sera compli~tement clQpaysld d~s le premier contact 
avec lg quartier Matonge, par exemple. Non sgulement que lf2dit quar

t1gr a troquQ son norn d.e RonKin empr1Jnt~ au Ministre des colonies 

contre C!:=!l\Ji autr,entique d.e Matong12, mais encore Qt 5urto\Jt par 

l'activit~ f~brilQ QUQ d~ploient ses nouveaux habitants pratiquement 

tous ve.ndeurs de bi~re,de toutes les bi~res,locales comme import~es. 

<1> Institut National d'Etudgs Politiques, s~minairg sur l'organisa

tion dg l'espace urbain au zaire,ctu 29 avril au 11 mai 1974,Kin
shasaccommunication de MBUYI wa Mbuyi). 

<2> oncle mate.rnel en lingala: termg codQ pour d~signer le coloni5a
t1;rnr be 1 ge. 
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Apparemm,;mt, ce qua.rtier est toujours en f~te; car tout es-t joiE!, 
plaisir, rire, musique, danse. 

Lorsqu'on parle aujourd.'hui ,jQ Matonge,on voit tout de 
suite ces "nganda" qui poussi;mt comme d.es ci-,ampignons d.ans tout le 
quartier. Nous entendons par 1~ des debits de boissons qui se 
tiennent ~ l'intQrieur de maisons d'habitation.D'autres sont consti
tues de trois ou quatre paillotE!s dans la parcelle d'habitation. D~s 
casiers de bi~re vides servent souvent de siQges. Le salon, qui est 
un lieu de repos pour la famille, se transforme dans la plupart de 
cas gn un lieu ,j'Qcoulemgnt de la bHffe et de frequentation des 
personnes provenant des couches sociales diffQrentes. Le m~me salon 
servira egalement de chambre A coucher pour certaines familles aprQs 
qu' il a.it f!te libere pa.r- le cliEmt. Tri2s souvent, les"nganda"ne 
portent pas d'inscription, mais on les identifie ~ leurs tenanc1~res 
respectives.ce qui permet Aces derni~res de garder la client~le au 
cas oD elles se voient d~log~es des coins qu'elles occupent:Mayaza, 
Hors-jeu, Nganda M~re sakwama, Nganda M~re-chef, · Nganda Tantine 
Moseka, Nganda MQre Fifi, etc. 

La consommation de la bi~re peut s'accompagner de musique 
ou non.Pour attirer la client~le, la d~bitante vend quelquefois, 
outre la boiss-011, 1ji2s .:3.rnus2-gu12ules, nota.mment d.es"mabo}:.12"<1), le 
"1 i tuma" < Pctte d.e bananes plantains . cu i tes d.ans 1 'eau cl1aucl.e et 
pilees au moyen d'un mortier et d'un Pilon appropri~s>,le haricot, 
etc.que les clients mangent tout en sirotant leur verre.comme on le 

voit,ces mets sont prepar~s et servis selon les habitudes du terroir 
d.'origine:ceu>-~ presque identiques d.u Bas-Congo, cle l;Equate1Jr, du 
Bandundu, du Haut-Congo et de Kinshasa, les mets quasi occidentali
ses du Kivu et ceux les plus simpl12s et contestgs mais quand m~me 
apprgcies ou tol~rgs des Kasai et du Katanga. 

< 1) Term12 lingala dQsignant gQnQralement des poissons frais 
enveloppes ;jans d12s feui l les. de bananes ou autres mais vertes 
qu'on chauffe a petit feu jusqu'~ la cuisson. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



"'- 419 -

En 1983, d~j~,on en ~valu~it le nombre ~ pr~s de 350 qui 

qui fonctionriaient sans relAcheCi).Pour ceux ou celles qui ont d~jA 

eu l'occasion de s~journer en Europe, Matonge c'est la r~plique du 

quartier lat1n, Pigalle ou Barb12s de Paris ou l'avenue de l'Amour ~ 

Hambourg dans le quartier saint Pauli. Pratiquement dans chaque 
parcelle de Matonge, on vend de la bH!re. on n'y concoit pas un 
menage proprietaire de r~frig~rateur ou de congelateur qui ne vend 
pas dQ la boisson alcoolisee. L-es"itJouara."<2>,pa.rticulH~rement li::!s 
"Ndingari 11 < 3 >Y mettront. du leur. Dans chaqug coin de rrn:;!, en eff'et, 
des fours br(llent: on grille qui du cabri, q1Ji d.u poulet, qui d.u 

poisson c1. consornmer avec d.es chil<.wangues. une veritable atmosph12re 
feerique permanente. on ctenombra,la rneme annee,a Matonge,pr~s de 140 

fours pour les"mitsr,opo"Ui), avec tout ce que cela comporte comme 

d.anger d'un ~vi;:mtuel incendie da.ns une ville qui n'.a. de service 

public de secours en la matH2re qu12 de nom. c'est ainsi qtJe pour 

assurer une ~ducation saim2 ,. 
,::1 leurs enfants et auss-i potJI' se 

prot2ger contre le tintamarTe, la plupart des familles ont 1j_2.Ja 

quitt~ Matonge devenu presque une jungle, c'est-~-dire quasi inhabi-

Si f.:3.ce dtJ>-;, impGra.tifs d.e la. vie tJrba.ine, les citad.ins se 

s 'a.vgr1:2 comme non 58Ull2ment lg plus r12ntable mais egalement celui 

qui requiert le moins de form~lit~s administratives. Il suffit 
d'a.voir le n~fle.x.e 1j_g"coopgn2r"<s'arrangl2r a. l'amiable)a.vec le cnef 

du quartier ou le responsable des Affaires Economiques de la commune 

et le tour l25t joue. De m~me,on est en droit de se poser la question 

de s-avoir si ces ouest-Africains, qui allument et attisent le feu 

(1> salongo du samedi 27 et dimanche 28 ·aoOt 1983, Kinshasa.Dix ans 
apr~s,dans le cadre de la Deuxitme Journ~e de l'Enfant Africain, 
le mardi 16 juin 1'792, Mr MAKINDU d.Qc:larera a la voix. d.u 2aiH2 

qu'il existe plus ou moins 910 bars dans le rayon de Matonger 

<2) En jargon kinois,on dit"wouara."pour dQsigner les ouest-Africains 

sans distinction de nationalitQ. 
<3> D~formation de SQnQgalais. 
<4) 012 sont d,1;~s boyau;r:. d.e ci-112vn~ gril!E~s,mais. par extension ils 

d~signent le iabri<viande de ch~vre). 
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dans cha.que coin ·de Ma.tonge et d.e plus-U.rnrs- autres quartiers cl.e 

Kinshasa, sont d~tenteurs des patentes en cette mati~re. 

Il ressort de ce qui prgcQde que les bars,les cabarets et 
les dancings constituent, aujourd'hui plus qu'hier, le point culmi -
nant de cette civilisation urbaine qu'a engendree l'intrusion capi
ta.liste, le sommet d.e l'ambition pour quiconque a de l'argent en 
poche, et l'envie de quiconque n'en a pas.II y r~gne une ambiance de 
gaiete, de 1 umi~ff·Q et de d.anse, et des d12clar·at ions d' amour· sont 
echangees.~a majorit~ des tonctionnaires de Kinshasa<faisant en 
Principe la Journee discontinue de 7h30' ~ 16h30'moyennant une pause 
cl.' um~ heure, entre 12h00' et 13h00' ) trouva ient suff isantes. 3 ou 4 
t,eures de presences- nous n'avons pas dit de tra.vailt- par Jour. 
cert a ins pass12nt encor-8 p 1 us cl.12 t12mps a.u;-, ba.rs-clanci ngs que clans 
leurs bureaux; ils vont pouvoir acheter une femme de plus ... 

D'oD la corruption des moeurs tant d8cri~es par les m~dia 
et par les dirigeants politiques, mais aussi par les artistes toutes 
cat~gories confondues. car il taut reconnattre que ces bars et clubs 
qu i l an cent part out d.u cr1a1-1ut toute L::t nui t, g~nent au plus 11a1Jt 
point les- pop1Jlat ions- envi ronn.:i.nt12s. G' 12st p12ut-Qtre tout s-auf une 

vi l le.. enc:ori;;: moins 1Jn cad.re prop1c:e pour un travail intel lectuel 
intense.De quelle mani~re goQte-t-on de cettg mus-ique ? Le langage 
mQme de la musique c:ongolaise dite moderne, pour qu12lle couche 
socials est-il? Les jeunes filles, surtout elles,sont mises en ~v1-

cl.8nce 8t e;,-,posi2es a bien ,je t8ntations. I.,a prolJl8rnatique d.e leur 
comportement se complexifie davanta.ge avec la promiscuite dans 
laquelle vivent 185 habitants de Kinshasa:familles nombreuses,femmes 
libres et·bons vivants cohabitent sans distinction,constituant ainsi 

un univers o~ la vertu 8t le vice se croisent sans se d~truir-12. 

L'imbroglio inject~ dans les foyers 12t dans les relations 
qui 58 nouent 12ntre hommes 12t femmes, est, ~ notre humble avis, un 
indice qui ne trompe pas quant au ph~nom~ne de d~tribalisation et ~ 

l'~m8rgence d'un12 conduit12 urbaine fond~8 sur la raison et non plus 
sur les coutumes et tra.di t ions. I 1 fa.ut reconna1 tre i ci la. violence 
du choc tant il est vrai qu8: 
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" ... da.ns pr8squ12 tous l12s trib1Jnam<. de sous-r12gion, 

enrivon 70% des proc~s intentQs se rapportent ~ 

l'adult~re, au divorce, ~ des disputes en paternit12,~ 
des plaintes contre l'inobservation des devoirs 
conjugaux dans le mariage et jusqu'~ l'incestse, 

h12lasr cependant, on a not12 plusieurs cas de suicide 
pour chagrin intime et dQsespoir familial. une telle 
fill~ s'est donn12e la mort en prenant en quantitQ de 
la nivaquine parce que sa famille s'est oppos!2e ~ son 
mariagg avec un garcon qu'elle aime A la folie. une 
autre s 'est immol12e par le f12u pour ne pas voir un 
garcon qu'elle aimait vivre en rnariage avec une autre 
fille.un garcon s'est suicid12 i2n 12crivant dans son 

t12stami;;mt qu' il ne pouvait -·-.;ivre sans la compa.gnie 
d'une fille qui lui avait r12fus12 la ma.in"<1). 

Nous av·ons notG! dans. nos- analyses s-tatistiqu12s- que 112 

nombre de loisirs frGqu12nt12s et l 'adries-ioin aux. loisirs 1mportG!s 

d'occident etaient directement proportionnels au degr~ d'instruc
tion.si tous les ca,j.res superieurs et professions liberales lisent .. 
\.1ont au cinema. et au tl1ecttre et prQf2rent 112 s-port ex.clusivem12nt 
moderne, il n'en r12ste pas moins vrai qu'ils aiment la musique exclu
s1vement moderne ou traditionnelle modernises. Mais dans cette 
freq1Jentation totale ou massive, les Gdf!'v'85 et lG:s et1Jdiants<tous 

sexes confonctus> passent avant eux <crit~re d'Age), bien qu'ils dis
posent de moins d'argent. 

Ainsi donc,pour occuper les sans-emploi de Kinshasa,on ne 
trouve le plus souvent que les bars et la musique. Pour les Kino1s, 
la vie urbain12,~ce n'est pas toujours le travail ou l12s etudes.o'est 
un8 facon de vivre un12 certaine a.tmosprigre dont la musique est la 
manifestation la plus evident12. Kinshasa est le berceau et le plus 
grand. centre de la prod.uction de la musique congolais-e mo,j.erne. or 
le Kinois Qcoute la musique & tout moment, quand 11 veut 12t comme il 
veut.Il peut s'en tenir aux disques que diffuse ~ longueur de 
jo1JrnQe "L-a voix d.u zaire" ,plQbiscitQ12 par les ci-1c1.ntres ,j.e la II.e.IllE. 

< 1 ) SAKO MB I I nongo, .o..._c.._, P. 4 0. 
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R12p1Jblique c:omme"le plus grand ta.m-tam de l'Afrique".L-e soir,il a le 
petit ecran;s'il veut Qtre ~ l'aise,il s'ach~te une tourne-disque ou 
une radio-cassette; tousles soirs,il a la possibilite d'assister ~ 

un concert dans unbar ou un cafQ. Des kiosques ~ musique,il yen a 
~ chaque coin de rue:partout il y a de la musique. Dans cette ville 
tentaculaire,l'essor de la musique est tel qu'il contribue A 1a dif
fusion d.u lingala. c1::2tti.:2 prepono.erance d.e la musique est peut-Qtre 
une affirmation d.e l' "authent i ci tl~", pol it ique cul tun2l le prt,nee par 
lg regime · mobut ien. Il n' est pas . excl u que la mus iquQ et la dansQ 
fonctionnent ici comme une sorte de drogue au quotidien. D'ailleurs, 
la pratiquQ qui consiste ~ faire oubli1::2r aux opprimes,par des jeux 
spectaculaires, la mis~re qui les accable, est une vieille technique 
connue de toutes les 1jictatures deputs les GQsars romains. D'ot1 

-
l'observation de J.-M.EL-A qui dit 

"cJg phenom12ne s' inscri t dans cette logique d.e d.omina -
tion qui prod.uit d.es appa.reils soc:io-culturels pour 
.s.b~tir les ma.ss12s africa.ines.La musiq1Je ou le sport 
sont aujourd'hui le seul recours d'~ne jeunesse sans 

85POi r, s-ouvent en rupture d.e qui vient 
s'agglutiner dans les bidonvillgs surpeupl~s.chass~e 
par la mis12re paysanne et fascin~e par les m~tropoles 
bri l lantes qui sont aussi cles cites ,j_e la mi:=-~re et 
du chOmage.ces marginaux en tous genres sombrent 
souvgnt dans la triminalite,allant grossir la cohorts 
des d~linquants primaires,petits voleurs ~ la tire ou 
maraudeurs nocturnes sp~cialises dans le cambriolage 
d.es automobi 185 ct l 'f:2ntr~e d.es sal lfis d.e cin2ma·" < 1). 

Dans le cadre des survivanc~s du pass~ musical dans la vie 
urbai?.""-i8, rtOiJS avons pris a titre cl.'illus-tr2tions d.i2u.>< communes, :... 

Q 

savoi r Ndj i 1 i et Kimbanseke. Dans la prgmi~re ci tge, les vieux se 
retrouvent en groupe;ils se fixent des rendez-vous pour des simples 
causeries- gn partageant un verrg 1je"ns-amba" <vin d.Q palmi:2). 1.,e but de 
ces groupem8nts n'ont rien de commun avec ce qui passait au village 
oD les dis-cussions s'articulaient autour des travaux champQtres, de 
la chasse, de la p~che, de l'initiation des jeun12s, etc. En ville,on 

( 1 ) J • -M. EL-A, .O......:C....., P, 1 50 • 
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parle plutot de la vie mondainecescapades amoureuses et leur cort~ge 
de contradictions>. Il ressort de notre enqu~te que chaque collecti
vitQ, sur un total que cornpt8 Ndjili<1),comprend au mains 4"nganda" 
ou se v1:2nd.ent le"nsamba",le"lotol-:-.o"<vin d.e rna"is),le"lunguila"<vin d.e 

canne cl su(-:re:i.Rerna.rquons que_ la. majoritid de ces"ngand.a"sont r-elati
vemfmt rG:ci;mts- cg qui prG:sage d. moyfm terrne 11=:ur augmentation ;m 

· nornbre- sans oublier le fait qu'une frange de jeunes gens commencent 

a s'y intgresser en les frQquentant. 

Quant A la danse traditionnelle, essentiellement pratiqu~e 
au sei n d.es groupes folk 1 or iques, i 1 appert qu' e l le a acqui s ung 

certaine organisation, d.ans ce st2ns qu'avant qu'un tel gro,Jpe se 
cr~e,il faut au pr~alable une autorisation officielle des autorit~s 
municipales. Les conditions sont les suivantes: 
a> adresser une lettre de demande a l'ex-commissaire de zone; 
b, en cas 1j_g satis-fac:tion, constitu;;:ff· un comiti2 qui sera contr-612 

par les autorit85 culturelles; ce comit~ doit comprendre un 

f ondateur .: 
c> enfin, le groupe sera agr~2 apr~s paiement des taxes impos~es par 

la zone, actuellement commune. 

Au total, s2pt QToupes foH:.loriques Qta.ient r12pr-is d.ans 

les arcl1i'ves d.e la commune,. ma1s sur- le terrain, nous- n'en a:,/ons 
trotJ\/Q que tr-ois_. les a.iJtres ne fonctionna.nt plus pour des r·aisons 

que nous ~voquerons un peu plus loin. Les trois groupes en activit~ 
p,~ 
-LI question sont : 

<1> Pas tr-~s loin d2 la Province du Kongo-Central,la commune ur-baine 
de Ndjili est bornee au Nord. par lfls- communfls cl.e Kimbanse}~e 
<Kingasani>et Masina dont ell1:2 12st s~parge par le boulevard. 
P.LUMUMBA;au suct par la Localit~ Ndjili-Brasserie;~ l'Ouest par 

la rivi~re NdJili qui fait fronti~re avec la commune de Matet1:2 
<Collectivit~ des Marais> et~ l'Est par la commune de Kimbanse
kEL 
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a> Groupe folklorique Kintueni oriental<1> 
Pr~sident : Citoyen LUYINUNU 

Si~ge: 60,rue Bibua 
Guartier I, 

b) Association Tosalisana 
Pr~sident : Citoyen MANGAMBO 
Si~ge: 20. rue Bomango 

Quartier I. 

c> Association Manianga 
PrQsident : oitoyen TUSAKA-Manguala 
si~ge: 5, rue Bomba 

-
G!Uar-t i1::r V. 

Le fonctionnement d1:: c:es groupes music:aux est mutatis mu
tandis le m~me. La diff~renc1:: r~side plutOt dans le fait que chaque 
group12 est c:ompo:::,Q ij_2s membr12s d.' un,2 m12me tr i bu < ma.n i a.nga, yombe, 

ntandu, mbata-zombo, ndibu, besi-ngombe,etc. >.Mis~ part cette homo-

l ' e;-:. i ge 1 a commune. Les r~p~t it ions 5 e font un12 .~. cJ.eu;,<. f o is , -
ld 

semaine dans un endroit bien prQc1s, g~n~ralernent dans la parcelle 
du fondateur du groupe. A' quelques diffQrences pr~s dues au carac -

<1> Il est A noter que la musique et les danses de la tribu yombe du 
Bas-Congo sont fid~lement interpret~es A Kinshasa par l'orche
stre Kintueni qui s'est bourgeonn~ en: 
-Kintu12ni National, siJper,.,11s-e pa.r le Presi,j_i:mt RONAPHAR 12t clont 

11::s concerts ont n2gul iQr1::m12nt l i12u au croisement des a.venues 
Eala et Ethiopie, dans la commune de Kasa-Vubu; 

-Kintueni sukisa:croisement des avenus Maringa et Kasa-Vubu<tou
jours dans la commung de Kasa-Vubu>; 

-Kintueni Vedette:au quartier Kinsimbu II,pratiquement A la 
fronti~re de la commune de Matete avec celle de Kisenso; 

-Kintueni Sil<".ila.:au _bar Mariano. du quartier Kimbang1J(Commune de 
Ka.sa-lJubu>,l:!tc. 1.,'orcr1estre zemblQ-Noir du d.efunt Prgsid.ent -
Fondateur Debonr1eur,l1Ji,restitue plut6t le folklore ntanclu d.u 
Bas-Congo. 
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tgre tr.ibal ,j.125 group12s, on trouve les mQmes- ins-trum1:;mts: le 11 ngoma 11 

<.tarn-tarn), li:1 11 patenge 11
, lgs II nsans i" < maracass12s), le" mond.o II ou" lok.ole 11 

•• 

le"ngongi",le cornet, le 11 nt1>)ita"(basse), le"tuti"<flute),etc. aw-:.quels 
on associe, selon les cas,quelques instruments de type modgrne comme 
le micro et la guitare pour en amplifier lessons. 

Figure n°6: Guelques. instruments utilis~s dans la musique 
traditionnelle A Kinshasa. 

En ce qtJi concerne l'ar·t tr<:J.ditionn1:2l,il est ~tabli que 

les vieux artistes ont c~dQ la place aux plus jeunes form~s dans des 

Gcoles spQcialisi2es. Les mentJisiers, coord.onniers et autres sont 

lQgion et QXC12ll12nt 1j_ans- ·la fabricat:1.on d.es objets mod.ernes qui, 

l1G!las, n'ont auc1Jne valetJr a.rtistique. sauf peut-Qtre un fabricant 

de tam-tam domicili~ au Quartier v qui vend sa production en sillon
nant personnellement les rues et quartiers de la commune.M~me alors, 

d.ans l'hypothQsg d'urn:2 statuett1;2 bateke, par e:,:.emple,si elle est 

cr~~e- comme cela arrive fr~quemment-pour ~tre vendue aux touristes. 

on a affaire Aun objet d'art non traditionnel. Mais si, par contre, 
elle est crQ~e en vue de sa destination normale- c'est-~-dire pour 

apaiser l'esprit du mort- c'est un objet traditionnel. 
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A' Kimbanseke,plus prQcisG:ment dans la LocalitQ Kisantu<1l 
nous avon:3 retenu ,j_eu;;.:. orcl1e3tr12s 1ju type tra1j_itionnel, a sa.voir 

l 'orci-iestr·e"Tout Puissant Lil:u;:rnbe"Bt le grOijpe folklorique d.8nommG: 

"Bamba.ta"<dont ma.lr1121Jr121Js2rnent 185 acti.,,,.itG!s G:taient en Vfdlleus.e). 
Reconnu officiellement par la Division urbaine de la culture et des 
Arts sous le c1:2rtifica.t· 1j_1:2 recensement n°0428, le"Tout Puis-sant 

Likernbe"e:x.iste d.epuis des ann12es. cornposQ d'un effectif d.e 36 musi
ciens, tous d'hommes ct•age relativement avancQ, l'orchestre est 
dirigQ par un pr~sident et un chef d'orchestre. un groupe de femmes 
sympatr,isantes s'associi;;mt au;,°' prestations d.e l'ensemble musical. 
Les sQances de r12p12tition ont lieu deux fois par semaine. Faute de 
collation,la participation des musiciens n'est que partielle, 
contrairement aux jours des concerts o~ l'on mange~ volont~ et la 

-
boisson coule A flat. ~a plupart des musiciens d~pendent d'un 
employeur. L'activit~ musicale rentrg cl.one d.ans un ea.Cl.re d.e plJr 

les milieux des Bazombo et des Bambata(deux tribus a cheval entre le 
Bas-Congo et l'Angola>,c'est Papa MINGIEDI, en raison de ses talents 
et de la maitrise de la culture kongo. 

A'l'origine, l'orchestre se produisait dans des bars de la 

communes- lointaines qui sont c:ensggs d.ispo52r aussi cl.es enserntdes 

analogues. Face a la sp~culation actu~lle, quant aux frais de 

location des bars, les sorties sont r12duites A l'occasion d'un 
mariage,d'une prem1~re communion, d'un bapt~me,d'un deuil,ct'un bain 
de consolation,etc. L'orchestre est rarement en repos lss week-ends. 
oans les circonstances autres que le dQuil, les demandes de produc -
tion sont, en principe, introduites au moins un mois ~ l'avance. Le 
rQpertoirn des chansons est mixte:on entonne aussi bien les chansons 
hf!rit~es des anc~tres que les compositions propres des musiciens. Le 
th:;;m,e est parad.o;.~alement s-tand.a.rd. pour 185 12\/Qnemi;mts fi8Ureux 12t 

ceux malheureux, comme le fa.it remarquer VANGU Ngimbi K. 

<1> La commune de Kimbanseke comprend en son sein 14 localitQs qui 
sont:Bahumbu,Bamb9ma,Boma,Kikimi,Kingasani,Kisantu,Kutu,Luebo, 
Malonda,Mangana,Maviokele,Muli,Nsanga et Salongo. 
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"LQ rQpQrtoire dQ5 chansons funQra.irQs actuQl et les 

danses q·ui · les accompagng_nt sont d.ans l12ur majoritQ 

les plus Qrotiques possibles. ~es discours fun~raires 

sont d.evenus.,d quelque e>{e:eption pri2s, cles comedies 

qui n' ont rien ct envi8r arn·:. s-kQtcr,12s d.es Ma.ngobo, 

notamment quand i 1 s 'ag it d.1J d.Qces d.' un j gune. L-a 

fonct ion rQcr12at i ve l 'emporte done s-ou\n;mt sur les 
fonctions viatique et Qducative. Les instruments ac
compagnant les chansons n'ont presque plus de timbre 

particulier,ils deviennent de plus en plus des outils 
d'qnimation pour un carnaval quelconque"('I). 

L' on s12 sert d.es instruments tra.di tionnels mais quelque 
peu modernisQs. En effet, en plus des maracasses, de tro1s tarn-tarns, 

cl.es"ngongi", les artistes 5'2 servent ~galement o.',Jne grosse-caisse, 

batteries pour v~hicule, la oommunQ n·~tant pratiquement pas pourvu~ 
cle courant 12lectrique. Enfin, les recettes r~a.l1s~es vont cl.a.ns- la 

caisse de l'orchestre t laquelle on recourt pour assister mat~riel -
lement les membres.Lorsqu'un membre est ~Plorj,par exemple,l'orches
tre joue sans rien demander en contre-partie mais se doit de pr~voir 
~ boire et~ manger pour l'ass1stance. 

cep:;rnd.ant, nous ne serons pa.s 1 ong pour le" Gro11pe Bamba ta.", 
car~ notre passage, il ~tait en instance de dislocation. ~es acti
vit~s Qtai,;mt en veilU~1Jse faute de participation ,j_es m1Jsicii;ms. 

Toujours est-il que ce groiJpg animait certaines manifes-tations s-ur 

invitation et se produisait en public;surtout pendant les week-ends. 
les tarn-tarns constituaient la base de l'~quipgment musical de 
l'ensemble qui chantait exclusivement des vieilles chansons hQrit~es 

de la tradition. 

( 1 > VANGU -Ngimbi K., eroblematigue d.ES: romportem1=1ntc; pathologique:l 
autour ctes cteuils et YEi 11tios rnortuaires ct Kinshasa, 
rnQmoin~ de licence en sociologie, Fa.cultQ des scianc12s 
social12s, Administrat ives et Polit iques, UNIL-U, t.:ubumbashi, 

1 '1'86., p. 46. 
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A' propos d.es bo1J1J.er-ies cl.es membres, le fo:n1J.ateljr MPINDi 

se l'est expliqu~ en termes d'argent,de leadership et du f~tichisme. 

En effet, aux yeux des musiciens,la r~partition des recettes n·~tait 
pas G:quitable; les cl i r i geants les utilisa.ient pour cl.es ..: . 

.i. lllS 

·personnelles.Le chef d'orchestre,Jeune fr~re au fondateur,Qtait sou
vent en dQsaccord avec certains membres, mais son QViction n'~tait 
pas possible en raison de ses relations biologiques avec le 
fondateur.o'autre part,la superstition ~tait A l'origine de beaucoup 
de d~parts. Au cours des productions,il ~tait prQvu quelques numQros 
qui consistaient a couper la. langue, le v1;;mtre ou autre partie du 

corps humain. a un musicien. Ge qui angoissa plus d'un, craignant de 
r~percussions tacheuses A 1ong terme dues aux effets des f~tiches, 
Qventuell~ment la mort d'un membre. 

Da.ns c12s l i e1j,'<_ c~e production, la pr2sence r:ies s pecta.teurs 

~tudiants>~tonne,d~teint ~ur le reste de l'assistance.souvent silen-

participa.nt pas ac:ti·v·ernent au;:-{ actions, on clir·a.it q1J' ils vi1;2nnent 
d.'un autr8 mond.e. De fa.it cultur·ellQment, ils ·v·ienni:;rnt cl.'un autr-2 

rnond.e. C'est la cr2m9 cl12 la. ville_. C8 s-ont :j_es"assimil2s", 

. ' Mais que peut-on retenir de c:es 5 \JL\t i \/,3.fJ<:~5 f01J5 l C,3 185 

traditionnelles en milieu urbain congolais.Beaucoup de nouveaux ~l~

ments qui m~ritent d'Qtre expliqu~s. D'abord, contrairement aux 

mobiles profonij.s qui potjss-a.i2nt nos anc~tres .1 d.anser, en ville ..., 
milieu dont 1 es contra. i nti::'.s ci.e toute nature entra 1 nent la 

d~perdition de nombre de valeurs coutumi~res- on ne danse plus pour 
1 ' a.mour < a 1 t r\J i sm12 > et la guerr9, 1 ' annQe di2s p l u i QS et le changement 
de lune, la chasse et la p~che.~tc. En revanche, on danse les nais -

sances, les noces, ls deuils,gtc, Et lorsqu9 tout doit Qtre monnay~, 
l'intQr~t culturel qu'on y attachait autrefois ne peut que s'~dul
corer progressivement. Tel est le constat de B.HO~AS sur les f9mmes 

oubi de la cote-d'Ivoire : 
" i. ••• ) L12s ernpec1-,ements se multi p l i 12r-ent .: l es fra.i s 

dgv i nnmt p 1 us. 1 ourd.s a portBr. on cons ta.te cl.ans ce 

cas une ~volution souple,une adapta.ion qui sauvegarde 
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l'essentiel, mais qtJi m,3lgTQ tout l'a.ffaiblit et 11:2 

relative" < 1 ) • 

Ainsi done, le contexte social urbain tend~ appauvrir considQrable

ment la log i que coutum iGre, a. 1 'al tf!ri:.:n·, a la cl.Qcompos2r, au point 
qu'il n'en n~st12, dans les cas extrQmes, qiJ'urn~ caricatuH~. G'est 

l'effritem2nt du syst~me, de l'institution sociale. 

Ensuite, ~ la question de savoir si ces groupes jouaient 
pour gagner d.e l'argent, pour se divertir ou pour d.istraire le 

public, les enqu~tQs se contentaient· de dire, avec hQsitation 
,j'ailleurs, qu'ils le faisaient"comme ca".Enfin, il ne fauc~ra pa.s

oublier leur adh~sion forcQe au sein du Parti-Etat, le M.P.R. ce qui 
contingentait manifestement leur marge de libert~ non seulement-dans 

leur calendrier d'activit~. mais encore et surtout dans les th~mes a 
exploiter qui devaient se conformer absolument aux id~aux dudit 

parti.ce caract~re impos~ cl.emobilisa ma.ssivement les friancis ,j_e u:'. 

type d'activit~s culturelles. 

concept dont la d~finition a toujours et~ fluide. Il offre des appa
rences de simplicite tro~peuse. L'on est tent~ de croire que ce qui 
est trad.itionnel a un ctiarnp cl.'application cla.irement cl.efinL alors. 
que plus on l'utilise, plus il s'obscurcit. Nous av0ns ~te habitu~s 
a rang12r tout ce qui i.2.s.t"traclitionnel"(a.rt,systeme d.e pensee,t2chno

logie,etc. >au placard du pass~ alors que le traditionn~l.outre tout 
1 'apparei l lage rii2r1 te cte 1 'tns.toi r12 d.es. • "..l-. .-

5C>C: 18 L'25, 

pas cette idee a la fois de changement et de continuite ?Il est vrai 

que la 1 i tterature anthropologique coura.nte a conf~r~ a.u term8 un 

contenu fixiste au point d'influencer les autres domaines gpist~mo
logiques et au point d' opposer au"tradi t ionnel "ce qui est "mod.erne", 
comme si la rQalit12 cl.e"modernitB"Qva.cuait automatiquement l'autre: 

celle sous--jacente qui,au regard. c!u progres a. accomplir, constitue 

justement le point de rep~re. 

<1) B.HOLAS, "1.,'evolution du schema. initiatique chez les femmes 
oub1",citQ pa.r P.ERNY, ~. P,275. 
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Dans le domaine des arts, par exemple, d~s l'instant qu'on 
a aff a ire ct la "mus iqu8 tracl. it ionne l lg" .. au"th!2cttre tra,j it ionnel ", ou 

n-u~me 6. la."culture tra1j_itionrn;:ille",etc.,la rQfler<.ion s12 fige sur une 
somme de productions et de comportement de type folklorique et 
passQiste. L'on comprend QVidemment le .subterfuge d'un certain 

nombre d'epist~mologues faisant le change pour ainsi ~viter un terme 

proba.blement tend.anc:ieux: "primitif", Mais ce biais a finL en 

forcant la dichotomie, par ·retrouver la connotation pQjorative qu'il 
expurgeait. Chasser le naturel, il revient au galop ... 

Guoi q1J'on en d.ise, tractitionrn2l n'est. pas synonyme d.12 

"a.rri"2re"d.ans la mesure ou m~me les societ12s d.i tgs. tradi t ionrn2l les 
sont soumises a un ctynamismg, et q1Jg mt2mg cg qui est actugl, a la 
mode, peut ~tre qualifi~ de traditionn~l pour signifigr ~ar la qu'il 
est simplBment habituel, conforme ~ l'usage orthodoxe qu'on en fait. 
APr~s tout, da.ns son sens premier .. "tra.cl.ition"signifie ce qui est 

r~pondent a des conditions et~ des temps nouveaux.D'ot la difficul-

une ligne da d~marcation nette entre ce qui est traditionnel et ce 
q1Ji ne l 'est pas.<·!). I l y ,3. l i12u cl.' ~m8ttre, pour a.ins i c:i.i re., quelque 

r~serve quant ~ l'usage de ce concept.car : 

''( ... >la tradition bien comprise n'est pas un ensemble 

d.e va. l eurs empaq ui2t Qes, cl.2s" i rnped. i ment6." cl.ont i l f a.ut 
s12 Cfia.rger comme cl.' 1Jn ba. l ucr,on: l es ·v·a. l eurs ne sont 
telles que par l'~valuation qui leur donne significa-

C1)Cf.F.NGOMA,"Trad.itio:n et mocl.ernism9 en milieu congolais", in 
.o..ahiers cong..oJ.iii.5., < o. N. R, D. ) , vol.:•< r I I, n ° 1, K i nsr,asa., ma.rs-avr i 1 

1970;MIJDIMBE V.Y. "Rl2POrt58. ct .J .L.'v'INGKE 5Ur- quelq1J85 qtJestions d.e 

metl1odes.", in .J. L. (nNGKE, L:e prix du perhfL Mont Noir, Kinsha.sa. -

L-ubumbast"ii; 1975, LJJMv.!Al'·ilJ F., "L-e sens cl.e la. trad.i t ion", in RechPr-

..chE_ P6daqogim.1e et pul_b.ll::.e, n ° s 2 9 -30, Paris, ma. i -a.o'Ot 19 77 .: 

OSOKONDA Ol<.engQ, .Q...._L_, PP,112-114; cr,a.rles Z.BOl.JAO, "Di2SE!tr,nolo

g iser": n~ouvert1jre ,ju d.eba.t HOUNTOND,JI -DIANE", in Bullet in du 

GODESRIA, n°L Da.kar, 1995, PP, 15-19, etc. 
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tion et la tradition par cons~quent,est l'invention de 
chaque epoque,en fonction de ses probl~mes''C1). 

Ainsi ctit, il ne s-'agit pas de \.Joir dans l~:s traditions 

africaines",Jne qu~te du nidant l1istorique, ma.is un lie1J {lont le sens 

prend corps avec l'actualite, avec le devenir, bref un, proc~s 
createur, ainsi que soulignQ ci-avant. La tradition n'est telle que 

pares qu'elle est vivante, done soumise A l'~preuve de la duree. Le 
tra.ditionnel n'12st d.onc pa.s le lot exclusif des soci~tes rurali2s 
africa.ines, cJ.'autant plus que chaque t,G!ritage, de n'importe qrn2lle 
experience rt.2H~ve d.' unt.2 certaine tradition d.ans la. mesure o,J i 1 
s'agit ,j_'une certaing r12petition 1jans le temps. Il va. ,je soi que 
!'argument qui prec~de ne devrait pas ranger le traditionnel dans ce 
qui f?st statfque; nous s-avons qlJ'glle ri'est pa.s- la"r12pQtition du 

mGme" < z) . Pour not re part, fort ci.e ce qi.Ji pr12cgde, nous sommes 
convaincu qus le trad1tionnsl se rapports~ tout ce qui, en dehors 

1j.u coci.12 gcrit, est tra.nsmis d.e gQn~rations en g12ni;;rations PEJ.r les. 
usages et coutumes. Nous sommes done interpell~s quant au destin des 

pas encore par-venues~ entreprendre,de fa.con critique 

et radicale,une interrogation heursuse sur les condi-

tions de production d'une conna1ssance afr1can1ste et 

scientifique.~a plupart du temps,ou elles nient cette 

('l) DIANE SotJleymane Bact,ir, ;'Va.Vi.:;;mir d.!:! la trad.ition", in M.C.DIOP 

<sous la direction de>, s~n6ga1:traiPc~oirEs d'un Etat,CODESRIA, 
Dakar, 1992, PP,279-298. 

<2> OKOLO-ok0nda,Tractition et ctestin.Essai sur la Pbilosophie herm~
nEutiguo dE P.RICOEUR.M.HEIDEGGER er M.G.GADAMER,th~se dg docto
rat en Philosophie,Facult~ des Cettres,UNAZA/Campus de Lubumba -
shi,1979,PP,277-279. 
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n~cessite, ou elles s.'embourbent dans des contradic
tions et de5 cons i 1J.i2rat ions ,j_' or·ore rnora 1" < ·i ;. • 

une agglomQration citadine comme Kinshasa, n~e des condi
tions coloniales utilitaires<commerce et industrialisationJ,stratQ
giques et administrativ12s,,;:mgi;:mdre forcQrnent dans le ct"1G:f d.g ses 
habitants un mod.us vi·-.;,;mdi basQ 12ssentiellement sur cl.95 rapports 

d'echanges marchands, ~chevant par la m~me cte corroder la solidaritg 
clanique di2ja. s12vgrement m1se a. l 'epr12uve par la promiscuitg ,jgs 

sous- cultures multiples. Il nalt done dans ce contexte une forme de 
nostalgi12 de la commuria1JCratie- surtout d.e. la part de5 marginaU>{

qui se caract~rise notamment par une expression artistique revsndi -
catrice. on est, en effet, surpris de constater ~ Kinshasa que c'est 

-
dans 1 G"6 rn i 1 i em-:. cl.e j eunes en geni2ra l et de j eurn2s rnarg i na1Jx. e.n 
particulier que ces expression5 art1stiques ont trouv~ leur terrain 

Ii y a 1~ un paradoxe dans la mesure oG le folklore y .sert 
dor~navant d'1nspiration,de po1nt d'appui vo1re de d~tonateur. s1non 
comment explique.r ces transformations en oeuvres p~il l~rrlps d~ 
chants tolkloriques lors aes fun~ra1lles,par exemple 1 Sinon comment 

ritualise une nouvelle. idolAtrie, dans le seul but de galvaniser la 
psychol,:igii;;: colli::ctive :J.es"fa.natiqiJ8s-"? Sinon comment e,{Pliquer 

l'i2clatement progress-if cles espaces ludiques et fest1fs pour , -
ld. 

restauration,a la place des 5alles climatiques A l'1tal1enne,de bars 

groupe Minzoto,d'une facture ci.'autant plus populaire qu'ell:2 est 

multiforme,d'u~e grande ~lasticit~,au niveau du langag~? 

Par ail le1Jrs .. si nous en somm12s a la qua.tri~m12 geni;2ra.tion 

d'artistes-musiciens A Kinshasa.et done au congo,il n'en demeure pas 
moins vrai qu'en gros, tro1s temps forts ont caract~ri5~ la musique 

<1) MUDIMBE 'v'.Y.,L-_Jrutre fa.CEL.Jiu rovaumg cum~ introduction Ci la cri
tiqui:> des lanques en fol 'io), Ed .. L- 'Age d.e 1 • homme, Dole 

<France), 1973, p.9. 
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. congolaise moderne.~manation de l'acculturation au niveau de la 
vill8 primatiale(U.L-e premier temps 12st G~lui ;j_'un12 rn1Jsique qui"ct 

l' int2rieur cl.es- ensembles urbains 12tait e;,(igQe par le cl2passement 

d'une situation sociale qui achevait de dQsint~grer l'homme tradi
tionnel au sein des cit12s industr1elles. Musique installQe pou-r 

apai''Ser les consciences troubles de nouvec.lJX citadins d.12sempar-12s. 

M1Jsique d'aill8urs trQs empruntge a. l'E\ffope<Tino ROSSLPatrice et 
Mario>et ~-l'Am~rique Latine dontles adaptations contiennent parfois 

clgs themes d 'uni2"naivet12 revol tante" < 2 >. 

Deuxi~me moment:la p~riode qui suit l'ind~pendance et qui 
prolonge le m~me romantisme naif a. partir de Kinshasa, ville hypo

. crite et faussement passivg vis-~-vis des trag~dies qui secouent le 
pays.L-e tr-ois1Qrne 12t dernier mornsmt- cJ.i°J moins j115q1J',:3. pn;rnve clu 

1nstaurent et confirment ls confl1t de g~n~rations. conflit ct'autant 

soit pour provoquer soit parce qu'b court d'inspiration, s'en remet-

tent au folklore. un ensemble comme Bana odeon,pour ne citer que cet 
e;-~emple, est ca.ract~r-istique de cette er~PH~ssion"rG.tro" ( i l s' inspirg 
;::l"u folklc,re humi:1iJ,iJll8 ancienne tr-il}\J de la rggion cle Kins-ha.5a vue 

cl.ans la. section 2 cl.1.1 c1-,a.pitnd III, ma.is a1Jjourd.'hiJi en 1j_~perd.ition, 

d'o8 sans doute la violence des thQmes). Musique et danse humbu rG.a
dapt~es sous forme stylis~e ma.is d'une violence verbale et d'une hY-

ct1anson"Mwan'a. nsuka."i;rn est une ill\Jstration G.loquente. 

Bref, no1Js somrnes ~m d.ro it i:112 reteni r CQ5 tr 1 bu 1 at ions 

vell~itaires de sous-cultures k1noises 
man1f12st12nt a1Jta.nt comme la rQsistance a une form12 de civilisation 
urbaine agressive, compressive et ca.pita.liste.D'oi:1 ce sentiment d.f?. 

r~volte de la part des jgunes se caract~risant, au niveau de l'ex-

(1) NGANDU-Nkasr,a.ma,"rvresse 12t vertige:l12s nouvelles danses u.'=!s 

jeunes au za.1r12",in L:'AfriquP litt-erairP P-t artistigue, 

(2) Ibid., p,95. 
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presssion artistique, ~ la fois par une fuite en avant par effet de 
snobisme et d.e mirni2tisme d.e 
assimilG!e)gt par un retour nostaigique ._,er-5 un foH:.lore d.Q5ormais 
travesti· sous des d.f!froques de provocation au g:r-and ffiidPris d.e la 

pudeur et de la biens~ance les plus ~l~mentaire5. 

Mais clans cett12 qu12t12 ct12s dominantes d.e l 'twmo lud.ens 
t~immsis",qua dir12 da la mode a Kinsl-iasa ? Avant to.ute chose,ctisons 
qu'une modi::! diff~re d'un goOt parca qu'elle implique de la part du 

group12 une contrainte sans que l' individu ait le cl-10-i;., entrg d12s 
possibles. Les engouements sent le propre des coteries et des 
personnes; 1125 moijes sont le fa.it de groupes plus- vaste5 ou plus 
repr~sentatifs~Phi2nom~ne Qminemment social et pa~tant indicataur 
pertinent de la culture, la mode est d~finie comme 

nun mo1j·v·ement cons t i tua.nt un cr1ang·ement rap i cl.e rna 1 s cl.2 

courte dur~e dans la facon de peti5er, de peindre, de 

s'r1ab1ller .. d.e parl1::n·., etc. Il 12st cl'alx,rd le fait 
d' une m 1 nor i t12 q u i v1:21Jt s-e ,j_ is t 1 n,;rn:;rr· < l es snobs, l es 

pour ne pas- 58 faire rema.rquerc,,, ;, " ( 1). 

La mode ne se diff~se pas de la rn~me mani~re que n'importe 
quel le inno\iat ion. sa ,j_ur2e s 'e;-:_prirne le plus- souvi2"nt en ra.1sori 

inverse de sa nouveaut8. Adopter une mode n'est pas un acte gratuit. 
La mode produ1t de l'identit2 sociale; c'est une facon de 5e classer 
soi-mQrne et de classer autrui dans un V8ritable 5yst~me d'interac
tion5, oO les conduite5 des uns ont un effet sur les conctuites des 
autres.S'il est de bon ton d'aaopter une nouvelle mode vestimentair~ 
comme marque de distinction, les innovateurs l'abandonnent trgs vite 
lorsqu'ils s'apercoivent qu'elle s·~st r12pandua. ~a nouvelle marque 
de distinction consistera au contraire a ne plus porter le v~tement 
12n question.La mode de la couleur bleue n'a pas de sens en soi. Elle 
signifie simplement que l'ancienne couleur, le rouge par exemple,est 
pa.ss12 d.e mod.e. Porter d.u bleu n'est pas simplement signe d.'una 
nouveaut12 ma1s n~gation ae ce qui pr~c~dait. c'est dans cette rela -

<1> M.GRAWITZ, Lexique des sciences sociales,oa1102,Par1s,19s1,cit~ 
par YOKA L,ye M1J1j_aba ... "u2 pr1~nomgne d.e la mod.e ... ", a.......c...._, p. 4 25-. 
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tion gntr12 le d.8mod.~ 12t.: le"up to cl.ate" (C8 qui est en vogu12) qu12 la 

mode a un sens pour ceux qui la suivent. 

A' la suite ,je ce qui es-t d1t ci-avant, 1 'on peut ret1;:mir 
qm~ g12n2ralement, les modes se relayent, ma.is il se trouve q1J'une 

mocle p12ut s.'~terniser et ,j_ev,;mir une coutumg au s.12ns sapiri12n du 
terme, c'est-~-dire mutatis mutandis une convention, une tradition, 
un ensemble de moeurs<1i: La mode est autre chose qu'une innovation 
i2PI-1emGre d.12 la couturne, el le est pl utot une coutume qu1 se renie. 
Les individus normaux d~sirent, consc1emment ou non, rel!cher l'em -
prise des coutumes. Ils ne sont pas en revolts ouverte contre elles 
ma1s cherchent A legit1mer leur tendance personnelle sans risquer de 
se faire remarquer pour leur indiff~rence au bon goOt et aux bonnes 
man1Qres. ;_,a mo,j.e offre une so-lut1on. prucl.ente c1 c:e subtil d.12bat. L-es 

mocl.estes Qc:arts du comport1;nr1ent ou cle l 'habit semblent ,j_e prim2 

abor,j_ a.tfra.ncrnr l' incl1vic.iu; ma.is. les a.utres man1festent la m12me 

surcro!t de singular-it~, Q\j8 SAFIR .. illustre au moyen o.e l '12>-:.mnpl12 

c:i-apri2s 

quel d~p1t1 que sa garde-rooe se tl~pr~c:1e et se d~mo

d.e.Il so1.jp1re ,:jifi~ri.211ii::::'.1ii__ et r.s.1lle les nc,uvea.ut>2s. un 

beau jour, il succomoe, vaincu pat des symboles qu'il 

ne comprend qu'obscur~ment. Mais ce qu'il ne recon -
naitra Jamais, c·est u'1l cr~e lu1-m~me ses m~saven -

tures"(2). 

on comprencl. comment l es rnoclgs se l an cent 12t s · ad.aptent. 

Dans les .. soc1etQs 1Jr!Jair1es comme 1<1nsi-,a.sa, l_.' ennui, :2nfant 1j_u 

d~soeuvrem9nt et d'une certaine sp~cialisation des activit~s. 
engen,j.r2 A son tour agitation et curiositQ. L-e dldsir latent d.12 
s'affranchir des contraintes d'une existence trop bien r~gl~e 
s'accrott du cJ.l;!sir incessant ,j_'ajouti2r a son attrait personn·e1 12t cl.l:l 

<1> Edward SAPIR, Anthropoloaie,t .. 1:culture et personnalit~>,Minuit, 

Paris, '1967, PP, 174-175-. 
(2> lltid., P,'l?'l. 
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·tout faire pour a.ttirer l'amo1jr et l'amiti2. L-e i1aut nivea1J d.12 

rationalisation et de diff~renciation de la soci~t~ urbaine fait que 
ie moi soi t a cha.que instant convainc:u d.' imp1Jis-s-ance. A' 5on ins-u, 
l' incl.i'v'id.u se repl i12 sur soi-m~me i2t, sans cl.GsempareL c:C,erci--,e ti 

affirmer la r~alit~ de sbn existence. 

outre le d~sir d'affirmer sa personnalitQ inconsciente,les 
changerr112nts de la mode s-atisfont le d.Qs-ir plus- cornmun 1j'acquQrir 

prestige et notoriQt~.Alors la mode se fait l'embl~me d'une distinc
tion singuli~re, ou de l'appartenance ~ un groupe pres-tigieux.L'imi
tation d'une mode par des cercles bien ~loign~s .de l'Qpicentre 
permet de jeter un pant entre une class-e sociale et la class-e 
imm~diatement sup~rieure. En effet, 

"la mod.e .. souti1;mt E.SAPIR, a toujours ete un sym}Jole 

auss1 n'sst-ce pas d'aujourct'hui que les groupes 

ha.ut ;, ( 1;.. 

Si tous les membres d'une soci~te. sacrifient ~ la mode, 11 

changements de premi~re g~neration.Alors,psychologiquement,une mode 
nouvelle devient necessaire,et le cycle se perp~tue ind~finiment. En 
d'autres termes,pour le renouvellement incessant dbnt elle esc 

temps cyclique. 

Pour sa part, Marc-Alain DESCAMPS propose d.e cl.ist:i.nguer 

quatre groupes, a s.avoir les larici2urs, li2s suiveurs-,. les clctssicpJes 

et les hors-modec2>.Les lanceurs sont ceux qui veulent toujours ~tre 
~. la pointe. Ils sont g~n~ralement jeunes et appartiennent aux 
coucr,es supe.rieures ou"ma.rginales"d.e la soci12te. <ved.ettes,artistes, 

(1\) .Ihid.,pp.168-169. 

et~ Marc-Alain DESCAMPS,PsvcholooiP rlP la mode,PUF,Paris,1979,212 

p,,cit~ par H.MENDRAS et M.FORSE, Le chanqPffiQD~ 50Cial.o.c., pp, 

2'i!3-2'19-. 
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1ntelligentsia,etc. >. sont dits suiveurs ceux qui chanient de VQte
m12nt pour ne pas Qt re cl_gmod.Qs, rna is q u i ne prennent . pas · le r is q ue 

d'impos12r une nouvelle mode en s'exposant ~ ne pas ~tre suivis et a 
passer pour des excentriques. Ils se recrutent le plus souvent dans 

des couches sociales sup~rieures, mais sont mains jeunes et exercent 

des professions moins marginal es < c11ez · 1es par 

exemple>.Viennent ensuite les classiques qui torment -la masse qui ne 

ci-,ange d' 11abi ts que contrainte . et forcQt:1, pour ne pa.s se fain~ 

r12marqugr. Entin, les hors-mode sont tous c:eux qui, en garcl.ant leurs 

habits plus de cinq ans, refusent de suivre la mode et dont 
l'habil1'2ment trf!s cla.:ssique ne subit qu'une trQs lente f!volution; 
ce sont gQnQralement des individuss pauvres ou agQs. 

mental it~. la mode rev~t de plus en plus une signification particuli

~re cl.'a_\jtant plus qu'glle concl.itionne les .::omporternents a.ussi bien 
in1jivid.uels q-.je collectifs,et q1je s.01j5. l'appa.r12nte spontaneit~ de 

son irruption transitoire se diss1mule l'impact de l'1ndustr1e et du 

commerce .. l 'Q\-'O l ut ion cl.e l 'es ti-,et i que, 1j_es cm1cl. it ions cle vie, etc. A' 

K1nsl1a.sa.,si cl.ans le pas-si:2 le centre-vill8 avait le ITK>nopole i:.i.e la 

mode, il n'en reste pas moins vrai qu'actuellt2menc, 185 boutiques de 

--------------- ---------------
<1> s~miologie au sens que lui donne Roland BARTHES,c'est-a-dire une 

12tud.e r1;2lati'v'e .:j_ tout syst~me ,j.e s-ignes''quellg qu'12n soit la 

s1Jbstance,quelles q11'en soi12nt les limites: les ima.ges, les 
ges tes, 1 e5 sons @Q 101j_ i ques, 1 es obj i;:ts et 1 e5 comp 1 e;-~es cl.8 ces 

s ulJs tances que l 'on retrom,.e d.a.r1s ,j_es ri ti;:s., Cl.i;:5 protoc:o les ou 

cl.es sp12ctacles constituent, 0 sinon ,:ii;:s "langa.ges",cJ.u rno1ns 1j_gs 

s ys tgmes d12 s i i;;m if i cation" . < Le de;qre zero de 1 'ecr itJ..ll:E, seu i 1, 

Paris, 1953, P,79).G'est a1nsi que le v~tement, par exemple,· est 

"un ensemble d.e signes par lequel nous cornmuniquons ,j_gs informa

tions sur notri;: statut economique, notre cono.ition, le r6le que 

nous avons ou auquel nous pr~tendons dans la soci~t~··. <Francoise 
GIROUD,UnP poiqn~e d'eau,~affont, Paris, 1969, P,267>. 
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mode les plus branch~es sont install~es ~ Matongec1,. Elles appar -
tiennent A des Jeunes gens tr~s avertis sur la mode, des Jeunes qu1 

derni~res nouveautes sorties sur le march~ des fringues. Nous avons 
\ 1\J entre autres boutiq1Jes"L-a. Firenze cl.i Torino", "Scarpa uomo", "Ali -
tal ia calzatlJre", "Ea.na Mode", "soccorso", "L,a S6.P8. Puro rtal iano", 
"Ha.rmonie","Distinction","L,a Differenc12",etc.oi:1 l'on trouve tout ce 
qu' i l y a d.G! gr i ffes, d.es panta.l ons comme Flair, Mis to L, ino, d.es 

chemises.des blouses, des vestes dernier cri<Francesco smalto>, des 
sandales, des souliers en pur cuir<par exemple des souliers italie~s 
non truq~~s et gr1ff~s comme Torente, Tojo Amani, Daniel Ester, Jim 
Weston, Palatine uomo, Testa uomo,etc.>.Les bijoux en or ne sont pas 
en n~stg; 185 plus celQbres sont notarnment ceu:{ ayant la. tf,rn12ur de 

18 ou '14 cara.ts. 

Bref,c'est A Matonge que se lancent les diff~rentes modes, 

paradoxa entre le d~nuement mat~ri2l d'un pays du T1ers-Monde comme 
12 nOtre 2t 1 'obsession (Si coQteuse! >du paraltre de la part cl.:;, 

accepter comme justement une mode acqu1se. 

c1> Si~ge administratif de la commune de Kalamu,le quartier Matonge 

ruelles d~sordonn~es.s~par~ de la commune de Kasa-Vubu par 
l'a·-.;en-1Je cl.u m~rne,,.nom,il est auss1 5.gpar~ d.e la cornm 1 .• me de 

Kinshasa par le boulevard sendwe t partir du pont Kasa-Vubu,des 
qua.rtiers- Yolo et 20 Ma.i<tous d.12ux ;j_Q 1 a. commune cle 

Kalamu)rQspectivement par l'avenue songolo Qt la rivi~re Kalamu. 
Il est travers~ en son milieu par l'avenue de la Victoire qui le 
divise en deux:Matonge I 12t .Matonge II;cette art~re est la 
principale qui favorise les entr~es 12t les sorties da.ns Matonge, 
"la. cite cl.'a.mbiance ou la. vie se vit corrime (:a.,a la sa,JVgtb~ ... ". 
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A'l'ex-Zaire en gQn~ral et~ Kinshasa en particulier, non 
sgulem,;;:mt il s2x.istait de par la tradition et l'acculturation, urn~ 

mod.e vestimenta.ire <fG'.minine et masculine) d.Qjb tracBe, un scr1f!ma 
<c'es.t-ct-cl.ire un systi2me a\J sen:s engloba.nt d.e"pa.tti.;rrn",st~rQotype)1j.u 

costume. feminin et du cost\Jffie masculin,ma.is en outre la dimension 
poiitique-l'authgnticite-s2st venue amplifier la norme<entend.ez le 
syst~me dQJct realise,mais r~glement~ conventionnellement>et done 
affecter l'usage<la realisation particuliQre, individuelle, specifi
que>:l'obligation expresse pour la femme congolaise de se garder de 
mettre un pantalon-et done de privilegier au niveau de l'usage les 
diverses et riches formes de pagnes selon les catQgories sociale~ et 
les incl.ivi,j.us.-et pour l 'hommg di2 ne pas mettri2 la ·cravate, ni le 
noeud 12ncore rnoins la· veste-d'oO l'usage exceptionnel et tout aussi 
variQ de 1 'aba.cost", la vesti2 sa.ha.rienne .3. dou'olure< ·1). 

Par a.ille1jrs, la pn2s12rK12 ou 112 traitG:ment concn~t d.'un 
objet mat~rielcle signifiant>sont investis au niveau de la signifi -
cation d'Une valeur esth~tique morale ou sociale ·pr~ci~e:la qua.lit~ 
d'iJn pagne, la maniGre cl.e mettri2 un o,J ,j_e1J;.-, pagDes,cl.e le noiJl2r a. 
gauche ou ~ droiti2 di2 la taille,tr~s pr~s du corps ou flottant,tout 
cela est significatif de la psychologie et du statut de la porteuse 
de signe,selon qu'elle est mari~e ou non, Jeune ou d'un certain ~ge, 
experts ou ~l~gante, provocante ou d~contract~e,etc. 

<1> ce dirigisme politique,qui resta de stricte application Jusqu'en 
1990,tiansparait notamment A travers la d~cis1on du Bureau Poli
tique du M.P.R.de 1972.Il s'agit non seulemi2nt des prescriptions 
jurid.iques strictes en matHff8 ;:J.'habilli2ment,mais d'uni2 facon 
formelle de slogans imprim~s directement sur les costumes 
conform~ment ~ l'id~ologii2 mobutiste,par exemple effigie du chef 
de l'Etat assortie de commentaires sur les pagnes ou li2s 
chemises. 
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0orsque SHUNGU wembadio d.it "Papa. wemba",le chanU:rnr le 

plus acliJl~ d.ans. le mili121J 0.12s jeunes, 1j_1~clare sans rire qu'il es-t le 
"G11ef coutumi1:2r 1j\j village Molo}:.ai" < ·1) et invest it le coeur sociolo
gique de la capitale, le quart1er Matonge; lorsqu'en m~me temps il se 
proc l cHi112, comm12 j eune pn2m i er", 1 e promoteur d.i2 'la mocl.e" mad.e in 

Mi gug l" < 2) et q u12 tous 112s j eunes 1 ' i mi t~mt au 1j12ta i 1 pres, au;'\ 

moindres ties, er\ marchant de sa d~marche d~gingand~e <style western 

1Jont mention pl1Js r1aut), 1211 parlant l'indoubill<langm~ cles bills), 

en s' r1abi l lant "n~tro" c:ornrne lui-alJ rn~pris parfois 1j_es consignes 

officigl les-, l 'on compr12nci l' importance du "fasr1ion group" <moctQle 

collectif>,en tant qu'idol8trie collective, mais aussi la gravit~ du 
conflit de g~h~rations qui s'installe gt qui rend possibles toutes 
l12s utopies. 

-
<1> MoloKai:rQunion des art~r12s celebres Masimanimba,oshwe,L,okolama, 

anim~ que Matonge II. 
('2)''Migu~lil,"Norct,;'Poto"(."t"•ip\jtu"1 ''Bua.la." .. "Mi}{.ili", "L-ola··, etc. == 

son ~tat ,i la Ma.ison Africa1ne d.e Bru;-:.t2lles, lieu dg r12ncontre 
des Afr1cains ayant ~tQ 
orchestres Los Nickelos et Y~ye National.M.MIGLIEL est d~cQd~ en 
1990. rl est~ noter que l'intervalle 1963 e~ 1975,pendant que le 
billism12 commencait ~ accuser des signes d'essoutflement, avait 
QtQ cons 1 cl.Qre cornme avo i r etQ 1 ' "ere 1j_1J Bel g i ea.in". En effet, un 
Belgicain Qtait un p12rsonnage issu d'un uL·d~~dY~ de deux 
cultures et ce neologisme avait ete ut1l1se pour de~igner 
uniquement les etudiants qui vivaient en B12lgique et dont 
certains vena1ent passer leur vacances ·~ Kinshasa. Leurs styles 
d'habillement passaient ~our modes aux yeux de leurs cong~n~res 
restQs a.u paysce;,{i;:mpie: la veste a ::arreau;,.~ 01J ct rayures). AU>{ 
ann~es 1980 et 1990,il 1:2tait inad1:2quat de parler encore du Bel -

·gicain 1j_ont l'12r12 ava.it G!tQ H~volue depuis 1975 .. au profit du 
ZEi.'irois d.12 Miguel", c' est-a-di re les compatriotes t1abi tant la 
Belgique en particulier ou l'Europ12 en g~nG!ral qui ne sont plus 
n12cessairi;nnent cl.12s f!tudia.nts. Br12f, le zairois de Mig1J12l et le 
Belgicain d'avant 1975 auront 12u deux vies diam~tralgment 
oppos1:2e2s<lir1:: 1·1-,eb,jomadair·12 salonqo-selection,n°'i7,cl.u 9 au 15 
juin 1983, Kinshasa>. 
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Si la mode est dgterminQe par la rapiditQ de sa diffusion 
dans les diffQrentes classes sociales, on ne peut pas s'Gtonner des 
moyens en prQsence et de leur efficacit~. ~e cin~ma en Q8.n~ral<les 
films 1,.Jesterns- en pa.rtiClJlier)et la tQlg\,.ision(y compris le viclQo) 

a\.1ec sa vague d.e publicit8.s tapageuses et de mocl.Qles des loisirs 
1mportQs ont largeffii2nt' lib8.rQ toutes les tenta.tives d'exhibition -
nismt.2 et d.e provocation c1-,ez les jeunes. Le succf2s du catcr,,par 
e>--emple, gt ses cteferlem~mts tolkloriques ont f!t!2 inspir'Gs par les 
relais de la tQl~vision europGennt.2.Et. la tendance actuelle,comme on 
1 'a vu,est eel le de· la multiplication d.es chaines etrang1~ffQS d.ont 
les Qmissions sont suivies en direct par les citadins de la 
capitals. Mais en m~me temps, les relents de · la mythologie 
collective< la supervision autour d.u "pa.gn12"magique du catche1Jr BOSEY 

catcheur EDINGWE> et les h~ritages de la tradition oral12 donnent t 

la mode kinoise des couleurs pittoresques et exotiques. 

et leur coot ~lev~.il est rare de voir les commercants recourir aux 

presque toujours de m1se. En effet, la nouvelle de l'apparition d'un 
nouvel article f~min1n se r~pand comme une tratn~e d2 poudre, c'est
~-dire avec une promptitude d'autant plus d8concertanta que sa 
consommation est ~gale~ l'acuit~ de l'esprit gr~gaire des consomma-

f~minine est plus versatile que la mode masculine.Non seulement elle 
change Pl 1Js vi te, et cl.a.vantage, rnais el le off:r·8 un~ gamrn12 ,j_e cr,oi;,:. 
plus va.riee. 

1.,a f8mme d.e Kinsr,asa, merne instr,Jitc~,s·acr,~te 1Jn nouvea\J 
pagm~ ou un8 nouvell8 Pait'e d.e chaussiJre5 moins en foncti()n ,:J.es 
crit~res esth~tiques objectifs qu'~n raison de la r~putat1on mue et 
entretenu12 pa.r 1 'opinion publ ique a.utour cl.e l 'art icle-poiJr·viJ qlJ' i 1 

soit import2,c'est-~-dire tr~s cher. Tel est le mythe de l'import~. 
Jouant sur les contraintes incontrOl~esscet surtout non-contredite5 
fa.ute cl.8 stratggie ot,jc;:c:tivem~mt op2ratoire)d.e":r·a.dio-trottoir", 
cette opinion kinoise demeurc;: prisonni~re de la nouvelle sociQt~ de 
consommation.D'ob dc;:ux formes de publicitQ dont l'une tr~s sophisti-
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qu~e j-0uant avec les subtilit~s modernes de persuasion collective,et 
l'autre apparemment artisanale mais manipulant un discours A la fois 
po~tique et populaire tr~s familier, mythique. 

Des noms d.12 pagn12s ou Ctil tenues comro12 11 t12mbe na barn band.a 11 

<d.~fi au.x rival8s),"mon mari est capabl12 11 ,"liso ya Pite 11 <regar,j lu
brique>,"12baH,! ya za·1re 11 <fle-uve za.ire), 11 super de Par-is 11 ,"super- Muzi" 
<allusion a une cr1anson ct succfls dlJ cr1anteur NTESA Dalienst), ou 

"mpev12 ya nlongo 11 <venu ,j_',Jn titre a succes de la ved.ette TABU 1.,ey), 
"s-uper Dal la.s- 11 < ce qui rappel le le c~lG!bri:2. tQl12-fi lm am12ricain, cl.ont 
li:2.s excentricit~s faisaient tiquer les Africains en g~n~ral,les 
troubla.nt ainsi dans lgur civilisation), "super· Bazin",etc. font 
miroiter certes des chim~res peaufin~es mais surtout un univers de 

femmes aujourd'hui.A'voir avec quel engouement les Kinoises se 
parent,malgr~ l'extr~me Parc1monie des conditions de vie et la 

cia.ss-es ---~-'--:=;i_JC: 1 •:ii~;;-, on se croirait dans un ~tern~l 

oassa conJoncture et remet en question les pr1ncipes regulateurs-et 
rn8ffii2 rnc~r·,5: u>~., plus 1-. - ~ • ..:..- -' -1tciUL-U.I::! cl.omes t i q ue d.125 

Gue la femme soit l'objet de pr~dilection de la mode 
s'expl1que par la psychologie de la civilisation urba1ne.Elle plait 

sous tutelle doit prouver qu'elle est d~sirable en r~affirmant sans 
cesse son pouvoir de s~duct1on par l'attrait de modes nouvelles.Dans 

c 1 ) YOKA 1,y8 Mud&ba re 1 e•,/e qu' une f emm12 d.e condition<· simple ne 
s · r1ab i 11 e pas dans sa tenue journal Hn-e ds2 s-ort i e a mo ins cle 
1.too,00 zaires,et une femme de condition moyenne,interm~diaire 
pas a moins de 3.ooo,oo zaires.Il va de soi que ces chiffres ne 
repr~sentent pratiquement plus rien actuellement.Mais l'impor
tant, c'est c1:1 .que cela totalise: "a peu prQs le salaire annuel 
d.'un trnissier ,j_e la Fonction Publiq1Je pour le premier- cas, 12t 
c:12 l u i d.' 1Jn caclre rnoyen < iJn graduQ en 1 'occuIT12nce) pour 1 e 
seconcl. cas 11 < "1.,e pl-,Qnornene cl.e 1 a. mo,j_e ... 11 

) , .a...._c_._, p. 4 2 9) . 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- ,~43 -

les classes rii::::r1es et,par imitation, d.ans l>2s classes pa.1J\.-Te5, , -
l i:i 

f gmrne est cl.8ven\Je 1Jne clenrQl2 cl.e l w:.e po1Jr q \Ji l ' on "fa it d.es 

folies". Ell8 1je·v·ient d.s: ce fa.it le s-ymbolg cl\J statut f!conomiqrn~ et 
social de son conjoint. 

Ga mode a partie li~e avec le moi.Elle r~gne done naturel-
,lement sur le v~tement et la parure. Mais il .est d'autres symboles 
du moi qui,pour ~tre mains intimes avec le corps,ob~issent pareille
rmmt au>-~ lois psycrwlogiq1Jes ,j_e la mode:articles d.'usage courant, 

distractions. ameublement. cert>2s,la mode d'abord habille et met en 
valeur l 'esth~ttque corpor;;:d le; mais p2 n' est pas au v~tement ni a 
la parure qu'elle a. pa.r-tie li~e, e:'est proprement ,S. leurs symboles .. 

comme le dit bien E.SAPIR: 

croyances, ni les attitudes, pour ~tre des moeurs, ne 
sont: cJ.es rnoci.es. Si lgs rwmrnes cl.' auj ourd' 11ui portent 
le pantalon, ce n'est pas mode, c'est coutume.la mode 

exige ou bannit les revers., et c'est 1~ tout.De m~me, 
pratiquer un2 religion n'est pas mods. ma1s que 

veut se donner les signes d'un nouveau stacut, alors 

G'insignifiance d9 la fonction aupr~s de l'importance 
du symbole,eu ~gard ~ l'expression du mo1, tel est le 

Il ressorc de ce qu1 pr~c~de une interp~n~trabilit~ 
opi2ra.nte 1j_2 tous arts populaires cy compris U~s a.rts ma.r-tia.ul.): lE1 

danse, la musiquetnotamment la mode rasta,la mode disco)et naturelle-

"Ila 51jffi q1J'un cer-t.:i.in soir, Papa 1..J12mba, la coque

luche des jeunes Kinois apparaisse sur le petit ~cran 
au cours d'une ~mission de vari~t~s en pantalon style 
r:2tro cli t "1Jnga.ru"po1Jr que le lenclema1n les- · ven1j_eurs 

< 'I ) E" c. ,, C• I ., .o_._c_.__ ,..., 1 ·-; ? 
• • I -1M j, .ti. , , :- .. -- : 
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de fr1periesctombola bwaka> des march~s en fassent 

leur f~te. car to1j5 les fans de "Kivu Ya.}:.a"et a1Jtre5 

snobs kinois remuaient ciel et terre pour se procurer, 
a n' 1mporte quei pri;,-;_, un pantalon"1Jngaru". I 1 aura 

suffi d'un passage sur le plateau de la t~l~vision des 

jeunes ;:J.dnseuses ,ju"showman"L-ita B~mbo e>d1ibant les 

pas de leur nouvelle danse en une sorts de mini-jupe, 

la"bionda", pour qug ces jupes-cocottes venugs d.e 

Matong12 12nvar1issent les ·r-u12s d.e. la ea.pi tale" ( 'l), 

Tel le chanson d. succlds "Muzi ",j_Q NTESA ou;'Mon mari est 

capable de TABU ~ey c~de son label, on ne sait par quel, transfert, 
a.u dernier pagne a la mod.e .. a. la. gran,j.e sa.tisfaction ,j_es promoturs 

et des consommatrices.Ainsi dit,la mode ~stun rituel de ressemblan
ce. Elle tend A l'~gal1sation. la ressemblance n'ex1ste-qug pour un 

rapport~ une mode, se d1st1nguera des autres groupes dont les corn-
portements sont diff~rents. En somme, la mode a un effet ~galisateur 

et de d~lasse@ent ontc ... >une 1nfluance cons10~raole dans ' -l c,. 

cr~ation ctes mod~l2s d9 cons0mmation et.plus .encore,dans leur diffu-
s1on';c2>. ~a Fo1r9 Internat1onale de Kinshasa en est un. 

§6. l:85 f~t-es et la FIKTN 

AU d~but de la d~cennie so1xante, d~j~, on s·amusait beau-

:f~ti25 

religieuses,f~tes nationales, comp~titions sport1ves, spectacles. 

a.u POU\ioir, par e;,-;emple, on organ1sa.it cJ.~s rQceptions ·'.)fficielles 

< d t rn;ff=,, so 1 r~i:25 ., coc}:.tai 1-party, gar,j_gn-party, c' 1:2s-t-c1.-1J.1 r2 ba.rbgcue 

ou r~ception en plein air). Le baptQme, l'anniversaire de la 

naissance, la premi~re communion, le mariage, l'ann1versaire du 

rna.riag-e, les pro111otions, le ct12pa.rt pour l'8trang12r, 112 retour de 

voyage, la guerison, la"prise cte cl.eui l" (premifff"matanga" )gt l12"retrait 

< i) .EJ.J..m.a du luncl.i 14 mars 1983, PP, 2-.4. 

en L,d.12 SAINT MOULIN, "Esquiss-e sociologiq1112 ... ",d.i..L..., p, 31_6. 
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d.Q clQiJi l;) (1jQu}:.igm2"ma.ta.nga" )s' inscrivai~rnt dans- le ea.cl.re cles f12tes

fami 1 ia.l12s, 

La conjoncture ~conomique ~tant relativement favorable, un 

m~me ~v~nement pouvait donner lieu~ touts une sQrie de f~tes. Les 

parents, amis et connaissances de l'organisateur cou de l'organisa -

trice>se r~unissaient en ct~but d'apr~s-midi,g~nQralement vers 14h30' 
jusqu' a. l 'aube .. Ils sont scinciG!s ~rn d.8u>-:. grO\JPQS, l '11n ij_ans la cour 

de la parc:12lle et.l'a1Jtre, celui ctes"a.utoritQs",a l'intg_rieur d.e la 

rnaison. Le protocole servait des rafratchiss12ments<de la bi~re: 
primus,polar;du sucr~:peps1~cola,coca-c:ola ou lirnonacte> aux invit~s 
qui arrivaient au fur et~ mesure. Le soir, vers 17h00' et 18h00', 

niveau d'instruction. 

en\1 i r·on am~ricain,c'est-~-dire }Jf) lJ let:= .. ; s-a. \Jc~ 

autres. Chaque convive disp0sait d'une assiette et du couvert; 
d'autres,par contre,en bans Africains,pr~f~raient manger avec leurs 
mains,se sentant a1ns1 plus~ l'ais2 qug lorsqu'ils doivent s'encom-
brer d'artifices ou de bidules import~es d'ailleurs. 

Ges gens ne dansaient ~ l'~lectrophone avec amplif1cateur 
qu',:1. compter cl.e VihOO',Avant la politique ;je l'authenticit12, 

hommes ~taient souvent en veston ou en smoking dont le pantalon man-

l'eau bouillante et en la travaillant longuement au moyen d'une 
grande spatule de bois.c'est l'aliment de base de~ Kinois. N~an
moins, nombreu;., sont les gens ct1J Ka.sat et d.u Kwango-Kwi l1J qui 
m~langent la farine de manioc ~ celle de mais pour 
prgpara.tion ,j_1J"fufu". 

, -. 
i.0. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 446 -

quait rarement un pendatif au niveau de la tail le, et les danses :en 
rob12s du soir· co11rtes OlJ longlJi'.25 ou bi~fn en pagnes. Pas de grancl.s 
d~collet~s, mais beaucoup de souliers A lani~res or ou argent et ·cte 
sa.ndal2s de soin~12 avec t.:1.lons aiguill12- dont d.'a.illeurs certa.t'nes 

femmes se d~barrassa1ent apr~s quel~ues parties de danse. les bas ne 
sont pas entr~s dans les moeurs d~s oongolaises eu ~gard aux 

conditions clrmatiques locales.Les disques se succ~daient sans 
arr~t,suivant les .,pr~f~rences exprim~es par les auditeurs et 

aud.itrices.Di.sques,''surboum",j_gs d.ew.z plus gran,j.s orcr,estres-African

Fiesta et o.K.Jazz- auxquels viendront s'ajouter plus tard ceux de 
conga-S\JCCQS, N12gro succ~s, vox Afr i ea, cobantou, African Fiesta. 

National/Le PeupleCAfrisa rnternational>,African Fiesta sukisa, 
Fgstival cJ.es 1v1,:1q\J1sa.r1j_5, Gra.ncl.s Maqu1sar-1j.5, \Jf!.v2 ... 1.,e paragrapr,e 

pr~c~dent leur a 12t~ consacr~. Ici,nous retiendrons en substance que 

pl1j5 ra.ri:2 ai.J profit cl.1J"matanga."-retra.it cJ2 cl.eu1l. Lorsq1JQ la famille 
~plor~e disposait aes moyens pour l'organ1ser imm~diatemen~ apr~s ls 

d~c~s, 19 cadre s'av~ra1t mains ga1 bien. qu'on y dans~t aussi. 

m~mg le sol dans l'une des piQces cte la maison compl~tement v1d~e de 

dans unbar, g~n~ralement ecla1r~ au n~on sp~cial tandis que le pre-

raisons de prestige-ce qui, dans certains cas, frise l'ostentation-
.. les h~ritiers.~paul~s par les proches ~arents du defunt, aff~ctaient 

ce Jour-lA une petite fortune po\Jr les ct~penses relatives A 

1 'organisa.tion mat12r·i12lle cl.e la. fGt8..M,:ris 811 r~gle c;112nera.le, le tout 
se fais-ait S\JI' une bas-e cornnH2rciale ;j_e teile s-orte que le co(1t ne 

soit pas trop ~lev~ pour la famille organisatrice. 

Si a.u soir ;:J.e la P8rio1j_e coloniale, les citadins d.e la 

capitale ont ~t~ grat1fi~s de fancy-fair, kermesses et foires, 
organis~es tantOt devant l'actuelle grand'place Vis-A-vis A Renkin, 
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tant6t a.1JA pares (:l.u sta,j.e Roi BauclolJ in ou a i 11 eurs, les- . gou•.;ernants

d.e la. I I t:>roe Ri2p1Jb l i que s 'en ins pi reront pour conc12vo i r un pro j f:'.t 

dont la mat~rialisation a particul1Qrement rythmi2 la vie ludique des 
Kinois. Il s'a;!it de la. Foire Internationale ,je Kinstiasa., FIKIN, 

clont la cr12ation par orclonnance pr12sid.ent1elle remonte a l'a.nne12 

Mai5 le Pr~s-ident ,j_e la RG:PUlJliqu12 ayant voulu faire d.e 

C8tte manifestation· um~ oeu•Jrg commune belgo-c.ongolaise, en - fL-~e 

l '01Jvertur-e au 30 juin '1969, date ,j.e la commG!moration d.e l · incl.epen

dance du oongo, et la clOture au 21 juillet, date de la c~li2bration 
,je la f~te nationa.le b2lge< 1>. Situ~e a. la fr.onti(2re_ entre les 

communes Limete et lemba, sur une surface d'environ 4.000 m2c2>, et 
- -

alt:ernant: annuellement les G:ditions, internationale et na.tiona.le, 

economiq\Je entre nations, un carT8fo1Jr d.es incl.ustriels, cl.1:25. !:-iommes
d' affa1res et particuliers 8trangers et congolais exposants. 

eut l i2-u le 3Ci oci:obre 'i 9"74 .:3. l 'e/.-Sta.d.e 0.1..1 20 Mai et qui tut 

ceux qui ava1ent benjf1ci2 de l'~clairage ~lectrique:Patrice GUMUMBA 

jusqu'au carrefour de l'avenue de la Foirecex-By Pass)et de la route 

l'Universite. Un peu plus tara, ce fut la modernisation ae l'Bclai-

( 1 > TI-1omas D.TUMBA, "La Foire Intgrnation.:::!.le de Kinsi-ia5a 3!J .Juin- 2'i 

.j lj i 119t i 9 6 9 II r in conqo-AfriqUP r n ° 36 r Gl:T;PAS I K i ns-hasa, j \Ji fl

j \Ji 11 gt 1 'i 6 ·~, PP. 2 7 6 - 2 8 'l • 

C2) De part et d'autre de cet endroit, la Mission Francaise d'Urbani

sme<M.F.U),actuel B.E.A.U.,dans la poursuite de la politique de 

l~rges d~gagements initii2s par les autorit~s ct'antan et par 

l'architecte RIQUIER dont mention plus haut,a G!rig~ l'~changeur 

cle L-imete qui es-t, jus.qu'a preuve cl.u contraire, la pis2ce la plus 

spectaculair-8 ,je 1 'e>-:.celhmt scri~ma ,j_e circulation concu par 

la.d.ite mission. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 448 -

rage du Boulevard du 30 Juin et 1'8lectrification de l'avenue 
Kasa-v,1t,u ... 

Mais ce qui nous intt2resse ici, c' est pl,Jt6t le caractl2re 

attractif de la FIKIN. En effet,outre le Plaisir de l'oeil qu'Qprou
vent les visiteurs de la foire, avec .ses pavillons bien achalandQs 
et son motel, le pare d'attraction met A leur disposition diff~rents 
jeu;-:. :"mwambe", "sukisa", "ndf!k.e-luka", ''kobanga. te","auto-scooter" 

<auto-tampon12uses:,, "mechi", "boboto"., "s-olo te" et bea.ucoup d.'autres. 

IA., des t12nanciers d8 sta.nd.s prQpa.r8nt des amuse-gueule de toutes 

sortes:brochettes,poulets,chikwangues,riz,arachides,PoP-COrn,beignets 
gateaux,galettes,crQme glac~e,tout ce qui est friandise et sucrerie. 

B 1 en p 1 us, i 1 a 12t~ amenagQ un pod. i um 01:i d.8f i 1 ent l es- di ff12nmts 

orchestres de la capita.le en pr~sentant des concerts souvent jumel~s 
a l 'a.tt~mt ion ct,J pub l 1 c qui, a s-on n i 'v·eau, sa.vour-e cette mus i que en 
dansant et/ou en sirotant qui un verre de bi~retSkol ou Primus),qui 
un verre de bo1sson sucr~eccoca-cola,fanta,tonic,grenadine,etc. ). 

En tout idtd.t d8 ca.us12, le lucl.isme cles Kinoi.s- 1112 se lirnite 
pas aux fQtes et a la FIKIN;il se ram1fie aux v1sites ainsi qu'aux 

~es membr12s de parent~. les am1Ce>s,les coll~gues de s12rvi
ce, les fr~res et soeurs de tribu ou de provincetou r~gion>se 
rendaient r~c1proquement et syst~matiquement des v1sites de courtoi
sie.Ge sont 1-!:l autant 1j_e 1jistra.ctions,sauf que l2s rela.tions avec 

des obligation~ ennuy~Dses par l12s Jeunes qui n'oseraient ce~endant 
s-'en ,jispens-er. Gertains parents- troU\/aient que les vis-ites entr12 
~coli~ff"s o,J Qtu,j.iants l@Jr faisa.ient perdre un temps pn~cieu.r<. qui 

aurait pu ~tre consacrQ aux lecons,surtout quand les amis habita1ent 
loin l'un de l'autre. Par voie de cons~quence ceux~ci ne se rencon -
trai~nt qu'~ l'~cole quand ils appartenaient ~ la m~m~ ~cole et dans 
les f~tes qui ~taient fr~quentes, surtout en p~riode de vacances. 
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L-es ad.u l tes, e1J;--:., ont t\gs fr!'.2r-es et s oeur-s, cousins 1:2t 
cousines, et/ou des camarades,copains et copines qu'ils voient tous 
les jours ou presque,tantc,t d.ans ·1e cad.r1:2 des obligations farniliales 
ou s.ociales('I~, tant6t d.a.ns 1Jn cadr-8 p1Jrement ,j_is-tractif.Et c'est 

cette deuxi!'.2me dimension qui nous intQresse ici. Ainsi donc,soit que 
1 es a.du li.:12s rencl12nt vis i te a ces cl. i ff grent,25. 
personnes, soit qu'ils participent A des activitgs et~ des distrac
tions communes. la fr~quence des visites entre amis adultes-~ moins 
qu'il s'agisse de personnes rici-185- est fonction cl.e la. distance 

entn2 i-eurs rgs idences: quand i 1 faut une heure et cl.emie d. dew-:. 
1-,eures d.' autot,us- a.vec cl.eu,{ ou trois correspond.ances c. "d.@ni-terrain"i;;m 

patois- }~1n,)is )pour se rendre chez quelqu I un, on n 'y va. pas aussi 
souvent que lorsqu'il faut un quart d'heure ~ pied ou m~me une demi-

-
heure en autobus. Les transporteurs, en raison du syst~me de tar1fi-
cation unique, impose des ruptures de charge nombreuses sur les iti

nera i r·es .. a.fin 1j_' 12'/ i ter 1 es- 1 i a i sons- t rop 1 ongues et ,jµf i .--it ,=i ·ire·=-:. 

Les d.essertes s-ont volonta.i rement nM.ui tes .~. cl.es courts- troncons 

"fu ld-f Ula." et" l-:. imd l u-ma. l u '.'. 

Doit-on insister sur les bousculades pour y accPder 
lorqu'ils sont pris ct'assaut, AVec des cuvettes rempl1es de l~gumes 

ou de petits pains, des bidons d'hu1le et de sacs de farine I 1 ne 

faut pas cra1ndre d'etre bousculQ,sali ou m~me desagrPablement sur
pris- par ti.es"picl{-POC:l{et" (voleur::- .~ 1.-s. tire,qui profitent d.e la 

cohue et de l'entassement pour d~rober montres-,bijoux et argent. 

Bref, les Kinois · sont totalement pr1s-onniers- d'un s-yst~me de 
transport qui, par les attentes aux stations et les marches A pied 

qu'il impose, augments consid8rablement le temps passP en dehors de 
la. mais-cm. L-e R.P. L-. dQ SAINT MOUL..IN n'a•./ait ctonc pas: tort ct'affir

mer que"la d.ista.nce O\J 19 rapproc:hmnent gi2ogr-apt1ique conditionnent 

la fn2qiJen,:e ,j_es r12lations gntre les personnes- ()U les- m1liem~"(2). 

( 1 > Par exemple c12 mouvement d.u weet~-en1j_ d.e plusieurs Kinois vers 

d'autres communes comme Ndjili, fief des Manianga du Bas-Congo; 
comme Kinshasa et B~rumbu o0 s'imposent les originair-es de 
l'Equateur et du Lac Maindornbe ... 

(2) L,,d.Q SAINT MOUL,IN, 11 E5[!\Ji55Q sociologique ... ",a..~,p.315. 
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Au d~but des ann~es 1960, ces d~placements inter-communes 
et intra-communes ~taient assur~s par des autobus de ctiverses 
sortes. Il y a.\ .. ,:3.it les-"b11s"et les"(_;rrrobu5"d.e la T.0.1,.. <Transports en 
Gornm11n ,j.e L-Gopold1..,·ille),rnas-todontes d.e marques Brossel et Hens-chel 

qui .. lorsqiJ'ils ~taient a.ccoupl~s .. po11va.ient transporter une 

centa1ne de passagers et les-"fula-fula"beaucoup plus, p12tit5 et moins 

confortables qui n'en contenaient qu'une vingtaine ou une tr2ntaine. 
Mais- actuellemi:mt,il taut reconnaitre que les dErn;,, rougs sont pgu 

employ~s. on s'~tonne, A la diff~rence de. villes comme Lubumbashi o~ 

la"petitg reing" est toujours ,:l 1 'i1onmrnr, ·d.e la. qu,:isi-a.bsence de 

v~los ~ Kinshasa. D'autant plus que les photographies de l'Qpoque de 
LQopoldville montrent des groupes dg cyclistes, qui sur leurs 
Raleigh qui sur leurs Gyclor, se rendant au travail ou en en 
revenant. L-es femmi2s et les filles raffolaii;mt plutot cl.es E:lv12 en 

raison :j_e l 'a.\Js-~mcia cl.1J tuya_iJ tra.ns·v·er-sa le. ces bi eye lettes s-eront 

progressivement supplant~es par des v12lomoteurs comrne le solex, 1 ~ 
1. 0. 

rnobylette, etc.Puis vienci.ront les 1,,1espa.5 et les yarn.:3.t1a. ,:3.·v·o.nt la 
vulgarisation prorement dite des vo1tures lQg~res ... 

Pr~s d' un mi J. lion de !< i no i S· v i vent da.ns · des qua.rt 1 i~:rs 

cj_rculation automot,ile :2st iJ.ifficile et incerta.im2. 1.,6. cons-Qquencf:' 

directs en est l'1mportance des d~placements p1Qtonn1ers QValuQs, en 
1975, A 1,300.000 voyages aller et retour11>.Il est certain que dans 

les ann~es 1980-1990, A la suite des efforts conjugu~~ de la p~nur1e 

de pi~ces de rechange et de carburant, d'une part, et ci.tj 

sous-paiemsnt/1mpayement g~n~ral1s~ ainsi que du double p1llage(1991 
et ·1993) , l QS· ci;;:p l acemGmts. pi ldtonn i 12r-s sont encor12, p l ijs cm' avant., un12 

obligation \Ji tale. "Ma.tonge via. Ka.uka 
en tend.a it-on 5ouvi:;,mt 1J.ans le mi l i Qlj ct2s ·v·edet tes mus i ca. l es. pour 

just2ment d~signer c1;:tte r~alit~ qu1 transparaissait dGjA au grand 

jour. 

Et il est des trac~s et des cheminements pr~f~rentiels ad 
noc:a.\.1gnues Assoss-a. ,)u CJamb12la, is-s11es- ,j_e Ngiri-Ngiri ci.ans: Bum1Ju, 

rue de Ki1mv12nza issue cl.e Volo d.ans Makala .. Nga.liema-Ikusu<sud. cl.e 
Bandalungwa.),Kimbanseke<contact colline-plaine),passage de la Mangu 

(1) M.PAIN, Q......J::..._, PP,3'!4-315 5q, 
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entre les- quartiers 1je Biyela, Kinga.sani II et Kikimi, Binza-ozone
camp L.ul<.a.,1j_ e BumlJu sa.natorium a.u ca.r-r-12four d12 Ngaba<"rond.-point 
Nga.ba"). I 1 anc1ennes pistes 
aujourd'hui devenues rues et que la population avait l'habitude 
d'emprunter. Ailleurs,la circulation n'est plus aussi dense ... Il est 
question depuis quelques ann~es de crQer un m~tro l~ger de surface. 

La ligne drainerait l'extension-Est ~ partir de l'a~roport,passerait 
par les cit~s planifi~es de Ndjili, L.emba,et rejoindrait Pont Kasa -

!Jubu<actu12llement Stade de Martyrs-,ex-Kamanyola).Elle dessf!rvirait 

ensuite les anciennes et nouvelles cit~s, en direction du centre des 
affaires. le projet serait tr~s avanc~ sur le plan des ~tuctes mais 
i 1 n'aurait pas encore vu le jour pour d.85 raisons d.e 

f 1 nan cement ( r ) • 

Toujours dans le cadre cte la conversation, devant la par -

celle.,en bordure de rue, une installation l~g~re tient lieu de point 

d.e \.iente pour un commerce ci. la. sauvette, Non loin, .. s l 'om!Jr·e d.es 

arbres, le menuisier a implant~ un ~tabli, et le tailleur sa machine 

,3. coud.r-e. L-e lie1j ;je tra.v,:l.il est .s.ussi lie11 :::i.e rencontre av12c les 

clients., les voisins et les amis de passage. L-es hommes s'y 
ra::=,semblent auto11r 1:l.' 11n ver-re de t1i12n~.. se reposent et cl.isc1Jtent 

dans le calme du so1r. Les femmes ont leur lieu de repos s~par~,plus 

pr~s des maisons, le masculinisme africain aidant. A' l'ombre du mur 
et cl.es arbres, el les s- 'al longer!"t l 'apr~.s--micl.1 s-ur cl.es- nattes alors

que les enfants s'amusent ou ctorment -~ proximit~. ce qui nous 

autor1se d'en 1nf~rer qu'A K1n.s-hasa, la parcelle oppose des espaces 

r·'2garci.s., l 'es.pa.ce-t{Jilette.: ij_2s- es.pa.c:12.s. s-12rn1-pr·i\/~5 c,1J s-i2rni-p,jblics-

s ijr 1 e cl.evant de la ma. i son a:v·ec le lieu 1j_es f~rnmes et le l i e\J des 

hommes- qui est a.ussi 1 ieu de contact a. 1-iec la cl i12nt~le; d.es points. 

de vente enfin, directement ouverts sur l'espace public- la rue-li~s 
au passage des pi~tons. 

~tudiantes particuliQrement, les i nterd. i et ions des parents- 58 

rencontraifmt· souvi;:mt 1ja.ns les fa.milles ou le p12re 12tait un 
travailleur intellectuel et dans les tribus o~ la vtrginit~ de la 
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jeune fille avant le mariage ~tait de r~gle(1). Mais il n'est 
toujours pas facile d'emp~cher, surtout en ville. deux ou plusieurs 
p,5les qui s'attirent. 0omb1en cle fois n'a-t-on pas vu 1j_e jeunes 
Qcoli~res recourir au mensonge utile ~ En effet, sous pr~texte 
d.'aller vis1ter une soeur ainide, un oncle, un grand.-parent ou une 
amie,elles se ren1j.aient dans l 'un d.es "boum"ou"surboum"<bals ou l 'on 

s'enivre>organis~s par des gens qui n'ont en vue que la possibilite 
de les faires tomber. o'ailleurs, diverses mesures de protection des 
mineurs ont et~ prises en 1966, en particulier l'interdiction le 24 
juin par le Ministre de l'Education Nationale aux el~ves des Qcoles 
primaires et secon,j.aires 1je frequenter les bars-, boites de. nuit, "ou 
d.e res ter a. 1 '2,-:.ter i eur dr2 ces end.re its" sous pe i rn~ d.e perd.re 112tJr 
place a l 'e,:ole et ;j_' Btre"ser1eus8ment punie". 

A'ce que les visiteurs et les visit~s se disent.s'ajoutent 
les conversations t~l~phoniques.cependant,le nombre de raccordements 

t~l~phoniques traduit le niveau du sous-d~veloppement de Ja ville et 
de ses disparitQs internes que nous avons relev~s au chapitre 
troisi~rr112<sections- 1 et 4 supra).On d. rec12ns:2,en '!979,environ 1.s.000 
abonn12s(2>.,Jus.que-Ui, les- abonnQs. au ti;H~phone ~tai1;rnt s-urtout les 
services du Gouvernement et les etablissements industriels et cam -
merciaux d'une certaine importance, les organisations internationales 

f1 l 18 sont contei-nJes- 1J.ans l 'ouvro.ge 1j_e SHOMBA Kirwamba, .SE...:-u.tali.:t.E. 

~™Le.....Lii_\,' i ra~i n i to ~-Jia..!l!L.__L2s..__s_o_c.iJtt_e5---..Z.a.iLQ.i5_e5. 

r.t~2i.nain, L-a.1Jos:s-a., Kinshasa-L-uburnoa.s-rii, '! S'83, ·175- p, L-' auteur 

distingu2 tro1s cat~gories de-soci~t~s: 
la virgin1t~ f~min1ne:Bemba,cokwe,Hutu. 

Ka.nyok.Lele,Lokele,Lombo<Turumbu>.Luba-Lubilanji,Luluwa.Ngbaka, 
Ngbandi,Ngombe,Pelende,Pende,Poto,Ruund,soocsasoko>,Suku,Tabwa, 
Topoke,Tutsi,Yaka,Yansi,etc. <PP,21-52>; 

b>Soc1~t~s indiff~rentes ~ la virginit~ f~m1nine:Ding,Hemba,Kuba 
<Bushong>,Lega,Lobala.Mbala.Mbole.shi.songye,Tetela,Yombe,etc. 
(PP,53-62f; 

c>Soci~t~ allergique ~ la virginit~ f~minine:Luba-Shankadi<PP,62 
-64), 

< 2 i M. PA IN, ~. P. 1 71 . 
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et le5 orga:nis-ations ct 'assistance techniqiJe, les- memtJr8S· cl.u corps

diplomatique et uncertain nombre d'Qtrangers travaillaient dans les 
administrations SiJ5-nomm~s. 

t,es demancl.es non satisfait'2s avoisinaient le chiffre de 

60.000 que, Par manque de ressources, l'ex-O.N.P.T.Z. coffice National 
d.es Postes 12t T12l12communications du Zaire>ne pouvait honorer. sur 
les huit centraux tQl~phoniques existants, ~imete, en totalit12, 
Kinshasa-Gomb.e en parti12, sont saturi2s- et erzigi:;mt um;i e;i-ztension, 1.,g 

lignl2s datent,d.ans leur majorit~, dl2 plus d12 trente ans-, Eat E2lles 
devraient iatrt:! rt:!mplacQes. satura.tion et v1.2tust12 s' imbriquent pour 
rendre la communication t~l12phonique particuli~rement difficile. En 
saison pluvieuse, on assiste ~ une situation de panne quasi 
perma.nente s-uivant fes- quartiers- 1jesser-v1s-. AU regard cles-- faits., il y 

a lieu de s'inquiQter de deux choses.~ savoir les difficult~s de la 
maintenance des res-eaux existants ~ la suite de l'occupation 

anarchique du site et de la non-observance des contraintes 

d'une ville de plusieurs milliers d'hectares qui n'arr~te de 
s'etendre sans servitude. 

aiment beaucoup tel~phoner quand ils ont un appareil ~ leur d1sposi-
tion, ils ont relati'v·em~mt peu cle telepl"10nes prives. Nf:!anmoins, • ·1 -

1 L:;; 

s'arTangent pour en jc,uir au rna;;{_1mum. Si t8lephorn~r n'est pas- un 
delice pour tout le monde, il est du moins un plaisir ~tant donn~ le 

parent, une personne ch~re ou tout simplernent une conna1ssance avec 

qui on a humanis-~.ce qui est d1t ici vaut aussi pour le talki-walk1e 
< "rnotorola" i8t le tG:l~pi:lone eel lulairi;~( "tQlecel" )qoi apparaitront 
beaucoup plus tard, particuli~rement dans le milieu ctes ~conomiqiJe -

ment-forts, 

C'est d.ans la. ville "europQenni2" que l'on dQ\Ja.t i:Jes ques
tions politiques et professionnelles et ce n'est qu'apr~s la 
publication officielle ou la parution dt:!s nouvelles dans la presse 
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qu'on en fera un suJet de conversation au l1e0 de r~sidence<1>.Ges 
pr~occupations du d~veloppement ~tant A l'avant-plan de la mentalit~ 

kinoise, il est obvie que ce sont les id~es en cours dans les milieux 
professionnels-du mains pour ceux qui travaillent-qui faconnent les 

mocl.es cl.e penser et qug ce sont les. valeurs a.ppr12ciees ,j_ans c2s 

milig\J.X. qui n:!tienrn~nt le plus cl.e consid.G!ration. Telles sont les 

r~alit~s de la vie urbaine qui, du reste, ne peut se concevoir sans 
j 8U}{, 

§ 6 • Les i BUX , 

Dans rna.intes fari1illes de Kinsr,asa, on jouait a.ur:. cartes, 

au;,, dames ou au"lud.0"1j_ans un ca.ijre purement distractif,c'est-a-i:iire 

pour le plaisir, "Ya. l<.om12la';, "pique", "guerre" ,autant de vari~tQs de 

jgu;,-, cJ.e carb2s au;,,quel les. se 1 ivraient les Joueurs pour t1J12r le 
temps.le tout 58 pa55ait g~n~ralement dan5 une ambiance de d~tente 

et de bonn2 humeur. 

cepend.a.nt Cfffta. ins cr16rntrnr5 a'-/d i 12nt rG:CiJpi2r12 ce j 8\J po1Jr 
1j_es- fins. illicites-.G'etait le ph2norn~ne nta.la m\Job2, camara1j_12" 

< r12Q,:3.rd.e bi 12n.. cher .s.m i) . I 1 5' ag i 556. it d.e ces ma. l ins j oue\Jrs cl.2 

cartes qu'on rencontrait presqu'A tous les coins de rue du centre de 

la ville ainsi que dans des centres d'affluence cornme les abord5 des 

march~s, employant des cartes truqu~es en vue de soutirer de 
l'argent ~ ceux qui acceptaient de tenter leur chance. 

Dans le milieu de d~linquants .. des Jeunes gens dont l'~ge 

aux cartes, aux dames a1nsi qu'au jeu de six. ~e gagnant avait dro1t 

~ une modique somme mise en jeu:5,10 ou 20 z ou l~gtrement plusC2l. 

c'est tout ce qu'ils faisaient ~ longueur des journQes. Mais le plus 

souvent,ces comp~t1tions se terminaient par des empoignades.Refusant 

q1Je l'i-1eureuA gagnant le<s)quitte aus5it6t aprGs, le<.s->malheur12u.:-:. 

perdant<s> courroucQ<s>,obligelnt>ce dernier ~ rester jusqu'b ce 

cpJ'il(s;.puisse(nt;recuperer ne f(Jt-ce qug la moitiQ c!.e ce qu'il(s, 

vient<viennent>cte perdre. 

(1) L,,d.e SAINT MOULIN,"Esqui55Q sociologique ... ",~,P.312. 

C2> Lire c1nq,dix ou vingt zaires.A'l'origine,c'est~A-dire en 1966, 

1 Zaire ~quivalait A 1 Dollar am~ricain ... 
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Il n'y avait pas que l'argent qui constituait l'enjeu; des 
biens en nature (fr1Jit,pain,lJoite 1:l.e cons-erve,boite d.'allumettes, 

cigarettes et parfois m~me des v~t~ments et des appareils>attisaient 
l'env1e des deux ou plus1eurs adversaires.En cas de refus de la part 
du vainqueur,la discussion d~g~n~rait en bagarre. 

Jusqu'a la fin des annQes soixante-dix, le jeu de scrabble 
ne s'Qt~it pas encore suffisamment vulgarisQ;il se rencontrait dans 

un cadre restreint de jeunes 1nstruits et issus de farnilles 
relativt2ment aisQ12s. Effectivemt2nt,il s'agit lei d'un jeu d.ont lt2 
cout n' 12st pas a la portge de toutes les bourse5 et qui exige une 
ct2rtaine maitris12 cle la. langue d12 Voltair12, c'est la tel12vision 
nationale. sous l'initiative de M.LUKUNKU sampu,r12lay~ par TSHITENGE 

Madika, qui .. c1. trav12rs \Jne emission 1j_ominical12 11 TQl12 scra.bbl12",t::m 
crQera le go(1t 1jans le chgf 1j_e c81J,v.. qui na.guQre se montra.ient 
quelque peu r~tic12nts. 

Il y eut b12aucoup d'autres J12ux ~ travers les quartiers de 

l r,·= "=-·· 

plus recul~es d12 l'histoire de la v1lle, le baby-foot appel~ 

localement"l-:.1l-::.12r" .. ce fc,otball d.ont les- joueurs s-ont en boi:5, en 

caoutchouc ou en aluminium que les deux ou quatre adversaires 
man1pulent ou actionnent au moyen de manches soit pour se d~fendre 
soit pour marquer le but dans le camp adverse. Et tant d'autres jeux 

plus souvent 8/.Patr·i~S('l)., l.:i loterie comme 112 P.M.U.(Par·i Mutuel 

Urbain),etc.les Kino1s s'y l1vrent souvent sous le s1gne d12 la 
conversat1on,un art tr~s valorise dans la capitale ou chacun essaie 
de briller de son mieux et d'ecraser son contradicteur par sa verve, 
s-on agilite int12llectuelle et ses connaissances.c'est un comba.t O\J 

l'on s'exerce ~ la prouesse verbale,comme dans certaines races dans 
l'antiquitQ grQco-romaine. Mais que faudrait-il retenir du cont12xte 
socio-culturel dans les ann~es 1980-1991 ? 

<·1) Il s'a.git notamment des casino:.=, "L,a.s vega.s."<sur aven\Je TomballJa.

ye, en face d.8 Kin-MaziGffe>, "Nkoi Bornengo" <a l' 1nti2rnational > .. 

"Olnnpic" ., "Play Boy", situGis tous dans la commtJnne cl.12 la 
Gombe.A'cela s'ajoutent des jeux pratiques comme des roulett12s, 
black-Jack ccart12s), poker, bridg12,machines A sous billard, etc. 
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section 4 :situation socio-culturalle dans la decennia 

Troi5 pa.r-agra.phes fQront l 'olJjQt d.e la prQsente section. 
D' ,:.lborsj, un effort 5era fo1Jrni, a.utant que faire se peut, 12n vue 

d'une interpr~tation des donnQess collect~es sur le terrain. 
Ensuite,une synthQse sera faite pour d~gager un tableau synoptique 
de l'infrastructure socio-culturelle de Kinshasa.Ge qui, enfin, nous 
autorisera d'gtablir 18 polycentrismg d8 la ville-capitalg sur ce 

terrai n-lci .. 

d~gage uncertain nombre de tendances dont l'intelligibilit~ donne
rait p;;rnt-~tre un plus- s-cientificpJe ct notrg ~tud.e.Au s-uJet ci.e la 
nJ1Tr i qtJe I consacree ct l ' i d.ent i te d.es ;;:mqu~b2s, l 'on not era c;ue les 

hommes se sont montr~s plus enthousiastes qu12 les femmes<649 contre 
287, s-oit 6'i,3% contr2 30,7/,).: que les j;;:unes pl1Js inter-2sses qu2 

que celle5 ;j_es fra.ng2s 36-45 ans<H·_.5%J. et .46 ans et plus (·l0,0%). 

L'on comprend ais~ment que bon nombre d'entre ces indiviaus aient vu 
jour ,. 

d. cl. · a ut r·es- s-,)r1t d. l 'ar-ri~re-
pays<32,2%>ou en dehors du territoire national<0,7%). 

AU plan des croyances, la sup~r1orit~ des chr~t1ens cacno-

liques etait patents (62,4%),pa.r r.:3.pport a_\J/:. protestants(·2·1,'l%) et 

aux autres croyants et non-croyants<B,5%).Ce qui fait que g~n~rale -
ment au;. cJ.a.tQs consacr12es a.u1-. fgtes cl1ri2tiermes, lus ha.lJi tants d.e 
Kinshasa. vont cl'abord d. la mgss-e,puis s'acquittent cle5 obligations 

socialescs'il en est,avant de se livrer finalement aux activit~s de 
loisir A proprement parler. 

Les Kinois en majorit~ savent au mains lire et ~crire. on 

le voit A travers l'~chantillon ayant servi pour la pr~sente ~tud8: 
niveau primaire<27,2%>,niveau secondaireC59,5%>,niveau sup~ri12ur et 
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universitaire(13,3%).Ce qui transparatt ctans la ventilation des 

activit~s professionnelles exerc~es, m~me si les effets de la crise . 
font que la dgbrouille gagne 1j_e PlU5 en plus les couci-,es. socialBs 
anc:ii;mnement employ8es ci..sns l 'acl.ministration PUlJliq1Je et mQme d.ans 

le secteur privgctravaux de bureau,travaux intellectuelsl. 

Quant a.u temps libre(rubrique II).,pend.a.nt que la femm12 
ve1lle sur la maisonn~e,l'homme,lui,consacre eri r~gle g~n~rale ses 
apr~s-midi et soir~es aux loisirs. L'emploi du temps des Kinois les 
week-ends<de samedi midi a dimanche soir)est ~galement ~mail!~ des 

activit~s de loisirs,sans pour autant minimiser totalement les obli
gations familiales, religieuses,sociales,5colaires,acad~m1ques, pro
fessionnellescheures suppl~mentaires>ou extra-professionnellescpara
tr~vail>.Hormis les f~tes chr~tiennes et annuelles, les autres occa
sions de loisir sont princ:ipalement les anniversaires, les bapt~mes, 
les premi~res commun1ons,les mariages,etc.Rares sont les Kinois qui 
b~n~ficient r~ellement des vacances annuellesC17,4%). S'ils en ont, 
ils les consacrent aux autres obligations,g~n~ralement ~ celles 

li~es aux activit~s de nature~ g~n~rer et;ou ~ fructifier le p~cule 
pour parer aux al~as de la vie citad1ne. Les autres b~n~f1ciaires en 

;:Jes am 1 s-, ou encoT·e pour voya_ger <vis i tes- familial es- au v 1 l l age, 1j_ans

d' autres provinces ou ailleursl,c'est-~-dire changer de milieu. 

PO\Jr ce q1J'est de la rubr·ique cin2ma(III), il convient cie 

s'agisse du petit ~cran au du grand ~cran,les pr~f~rences des Kinois 
vont plus vers les films euro-am~rica1n~ que vers les films 
asiatiques<chinois et japonais>ou africains. Ga raison en est bien 
simple:les films d'action, d'aventure,d'amour et de fiction ont plus 
d'audience que ceux dont le sc~nario,ax~ sur la conversation,exige 
que le specta.teur a.it· un cBrtain niveau ct'instruct1on,c'est-a-d.ire 
q1J'il soit,en fait,capable d.e d.ialectis2r. D'ou l'a\/ersion ,j_e la. 

plupart d.'entre eux pour les films projetgs par ex-T~l~-ZaireC62,5%) 

et naturellement leur pr~f~rence pour ceux propos~s par les chaln12s 

~trang~ress ctont mention plus haut. 
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Le Kinois Jime le th~~trecrubrique IV>,mais il se rend ra
rement la 01::i sont pres-ent12es- les pieces: la. 5al le 1ju 200, eel le d1J 

Parti,les centres culturels et autres salles des quartiers populeux. 
Les- pif!ces d.e tt1~atre les plus ci tees par les personnes enquQtees 

sont principalement:la s12cretair12 pa.r-tic1Jli2re,Proces ci. Mal<.ala,la 

Femme du voisin, la Marmite d~ Kokambala,Les Bandoki<de ZAMENGA satu
k.ezanga),l'Inc12ste 1j'un pQre,Maguy(1Jne Pi12ce fran<:::ais-e> .. sur la. vi8 

chr~tiennecspecialement sur la vie de J~sus-Ohrist,,les dramatiques 
en g~n~ral ... autant de ~iQces que le spectateur kinois se contente 
de suivre & la t~le. 

Au niveau cl.e la rubrique ~t'. il apparait clairement q1Je la. 
major i t12 1je5 !d no is- s-u it la. racU o na.t i onal e ( ?8 .. O}.; ~ s- i non etra.ngQr12 
(R.F.I. .. Africa. nc·1,la Deutcr1e ~)elle ()\J la. 'v'Oi:--:. d.2 l'Allemagne .. la 

.. 
voix de l'Am~rique, Radio-Congo, Radio-Moscou,etc. ).O'e~t la monoto-
n i e, la. s~ l e.ct i vi tQ cl.es .i nf or mat ions et s urtout l 'a.po l og·.112 clU pa.rt i -

Etat qui rebutatent parfois les auditeurs kinois. Toute~ois,quelques 
emiss-ions 12taient prQf~rBes par 2,J;-<.. Il s-'agissait entre a.11tres d.u 

journal parl8Cles informations en gen~rall,des disques ~demandes, de 
Mbongwana<une jmission A caract~re religieux>,de l~ Place aux 
vedettes(une ~mlssion consacree a la musique moderne et .a la vie des-
V8dettes music~les),des jeux-concours,des questions~r~ponses ,. et 

surtout ;jg la . ci-1aine s-tQrQo qu1 jo1Ja.it a \.1olont8 d.e la musique 
moel12rne 1j_e tous l12s contini;mts, ;;m privil2giant bign trnt~md.u l.s. 

En ce~qui concerns la t~l~v1sion<rubrique VI>~presque tout 

le monde la suit, chez soi quand on en dispose uneC41,9%>ou chgz le 
voisin otJ bien chez le "fr~re"<59, i%) .GGrn~ralernent, 12 Kinois s·tJit 

les- emis-s-ions- T.V.en famille ou a\1ec les a.mis(8!5-,0%>,rarement s-eul 

<15,0%).Et ce pour avoir la possibilit~ de pattager les ~motions et, 
au besoin, d'~chaoger sur l'un ou l'autre th~me. un peu plus de la 
rnoiti~ des enqu~tQs(55,6%>suit la t~l~vision chaque jour sinon 
chaque soir;pr~s de 30,2% se mettent devant le petit ~cran une fois 
tous les deux ou tousles 3 jours;12,5% ne s'y int~ressent que le 
w12ek-end<le s-amedi et/ou le 1jimancr1e);et une infime minorite(2,7%} 

s'abstitmt pour l',jne ou l'atJtre raison:maux des yeux, moralitQ, 

conv1ction religieuse,amour- proprecquand on en manque>,etc. 
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G'on peut inf~rer de ces donnQes chiffrees que plus de la 
moiti12. i:ie ti;!l125p12ctateurs sont satisfaits 1je la grille tel112 que 
prQsentee par 1;1>-:.-Tele-Za."irec.66,3%i; les autres n2prouvi;:mt comme au 
niveau d.e la ra,j.io, la. pauvretQ d.es Qmissions instructi'v'8.5 et la 

politisation dudit mQdia,surtout dans le chef des informations et de 
la. musique.L-85 citadins 1nstruits ont d.e plus en plus soif des 
inforrnations,d.\J sav·oir 12t d.u loisir sous for-me 1j'images. D'ou leur 
prQf~rence pour les ctocumentaires scientifiques, les images ctu monde, 
le journal tQlQvist,la voie du progr~s.l'~ducation sanitaire,culture 
et arts,ple1ns feux,th~atre de chez nous<sketch en lingala>, les 
12missions sportives,les Qmissions religieuses,Mosekalou les secrets 
de la cuisine congolaise),les vari~t12s nationales et internationales 

besoin de rappeler que le· lectorat est inextricablement li~ au 
niveau d' instruction des sujets enquQt~s tel qu'~tabli dans 1 -

l.O. 

rubrique I supra. les documents lus par eux sont:salongo<et salongo 
Sp12cial) .. El ima, ,Jeun12-Afriqui;i. <et ,Jeune-AfriqtJe Magazine) .. za.ire-

c~)rnrn~ Intimitf2, 

Disco-Magazine, H1t,tout document tra1tant de la culture g~n~rale ... 

A'propos cl.e la. rfi\j5iquG:<rubriq1Je 'v'III1 .. il fa\Jt clistinguer 

la musique moderne de la musique traditionnelle. ~a major1t~ ~era-

~trangGre conf ,:,nc.ues. L· 'on pr2f~re ,j_ 'a11tant p 1 us la mus i que m,J1Ji2rTP2 
,_ 
•::i l~s 

jeunes,fr~quentent les bars et les dancings ou assistent aux 
concerts donn~s par les orchestres de la place, auxquels on reproche 
souvent la monoton1e<l'amour charnel,et son cort~ge de cons~quences 
<l'immoralit~). Ici, on ne peut pas taire le facteur moyens 
financiers. Assister aux concerts, c'est bien beau !Mais encore 
faut- il que le porte-monnaie le permette ... 

Guant A la musique traditionnelle et A la danse folklori -
que,les Kinois de souche pr~f~rent ~couter et regarder les artistes 
chanter 12t danser sans s'associer, sans y participer.sauf peut-~tre 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 460 -

cs;:tte categorig d' immigrants i l lettres,_prod.ui t5 ;j_' e;,-:.od.12 rural, qui 

eux,s'y retrouvent culturgllement et.done.~ coeur-joie.Les pr~f~ren
cgs d.e musiq1Je traditionnelle clim1nuent a mesure qu12 s'Qle·v·e le 

niv1:::2au d.' instruction:trQs importa.ntes ou irnportantes criez les non 
s-colar1ses-,moyenne::', criez les scolaris-es ,j_u prima.ire, fa.ibles ch22 

le5 5colarises d.u 5econo.aire,1:2ll1;:5 sont tres fa.ible5 a.u niveau d.1:2 
l'enseignement super1eur et universitaire. Bref, c'e5t l'instruction 
qui e5t, icL la. variable d.eterminant12 d.ans ces cr,oir:. d.12 musique,et 
non l'Age.~a religion n'est pas en res-te car le christianisme,de par 
la logique colonialiste,favorisait dejA la gestation d'attitudes ma-

L,a rubrique I '., r,. a trait 6.\J infirne 
mi nor i tQs ,j_g personnes 8ncf1JG1tee5 d.et i ennent en prop re ( 8 .• 2% i • 13 ien 

cl.' a.utres r,abi t.s.nts d.e Kinshasa. voucl.ra.i2nt bien en a.voir 1Jn ,!:J. le1Jr 

port~e.ma1s cela se lim1te au niveau des s1mples voeux,car les con -
cl.itions i:J.2 vie sont loin d.12 le pgrmettre. Il en va. d.e rn2me pour 112 

tour1sme ou les voyages d'agrQmentcrubr1que X>qu'ils a1meraient 
pourta.nt effec:tuer le plus sot1vent possible,Toutefois ce11i.: qui en 
ont lgs moyens-<22,5%>s'y livrent justement au prorata de leurs 
possibilit~s.Les autres se contentent des occasions ct'excursions qui 
s'offrent en ville, ou alors ne font rien du tout. 

~a natation(rubrique XIl,elle,se limits aux ba1gnades.~ la 

ayant des vi2illes traditions aquatiques<Equateur et Haut-Congo 

pr1ncipalement)tentent de s'y avsnturer.Les nantis,eux,-du moins 
ceux qui s'y intQressent-se rendent de temps en temps~ la piscine 
colub Funa,HOtel Okapi,D0ma1ne Pr~sident1el de la N'Sele,etc.J. 

Un peu plus de la. moitiG'. d.e stJjQts ,;mqui:2t12s affirrnent 
pratiquer ,j_1J sport(5-7,4%),ma.is- souvQnt sans apparti;mir forcQment a 
une association ou ~ un club sportif. ~es activit~s les plus cit~es 
sont lg football et la culture physiqu1:::2<jogging,athl~t1sme,marche A 
pieds,natation,etc.>.Pour d'autres activit~s sportives,ils pr~f~rent 
~tre plus spectateurs que pratiquants. Il s'agit du bask~t-ba.11, du 
vol ley-ba.l L d.u l1and.-bal l et d.es arts ma.rtiau,-~ en gQni2ra.l, y compris 

le c:atch et la boxe. 
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1.te Kinois, socia.lem12nt pa.rla.nt, aim1:2 bien a.ppa.rteni r a. une 
ou ~ des associations<68,2%>,ctavantage a. des clubs d'amis, c'est-A
din~ ct des groupes ettmiqm~ment composites.,qu'ct des associations 

d'origina.ir~s propri2ment dit8s.Tel est le cons-ta.t que nous- a·v·ons 
fa.it au n i V9.a.u d.i25 cl ulJs.. ci;2r·cl es ou a.ssoc iat ions cul t,Jrel l 12s. A' 
Kinshasa,les jeux sont de moins en mo1ns l'apana.ge d'une cat~gorie 
de personnes bien d~termin~ss.mQme si l'Age et le sexe font que tel 
ou tel autr1:2 type de jeux soit pris~ par telle 6u telle frange de la 
population.En outre,s'il- est des jeux qu'on retrouve facilement dans 
les milieux d~favoris~s<cartes,dames,jeu de six,devinettes,etc. ), 
d.'autres demeurfmt,a quelqugs 9..>.-:.ceptions pres,le lot er:clusif dQs 

milieux relativement a1s~s. Il s'agit, sans ~tre limitatif, du scrab
bl12, cl.u monopoly(j1;nJ d'12c1-1ec), d.es- mots crois-85, du ping-pong, du 

P\JZ2l9,~, 

Enfin,les personnes enqu~tQes ont formul~ des voeux quant 
A l'organisation des loisirs dans la ville-capitale. Mettre de 
l'ordre,en les enrichissant,les loisirs existants<le d~j~-1~1, d~ve
lopper d'autres types de lo1sirs issus tant bien de la modernit~ que 
de nos traditionscQrection des stades omnisport ~ Kinshasa comme ~ 

l'1ntQrieur,pour briser la monotonie de la vie en campagne), instau
rer certaines activit~s sportives comme le rygby,les tQlQ-ieux co~~e 

les tQl~-matches 1nter-communes,1nter-villes ou inter-prov1nces<com-

actualiser certains jeux qu1 marquent la vie ludique de nos 
villages, organiser des feux de camp dans le scoutisme,2tc.,le tout 
en tenant compte des beso1ns et aspirations des personnes selon leur 
~ge,leur sexe,etc.pour ~viter des cas de refus et de frustrations, 
de telle sorte que chacun trouve son compte dans cet effort d'int~
gration urbaine des habitants. Mais avant qu'on en arrive l~.comment 
se Pr~sente r~ellement l'infrastructure socio-culturelle sur le 
terrain? 

A'Y voir d.e plus- prQs, les equipements de superstructure 
en g~n~ral-domaine socio-culturel,scolaire,acad~mique et sanitaire
n'ont pas suivi,loin s'en faut,l'~volution d~mographique de la ville 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 462 -

et ceux qui existent sont presque satur~s parce que devant supporter 
chaque jour davantage une demande largement superieure ~ leur 
capac i te, L-a qua l i tg des services- rendu.5 s 'en ressi:;mt et un l Bnt 

processus de degradation s'installe. ce qui frappe ju§tement quand 
on fait la ronde des vingt-quatre communes de la capitale,c'est la 
pa.u1-1TetQ o.e leurs instal J.a.t ions socio-cul turel les. L,es Qquipements. 
sp.ortifs d.estines au plus gr,:rnd. nombre, .Par e;'"'emple, s-ont dans la 

pr·a.tique limites au stad.e Ta.ta RaphatH,e.i-:.-stade cl,j 20 Mai<7o.ooo 

places).Kinshasa ne compte jusqu'A pr~sent que 4 Pistes d'athl8tisme 
prat i cables: uni vers i tg de. Kinsr1a.sa < 1.,emba.) .. ca.mp Tshatsh i < Ngal iema.) ., 
camp Kokolo<L-ingwala>,Institut de la Gombe<en ~tat de d~labrement>et 
Stade Tata Rapha~l<Kalamu>-celle de Ndjili ~tant devenue impratica-

Un certain nombre d'activit~s ludiques sont soit priv~es, 

soit dans les installations des hOtels de haut standing.Il s'agit de 
nombreux clubs. piscines .. tennis, golf et bien d'autres dont l'acc~s 
est limit~ Aune client~le relativement riche. ~a piscine olympique, 
les promenades du Domaine de la N'Sele et la.station terrienne de ce 
dernier sont fort ~loign~s des habitations des pratiquants poten

tiels q1ji cl.evTa.U2nt les frequentRr : ils sont situes cl. pl11s- d.12 so 
k1lomttres du centre-ville. Il en est de m~me de la 01t~ de Kinkole, 
du village des p~cheurs et cte l'usine sid~rurgique de Maluku.Le m~me 
probltme de distance se pose pour les chutes de Lukaya.En 
cons~quence, ne s'y rendent g~n~ralement que ceux qui disposent d'un 

v~hicule ou d'une moto, 

L'on d~nombre quelques espaces verts ~ travers la ville de 
K1nshasa,mais nous devons reconnattre un fait,c'est q11' ils demeurent 
ra.r·es et le plus sc,,jvent inacessilJles. sauf peut-etre le jar;jir1 

zoologique de Kinshasa et l 'e,;.:.-Pa.rc 1j_e la RQ\.iOlution qui restfn1t 

ouverts au grand public. Longtemps d~laissi2 par le pouvoir en place, 

le zoo accuse un ~tat de d~labrement tr~s avanc~. Il y a de moins en 
moins d'animaux A cause de la vieillesse et de la sous-alimentation 

<MATUNGUGU Daa et Zola. Diame Bali.luba,"Pour la promotion de l'athG?tis
me dans la ville de Kinshasa'', cahiers zairois d'E~udes 
Politiques et sociales,vo1.xvr1r.n°2,universit~ de 1.,ubumbashi, 

ju in 199 o, PP. 1 -2 B-. 
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cl.ont ils sont victimes, L-e pa.rc,lui,a plutut fa.it pea.u neuve;il a 
GtQ cl.ern if!rement res ta.urQ pa.r li;!S serv i c:es pub 1 i c:s. Ail leurs, les 
Ja.rd.ins pr12s.identi:2ls, la. citQ ,j_g l'o.u.A.<Organisation cie l'UnitG 
Africaine>,s'Qtalant sur une ~tendue impressionnante,jouissent d'une 
vue panoramique 12t clone s-pecta(JJla.irB sur le Pool Malebo et les 
rapides de Kinsuka. Mais ils ne se visitent qu'A titre exceptionnel. 
les trentes hectares de magnifiques pelouses du -terrain de golf sont 
exclusivement rQservQs aux adhQrents fortunQS du club.~ l'instar des 
dizaines d'hectares de prairies du cercle Hippique de Kinshasa. 

Faute d'espaces verts et les constructions anarchiques 
faisant loi, certaines communes (lemba, Matete, Ndjili, Kalamu entre 

Pour le ca.s ,j_g Kinshasa gn tant que \.iille, l'urbanisation serait 

5porti'v'8.L-'Q;,-:_grnpl:2 le plus parlant es-t,certi;:s,celui clu plan tr·a.c2 

lequel le Gouvernement avait pr~vu, dans le souci de construire de 
nouvglles installations sportives, trois endroits:Mukali dans 1 -. 

.!. Cl 

commune de Kimbanssks,la vallge d8 Mampeza dans la commune de Ngali

ema et le site situ~ le long de l'avenue du 24 Novembre<1l. contrai-

fins. par exemple,a ~t~ 
:.. 
•:J. 

l 'Q1·ect ion de l '.:3.ncienn8 socigtg Ggni2ral8 d.' Al irnentat ionc le fam8u~-:. 

ci t~ ,j.e la l,Jo:i:,:. 1j1J z.s.ire .. cl.,J P,:J.la.is- cl.1J pg1Jple et ime partie es-t 
, -
l ,:J. cons.truction ,Ju Temple de l'ex-E.c.z. CEQlise du· 

Grancl.' Place ,j_1J Pont Ka.s-a-\/1Jbu a 2t2 affectid d. la constri1ction c\1J 

des Martyrs,ex-Kamanyola,dont l'inauguration,initialement 
prQvue pour le 24 Novembre 1992, a finalement ~t~ rendue effective 

(1) Document de la Division urbaine de l'Am~nagement du Territoire, 
plan d'am~nagement de la Ville de Kinshasa, M.F.U., 1967. 
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18 i4 octobr8 1993 pa.r 18 Ministr-e MBOSO Nl-~oc!.ia cl\J Gouver-r112ment 

BIRINDWA(1), 

H~rit~s du passQ colonial,grandes salles de cin~ma,biblio

th~ques,centres cultur12ls.ont en majoritQ comme si~ge la commune de 
la Gombe:R.A.C.,Palace,Palladiumcex-Albertum>,Petit Pont,c.c.I.Z., 
salle ,j_\J zoo,Fa.milia. ou cercle Fa.milia.l oollflge Bobotoce;,-~-Albert), 

Centre oulturel Am~ricain, centre culturel Francais,centre wallonie
Bru,:.elles, Goetl-1e Institute. A' L-imet12, CQ sont l8s cin!ds Pop et 

t2.x.-un i t12 za"i ro i 58 qui font 1 a. f i t2rt~ cl.e la. j ur id i et ion. A' c2l a. 
s'ajoutent l12s ct2rcles priv~s ci-apr~s:ASKACAssociation Sportive 

Kinois12),C.K.lCercl2 de Kinshasa>et C.H.K. ccercl2 H8ll~niqu2 de 

Kinsl1a.s-a.);2;,-~-P.L-.Z. (Plantation- L-12v,::;n-· au za·ir8)ci. L-ing1,,,tala.,ONATRA ~

Ka.lamu<Garnp Ka.u}~a),BRAL,IMA ct Ba.rurnbu<Nd.ol<:-),AQro-cl1jb(,5. Ndolo et ,3. 

Ndjili>,Yatch-Club ~ Limete<Kingabwa>.comparativement aux v~ritables 

m12tropoles t2lles qug d~crit2s par M.GIRAUDC2),Kinshasa est loin de 

se defendr-e cornm2 capitale internationa.18 lorsqu'ell2 n'offre au;;-;. 

vi5i te\JT'5 '2trangQrs qu' une capa.ci ti2 d.' accuei l in5uffisa:nt12, lorsque 

plupart des restaurants r~put~s de la ville, sont plutOt vetustes. 

Les hOt2ls relativement nouv2aux crntercontin~ntal et oka
Pi,po1Jr ne citer que ces d.2u;-<. l:::!rq:::1111-Jle::;. l2s plus. conf!iJS)ne d.isposent 

que de quelques centaines de chambr2s; leurs co@fficients d'occupa
tion sont gQni2ralt2ment superieurs A 100%. Gu'une rencontre interna-
tionaleccolloqu12,symposium ou congr~s · ou encore une competition 

d'hOtel di5ponible devi8nt un v8ritabl2 cass-e-tete. ~e manque d'une 

i nfras truct1Jre sport i V9 acl~qua.te, la d.Qf i c ienc:e 1j_\J Congo en mat i~re 

d'hOtt2llerie, l'absence des syst~m85 d12 communication modern2s,autant 

(1) ce stade,fruit de la coop~ration sino-congolaise,est d'une capa

c:it~ d8 00.000 places. Il dispose d'un2 infrastructure ultra-mo

derne,l'une des plus sophistiqu~es d'Afrique. En plus des 

terrains de footballCil yen a trois>,on y trouve un stadium de 
basket-ball<600 places>,un circuit t2n tartan pour l'athlQtisme,d 
des sall8s de conf~rences et de combatsckarat~,boxe,judo,etc. >. 
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·· de fact8lJrs qui laissgnt Qcha.PPBT' ct notrB pays l 'organisation d.e 
manifestations<sportives en particulier et culturelles en gQn~ral> ~ 

caract~re international. 

Dans le ca,j.r1;2 d.u"salongo",politique inspirQe par l'esprit 
de voukongcchine Populaire de MAO>et qui consistait a te que chaque 
personne donne un Jour de travail par semaine<l~· samedi>A l'Etat,les 
K i no is ont r12uss i un certain nombre cl.e par is: cur age des f os-se.s, 
nettoyage des rues et avenues, am~nagement de certains cours d'eau, 
~dification de quelques QColescb Kalamu, Kasa-Vubu, Bandalungwa, 
Ncl. j i l i, se l embao.. etc. > • Ma 1 r,eureusement, cg zg 1 e d.es pr2m i ers mo is 
s'~moussa avec le temps(1).Aussi prit-il valeur de symbols avant de 
disparattre totalement. 

croissance urbaine par souci permanent d'implantation. c'est l'~qui
pQment r12ligfeux .. En effet, les missions cattK;liqui2s, protestantes., 

dans bien das commun85 pQriph~riques le seul ~quipement en dur.Elles 
offri2nt a la population un ensemble coh~rent de services. A' cot~ de 

s,3.nte. So\J\/ent un foyer soc i ,=1. l ou une ~,a 11 e po1Jr'./ljQ de 1 i vr8S· sont 
mis ~ la disposition des habitants du quartier. L'on projette,~ leur 
ini_l::!r1i_iun, cl.es- films pour l~ur Qc(uc:a.tion et leur lois-ir. 

ce n' est pas to·ut. Les r-'d.n:'rit:=- .. regToupQs. en a.ssociation, 

cl.es Pa.rents. g12ri;: une ea i sse cl.est i nQe a a.m1;;d i orer l es concl. it i c,ns 

d'er:.istence de l'~cole; il orga.nise la construction d."'\Jne classe, 
l'a.c:l-1at d.e bancs; il revencl.ique une aire cl12 jQU>{, un terrain cl.e 
sports, etc. Ailleurs,l'~cole est situ~e dans une parcelle d'habita
tion, .sous un hangar, dan5 unbar ferm~ dans la journ~e.Dans ce cas, 

et> of.Discours du Pr~sident de la R~publique.Deuxi~me corigr~s ordi-
I 

f naire du M.P.R., novembre 1977. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 466 -

les bars n'ouvrent qu'~ compter de 1BHOO' .Les locaux, libres dans la 
journ~e, disposant de chaises,peuvent Qtre lou~s ~ une ~cole priv~e. 
De Prflf12rence ,j_ans un coin tra.nquille, elle donne sur une parcelle 
qui devient une aire de r~cr~ation. 

En termes plus concrets, la ville de Kinshasa est dotQe de 

PT'8S de 500 12quipements socio-culturels qu'on peut v1:mtiler en '16 

cat~gories en fonction de leur finalit~. 

TABLEAU N°13:Quantification des Qquipements so~io-culturels selon 

1 eur s- poc i_a_l~i~s~a_t_1_· ,_>lJ~i~, --------------------

------------------------------------- ----------------------------. 
! EG.UIPEMENTS NOMBRE! EQUIPEMENTS NOMBRE! EGUIPEMENTS NOMBRE: 

!BibliothQque 1 0 I station r·a.d. i o- ·rv1 1 ! cim2matr,~q1Jes 6 

[GinQrnas 5·7 r L-i brai r ies '13 ! Disc.othgq1Jes r 
0 

1 11-1Qa t n~s- 1 6 : E1j_ it i ons-1 i 1,;res- 6 ! Ga.leries cl. I a.rt s 
! Q~~~\()5. ·]4 

I Arci-, i ves 1 !Editions-disques 330 : c1;mtres culture ls 4 

! Salles ,j_e conf2- r Mais-on ,j_es j eum~s 

irence 20 !Qt de l ia culture 1 

r sa.l les ,j_e fQte 2 !M1J5Q85 3 f TOTAL· 490 

50URGE:NL-ANDU jYli,,.ia.ka., t.f.e., I.l'l.A., Kinsrta.5a ... i9?7-H'78, cit12 par 

KAMBAMBA Nyun i , a.....c... ..... p, 6 2 0 . 

comparativement ~ la population desservie et en QPinglant 
deux groupes les plus repr~sentatifs : 

-1°> salles de cin~ma, conf~rences, th~~tres; 
-2°> biblioth~ques, ils prQsentent une distribution g~ograph1que c.i-
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TARkEAU N°14: R~partition des ~quipements·socio-culturels selon les 
zonos rl'habitat. 

! Z0['4E D' IMPL,AN- f POPUL-ATION J____EQiJTE'E.MENTS S.illllQ-GIJL:TIJREL,S<' 'l} 

!TATION !TOTA~E EN !Salles de cin~ma, 

'! 9?3 

!Ancii:2nrn:1s ciU2s! 174.854 

!Nouvelles cit2s-f '109.264 

!Cit~s planifi~es 257,297 
: E>-:.tens ions 

.5.QURQE.: Ibid.,p.620. 

!Nombre! Capacit~ !Nombrel capacit~ 

4
/ i:; 

•J 

26 

·13 

8 

r < Nbro Pla<~'-'s-) 

12.050 

4.953 

5.260 

5. 'I 'I 0 

6 

3 

1 

<Nbr-P livr~ 
9 2, 84 ·1 

10.208 

4. 2 '10 

~es chiffres de la population sont ceux de l'atlas de 

Kinshasa. 

Dans l'ensemble, comme nous l'avons signal~ d~s le depart 
dans l'~tat de la questionccf.introduction g8n~rale),ces equipements 

socio-culture ls- sont loin 1j_e sat is faire a.tJ;\ beso ins cl12s ci tad. ins 
habitant aux alentours de leurs lieux d'implantation, tellement leur 
capacite est inferieur12 a l'effectif clt2s utilis,:3.teurs poUmtiels. 
G!ui plus gst, lors-q\J'on s-'en tient a.1J principg qui r12command.e ::; 

livres par habitant pour une population de 10.000 habitants ou moins 
et 2 livres par habitant pour celle de 100.000 habitants ou plusc2>, 

(UAtJ nombre de"cin~s"les pl11s conn11s,on peut citer- ,Jolie,L,.i;~opar-d. 12t 

Gaby pour la commune de Kinshasa;Astra(Gingwala>;Fiazola et Mer -

cator<Ndjili>;Safari et les ccpains<Kimbanseke>;Fiazola et Fouga 
CMasina>;Vangu et ThomsCNgaba>;Ding et PatriacBumbu>;etc.sans 
~tre exhaustif nous y aJoutons les sall12s de spectacle tels que 

le Pala.is du P12uple,ex-M.P.R. cex-stad12 du 24 Novembre>et la 
Maison des Anciens cornbattants.Il taut, enfin, souligner le 
c:aractQrg multifonctionn12l ,j_e certain12s salles: zoo, Palais du 

Peuple,Palace, Palladium.Type K.,etc. 

<2> G.SAEZ,in QahiDrs di:i l'Animation,n°2.s,Pa.ris,4emB .trimes.tre 1979, 
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la conclusion logique·qui en df!coule est que l'offre des livres des 
biblioth~ques de la capitale s'av~re nettement inf~rieure ·A la 
,jemand.e. 

comme r1.2le·v·~ plus 11aut, la clistribution ggograpl1ique d.e 

ces 2qu i pem12nts- pose· un prob H2mi2 ci.' um2 autre nature. 1,.a pl upa.rt 
d' Qquipem12nts via.bles s12 local isent .~ l 'e;-:.trQrne Nord cl.e Kinsr1a.sa., 

loin d12 la grande majoritf! des usagers.ce qui amplifie leur inacces
sibilit~ 8tant donnf! le probl~me crucial de transport,leurs horaires 

de fonctionm:iment 12t leur cali;inctrier de programmes.iv112me la ou ils 

sont implant~s., les 12quipemi;mts. socio-ClJl turg_ls n' ont pa.s n~ussi 

leur insertion sociale,vu leur inad~quation avec les besoins 
multi p 1 es et les aspirations prof on,j_es qu' i 1 s di2vra i ent d.esserv i r. 

Ains-i done, ils ng sont pas encore d.even\Js des-"lieu;..:."a.u s8n5 saezien 

du terme, c'e5t-~-dirs oD un groupe engage la totalit~ de sa 
dimension de groupe et s'approprie l'espace de l'~quipement<1>. 

Toujours est-i l que l 'emprise 1::J.es formes de lois-irs d.a.ns 
la vie urbaine atteste constamment le poids des influences europ8en-

nes.c'est ~ Kinshaia,plus qu'ailleurs,que les loisirs modernes sont 
les plus diversifi8s:cin~mas, th~~tres, cabarets~ spectacle, caf~s
bars,night-clubs,sport,etc.~a capita.le africaine n'est pas seulement 
le sigge 1j_es- institiJtions nationa.les ma1s e•;Jalement ,j_es- cit8S cl.12 

lo is i rs- et 1je cl.2tente e>-:.erc:ant tJne attr,:3.ct ion pui s-sa.nt2 sur l es 

g~n~rations p2rm~abl2s A la modernit~. D'oG la gestation et la con -
solici.a.tion d.e plusi2urs centres d.e loisirs- cl. tra.vers la ville de 
Kinsha.sa. 

Les mouvements des foules, c'est-~-dire les grandes 
c6ncentrations humaines de jour comme de nuit. se signalaient, vers 

re·s annges 1930, a.u qlJa.rtier oitas ou "Ga.sama.r"consid12r12,avons-nous 

di;t supra, comme le berceau de la. musiqu12 congolais12 mod.erne. Au 

tdDrs des annQes 1940, ils s'Qtaient d8Plac~5 au quartier saint 
I ' -------------------------------

<1~10.H.BACH et J.ODON,Petit guide ctu bibliotbecaire,. Ed .• Bourlier, 
Paris, '1974, p,4. 
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Pierre; aux alentours de l'ex-stade du 24 Novembre.D'oD la c~l~brit~ 
de l'avenue Kabambare. Dans les annees 1950, c'est au coeur.de l'ex
quartier Renkin<actuellement Matonge>,dans les parages du stade Tata 
Rapha~l,qu'il y avait affluence. Depuis les ann~es 1?70, nous 

assistons plutOt au ph~nom~ne du polycentrisme ou de la polycentra -
lit~C1> dont la pierre angulaire ~st le croisement des avenues Kasa
i./uiJiJ 8t lJictoiT8, la O(.i i1 a. pllJ d. M. le GOU\IQTT18iJr F!JNDU Kota. 

d'eriger,en 1990,la Place des Artistes,anciennement Place Vis-~-vis. 
du nom d'un c~l~bre bar-dancing situ~ juste ~ c6t~ et encore 
frGquente. 

pas a minimis12r. L-es rnarch~s- s-ont,8n effet. le si~ge d.'un:2 grand:2 
- -

animation dans la matin~e. ~ieu de rencontre, li9u de retrouvailles 
entre amis, parents et gens- de diff~rentes classes sociales. Li12u de 
parade,les femmes s'y rendent pour montrer leur toilette.A'cdt~ des 
sc~nes de joie, de jalousie.de d~sarroi en cas de vol ou de disput12, 
on assiste A des sc~nes les plus insolites qui puissent exist12r: 

si~g2 d'une vie de relation intense.Processus d'urba-

nisation, son rOle est remarquable par la concentra
tion des. act iv i tQs et la. d.ens if i ca.t ion cl.1;: l '\-\-3.l::1 i tat 
qu'il incl.uit.Il est au coe,Jr de la. v18. quoti,J.ienne 

cl12s ci t~s-" < 2), 

selon l12urs achats,les femmes vont des march~s d8s 

Kasa-Vubu <±5.200 vendeurs, mais aujourd'hui disparu> ou de Gambela 

, .~ ' 
l. ! } 

peuvent avoir l'1n~gale importance et d'in~gale fonction: 
"U~ centre ne peut se s1Jffire ct lui-m~me,ca.r il peut c:l.eborder 

par 1 'a.ccumulat ion qui confine rapictement a la. sa.tura.tion et 
r~mvoyer d.12 la. sorte a. un autre centre".<R,PIRSON .. "Pour une 
tentative d'approche cte la probl~matique urbaine:l'exemple de la 

ville d.'Algi;:r", in Revue do 1·1nstitut- dP sociologie,n°4,Ed.d.e 

l'UniversitQ 1j_e Bru.x.elles, 1972, p,728). 
(2) M.PAIN, .Q...L,,_, p.377. 
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<±4.000 vi2ndeurs->.Elles ·-.;ont encori2 a.u gran,j. marchi2,"zancl.0"(±6.!S-OO 

vendeurs><1>,pr~s du centre des affaires,non. loin des boutiques et 
d.e5 comp to i r·5 ,:J.e tout85 sortes cle l 'avenu8 ,j.1J oornm8rc:e o"iJ. 5. 'est 

ajout~e une galerie marchande con5truite par la soci~t~ GROUFIMMO ... 
Il s.'ens\Jit une str1JC:t1Jre nocl.ula.irecen fonne ,j.e noeucl.5)qui sernbl2 
fond~e surtout sur les gros rnarch~s et les grands carrefours.comrnent 
peut-i·l en Qtre a.1Jtrement lorsq·ue ,j.e .nombr~uses acti·.,,·it9.s- y 5(::>nt 

li~es,directement ou indirectement ·? Les activit~s de transport 
. ~ ~ t ~ - - - - - . - - - - - . - - . - t - ,__' - +- - ' . b . ;_ t - . . - -+- ' 1 1 - ~t . l~or_eu1~.µuu~~e-pou~~~ u\J cna1·1u_~,u~~,Lct~l-, u~. -d~l~.~LC, J,L ct1 _1-

sa.nat pn::,c,tat,=;in:; cl.2 servic12:::,("s.3lons dP coifftir8",ateliers- d.e 

couture,moulins a manioc,etc. )se d~veloppent tout autour. Les

services r~cr~atifs en g~n~ral et les bars en particulier, les 

studios photographiques occupent chaque espace libre. 

Il n'y a pas que cela. -car les pa.r-celles limitropries sont 
toutes lou~es par une s~r1e de boutiques et d'ateliers qui vivent de 

l r-,;:: --=-~ vendeurs cl.e _, -
U.!::::'. 

chausstrres, les. rnarcha.nci.s am1Julants- de broch1:2tte tent12nt, ,:i coup d.e 

fonctionnement.le concentration des activit~s est 1mpressionnante ~ 

C±1.500 vendeurs),ou encore de Gambelacet de la Maison des Anciens 

cornl:;a.tta.nts qui le jou;-;_te:, .ces rna.rch~s princip.3_1D-:. connaiss12nt uni;, 

fr~quentation intense. 

comme vu pr~c~demment,le carrefour Kasa-vubu-Victoire 

m~tres plus au Sud, la rencontre de l'avenue Kasa-vubu et de l'avenue 

quartier.une s~rie quasi continue de boutiques en dur borde la rue. 

C1> Dans les ann~es 1970,~ la suite du d~veloppement de l'activit~. 

le grand rnarct-1~ a.vait fa.it p:;:au neuve;s12s structures cJ.'acc1Jeil 
ont dQ ~tre am~lior~es et ses abords ~quip~s.Des pavillons 
sp~cialisi2s par produits,des chambres froides,des bAtiments 
administratifs,un restaurant.des parkings en p~riph~rie ont ~t~ 

., 
am~nag~s sur 35.000 mL. 
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De gros ateliers prennent place A proximit~ du carrefour. L'activit~ 
est foisonnante. Ge jour,les marchands d9 disques diffusent ~ pleine 
puissanc12 les chansons- c1. la. mode. I ls 5ont relayes par li;is l}a.rs la 
nuit.Les parcelles voisines,bien situQes,sont valoris~es au maximum. 
le Prix auquel se vend le terrain est plus ~lev~ ici qu'ailleurs. Il 
exige que l'activit~ soit plus impo~tante.c'est d'ailleurs aupr~s de 
ces- ca.rref ours q1Je se sont imp 1 ant~es d.es bo1Jt i ques a.•.,1ec v i tr i ne 

d.ont nous avons parli2 d.ans le cad.r2 cl.e la mode vestimentaire(cf. 
chapitre IV,section3,§fi supra>,et m~me quelques formas d'habitat en 

Le n i v2au i nt12rmf!d i a ire d1J 5ecte1Jr i nf orm2 l s ' i d.2nt if i e 

plutOt aux quartiers bi2n ~quip~sccit~s planifi~es:Adoula CBandalun

gwa;sayaka1Ngiri-Ngiri,Yolo-Nord1Kalamu,Lemba,Matete,Ndjili Guartier 

7,etc. )ou les quartiers ayant une longue tradition commerciale CKin
shasa,Kasa-Vubu>.Oe sont l~ autant de pOles d'attraction d'une forte 
client~le de passage, Ils sont en m~me temps le si~ge d'une popula -

tion d'un niveau social sup~rieur ~ la moyenne,A m~me des' investir 

sont destin~s A une rliPntblP plus riche, capable de s'offrir 
quelques d~penses superflues,notamment pour ses loisirs.La dynamique 
a1dant,Makala et Bumbu ne sont pas en reste. 

axe important de l'espace urbanis~.~·exempl8 le plus frappant 

demeure celui de l 'avenue Kasa-Vubu,mais touts cr~ation de voie 
asphaltee est tr~s ~attractive.~es troncons relativement r~csnts de 
K i a.nza < MaJ:.a la) et de Mukali<Kimbanseke>en sont 0.8S· 8X8£iWl85 

8loqmmts. AU niv12a1J 1jes cites- planifif!es(Q;,:.emples- Banda.l,Jng1,,Ja et 

~emba>,la frequence du micro-commerce se justifie conjointement par 
le niveau socio-economique des habitants et par l'~quipement en eau 
et 12n ~lectricit~. ce qui explique la fr~quence des bars.des points 
d12 vente d.e bo i ssons fra i ches a pa.rt i r cl.' un 

individuel, des garagistes, des forgerons, des marchands de disques. 
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Nous ne ITTirrimisons pas pour autant le rOle structurant jou~ ~ 

l'Ouest par le rnarcl-12 cl.e Ba.nd.,3.l1Jng~,..J~,l'air-e de rassemblerm;mt d.es 
cam ions en partanc8 v1:2rs- 18 8,:3.s- -Gongo ( "1 '.s.12roport d.iJ Ba.s."), a,J dGtr i -
ment de la partie Est ob sont pourtant implant8s des ~quipements at
tra.ct ifs t1:2 ls qu2 ma i son · comrnuna le, eco le., ,j_ i spensa ire et foy2r 

5()Ci.alc 

Entrent ~galement dans cette cat~gorie les diff~rents 
terminus de communes qu'utilisent les compagnies de transport offi -

une place commerciale particuli~rement animee,et celui de Kimbanseke 

d'un bar sitD~ au croisement de la route de Mukafi et du Boulevard 
Patrice Lumumbacroutes ~ chauss~es s~par~es>.centr~ sur deux march~s 
de part et d'autre du boulevard, pr~s de la maison communale c'est 
lct que les- camions en pa.rta.nu~ pour lt2. Band,Jnd.u s-'arrGt1~mt po1Jr 

prendre leurs passagers. 

c'est ainsi une entrQe de ville:premier arrQt d2s 
v~hicules en provenance de l'int~rieur, c'est le lieu oD l'on 

ville perturb~e A la hauteur de Mas1na II et du quartier de Bandundu 

tr~s intense de part et d'autre du boulevard. Ga travers~e de l'axs 

1 ~5 a.,Jt{)t· i t~s. 1Jrt1a. i Il'2S c>r1t r·~s-c> l 1J :J. 1 i rnp 1.:1r1tgr 1jt-1e pas-s-2r·g 11 e ~r; 

b~ton pour joindre Jes deu~ cOt~s de la voie ~ grand trafic. 

Dans- la. <.;ille a.cc:e~-sible alJ>-:. vi211ic:uh~s- .. les cr1emirn~rnents 

pigtonniers- on l'a vu- sont ~gale~ent tr~s r~pandus. La foule est 
omniprGsente, ici compact1:1, la d.iffuse.on es-t si'.lr ,j.e rencontrer une 
impressionnante concentration d'hommes et de femmes autour des 
march~s, A proximit~ du centre des affaires ou dans les vieux 
quartiers de Kinshasa et de Kasa-vubu. L'avenue Kasa-Vubu m~rite une 
attention particuli~re. Ici,commercants,artisans,bars et services de 
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quartier s'alignent pratiquement dans une structure lin~aire, c'est

A-dire dans une suite ininterrompue depuis le grand march~ jusqu'au 
rond-point du 24 Novembre. Les activit~s multiples et diff~r~nci~es 
A l'int~rieur d'une mQme parcelle,d~bordent sur la rue particuli~re

ment vivante. L'axe est tr~s attractif, rythm~ par une circulation 

automobile et pi~tonni~re intense. 

Si~ge d.'une activit12 intense., la. route ,j.e Matadi, voie 

d'acc~s ouest,l'est par deux fois.A'Binza-Kinsuka,d'abord,elle borde 
l'immense zone d'extension spontan!2e qui s'~tend vers le replat de 
la Gombe. Petits m~tiars,petits commerces,march~s,bars et activit~s 
r~cr~atives s'y sont multipli12s. A'Bin:a-Mataba, ensuite,se d~velop
pent, c1. pro;,:.1 mi tQ •J.es pet i t5 ma gas ins cl.' al i ment6.t ion ci.11 q u_a.rt i er, 
les activitQS d'un quartier qui s'agrandit:dQpOts de matQriaux 

divers(peinture,qu1ncaillerie,sanitaire>,d2pOts de c1ment et de bois 

d.e c1-1arpente,1j.i~n=•<Jts d.e bii2r·f2 qui alimentent les lJars voisins, iA2 

voi5inage d.u quartier rgsicl.i;mtiel cle B1nza. et le pa.ssa.ge quot1dien 

d'une client~le ~trangQrecprincipalement des occidentaux>ont facili
t~ l '12mergence de tout un artisana.t: fa.lJrication cli2 fa.uteui ls. et 
1j.' olJj ets Bn rot in., c~rami ques., s i Qges et coffres de \Joi s om1ra.g2 .. 

masques, sculptures, objets d'art,etc. 

Ailleurs,cependant,par exemple aux quartiers d'apr~s 1960 
de Bumbu et de selembao o~,en dehors de quelques points privil~gi~s. 

de quelques artisans et de quelques commerces isol~s<par pointilli-

petites buvettes et d'un maigre micro-commerce,c'est le vide. Au bas 

de l'~chelle fonctionnent de petits march~s occasionnsls,temporaires 
ou sp~cialisQs dans une activitQ donn~e.La fonction du marchQ expli
que et ju5tifie son emplacement:al1mentation de5 travailleurs et des 

12mploylds la jolJrnf'.e da.ns la zorn2 ind.ustri121le ou .:J. pro;-:.imite d.u 
centre des affaires;vente d'objets .d'artcivoire ouvrag~ et tableaux 

~ destination des touristes>au centre-ville<Place Braconnier et 
grand.' place ,j.e la ga.re centra.le, entre a.utres); march85"entr~e d.e 

ville"a. Masina et .:i. Dji;:lo-Binza ou l12s n2vend.eurs s'approvisionnfmt 
en produits venus de l'hinterland de Kinshasa,c'est-~-dire de 

l'int~rieur proche<Bandundu et Bas-congo>;march~s ctu·soir.~ Matonge, 
Kimbangu,Bandundu,A la lumi~re des quinquets,dont l2s destin~tair2s 
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sont les- badaud.s- et les cQliba.ta.ires bon-viva.nts qui peuvent s'y 

res taurer avant, p12nd.ant ou apres- l eurs soi rG!es geni2ra lement tres 

Ainsi d.onc.. la ville africaine en gGni2ral, et la capita.le 

n~gro-africaine en particulier, connait deux moments de vie privil~-

entre 6 et 7 heures, les enfants qui se rendent a l'Qcole, les tra -
va.illeurs qui vont ,:3_1j li12u d.e SGff"Vic:12, sont p.:3.rto1Jt prGsents d.ans 
l ~s r,Jes. 1.,95 a ttrOiJpern1;mts- sont observfls a,Jtour des ca.rref ours 8t 

· plus tard, les enfants et les travailleurs sont relayQs par ' - -1 t:! ::;. 

foule- on l'a vu- s'agglutine autour des march~s. ~·etfet d'ostenta-

tion dans ce lieu eminemment public est chose connue dans la ville 

pr1matiale du Congo. on s'y fera voir avec une nouvelle parure. A' 

1.,,2 s-oir .. la cit~ s-'anime a'./ec le retc,ur cl.es travailleurs 
~,ur les. pla.ces .. PI"i.25 d.85 stations de bus .. aur:. ,:iborci.s cles petits 

ma.rcr,Qs.·tarc.l.ifs,ct c6tQ des lieu;,; ~cla.ir2s.;· Au nH~me. rnoment,la"vil-le" 

se vide.1_..a trQpidance s'estompe net dans le centre des affaires d~s 

le milieu 1je l 'apz-·f?s-m i cl i. E 11 e reprendr-a. t i rn i cl.12ment ,!3. l 'heur-e des 

sonorisation on ne peut plus agressive attire la masse de consomma-

stade Tata Rapha~l. c1 rn~ma -·-U.l::::'. 

sal~e du Palladium, la plus grancte·cte la ville, le lieu de divertis

sement PrivilGgiQ demeure le bar,o~ l'on se rencontre entre amis, 08 
1 'on cl. i scut2 1jes- affa ires.. OiJ 1 'on 1j_ansg_ et ou 1 'on 5 'amusg_. L-es 

orchestr2s de la capit~le- on ne le dira jamais ass2z- sont r~put~s 

et .. certa1ns de leurs airs sont chant~s dans tout 12 pays et c~l~br~s 

dans tout le contin12nt. D'ou les e;-<.pn~ssion5 tell12s q1J12 "Kin-la-b12l-

< 1) GASIBIREGE K1Jgema. simon .. £5:yrho1uqie cte 1d vie-. 91.1..o.t.id..ienne a 
Kipsha~a. o.r.,pp,44-45. 
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le", "Kin-K1esi2"qui, du n~ste, maqui l l1;"mt malad.roi temi.;mt les- tares 

secr~t~es par la vill9. 

Ainsi, d12s la tomblde d.e la: nuit et jusqu'ct une r1eure 
tardive,les rues sont pleines d'entrain ctans les quartiers renomm~s 
de Kinshasa:Yolo,Matete et Matongg,pour ne citer que les plus 

air de carnaval et ses couleurs,ne manque pas d'admirateurs.ce sont 
d~s lieu;-<. ci.8 commgrages et cl.' informa.t ion sore ij_e la vie pittoresqtJe 

~nergie ~lectrique.Mais qu'une famille soit frapp~e par un deuil,et 
tous les parents et amis.se mobilisent en un temp~ record;ils sont 

, :. 
l d.' dans la parcelle, autour des 

interminables veill~es. Chants,mi-m~lancoliques mi-impudiques,lamen-
tations,accompagn~s du battement du tam-tam,des cqups de sifflet, du 
bruissement des maracasses,ecc.se prolongeront jusqu'~ l'aube. 

centre,une aire de centralit~.devrait-on dire; il s'individualise 
assez bien A cheval sur les communes de Kinshasa,Kasa-Vubu et 

marqu~es,dans un espace solidement structur~,autour d'axes forts et 
de march~s qui rythment la vie de l'ensemble des quartiers. l'avenue 
Kasa-Vubu apparait ici comme ~tant la grande art~re de Kinshasa dans 

ville.D'ailleurs,l'on se souviendra qu'en 1976, lorsque ladite avenue 

tion ij_e l'aslphate par les "mama"_.les badaucis .. les amoureu;-~.les 

gamins qui Jouaient au ballon fut sutprenante. un monde press~ .. qui, 

d.Qtend.u prena.it pla.isir ct marcher sur ce troncon fiabituellement 
d.a.ngeri2w-:. 12n raison du flot d.es vghicules qui y circulent d.8 Jour
commg nuit.Au regar1j_ ,jes faits-,la creation cl.es- voies p_ietonni1.2rgs 

dans cette ville,ob les espaces et les promenades font d~faut,soula
gerait plus d'un usager,ct la grande satisfaction des autorit~s 

mun i c i P.:l. l 12s . 
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L,Q carr(;dour l-12 plus ,3.ni1m~ est, sans contestQ, Ma.tonm~, 

l 'ancien R1;mkin,0D l 'on '·!a"fair-e la vi12".G'est la"cit~ sportive",d.12 
par la presence en son s9in d'un stadium de basket-ball<Place du 4 

.Janvif:r>12t l'impact cl.u sta.cl.12 Tata Rapr,a.el;la citQ cl'.ambia.nce a··JPr 

des f i l les, les fa.m12us2s "n1j_iJmba.", cl.es a.i rs ,5. la mod.e, d.es bars rldputGts, 

, L-'un cles plus prestigi12m-- aura ete bien entenclu le", .. 1is-a.-vis".Pas 

trgs loin sj_g la.,s' imposa.it"t,1a-Elikall<e><.-"0uc:ie-Rose")q1Ji. aura. prati

quem12nt supplante"Ghez Ha.11Ja .. i"<situe s-ur l.'a.;>\e Yolo-Nor1j/Ga.mp K,:rnh:cu 

comme si~gQ.de zaiko Langa-Langa ancienne formule.un peu plus loin, 
dans 1Jn ca1j.r12 q Uid l q u2 p121J baroque, c · et a it "un .. Deu;,~, Tro is II T"·:2 s.e rve c1 

une client~l12. plus.1ortun~e.La,se produisait le grand LUA~Bo Makiadt 

< "orn:lg Yorgho",, plus connu sous lg sobriqu2t 1j12 ''Franco". son 

orci-tBstre, le cf!lG!\Jre"T.P.O.K.-,Ja.zz"rassmnblait les mi1siciens les 

plus a.dules cl.e Kinsha.sa, L-' impact ci.es croisem12nts Garnb12l~3.-\Jictoire 

rayon1112mt=.mt principa.lemfmt ct "Kimp1J.:3.nz,::1-Bar", a.ctiJel sanctua.ire cl.11 

degrlds divers,n'est pa~ A minimiser. 

Pour no\Js, l ',::i-.x.e K,::'.,Sa-\/UlJ,J/'J i cto ire aura. etf:, 1j.u rno ins a1J 

s.'agit du- complexe rend-Point Kasa-Vubu/Victoire,Place des Artistes, 
arr~t-terminus Victoirecde part et d'autre du rond-point>,Eglise 
saint Joseph,arr~t-terminus Lukuni Thomas, vevQ Center sur l'avenue 

situ~ en face de la postg et du foyer social de Matonge,non loin de 
l'HOtel Mat0nge,Bien avant nous.~.de SAINT MOUGIN 5vait certainem9nt 

ceritr12. d.9 · ·=;o.<"'.C),(1-! r)r·c!.r·e se c,Ji-1s t i t,Je .au car·r·gf,)\jf:.:. cl.e=; .~_\/e11t_Jes 

Victoire et Kasa.-Vu!Ju" ( ·1). 

En. 1j'a.1Jtres t12r-r!il:!5 .. avec les a.ctivitQ5 commer·cia.les et 
artisanales, on n;mcontre 1j_ans les Nouvelles CitQs 112s granc\s .bars 

12t les secteurs les plus animes de la capita.112.L'aire d'influence du 
p6le d~borde les limites des communes de Kinshasa,Kasa-Vubu et 
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zones d'extension sudC1). Le rayonnement de cette partie de 1a·v111e 

b~n~ficient d'une position privil~gi~e dans la ville. Mais qu2l sens 

donner ~ cette succession 
assista A Kinshasa 1 

.-ip ,~...:1,::.noP'T1Pr1rc c.or· i r,_c,;J l -L· 1 ,~-o 1 ·= ?.lJl-:c1\JP '1 ·=. r,·r-· u. __ .! ._,···--'··-- _ _,. _, _ .... _ ...i __ wl ---' :...t . • _ _, '.J t 

( 'l) MA'v'O\.'A-Ma·v·inga M,, L' imp~tior15 urba.ines sur la 
population du~rtiPr MatonqP a Ki.nshasa.Essai a·analvso 
2-ociologique,m~moire cl.e licence en sociologie,Facultfd d.es 

sciences- sociales,Ad.ministrativ12s et Politiques, JJNIL-U, 

.Juillet 1'?'84, pp,60-75-. 
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· ·cHAPITRE CINQUIEME 

"L'Eta.t n'est pas ld. pour crG:er la culbEe,rna.is 

J .. DlJHAMEL.., (~_it~ A.GIRARD 

ques que nous avons distingu~es dans le quatri~me et avant-dernier 
chapitre pour m1eux cerner les activit~s de loisir des Kino1s, nous 
en arrivons maintenant ct un autre stade de r~flexion avant de tirer 
les conclusions qui s'imposent. cette d~marche f~flexionnelle 

s 'Bcl-1elonnera ·.:3 t:ravi:n-s trois sections qui 5i;;,ront respectivement 

consacr89S a l 'effort ci.e tt1idorisation du loisir vu C:OiT1me p1-1~nomQne 

ass.ocia.tif, ct la ''tinois12t8"ou l 'et1-1n6typ2 1..1rba.in d.e Kins.t",asa. et .; 

capitals nationale. 

section 1 , Effort de loisir vu 

sion ~ un groupement,l'affil1at1on engendre des cnangements ctans le 

malheurs des autres'',m~me avec des individus qui n'appartiennent pas 
A leur propre association. La p!upart s'estiment mieux 1nt~gr~s ~ la 
vie citacl.ine, les sujets cont.::1.ctG:!s trouvent qu' ils sont cle'-1enus"moins 

constitue un rnoyidn ,j'"apprgn,j.re"la. ville,c'est-d.-d.ire appr2n,j.r12 a 
v i vn~ a.vec cl.' autres personnes en der1ors des l i tms cte pa.rente et 

parfois sans relations ethniques. 
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I..,e process us d' urbanisa.t ion a Kins11asa_; et le ryttm1e auquel 
la capitale s'est ~difi~e et s'~largit actuellement,ont conduit A la 
cr~ation d'institutions de fortune face au d~sarroi Qprouv~ par les 
habitants de ce nouvel environnement : 

transformations importantes dans l'ordre des rapports 
de parent~;elle suscite une r~duction du champ de la 
parent~ et tend A faire pr~valoir l'existence sQparQe 

et autonome, d.e la. iarni l le r2streinte. L' incicl.enc:e la 

pl 1Js remarquable est que ce pl:-1QnomQne a.ffecte ,j_es 
incl.ividus mal .prG:pargs 0. l 'G'.mergi:;mce cl.2 la famill'2 
conjugale;si bien que l'encadrement social A la base 

.m~me(au sein des groupes primaires>pr~sente des d~fi

c1ences graves.Il s·~tablit,pendant une assez longue 
p~riode,un ~tat de diiponibilit~ qui entraine un 
d.o2s-.:1rr-oi certain 1j_iJ n~o-ci ta.,:l.in" ( 1). 

la vills appara!t comme un lieu oD les fbrmes communautai-
res cte soci~t~ tendent A c~der le pas ~ des formes plus 
a.ssociattve.s..c12 i:ia.ssage cl'un typ12 ., -i_J.1::::! soci~t~ ~ un autre peut-il se 

dire une ·· organisation soci~taire ? 

H.DESROGHK comme ~tant le temps de 
, -. 
!.CJ. rnati2rf;: commancl.2< •.. ), la. 

:.... 1 -. 
Cl l. ,::;, volont~ de trouv2r 

pr6duire et pour produire a'ali~ner leur libert~ dans 
·; .: - ·-;.. 
l id.f rL 

prochJcti on" ( 2) • 

(1) G.BAI.,ANDIER, seos 12t puis5anc:e,o......J:....., p,258. 

( 2 ) H • DES ROCHE, 5..imli~'l __ d.u __ !lli3IlU.!i.ill.8, 

Paris., '1'7'4'7'.r r:1 ,.36. 

Eel.it i-ons- ouvr i 12res-, 
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Figure.n°7 Sch~ma des diff~rents stades. possibles du 
GJ.:tarill.-,S.illE n t ~ o C' i..a]_, __ _ 

St~ communautaire 
st~ communautaire soci~taire 

./~-:;;- . ~Q O . .--.-- ,_.,, ", 
/oo~.~o~·\ ~ '-,,---:- ... -· \\ to O . to'>, , · ---._____, - ~ - _ t -1 ;:::.,, 

lP_~~ g --~ ~ 0- - - -_:= ~ ~1
1 

~-,I.,' 

,oGi · - - ~ ~ - - . I ,.,.. "\ · ~t?)UQ .!-' ~@ . ~:-- . 0 - ~ - -----_-. ei~· 
\ 0 t) '') 0) ------- - - - - ~ I . . -

···.~~~o--- -_ "'\..,,_ ....... ~,,,,./ 

A~' B · 

unitQ familial8 
st12 traci.ition-

Destruction 
segmentation 

0 

Associa.tion vers 
la res tructura.-
t ion. par affinitQ 

D 

GQnQralisation 
vie associative 

renforcee a.vec 

objsctif 
colJ.gct1f 

Tel que nous le conce0ons,le sch~ma ci-dQssus pose la pro-

et r~pondrait aux aspirations ~conomiques et socio-affectives. Dans 
cetts dynamique, les associations constitueraient l'u~ des modes 

d'articulation entre les deu~ types d'organisation. En effet, 

ostensiblement, lej' att8ntes des urbanis~s ont t9ndance a se 

remsttr-e en cause compte tenu des imp~ratifs de l'heure, mais elles 

ne sont mat~rialisables que grtce A des nouvelles structures suscep
tilJles d.9 r-as.59mbler- les QlQrnerrcs, .Jusque-la<C), les buts visQs sont 

gncor-12 liQs a 1jes composantgs familial12s.r..,e passagg ,j_ une autrc;1 

fonne d.12 socii2tQ qui concilit:ff'ait lJnQ ·id.Qologie communalJtain1 non 

fami l iale a cl12s aspirations plus col lgcti\ies<Di pour-ra.it 12Vi.;mtuglle

ment s12 n~al iser- en ~e servant d.es associations comme marcr1e-pi1.2d 

d.ans la mgsure 01) celles-ci sc;1ront ,3. rn~me di2 faire face ct une 
nouvelle situation. 
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I..:..a pr~occ,Jpation . consistant. d. transform8r les · obje'ctifs 

limit~s ~ l'entraide en objectifs economiques est monnaie courante ~ 

Kinshasa.. notamment cl.ans le chef des groupements de femm12s et de 
jeunes. D'oD les pratiques de plus en plus nombreuses d'~touffement 

i::>u d.e d.etournem~rnt d.e ces initiatives cl.8S· les premie-r:.s resulta.ts. 
L-es- a.5sociations de vo1sinage forc12ment 11mitees et P8L3·0nnalisQes 

reponclent a d.es motivations psycho-socia.les trBs importa.ntes,mais 

leur .concurrence et l!::!ur mult1pliciti2 limitent leur e;•:.tension ct 

l'~chelle d'un quartier et n'assurent qu'eventuellement un9 prise en 

probl~mes. ~conomiques communauta.ires. revanct"ie .. l es . -' 

associations d'originaires qui s'appuient sur l'ethnie ou- le village 

ct·o~igine,en .diluant les relations 1ntBrpersonnelles,r~pondent mo1ns 

a.UY. motivations- psycho-affectives et prennent le risque de ·se 
-

recours a la protecti()n d8S 11 

sa.nts "au plan professionnel,politique voire religieuse<1). 

faire 

P\Ji5-

Jusqu'A ce jour,: la natur8 m~me des besoins sp~cifiquement 

tJrbains n' est pa.s m,3.itrisG!e. L-es structures associat i ves osci l lent 

done entr12 cl.es as-pi r,:s.t ions- souvent contra,j.1 ctoir12s. L-a 1j_ynamiqug 
associa.tive, en int~grant d.1;:s i2l1~m~rnts issus des, socigti;rs trad.ition

nelles et des gl~ments ext~rieurs,permet d'~loigner l'anomis du 

syst~me actuel. Ges groupements urbains g~n~tent de nouvelles 

parent~.maintiennent uncertain ~quilibre entre des ~l~ments de plus 

en plus h~t~rog~nes dans la mesure o~ ils sont ·11~s ct des syst~mes 

conflictuels. La vie citadine au quotidien ~xige de ses habitants ~ 

le champ transitionnel a.5sociatif. L-a figure ci-aprQs le prouve ct 

suf'fisance. 
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Figure n°8 :Le changement social vu A travers les structu-

Dynam1que des insti
tutions de l'int~rieur 

Famille/Association 

s.sph~r2 capitalistg interna.tionale 

c.sph~re transitionnelle A/8 

SLIT sectgur urbain craditionnel 

circuit PntrairlP 

() 
. L,e mond.i2 rura.l -ci11i est en fcdt une societe a domina.nce 

lignag~re--fa.it pa.r-.,1enir d.es prodiJits vivriers gn ville a.1J;,:. membrBs 

du lignage urbanis~s;en ~change de quoi ceux qui sont d~j~ dans le 

circ1Jit capitaliste a.ssur2nt l'inti2gra.tion d.'\Jrn2 pa.rtie ,j_u lignag9 
qui veut s'urbaniser~ du moins provisoirement-et retournent l'ascen
s-eur ( en argent et en produi ts manufactures) au v i 11 agg en vue ,je 

participer ~ la survie du groupe encore rural. D'oO la rencontre dBs 

deux syst~mes,lignager et capitlaliste.cette pr~sence-si symbolique 
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soit-91.le- du lignage en ville finira par exiger une r~lecture sur 

base des crit~res urbains des liens de parent~ dans un espace inter

m2cl.iaire 1jit parfois. "trans-itionnel".Le p1112nomQne as-sociatif trouve 

ainsi sa place ·enti'e tradition et mod.ernit~ .. facilit.s.nt ainsi 1 -. 
J.O. 

tache aux individus qui psuvent, ct~s cet instant,assumer les c~r~mo-

nurrP2ra.i ri:L Tel le Qs-t la"r12combina.is.ot1''1::li2s ~lements sociau;-:. 11f!tf!rogt!-
nes qui rend leur contact viable. 

De nos.jc,,Jrs. CQP8nt:l.ant, c2tte fonction r2g,Jlatrice d.es 

publics. ' . .,_ 0.lL, et 

. devenant un espace de prise d~ pouvoir possible. Le pouvoir 

traditionnel-aux ~gents .face Aune pr~caiitj grandissante-se trouve 
ainsi confront~ au pouvoir capitaliste-moderne-~ la qu~te de struc -
tur.es- d.'"innovation"pour consolic1er 525 a.s-sises,A' ce. niv12au,urn2 

d~t~riorg ctavantage. .jusqu'~ perctre son role de stabilisateur en ne 

conservant que des objectifs limit~s et ponctuels; 0u bien il 
s'1nstitutionnali5era en s'official1sant,devenant la proie des 

pouvoirs ~conomiques at politiques,perdant en contrepartie leur 

dans la pr~sente s2ction, transparaitront, directsment ou indirecte-

capitals congolaise. 

Cpl~r i 0r;· · ... ; ll f i'l .J._ ,..J,I J., lJU 

I • uroa1n 

Notre but n'gtant ni d.e sa.nctifier ni d.e 1j_i,:3.\Joliser le 

Kinois ,jans sa logique cul tun:d le, nous nous proposons .. a. cB nivBau 

d'analyse, de d~gager les ~onstantes A partir desquelles se profile-

simplement l'urbanit~ kinoise. Mais avant de prendre··position face A 
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cette probli2rnatique, no1Js - avons eu lg r~fle1-:.e. d.e · no1Js rGifQrer. au 

tableau mi-caricatural mi r~aliste, c'est-~-dire en fait mi-pes5imi-

ste mi-optimists de PASSOU Lundula 

sert d'~talon supr~me de la moralit~:tout se. vend et 

tout s'ach~te,m~me l'amiti~ et l'amourc ... >.Kinshasa 

Les librairies et les biblioth~ques ~ sont rares. La 

Kinois P c:+-
--' ·- terre ~ terrR, sans personnalit~ 

.< = : .i.;:_ I l a.cl.ore l g5 f2t i c~hgs. Dqt1/ar1t l 1 .:1.r··~Je11t.; i l 8~, t 

capable de toutes les bassesses et de toutes les era-
puleries.Il mange mal.N'importe oQ.L'ambiante e~t sa 
grand.e prld.occ1Jpation.un Kinois }Tr1~fi2r12 rnangs;:r :2t se 

loger mal au profit des mondanit~s. ~a femme kinoise 

et n'a pas d'id~al masculin, seul l'argent l'int~res~ 

s :2 ( ' ;- ' ) ,: 

ble :son esprit d'entreprisec ... >.c'est A la cit~ 
i::l.'aill1;:urs que la vi8 bo·,Jge.Kir1s11as:,5.,c'est Ma.tong2, 

-~e Kinois a une qualit~ admirable:il n'est pas 

2nvieux. Il ne jalouse pas son prochain et ne s'int~-
.tess12 pa.s- i3. la. :../i12 d.as- a.,Jtr·es-. Il gst .3.rrdJiti.g,J:.·~., L-,3. 

lutte pour la vie, chsz lui,et son sens de la d~brou-

L~ qu2sc1on qui vient spontan~ment ~ l'~sprit 2st celle de 

syst~matiques pour pr~tendre ~ ce genre de g~n~ralisations.Toujours 
es. t- i l ·q1J 'gn dgp it ,j_2 son caractflre car i ca.t,Jra. l, c:e ta'tJ l ea.1J a l '-ava.n

tage d'annoncer les couleurs de ce qui fera l'obJet de cette avant -

dernitre section du cinqui~me et dernier chapitre de notre ~tude. Il 

pr~sage gn filigrane la soci~t~ ki~oise de l'an 2.000.L'ancien atta-

2'7'-.30. 
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criement au;.-~ us. et. cout,Jmes ,j_u clan cnJ d8 la tribu 5.eml)lf! ci2der le 
pas~ la croyance en la vertu de la fa~ille restreinte, qu'elle soit 
,j_'orientation ou de procri2at1on, 16.CfljQ 118 85 t j ugg12, ,::1 tort OIJ 

,. 
d. 

raison,comme plus compatible avec la vie moderne marqu~e au sceau de 

l'inc!iJ5trialisation et de l'urbanisation. P.ERNY s'en e;,-:.plique en 

d.ise.nt : 
··~e p~re se rapproche souvent du pet it enfant, lui tQ

moignant ouvertement int~r~t et affection, ce qui 
r·~\,elf!C~ ~, )iJ1-1e 8\i01 1dti,)r, ,3.t! seirt d.tJ co,Jr:,le: alc>r·s 

qu'autrefois cette proximit~ aurait ~t~ percue comme 

· lJD emp i ~ti2rr1er~t s1Jr 185 - t' 1:,)n,: _ 1 c,r1s maternelles,elle 
corr12s-pon,::l auj our;j_ 'l"i\J i a. 11n res-serrement n~ces5a. ire 
d.e la constalla.tion familiale a.-utour i::1e cg q·ui · lui 
appa r6.i t cornmi::2 ess-ent i e 1 " c: 'l > • 

1.,125 relations 1j_e5 cttacHns se r-elc1cl"",ant lentem12nt ma..is 

sOrement av~c ls2s- memlJres. d.u clan o\J .cJ.e la tribu,. setJle la. famille 
comptera,par les temps qui viennent, pour eux comma les liens bas~s 
sur le-vois1nage, le travail.la corporation,l'associat1on,la profes -

·s-iort~ :G:;BAL-Af~DIER P-t .J .. f'r1AQUE1~ B.V,3.ier,ti··cl.2jB. }=1b:.r·(Jj 
., I - • 

1 e r1 n~.r1()fnQr1e i2r1 

soutenant re::=.pecti•,,1emS2nt qu',::i11 s;e1n_ c/es popu1a.tions=. citadines-
i:)r·g·i1-1gllerne:nt d <:.:)tjturr,QS- rna.trili.rii2air·P-s, se ,J~fJagg cJ.2 1Jl1Js 12ri 1=,i.u.s-

l 2 g l i ss-ernQ11t \/8T·s- 12 cir·;) 1 t f-).3.ter·r?e 1 (~£1ez 1 es. j e1-1r12s- .ccJ1Jp 1 es- cl.es-

actuelles g~n~rations,c'est-~-dire une tendance qui s'efforce de 

substituer aux dro1t3 de l'oncle matsrnel, les droit5 du p~rsC2) 
ii C\')ff:rngri t l ' c,ri c: le rn.s. t er·t-!2 l ,t \/ i '·,/ a tit :2r1 \/ j_ 11 2 ., s I i r1 t f2r·rc>tJ8 

MAGUET,pourra-t-il se charger de l'~ducation des fils 
et des fil"l8s de sa soeur d'autant que lui-m~me ~ient 
A gard2r aup~~s de lui ses anfants afin qu' 1ls jouis-

5.Qr1t cl~~s- f a.c t.J. i t~s ,J. \i i-!5 tr1Jct i ort t.{lJ i 5()rtt JJ l 1-1s. gr·a.n,j25 

~ri \/ i 11 g ? Ii ( 3 / & 

sans entrer dans les d~dalas de l'ethonographie ni de 
l'~tude des soci~t~s africaines, nous retiendrons tout stmplement 

(.'!) P.ERNY, ~. P,280. 

( 2 ) G • BAL, AND I ER , s_u.c-1.o log i.e_~_L~_._, _ __Q__,._C_._ _. PP • 2, 8 '\ - 3 8 5 • 

( 3) ,J, f\1A(~JJET· 1 ~_.__, }=• ~ 2 6 6 = 
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qu'en ~illei l'~ducatiorr~es enfants n'apparait plus seulement comme 
"i..m cl.evoir pour l 'onc:112 mat12r-r12l,rna.is- a.tJ55i comme un2 charge qui 
coOte cher.Les mutations qui en r~sultent sont capitales.D'une part, 
les frais de scolarit~ incombent de plus en plus auK parents 

d.'autre part, cette 12:j_iJCation est SOU\.Jent n~glig~e en raison. cl.e 

l'1nsuffisance des ~quipements, du m~tier du p~re ou de l'oncle, cte 
l'activit~ secondaire de la m~re, sans qu'il y ait,comme dU villag~; 

pratique de l'~ducation chez les grands-parents ou chez les oncles, 

gncore forte. dans les villages, tend~ disparaitre en ville en g~n~-
ral et ,:3. Kinshasa en p.3.r-ticijlier oiJ un certain cha.ng8ment 58 fait 

Jour chgz les accultur~s qui revendiquent'' l 'extension des droits du 

p~re chez 585 enfants''C1>. Au congo,cette revendication est aujouref' 
hui quasi unanime au se1n des ethnies matril1n~aires. 

ville, mais ainsi que le fait remarqusr Daryll FORDE, 

"malgr-12 l' importa.nc:2 initia.18 po1Jr. le migrant et leur 

groupes tibraux,les activit~s et les obligations tri-

notamment d2 bases ~co~omiques. Aussi ont-ils tendan-
ce, au bout d'un certain tgmps, ~· ~tre sap~s par la 

D!2 r10\J\l8 l l 25 c,:;. '-~~'.JL.·1..~=· soc i o-1=1r·c:;f·2s:s i C}r!r,(2 l lt;.:s ., !JcJ.r· 2;:-{Bffl-

GCMHAIRE que la r~alit~ ethnique ctemeure pr~sente ctans la vie, ma1s 
qu'elle ne contredit plus ni n'exclut les autres r~al1t~s: les indi-

,u A,DOJJTREL,OUX, Hir1trocluction .3. la cultur12 Kongo", in ML=;ce11anea 
~=t:tm.!)cn-.,phica., TQT'Vl.ff'en (8QlgiqtJQ),Anna.les n"'46,p. ·128. 

(2) D.F'ORDE ;2t al ... ~. p . .43. 
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vtd.us ,jans-- le1Jrs relations s-or-tent di25 ·cad.n~s- strict2mi2nt. tribau;-:_ 
<1>.on ne saurait cependant pr-~tendre que l'ethnicit~ ne Joue.Plus; 

nous dirions que l'ethnicit~ ne joue plus seule en tant que tells, 

c'est-~-dire en tant que tribu.~'i2thnicit~ n'est done pas une fausse 

r~a:lite, on peut c{onc da.ns- ce sens- consi,j_~rer que 112 .r:egionalisrne 
constitue un super-tribalisme, 

c·est en ville q~'on sa1s1t l'amorce d'une nouvelle cultu-

modernes ont er~~ des habitudes qui diff~rent sensiblement des 

syst~mes de pens~e traditionnels. on assiste a un concours de forces 
' . 

vers-autre chose qui restB profond~ment congolais,amalgame subtil.de 

survivances ancestrales encore tr~s fortes et .de valeurs neuves n~es 

les habituctes. alimentairas,les mariages inter-ethniques ne sont plus. 

rares;les tabous deviennsnt de plus en plus lettre'.mozte et la soli
cl.a.r-itQ clantque s'&tiole au pr·ofit cl.'un incl.ivicl.tJa.li_srne 01Jtra.ncier. 

ces changements sori?ux r~sultent de l'.interaction de plu-

ancienne5 et des nouvelles cit~s qu1 Jousnt pour le migrant, d~sor -

m~is accompagn~ de sa famille, un rGle d'acculturation certain. Les 

auss1 - entre quartiQrs voisins, 1 -. 
.l Cl 

r~yartition ethnique de la population. Ge~regroupements sont encore 

principes qui semblent d~terminer l'implantation des citadins dans 

( 'l ) ,J2an COM HA I RE., "L,eopo l d.\i i 11 e et L.a_go5: et ucJ.e compa.r12e d.es concl. i -

tions urba.ines", in BullE.ti11---.E...c.o.fillilli™.....JdQ.!.JL l 'Afr-igue, Vol, 

I,n°2, publi~ par la commission Economiqu2 des Nations 
uni2s pour l'Afrique, Juin 1961. 
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d'ordre tribal. La ville est d~sormais le refl9t des groupes sociaux 
gt ,j_es rapports qui ies unissent ou qui 112s sepa.rent tout en les 

.moulant A son tour de mani~re irr~sistible. 

~·imp0rtance acquisg par le monde du travail 2t les ques

tions d'ordre professionnel constitue ~galement un puissant facteur 
de changement de m12ntalites, et ce non sans contract1ctions. Les res-

ponsables des servic8s du personnel OQt.certainement d~j& eu l'occa-
sion d.Q c6mpat1r a la mort d'au moins rleux"peres"ou 1:ii2u;•,"m~res-."d.'un 

m~me travailleur! ... ces liens de parent~ engendrent des obligations 

Les conditions classiques de d~veloppement devignnent totalement 
- -

s-a.ns- effet, sa.ns objet, inapplic:able,·d.ans- un"Etat patt'irnonia.l"('!). 

c~d~ des associations d'anciens ~l~ves d'une m~me ~cole,~ la solida
iit~ familiale s'est ajout~e la s-olidaiit~ entre membr~s d'une m~me 
~quipe, J'un m~me service. les associations culturelles, las groupes 
de supporters d'un club sportif,les mouvements teligieui participent 
ace changement. G'union des travailleurs au sein d'un m~me syndicat 

cl.es citacl.ins-. 

M~me si une frange des habitants de Kinshasa, principalG -

se d~gage, d'autre part, une prise de conscience plus grande et plus 

neuves ont rem1s en question ie~ facons··trad1tionnelles de compren -
dre et de juger. Les v~rit~s d~couvertes ont libQr~ de contraintes 
qu1 ~ta1ent auparavant insurmontables:on · a appr1s que d'autres 

P 1·-, c: ~. -: --; ril.µ Pc ,-, ,"I T' 1 ;.Jc ,=> ~. ,~ p +- ·r· Pc OT ·=,,::; 1'' l ,_ .. ·,_· -1.· •• -, 1··, r····, ;::i_· ....,_-·. <::, - . ...1>=.t.':::! ---' ~-- L-.J :...1.l.i __ ._ --f __ _,,_ 'J _, par la tradition. 

(i) ILUNGA i<a.tiongo, "L-a. cl.~routante Afriqu:2:syncope c!.'un cl.is-cours", in 

'1984, P,17. 
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dans ses contraintes, ses interdits, ses sanctions. 

I c i , l es Q>{8ffiP l QS sont l gg ion, notammi:;mt l ' oub 1 i et mi2m11 

l'ignorance· des r~gles de vie, des adages et des dictons tradition -
nels chez les jeunes g~n~rations : 

"L-es j12unes ~col i12rs., consta.te ERNV, connaissi:;rnt assez 

mal la litt~rature de contes telle que la v~hicule. la 
-L:ca.c.i. l t i \J[! ~)t·a. lg; l!(}!.J\/8rJ.ij,--:_ qtJ2 1 I - ..-

l V.!.! · 

~oit naltre et qui int~grent nombre d'~l~ments moder
.nistes.,. r-estent typiques · quant a leur structure" c. 1) .. 

-~·on assiste ~ la disparition des grouPements de personnes 
dont mention plus haut et aux conversations le soir autour du feu. 
D'oQ la r~l~gation syst~mat1que dans les obliettes de5 conte5, pro -

ces jeunes·gens, la solidarit~ clanique paralt moins sssenticllp et 

ne leur semble plus \/ ie inta.n;;iible. 
· moins res-p2ct8s, ctu rnoins ceu;.:. qu1 ne 1J.0nnent :plus l' impres-s-ion 

AU nombrs dss prat1ques qu1 les r~voltent le plus, on peut 
citer ie mariag9 et la dot. c·est l~,en eff2t,qu·on rel~ve les oppo-

~ac2 ~ la situation qui vaut qu'en Ville, la femme rev~te de plus en 
plus certains a~pects de la m~rchanct1s2 et la dot acqu1er~ une cola-

l'esprit de marchandage. Ges deux parties en pr~sence ·ct1scut2nt par-

fois ~ perte de vue sur le taux de la dot. Grosso modo, trois griefs 
.- .-. ~.-.-1-.=.,,,_,1 t L formul~s contre cette 

(1; P.ERNY, ~; P,280. 
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"D'aborcl., 1'85Prit dG marcr;and.age que fait ·inb2rvenir 

la ;:J.ot, ensuite. le rnontant exorbitant tix~ :.. 
a. qui 

mi8u.x. mie1Jx,enfin, le fait qui;: la d.ot a. ete inscrite 
pour un droit non-~crit dans la societ~ modern~ o0 le 

se fai t dev,:1.nt des officiers de l'Etat 

s12r15, la. c\ot en tant q1Je preuve n' a. clone point sa 

. parents .de-la fille qui avancent un montant tr~s souv2nt estim~ A.la 

entre parties. Lajeunesse kinoise s·e1~ve contre toutss ~es formes 

1 -
J. ci Ii2streinte. 

Nombreux,par exemple,s0nt les jeunes qui d~clarent vouloir choisir 

prend conscience de sa qualit~ de sujet,oD e!le refu-

se d'~tre psrcue uniquement comme un objet d'~change. 

gt une g~nitrice,oG.la fam1lle nucl~aire s'affirme et· 

acquiert de la consistance,oG l'on passe d'une sexua-
Cl ,S.fl l q \Jt2 \Jlt8 plus 

famille, de t·~cola et de la rue n2 concord2nt pas parfaitement et 

g~ne ils demeurent n~anmo1ns compl~mentaires,ne traauisant que 

divers aspects d'un mtmg univers culturel. Mais dans le cas d'une 

< 1) MBUAKI Nso};:i la z i ta.-Dil(.s.nda., "1.,12s problemes j urid.iques d.e la dot 

en R~publ iq\Jf! :j_,J za·ire'', in ~--2.a.~-~ 

'\'i73, p,'l'l. 

( Z) P. ERNY, il.a..C.._, P. 280. 
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soci~t~ · en pl~in~ atculturation comme Kinshasa, le toss~ entre les 

d'un syst~me diff~rent, fondamentalement autre dans sa structure.son 
orientation et sa finalit~. comme on le voit, cette remiss en 
question _,jes va.leurs ancienrn.2s ne d.oit pas t2tre entendue cl.ans un 

sens n~0atif; elle s'accompagne de l'affirmation d~j~ tr~s nettg de 

-plus haut-est une institution proprement africaine; elle-r~pond aux 
imp~ratifs de notre authenticit~. pourvu qu'elle ne soit pas traves-
tie par la cupidit~ et l'esprit de marchandage. 

Il en va cte m~me pour les classes moyennes dont l'~ventail 
T 1 
l. L. 

s·'agit,pour rappel.des- cornmercants et 1j_i2s a.rtis-ans- des- a.nc:1,;:mn85 2t 

c-J.es nouvelles cit~s insta.1125 d.epiJis \JnG ou cl.elJ}-:. gBnBrations.: d2s 

gens ais8s ,j_u quartier d.u 20 Mai ou cl.u su,j ,j_e la Gom\Je, cr,efs ci.e 

services,grands commis de l'Administration et petits ~ommes d'affai
res;dE5 intellectuels i::2t d.es bourgeois _,j_e Bancl.al\Jng1;.Ja, L-emba., Yolo,. 

frustr~e.souhaite s'affirmer en 8tant a~soci~e plus qu'elle ne l'est 
a l'avenir 2conomiqus et politique de la ville-capitale: 

la classe 5UP8rieure de la soci~t8 et consid~ra leur 
actuell2 position cornme une 8Preuve n~cessaire, acci-

A' ce titre, alle constitue un s~rieux facteur de change-
rn8nt :I 

·i -· 
l cl. 

L-' atti tucl.e pr21jom i nante ,jes "a.s-s i rn i l 85" O\J '' rnocl.ern is tes", 

c'est d'abord l'adh~sion sans r8serve aux mod~les culturels occiden
taux., particuliQr-12m1;mt dans le ,j_omaim2. d.e la consommation. Puisque 
leurs usines propres ne produisent pas A partir d'un capital natio -

< 1 > MJJDIMBE vumbi Yoka, "I.A;is intQl ll;!ctu12ls zairois", i_n zr11re-Afrig:ue., 
n°88, GEPAS,Kins-ha.s-a, 1974, P,462. 
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nal qu'ils auraient accumul~ par l'~pargne,ils d~pendent ~troitement 
d.'importa.tions ou de 5ubstitutions d'importations. 1.,12ur genn:~ d~ vie 

est un d~fi, sinon une moquerie b l'ind~pendance ~conomique que, par 

ail~eurs,ils ne cessent de revendiquer verbalement. 

cependant,,ils disposent d'un niveau intellectuel ~uffisant 
pour identifier exactement leurs int~r~ts, les int~r~ts de leurs ,, 

1 'Qtat a.ct1Jel ,j.125. chos12:;:;., ce type cle consomm,:3.tion-cpJi entretient au 

grand jour ~t devant le grand.public le. mythe de 1'import~-suppos~ 
la subordination et leur profits comme minorit~s faconn~es b veiller 
sur la place aux int~r~ts de ce que samir AMIN appelle le capitali -

· sme centralC1>en eahange ctg pr~b12ndes qui ressemblent ~trangement A 

,j_es. rnietti2s. 

Dans cette societ~ africaine,au d~p~rt masculiniste t ·so~

hait, o0 les hommes sont omnipr~sents a la t~te des affaires et de 

la politique, le statut de la gent feminine m~rite .qu'on s'y arr~te 
un peu. Massiv2ment. present12s a la ma.ter.nel.le comm!2 a.u primaire,de 

' . . ·., ' .' :: 

plus en plus nombreuse sur les palmar~s des ctiplOm~s d'Etat,s'affir
mant davantage au niveau de l'enseignement supQrieur et universitai-

institutions de formation professionnelle, elles accusgnt maintenant 

leur presence dans le monde du travail nagu~re reserv~ exclusivement 
aux hommas:commerce,enseignement, services publ1cs,certa.ins corps de 
metier,etc. ce qui ~tait,il y a peu,inconcevable, imp2nsabl~.inimagi-

leur r6le au sein de la famille qu'8lles font vivre par une activit~ 
,j,'a.ppo-int,quand. bii;rn m~me ·ci2tte a.ctivit'2 s.:a.vere pa.rfois moralernent 

moihs rwnorabl12·: la prostitution. L-125"fi2mmgs libn~s"ne se compt,;mt 
plus dans cette ville immense ob les bars pullulent et oD les menta
lit~s changent: on tol~re, par la force des choses, un ph~nomQne re-

<1) of.samir AMIN,L'accumulation a l'echelle mondiale,<2.e.rn.e. Qd.ition> 
Ed.Anthropos, Paris, 1974. 
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prouvQ par la tradition. L'opinion n'est gu~re Qmue par le rel&che-

sur la conscience individuelle des personnes n·~veillent qu'~ne 
attention limit~e.A' Kinshasa.des notions aussi centrales en milieu 

kongo que la 11onte 01J la pudeur ( "nsoni" ou "wonga"), le respect 

dans l'un et l'autre cas et l'usage qu'en font les jeunes ainsi que 
les parents est diff~rent. 

AU regard des don8~es chiffr~es reprises dans le corpus de 

la pri2sente gtude, il appert que la. jeunesse k.inoise est partout 
pr~sente.Malgr~ l'angoisse que suscitent leur scolarisation et leur 
emploi-ce qui explique en partie leur exodg massif vers l'ext~rieur, 

de~ra1ent constituer une force pour le pari dQveloppgmental de 
cl.12rnain.D2 par letJr"ornnipr~sence"ju'.:,temant,6.iJ reste cl.1Je ct le\.Jr majo -~ 

ritQ num~rique,K1nshasa 1nvente des mots et parfo1s meme un langagg 
in2d.it, comme ct2ltJi d.es "lJills.".,que la Hrnnt2sse ver!iCule ,:i. travers 

oe n'est pas tout,car l'ardeur Juv~nile assure ~galement 

la cl.1 ffus. ion 1:J.e5 cr,a.nson5 et danse5 nouve l le5, tout.· en crQant ,j.as 

et/ou par la rnagie 1J.e ,la t12l:2•n51on,a.tte1nt l'12chelle nat1ona.le. 

c2tte jeunesse d~borde d'enthousiasma lorsque l'~quipe favorite sort 
victorieuse d'une grande rencontre. En fin de compte, Kinshasa 

l · i rna.Qe 

lors,p2rmis d'affirmer que Kinshasa est un2 soci~t~ .ob l'on se 

divertit beaucoupccfla trilogie dumaz~dienne)tout en travaillant peu 

ou au ralenti<cf.les gouvarnants, les enseignants,l'administration en 

g~neral, les arr12ts d1:2 trava.il, les operations"villes-mort12s",12tc. ),OiJ 

l'on vit du prod.uit d.\J travail d.es a.utres(de l'arri12r12-pays et d.e 

l'~tranger>.D'oD le goat du luxe, de l'ostentation,de l'importe avec 

son cort~ge de contradictions : se d~lasser sans ~tre fatigue par le 
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travail,s'enrichir sans assez travailler,~tre soi-m~me en m~me temps 

qu'ad.mirateur d.e l'i2trang1.2r<l'Euro-a.mQrie:ain) .. mQpriser la carripagne 

et vivre de son produit,etc. 

A' travers la pr~sente ~tude,on s'apercevra qu'au fur et~ 

mesure que la sociQt~ kinoise change en passant du traditionnel au 
colonial et a1J nQo-colonial, les loisirs, e11r:. · a.1Jssi., stJivent le mr2me 

itinQra.ire:absenc:e ou quasi a.bsenc8. de loisirs d.'a.bor,j_,loi5irs ,j_e 

classes<et de massestensuite,loisirs informels ou m~me antinomiques 
( :.. 
. d. 1 'en cont re ,j_es lois1enfin . En c:lair, le e:i.-1angement gen~ral qui 

Congo des modifications qualitatives et quantitatives profonde5 dans 

· l~s habittides de loisirc1>.De ce constat,on r~~liiera que ·seule une 

sociQt~ org~nisQe peut a.vantageusQment am~nager et offrir ·ctes 
loisits orga.nisQs et sctins,d.'une part.:qu'tJne societg d.~sorga.nisGe, 

malade,patrwlogique he peut fournir qui;i cl.12s loisirs pat11oggn9s Q't, 

done.: cli2s1-1um.::1.nisants ,j_ans la mesure 0(1 i ls a;,/i 1 issi;int l 'r,omme. 

loisirs sont commercialises et professionnalises et de ce fait v~cus 
par la majoritf! d.s2s indivicl.us 12n tant qu12 spectacl2 plut<Jt qu'en 

leur d~lassemeht:le bar 12t 112 football.Ge football est le sport le 
plus POP\Jlaire d.u pa.ys,,1ne pa.ssion 12t 1jne preoccupation national12. 

Au bar l'individu est l'acteur.~'est lu1 qui boit,qui danse.Que les 
Kinois pr~f~rent le football 2t 12 verre ae Primus ou de Skol signi-

fie pr~ci;tment que c:e sont ces loisfrs que l 'information collective 

Bcces~ibles, soit qu'1ls sont plus valoris~s que las autres.Ainsi se 

~::. i no is. 

D' 0(1 la"}:. i noi setg", c: • 1:2st-ct-d.i re l '12nsemb le d.' att i tu,j.es, d12 

comportem,;mts et de pra'tiques comm12 par e;,,emple la rQpulsion pour la. 

tradition,une impressionnante perm~abilit~ ct l' innovation et au 
changement, la quQte de l'ind~pendance, 112 sens ~lev~ de la d~brou -

( 1} I.,i re NI ZURUGERO R. ,J. I IE!IDP5 libra~ .. r o. c-. 1 p, 27. 
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ille,l'affirmation de soi ctans cette soci~t~ comp~titive A souhait A 
tra.vers le pa.raitre, le prestige et la. clistinction, surtout 11ans la 

consommation massive et intensive des lo1sirs qui frise m~me l'h~do
nisme<le"ca.rp1:2. clii;:1m"1,Auta.nt d.e valeurs et .:3.nti-valeurs ·qui peuvent 

se r~sumer en une ind~pendance d'esprit dans le chef du Kinois et de 
la Kinoise en tout lieu et 12r1 tout ternps,o(.i qu'il<Edle,se trouve, 

quoi qu'il<elle>fasse. 

Il est cla.irem2nt 12ta.t,li qu12 la. mentalit12. kinois2 d le 
goOt" 12t,en quelque sorte, le· culte d.e. la v~ritQ scientifique;elle a 

le souci de la recherche objective.Elle· ne- croit pas aux mythes;il 
. . . . . 

. f aut .cl.es arg\Jments de ta it et 1j_es e;;-:_gmpl es concr12ts; a.u besoi n d.es 

preuv:2s · tangibles pour· la conv.3. i ncr12. Aff!O\J"f"QU)-t d;1x d.Qbat, l B K i no is .. 
dont le sens d'humour n'est plus a dQmontrer,est toujours optimiste, 
91dnQr-alement ,j_'trnmeur g.:3_i2 et quelque pe1J narcissiste.cette sonu,H~ 

d'attitudes,d'habitudes et de comportements sont devenus ~ ce jour 

. . . 

interactions -multifactorielles ~t multidimensionnelles entt~ la 
cap 1 ta 1 i.2 et 1 'Gnse1T1b le nd t i ona l q u i l 'a. procl.u i ti:! et ins er i te cl.ans un 

irnrn8di,s.t · ,)1J 
·, - - ___ .;._ - - -
i. () 1 r., ;_ ,:1. 1 i l 1 

autrement lorsqu'on sait que lB v~cu quot1d112n de~ sujets collectifs 
cpeuple,nation,classes sociales,etc. ),pr~cii~ment dans la mesurg oD 

il ne suit toujours pas l'ordre institutionnalis~,peut se muer en un 

de la soci~t~ toute enti~re? 

A. ce propos,peut-on regretter qu'auJourct'hui uncertain 

alors q-u'ils vtvqnt Qt n;;:tir-Qnt leuT" :5-ubs-tanc:2 ,j_ans la capitalfL 

o'est. une logique ubu:2squ2 qui nie la rQalitQ existentielle au pro
fit d'un nostalgiqug retour aux sources. ce comportement est signi
ficatif d'un ~tat d'esprit qui aime bien retirer de la ville toutes 
les commo1jitG!s sans rien apporter gn rQtour. or, clonner un p12u de 

soi-m~me pour sa citQ est le privil~ge des citoyens.Pris :2n tenaille 
entre le dG!sir de bG!n~ficier des facilitG!s du mond~ moderne et 595. 

r~ves nostalgiques, le Kinois d:2 ce genre est un facteur de d~s~qui-
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1-i bre et ,j_e ri;:~grgs.s ion urba ins. En eff gt, s 'a.breuvant . c1 . 1 a mi2me 

fontaim~ que tou5, i l se cr-oi t pourta.nt un autr12. Il fal la.it done 

c12tte mise au point qui corresponcl · ct un souci ,=:J.e v12ri tG et. nous 

p12rmet d' 12vi tfff' c12 qu' un malentfrnd.u r1:2grettable place : comme la. 

preuve d1J m9pris- a.ffict'18 par les Kinois- d.e soucI-112 ct l 'eml.roit d.es 

a.1Jtres. 

Au fait,qui sont done les Kinois ?La question fuse souvent 

impromptue d'un homme d~sabusQ qui gntend 195 autres faire un usage 
plein ,j_'arnbigu1tQ dtJ vocable. AtJ risq11e d.'i2tn~ galva.ucl.Q par totJ5 

c12ux que le mot intrigue et qui pi:,ms~mt n' Qtre q1Je cles''. barba.res 

privGs cl.es ij_roits d.e citG ou encon~ par' cetJ;--<_ qui s'e;,-:.t-,ibt;rnt c:ornm1:2 

des Arci",ontes remont;ant l 'o l ympe pour s i'i2ger a· l 'Assernb llde cl.es Gi nq 

cents, lg -ter-me doit 12tr·e clari fit.2, mais 6. nu, -lave d.es oripea,J;,{ ij_e 

l'irrationnel et de l'auto-satisfaction. 

part, qu' au sens s t r i et, 1 e terme II K i no is" d.es. i grn,i d' abor-cl ces- j i:!Urn2s 
gens,filles et garcons,qui d~s 1910 ont ~volu~ dans l~ sillage des 

~colgs missionnair-e~.cathol1ques et protestantes. Les K1no1s~ce sont 
ens u i te l eurs enf ants cm i ne pouva. ient pa.s ng pa.s s u i vre l 8\Jrs 

l' rnd.epend.a.no;:;t' ,qui commi2 leurs pa.r12nt'.:? et · pa.rfois leur-s grand.s-

Les Kinois et Kinoises,ce sont enfin cette cat~gorie d'enfants qui. 

tournent mal,d.e·v·iennent cl.es"ballad.os"8t ·;ont gross.it- les ra.ngs d.'une 

pri2l,J1jg c:l12 la generation cle l'an 2.000, qui continuent ,:1 faire le 

paon ~ travers les rues et avenues dg la capita.le tout en imposant 
leurs fa.nta.smes ,j_ans les mogurs kinoises. A' 1 'oppose, cles jeunes 

gens de 15 ~ 25 ans se regroupent dans des mouvements religieux-dont 

('1) KOL,ONGA Mo.lei, .Q~, pp,369-360. 
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la prolifQration semble avoir ~tQ catalys~e par la crise multiforme 
cl.e la longue gt inV~rrninabl12 transition politique ,j_ans l.s.quelle 
s'est engagQ le pays depuis le 24 avril 1990-, observent une stricte 
r~gle de vie, animent,sous l'autoritQ d'un chef choisi pour sa haute 

moral it~ .. la vie cl.' un quartier,convatncus 1 'aveni r se 
.. . IBr·a. a. 

travers leur exemple. 

G8Ptmc.tant,t:m to\Jte olJjectivit8, le cer·cle b:11 que dQfini 

qu'on en dise .. tous ceux qui vivent dans la capitale sont des Kinois, 
qu'.ils soient noirs,jaunes ouiblancs.cette_assertion retire sa force 
da~s le postulat selon lequel on n'a pas le droit de juger arbitrai
rement comme le fa.isai.12nt les riommes cle l 'AntiquitQ gri2co-roma.ine, 

de la population. Les faits vi12nnent A la rescousse de la morale et 
montrent comment sociologiquement d'imperceptibles liens se tissent 
entre.les hommes venus d'horizons divers et qu'une dynamique sociale 
no,Jvelle po1.Jsse ct la c,_:.rnpi::;.11~i_icti_i.ur1 et c3. la so<:~:ialisa.ti.on. Ai.JSsi 
faut-il .con5tater l'int~gration qui s'op~re lent8ment sous nas yeux 

conditions de vie kinoises.Mais que faire pour r~ussir une organisa
tion optimale des loisirs des Kinois? 

couche social~~ une autre,d'un citad1n Aun autre, lQ·Dicultural1sme 

effort doit ~tre fourni,des i2tudes ctoivent ~tre men~es pour y rnettre 
de l'ordre.Au plan ludico-culturel .. l'internationalisation des rnat~
riels des programmes est in~vitable, irr~sistible:il est impossible 
que chaque pays ait sa propre production de magn~toscopes,de magn~ -
tophones,de satellites,tle syst~me c~bl~. Mais c'est dans le contenu 
et l'usage de ce syst~me cabl~ .. de ce satellite,que cette mondialisa
tion peut ~tre combattue 
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"L-es- mQclia5 en gQngral et la tQl12vi5ion i:m particulier 

sont .1j_es 01Jt i ls inventQs par l 'r,omme pour l 'aicl_gr 

dans sa qu~te de dompter la nature afin de comprendre 

le monde dans lequel il vit.Nous devons les- considQ -
n~i"r comme .cles compagnons de route. I ls- rn~ sont pas- nos

ennem 1 s. Nous les avons inventQs et· c'est nous qu1 les 

utilisons. Ils ne nous ren1,;.:oient que notre pr-opre 

imag12, c12 qu12 nous faisons d.' 12ur:.; c2 .que nous leur 
,ji2rna.n,1ons ,j.8 fain;:"< 1 i. 

,Par ,Jne po1 it ique cul tuH2l le adQquate.. cr,a.que pays p,;rnt 
avoir une production culturell1.2 .propre.A' cela s'ajoute 1Jng autrg 

dir,,ension. clont il faut tenir compte, c'12s~- de vouloir un plur-alism8: 

plura.lisme Ties- cr12a.teurs et pluralisrr112 d.es Pl:lblics. ou d.es 

d.2stinat.sires <s-elon la r~gion, l'age, le mode d.'t,a.bitat, le nivea\J 

d'instruction,le revenu>. Pour cela, · il faut alors cr~er des m~cani-
smes de feed back qui donnent des indications aussi utiles que le 

mar·ci1;2. L·'Etat peut ici jouer un r(He, 12n utilisant .une s12ri12 ,j.e 

compromis subtils et ~volutifs.~a seule condition est qu'il garde 19 
monopole ,j.es ·. princip,:J.u>-, canau;,-:.(mais non pas ,jes rness-a.g·12s ;et qiJ' i l 

dispose 9nsuite d12 moyens financiers multiples pour inciter la 
production,p6ur aider les- publics ct~favoris~s,les mo1ns pourvus, les 
~lus ~loign~s des centres,les plus aptes ~ devenir les proies de la 

culture de masse:les jeunes,les v1eux, les non-instru1ts, les ruraux, 
les pauvres. Il y a lA un champ ouvert ~ des formes de cr~ation 1ne-

~tre tr~s subtilement r~gul~e et dos~e. . . 
\/C2l2S- 81: 

mdyens multiples, des instances de jugem~nt plurielles do1vent ~tre 

place. 

~a premi~re tAche est l'information et la formation:c'est 
que l'action culturelle est un domaine nouvQau dans l'action 
publiq1Je et q1Je les d.iff~rents a.9ents rnanquent d.e savoir-faire. Il 
appartient aux autorit~s ce~trales d'informer les autorit~s locales 

('l} MUNSOKO wa. Bombe, ~; P,8.3. 
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'et de former animateurs·et administrateurs.cette action doit prQc~ -

d.fff puis accompagner la n29ionalisa.tion,car sans 1-1ommes formi2s la 

politique culturelle la mieu:,.~ cl.otide se cl.~gracJ.e au moment ,j_e s-a rnis-e 

1.2.r1 oeuvre.c'est com11u2 qui d.ir-ait:la formation est plus importante 

que la construction imm~diate d'~quipements culturels . 

. Gui plus est,beaucoup de fonctionnaires prennent des di2ci
~ions dont l'incidence culturelle est consid~rable sans qu'ils aient 
jamais. gtQ rend.us conscii;mts d.es cons12q11ences culturel 185 cl.~ ci2s 

d.i2cis-ions:ainsi i2s- services- techniques d.es villes- PTennent d.e tr-12s 
nombrguses m12sun2s arcr,i tectura.les ou urbar,istiques -en fonct ion dQs- .. 

seuls crit~res techniques a.lors quQ les finalit~s culture1le~CbQaut~ 
d.e l '·env i ronriemtmt. v i suel, .fonct ions d.' animation urbaine f3. · rempl i r 1 

-
sont prioritaires par rapport a des s-oltJtions techniques qui pQ;uvent 

toujours s'am~nager. 

Ges autorit~s locales,les leaders ct·a~sociations n'ont pas 
moins besoin ct'inf6rmation et de formation.~6rsqu'une nouvelle ~qui

pe · munie:ipale est no1nrnid12 OlJ ~lm:2,·i l \dst improbable que l 'r1orr@12 qiJ~ 

sache quelies sont les diff~rences essentielles entre une salle de 

~cole, comment g~rer un conservatoire musical,quels contrats ~tablir 

techniques charg~s du cadre de vi2. Il appartient done aux autorit~s 
centrales d'offr1r des conseils pr-atiques,une 1nformat1on facilemsn~ 

assimilable,toute une assistance technique qu'elles seulles peuvent 

TouJours dans ~n souci de d~centralisation, de d~s~tajisa-

t1on, c12tte assista.nc12 t12ci:'u1ique peut Gtre fournie ct - travers les-

associations de communes, dont l'attention peut Qtre attir~e par les 

aiJtori tQs centrales sur 185 Affa1 res- cut l\Jrel les-, ou ct travers les 

association~professionnelles<enseignants,bibliothQcaires, architQc
tes, animateurs,urbanistes,etc. >. En outr12, les concerts,reprQsenta
tions ti-1221tra.les,1:2x.positions d_Qpassant 1:2n gQnQral les possibilitQs 

d.' 1Jne s S\J le commune, d12s groupgrnent s ,j_e comnrnnes ou d' institutions

do i vgnt ~tre suscitQs puis encourag~s par les autorit~s centrales. 
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Enfin, la coorcl.ination nec:es-5airB entrB. les- actions- d'e:j_ucation, d.e 

culture 12t cl.8 loisirs<plein emploi d.t2s equip12m2nts, int~gration d12s 

actions>au sein de conseils culturels locaux doit ~tre provoqu~e par 
le pouvoir central et presque impos-ee lorsque lPs chauvinismes 

image de la culture dans l'opinion, fourniture de services techni

ques, foBmation permanente des responsables poittiques, administra
tifs e·t miU.tants, autant de tA.ches qui inc:ombi;mt a.u;-:. autorites 

centrales chargees du .culturel. 

Il a.ppara!t.:· d.e ce q,Ji prec2d.e d.eux. fond.ements essentiels 

1j.e l 'intervention cl.12s- po1Jvoirs public:s- d.ans l 'action CiJltur12lle: 

d,une part,le droit ~ la. culturel1),qui a pour corollaire le devoir 
pour les pouvoirs pulJlic:s. ,j_2·veiller ,;j_ ce que le:s- in,jivi,j_1J5 a.ii;mt 

les moyens ,j'12,-:.12rc2r ce 1j.roit;et,cl.'a.utr12 part, le lien q1Ji 12;-:.isb;: 

done le droit a la cultur2 comm8 il a le droit ct l'Qducation et au 

t~~vail.cela 5ignifJe que les pouvoirs publics doivent.dans la 

est le premier fondement et le but premier de la politique 

L'id~e d2 politique culturglle trouve son second fondement 
dans la notion da d~veloppement.si elle veut avo1r chance no 

la politique d'gnsemble ct'un gouverngment. Pour qu'elle porte son 

prencl.r2 pa.rt librement ct la vi12 culturelle cl.e la. c(:;,mrnuna.utQ", 

(2) la politiqug culturelle se d~finit comme''la mani~re dont est re-
connu et favoris~.a travers l'ensemble des mesures de l'organi -

cr~ateur de chaque membre de .la soci~t~ et de la soci~t~ toute 

ent 1 i2re 11 
( Mo!Jygm M. K. MI KANZ A, 11 Me:><. i co: Gonf 12r12nce mond i .::.i.1 e s ur 195 

politiques culturelles.Pour un nouvel ordre culturel internatio-
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fruit, la democratie doit devenir culturelle autant que politique, 
la dgmocratie doit devenir culturelle autant que politique, · sociale 
ou 12conomique. Pour que s'actualise son droit a la culture, le 
citoyen doit pouvoir accQder librement et facilement ct tous lE:!s 
biens culture1s;malgr~ les contraintes g~ographiques,~conomiques et 
social12s. I 1 d.oi t pouvoi r ut i 1 iser pour le dev12loppement de ses 
talents et de ses capacites creatrices les ressources de la collec -
tivitQ,dans toutes les communautes dont il fait··partie, a l'Qlabora
tion d'une culture vivante, qui exprime A la fois son identite et 
ses choix existentiels. 

Ainsi, le crit~re majeur que les pouvoirs publics doivent 
reteni r lorsqu' i ls choisissent de trai ter tel le phase du processus 

·o.e producti<m-commercialisation dans tel112 branche des industriHs 
culturellgs(1) sgra constitue par l'un ou l'autr12 des sir~ grands 
objectifs que peut s'assigner une politique culturelle moderne: 

a>-elargir l'acc~s a la culture;democratiser,decentraliser, deve
lopper la vie culturelle d.e la population par une meill12ure 
programmation des oeuvres de qualit~,et une meilleure informa
tion sur l'actualit~ artistique; 

b>-ameliorer la qualit~ des mass-m~dias et d~velopper group
ffiQdias et self-m~dias; 

c>-Promouvoir une crQation pluraliste, favoriser un meilleur em
P lo i d.es talents et 1:2 lever le n i veau 1je vie 1j_es artistes. et 
des professionnels de la culture; 

d)-moderniser les institutions classiques de diffusion culturel
le,et d'archivage de tousles phenom~nes culturels; 

e)-renforcer le potentiel de production culturelle du pays; 

<1> A.GIRARD et G.GENTIL ont identifie neuf domaines d'activite des 
industries culturelles:le livre,les journaux et magazines,le 
disque,la radio,la tel~vision,le cinema,les nouveaux produits et 
services audio-visuels,la photographie et la publicitecili.C..a..,PP, 
30-32 >. Mais on s 'apercevra vi te de l 'u;ni te du ct1amp, d.es 1 iens 
etroits<financiers,humains,professionnels,de marches>qui reunis
sent toutes c:es i nd.us tries. De gr an des f i rmes j ouent deja s ur 
tousles domaines A la fois. 
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f > ~assurer le tayonnemerit exterieur . et proteger t' independance · 
culturelle du pays. 

Et pour atteindre ces obJectifs, les pouvnirs publics 
disposent de six categories de moyens: 

a>-les aides directes,qui sont essQntiellement des subventions ou 
des achats de biens et de services finances par le budget 
general;elles doivent etre reduites au minimum car les fatali
tes bureaucratiques et centralisatrices des rnecanismes de 
l'Etat sont nocives pour la creation culturelle; 

b>-les aides indirectes, mesures fiscales et parafiscales, qui 
varient b~aucoup d'un pays~ l'autre:on rencontre des degr~ve
ments speciaux, un taux abaisse de la taxe sur la valeur 
ajoutee,des exonerations pures et simples,mais on trouve ~ussi 
des systemes plus sophistiques de taxes specifiques ou 
additionnelles,percues a l'occasion d'un degr~vement,mais dont 
les revenus retournent a la branche industrielle sous la forme 
d'un fonds de soutien special,hors-budget;ces aides indirectes 
doivent ~tre prefQrees car elles poussent a decentraliser les 
dQcisions,a multiplier les instances de jugement; 

c > -1 es mes ures reg 1 i:2menta i ri:2s ( "cah i ers d.e charges" , "contra ts de 
programme", etc.> qui obl igent certa.ines bra.riches a respec:ter 
des regles de service public, comme par exemple le pourcentage 

' de films Qtrangers a ne pas dgpasser a la telQvision,le nombre 
de canaux reserves a la television locale,etc.; 

d>-les conventions internationales,notamment dans le domaine des 
droits des auteurs et des artistes; 

e>-d'autres mesures d'incitation comme les festivals,les prix,les 
loteries,etc.>; 

f>-enfin, I 'extension aux industries culturelles des systemes de 
garantie bancaire et de prets et I 'exportation qui existent 
pour d'autres branches industrielles en difficulte. 

Dans les pays du Tiers-Monde,et particulierernent dans ceux 
d'Afrique ou les distances sont immenses et ou les communications 
terrestres demeurent difficiles,oD la population comprend encore un 
grand nombre d'analphabQtes,ou education,information et ·culture sont 
inextricablement liees, c'est un truisme de dire que les moyens 
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cependant, l'utilisation des techniques nouvelles ne 
devrait pas avoir pour effet de deformer le contenu de la culture. 
Les moyens modernes doivent exprimer les caracteristiques profondes 
des cultures africaines et non pas devenir de simples prolongements 
d'une culture d'importation. De mQme,l1.2s stations cle rad.io et de 

ti2lQvision gt le cim~rna sont inon,jQs ,je prod.uctions etrangQres u.Q 
qualitl.2 douteuse,ce qui l1.2ur laisse tr~s p1:2u de possibilitgs pour 
prQsenter et d.evelopper les formes d' 12>-~press ion autochtones. Les 
organismes de grande diffusion devraient encourager les artistes ~ 

travailler pour eux et l1.2ur donner les moyens materiels et la 
liberte m~cessaires pour faire de la rechercr,e et creer des form12s 
d'art nouvelles. ces organismes ctevraient ameliorer la condition des 
artistes et assurer le d~veloppement des formes d'art africaines en 
offrint des honoraires ~quitables aux artistes autochtones. Les 
pouvoirs publics devraient prendre des mesures pour que les oeuvres 
~es artistes autochtones b~n~ficient de la protection du ctroit 
d.' auteur. 

I 1 f a,Jt auss i coorcl.onner 1 'a.et 1 on des moy12ns cli2 gra.nd.e 
cliff us ion >. 

d. contirnmt a.fri cain organ i s~:ff de5. 
~changes de mat~riel,plus particuli~rement entre les r~seaux de 
radio 8t ;j_g ti:2levision.Il y a ,enf1n_.la ni:2(:i2ssitQ cl'acquerir lgs 
tgctmiques mod.ern12s d.'a.ction culturelle car, sans t12c1-1niqu12,il ne 
saurait y avoir d12 dQv12loppement:Ma.is, la te-chniqug risqua.nt trG:s 
souvent d'influer sur le fond,il faut l'adapter ~ la culture local1.2. 
L-es moygns aud.io-visuels e,._erc12nt d12jct une influence profond8 sur 
les peuples et pr~sentent une chance sans pr~c~dent, mais aussi des 
cl.anggrs pour les cli ',/erses cultures du mon,j.e. <:;;.1J' i 1 s 'agi sse d.es
sate 11 ites, des r~seaux de t~l~vision ou des autres appareils 
~lectroniques,ne manquera pas d'affecter profond~ment les formes de 
l'acc~s ~ la culture et de la cr~ation artistique en rendant 
notamment accessiblQs ~ un nombre croissant de cr~ateurs des outils 
de plus en plus perfectionn~s, de plus en plus maniables et de moins 
en moins on~reux. 

Etant donn~ le caract~re complexe d'une organisation pla -
nifi~e des loisirs, les autorit~s politico - administratives gagnf!
raient beaucoup en y associant les sp~cialistes de plusieurs domai -
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nescstatistique,sociologie,psychologie,pedagogie,economie,architectu
n:!,d.r-oit,loisirs,etc. ).I.,'experience a suffisamment d12montre que le 
developpement de l'un ou l'autre secteur doit ~tre concu globalement 
et se realiser dans une optique interdisciplinaire.Il s'ensuivra la 

creation d'une commission interministerielle au niveau de la ville 
<les minist~res ·ayant les loisirs en leurs seins>qui jouira de 
l 'autonomie dg fonctionnemi;mt et pourrait ~tre superviseg par le 
Directeur de Provincial ayant les loisirs dans· ses attributions.ces 
deux instances mettront sur pied un plan d'action qui sera soumis A 

l'appreciation de l'autorite urbaine pour examgn, ctebat et delibera
tion. 

Il est temps de creer,au niveau de la ville de Kinshasa, 
par le canal d.e la Division d.es sports gt r.,oisirs,dgs stTucturgs- d.1:1 

masse<structures sportives et socio-culturelles>charg~es d~ mat~ria
liser sur le terrain les options relatives ~ la promotion des 
loisirs dans la capitale du pays,dont la reussite necessite au pr~a
la.ble l'i2cl.1Jcation a1J;,._ loisirs,d.'une part,Qt la vulga.risation des 
activit~s de loisirs actives A 1 -. 

J.O rnasse, d.' a.utrs 
pa.rt(·J),En gffet .. c:onm112 la js21Jnesss2 k1nois-12 a cl.ans sa pl1J5 gra.ncl,2 
pa.r-tie un taible po1Jr· les a.ctivit~s mon,j_a.ines compa.r·E1tiv12ment a1J;,-;. 
activitQs formatives,faute d'~ducation de la population aux loisirs, 
il Sit:!d. d.e ,:l.!2but12r l'a.ction culturelle a.vec une sensibilis-ation 12t 
une conscient1sa.tion cl12 la ma.5se'-pour un certain type cle lois-irs 
dits actifs dont !'incidence sur l'individu est particuli~rem12nt re
marquable.En termes clairs,il faut des contacts- entre les autor1t~s 
ayant les loisirs Cl.ans leurs attrib,Jtions 12t li2s responsables d.e 
diff~rents mil1euxcscolaires, ouvriers,etc. ,et ce au moyen des s~mi
naires,conf~rences,projections cin~matographiques. De plus,la diffu
sion ~ la radio et A la t~l~ des programmes liQs aux loisirs 
~ducatifs,~panouissants ainsi que -l'organisation des discussions sur 
le d~roulement .de ces activites parviendront ~ susc1ter gt ~ 

orienter,dans ung large mesure,les goQts et les pratiques du public 
kinois. 

< 1) KABUYA Kankonde 12t ZOL-A-Diame Ba\lJUba, "Pour la. promotion des loi
sirs ,j_ans la vill1:1 ,j_g r.,ubumbashi",in L£L_QahiPr5 du 

C.R.E.S,A.,I.S.E.S.,n°6,juillet 1989,I.,ubumbashi,PP,22-26. 
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Quant a la vulgarisation de ces activit12s,c'est-a-dire a 
l 'initiation du grand public c1 cgs activites compte t~mu d.e leur 
caracter@ formatif,KABUYA Kankonde et ZOL-A Diarne d.istinguent cl.eux 
VQlets,d. savoir au niveau de l'~cole et de l'universit~,d'abord,et 
cl.ans les milieux ex.tra-scolaires,enstJite. L,'12cole se veut 12tre le 
milieu oo se forge l'homme de demain. Aussi l'organisation des 
loisirs a la maternelle et au primaire devrait-elle constituer une 
des premi~res occupations de la formation scolaire.Initier les 
j QUm,!s aux. lois i rs educat ifs d.G!s la prime !;mfancQ, c 'est gar·ant i r 
l'avenir de la nation.Et ce n'Qst pas unQ rhetorique. L'orientation 
dQs aspirations dQ la jeunesse kinoise vers un certain type 
d'activites ludiques exige qu'on organise des competitions sportives 
et cul turel 1~!5 intra-scolai res, int12r-scolai rQs et les travaux 
manuels. 

En dehors de l'ecole qui n'est pas l'unique cadre d'infor
mation d'un individu,il y a lieu de cr~er,au niveau de chaque commu
ne urbaine, un organs de coordination des activit~s de loisirs qui 
sera supervis~ par l'organe central de la ville de Kinshasa.A' cette 
instance incombera la charge d'organiser r~guli~rement <surtout pen
dant les vacances)diverses activit~s sportives et socio-culturelles; 
cle rnettn2 au point d.es ;2quipem;mts et ma.ti2riels d.e fortune ct leur 
niveau( le tout gn fonction des ,j_esicl.erata de la lJase). Entr·e-temps, 
les G:quipements et infra.structurs er:.istants cl.evTaient i.2tre gard.12s 
jalousement et,s'il y a lieu, ~tre restaur~s au prorata de la crois
sance d~mographique de la commune concern~e. Ge qui va certainement 
corriger les insuffisances constat~es Cct et 1a. 

Les services publics devraient proteger efficacement cer -
tatns espaces verts prevus pour les l~isirs des citadins,sans 
negl iger la formation des cad.res cle concert avec le Departement 
d'Education Physique et sciences Naturelles de l'Institut Pedagogi -
que National <I. P. N.), l' Ins.t i tut superieur cl.es Tecrmiques de 
l'InforrnationcI.SiT,I. >et la Faculte des sciences social12s, Adminis
tratives et Politiques de l'Universite de Kinshasa<UNIKIN>.Par 
ailleurs,la presence de plusieurs entreprises. dans la capitale 
devrait pourvoir celle-ci en structures viables:terrains appropries, 

I 

facilit~s mat~rielles,moyens financierscsponsoring,mecenat,etc. >. 
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A'cela devraii;mt s'ajouter ,jgs loisirs a caractere socio-culturgl 
<lecture,art,po~sie,excursions,tombola,th~~tre,photographie,kermesse, 
etc. >,d.es loisirs en plein air <travaux de champ, chas-se, p:2che, 
colonies de vacances,tra.vam{ d'inter~t public,etc.)et des loisirs 
sport ifs. 

Ainsi done, des journQes specifiques devraient ~tre 
arrgtees pour ! 'animation d12s activitgs d.e loisirs a 1 '~cole, a 
l'institut superieur et au campus universitaire qui, d~sormais; 
d12vraient fonctionner,au-de1~ de leur ·finalite premiere,comme de 

veritablgs centres d.e loisirs.Lres particuliers qui d.isposent d.12s 
complexes sportifs,ctevraient faciliter l'acc~s aux eleves ainsi 
qu'aux ~tudiants en vue d'une animation sportive sans discontinuitg,_ 
De mQme pour cr,aque commune urbaing (YIJ l '-autofinancement s' impose: 
cotisations des parents .. cl.es membres, contribution des ma.rcr,es, etc. 
o'est ace niveau qu'il importe de constituer differents- groupements 
de jeunes ou clubs culturels en fonction du but poursuivi : radio
club,tel~-club,cine-club,zoo-club,club de l9cure,etc. l'~mulation 
pourTait ~tn~ cr~~e en organisant i::l.es competitions ta.nt sportives 
qug socio-culturelles i2ntr8 loca.lites,collecti·vites ou quarti12rs, 

vie. ci tad.ine, 

Il est cla.ir que le cl.eve·1opp12m9nt c1Jlt1Jr12l ici n'12st pas 
seulement associe au dQveloppement economique:il est la condition de 
l'adaptation de notre societe aux bouleversements 12t changements de 
toutes sortgs.. Donner a cr,acun 1 a c:apac i tg ,::J.8 compri;mci.re et d.e 
dominer le mon1::l.12 nouveau .. cl.e s '12r;primer et d.e communiquer dans lf'!s 
groupes ut i 1 is.ant les langages d.e s,::m t12mps, est le prQa.lablg cle 
l 'ed.uc:ation peTmammte,qui est .. elle-mf!rne, la pr-incipal(;! condition d.u 
d~veloppement.Et cette mattrise ne s'acquiert qu'~ travers une s~rie 
d'apprentissages dont !'ensemble forme le d~veloppement culture!. 1.,a 
r~sistance au changement,plus encore que la p~nurie,est le fr12in du 
d.eve 1 opp12mt:~nt . 

1.,g probl12me d.es gouvernements n' est pas d.· adapter l 'h.omm12 
~ l'ordre des choses,mais de soumettre l'ordre des choses ~ l'homme. 
oe primat d12 l'homme sur lgs choses,du sujgt sur l'objet, de l'indi-

;,.,_ 
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vidu sur l'argent ne constitue pas un credo id~ologique, mais 
l'aboutissement n~cessaire de l'~volution des soci~t~s.Le d~veloppe
ment culturel,d~s lors,dans la mesure ot il signifie d~veloppement 
de l'homme,est A la fois le moteur et le but du d~veloppement Qcono
mique. Le cl.12veloppemi;mt est total ou n' est pas. Lorsque Leopold Sedar 
SENGHOR dit que la culture est au d~but et A la fin de toute bonne 
politique de d~veloppement,c'est parce qu'il a v~rif1Q par l'exp~ri
ence que l'homme est~ la fois l'agent et la iin du d~veloppement; 
et cet homme, ce n'est pas l'abstraction unidimensionnelle de l'Homo 
economicus,c'est l'Qtre concret de la personne dans la pluralit~ in
d12fini12 de s12s besoins,de ses possibilitQs et de se5 aspirations. 

Le oongo,notre pays,e5t entr~ dans l'histoire·des cultures 
modgrnes d.ont il ne peut pas- se soustraire au risque de se voir
coup~ du reste du monde.Il faut done distinguer deux aspects:d'une 
part,notre h~ritage culturel et,d'autre part,notre insertion dans le 
monde moderne.Les deux imp~ratifs,loin de s'opposer ou de s'exclure, 
d.evraim1t c:onstitugr ung seule gt m~me force c:a.pa.lJle cl.e fair12 i::!.e 
notre culture un fleuron de notre Arne congolaisecafricaine>et notre 

devrait ~tre concu pour r~veiller le folklore traditionnel qui 
s'endort ou gst en train de d1spara1tre.ce qui devrait ~tre acc:ompa
gn~ d'.une volont~ r~elle d'encourager et de promouvoir les cr~ations 
culturelles modernescarts,cin~ma,th~Atres, litt~ratures,etc. )et de 
les faire rayonner b travers le Congo d'abord,ensuite en Afrique et 
enfin dans le mondQ. 

LQS p0 lit iques ·culture 11 es r12pondent au fa 1 t que l 'l1onirn12 
d'aujourd'hui se trouve devant une alternative:ou bien ~e r~signer 
aux ~vasions d~sesp~rQes du nihilisme,ou bien choiSir le face-~-fa~e 
avgc l'avenir.La t~che qui nous revient est certes gigantesque,mais 
non insurmontable.Nous n'avons ~ esp~rer aucun miracle,si cg n'est 
lg produit 1je notre sueur,d.e 1105 privations et de notre a.rdeur au 
travail. Il s'agit d'un programme r~aliste et rigoureux qui en 
appelle ci la participation ,je tous les Kinois et,pourquoi pas,de 
tousles congolais. Que conclure? 
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CONCLUSION GENERALE 

I.,' idge de faire une etucl.e scientifique dans ce d.omaine 
d'anthropologie urbaim=1 a gi;!T'me a partir 1:J.e5 changements cl.e tout 
genre qui s'operent dans la societ~ des hommes en general,et de leur 
intensite,de leur ryhtme ainsi que de leur contenu en ~ilieu urbain 
negro-africain en particulier. Mais la complexite et le caractere 
pluridimensionnel de la lecture de ces changements nous a contraint 
d'en circonscrire un des secteurs, du reste tres prise par les habi
tants de la capitale congolaise,a savoir les loisirs. 

Mais avant d'entrer dans le vif du s~Jet,nous avons estime 
utile de poser d'abord clairement,a la suite des apports des autres, 
le problemg tel qu' i 1 se viva.it sur le tE:!-rrain, c' est-a-d.i re tel 
qu'il se systematisait dans notre pens~e. Mal connu,le loisir rev~t 
pourtant des aspects rgels qui sont helas occultes par la represen -
tation dominante, stQrQotypQe,mythique de ses relations avec le''tra
vai l "et les a1Jtres obligations social9s. 1.,a. rn12connaissance d.9 ces 
rapports,surtout dans le contexte des changements sociaux,compromet 
ispo facto et la r~flexion thQorique et la politique culturelle dQjA 

initi~es ou ~ initier. 

1., 'ex.amen cl.es prestJpposQs tri12,:.,riqlJes a 12tf! consacre ct la 
d8finition des concepts-cl12s -le loisir et le changement social-tout 
en prenant en compte leurs subtilit12s respectives ainsi que les re -
lations qui existent entre les deux.les dimensions du premier 
concept ont QtQ saisies selon la trilogie de DUMAZEDIER(dQlassement, 
divertissement et d8veloppemqnt>, le loisir 12tant un ensemble d'occu~ 
pations auxquelles l'individu peut s'adonner de plein grQ,soit pour 
se reposer, soit pour se divertir, soit pour dQvelopper son informa
tion ou sa formation d~sint~ressee, sa participation sociale volon-
taire ou sa libre capacitG Cf'.-i2atrice. apr~s s·~tre d.QgagQ. ,je s-es 
obligations prof1.2ssionnelles, familial1.2s et sociales. Pour le cas 
d'esp~ce,nous nous sommes servi du loisir comme vitrine pour mener a 
bon port notre barque scientifique.Le loisir actuel est aujourdl'hui 
ce qu'il est parce qu'il y a des causes lointaines et proches;~ ce 
titre,il peut ~tre consictQrQ comme une transiti-0n vers de nouveaux 
chang12ments. 
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Raison pour la.quelle il importa.it d.e cl.~i.;!a.ger l'"homo ludens 
kinensis",cible de l'action e:ulturell2 d.e cl.12main. 

Si ies changemf:rnts culturels <pratiques, reprQsentations, 
attitudes, valeurs, ideologies collectives et individuelles) et 
sociauxcbases technique,QcOnomique,dQmographique,relations entr~ 
organisations et structurgs soc:ialgs)gxerc:ent plus ou moins leur 
influence sur le loisir,il n'en demeure pas moins vrai que celui-ci, 
en ville plus qu'en campagne,devient de plus en plus determinant par 
s12s organisations, ses a et iv i tQs-, ma is auss i par ses mod121 es, ses 
cadres d.e refgr·enc12. Il d.evi12nt un facteur puissant et ambigu cl.e 

participation et,surtout,d'evasion .s-ocia.le.Facteur 1j'ad.aptation ou 
d'inadaptation sociale,il devient ~galement celui de progression ou 
,je r12gression culturell12. face am, aspirations 12t pratique§. de la 
collectivitQ<urbaine)et d12 l'ind.ivicl.u<le c:ita.din>.Et une approci--112 
ad~quate des chang12ments sociaux ne saurait se passer d'une perspec
tive dialectiquecmarxiste>sur la rQalit~.TQl a ~t~ notr12 choix 
m~thodologique avec ses quatre universaux. 

~es activit~s de loisir telles qu'elles se sont v~cues et 
se vivent s1Jr le t12r-rain 1:J.epuis 112s ann12es ·1920 jusqu'en ·Vi"i1. d. 
raison de quatre s~quences t12mporelles de vingt ans chacune,ont 
effectivgment f!tQ la cible c!.e notre collimateur.En effet,i;mtre ig.s 

annG:G:s ·1920 et 1930, nonobsta.nt ies concli tions socio-p.rofessionn12l les 
on ne peut plus inhumain12s inh~rentes au syst~me colonial belge, les 
Noirs de L~opoldville savaient tout de m~me Joindre l 'utile A 
l'agr~able,en se rQun1ssant pour boire en cachette quelques mesures 
u.{2"tshibul.<.u", car· les loisirs 12tai1;rnt compcQs pour eu;,.::baignad.es d.ans 
les aaux du fleuve ou de rivi~re,tarzanisme~etc.pas plus.Les Jeunes, 
selor'\ qu'ils· Qtaient filles ou garcons,s'ad.onnaieT1t ,:i. diff~r(;mts 
jeux,de Jour comme de nuit,parfois a la grande rage du P~rQ Louis. 
c'est pendant ci2tte pQriod.e qug le R.P.Raphael de la KETHULLE 1j_e 
RYHOVE imposer-a la 'prat ique du bal lon ron;j au niveau des 
~coles,avant d'en arriver aux stades dont la construction entratnera 
la pratique de plusi12urs autres activit~s sportives et la cr~ation 
de beaucoup d'associations A caract~re sportif. 
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Il n'y avait pas encore de bars~ L~o,ni m~me ceux qu'on 
app1;dlera"bar ya matoko".Dans l'intervalle,les- groupes vocau.x. se 

produisaient sur invitation,dans les parcelles,~ !'occasion d'un 
r12trait d.e deuil,d'un mariage ou cl.'une naissance.Dans ce brassage 
ethnico-culturel,le d~nominateur commun fut vite trouv~- du mains en 
rnusique- dans le double caract~re fonctionnel et circonstantiel des 

-·.-:. 

traditions ancestrales.Quelques maltres de tarn-tarn et d'autres 
instruments rud.imentai res parmi lg5quels l 'eternel" l Hrnmbe"clEHneura 
permarn~nt, firr,mt leurs pnrnvgs & l 'occasion des mariages, dG:CQS, 

.,. retra.its cl.e d.euil,naissanc12s,i2tc. D'0(1 l 'a·vs;;mement cl.' "agbaya",un 
orchestre de d.anseurs d.ont la composition c12llula.ire comprenait un 
harmonica·,un accord12on,un"pa.teng12",une caisse en bois et un tarn-tarn, 

son r~gne se prolongea Jusqu'en 1925 lorsqu'il fut bouscul~ par le 
"maringa."ou la."polka"av12c ses variantes. 

AU plan associatif,malgr~ cynisme d.es maitres 
-.coloniaux,on enregistra,cl.12jc1 ,;:m '1915,l'e;>:.istencg de l'Association 

des Baluba et,en 1916,celle de l'Association d'entraide du ~asairqui 
saront ~ l'origine dP la F~d~ration Kasaienne de ~~opoldville, 
symbole d.e la solid.a.rit~ cl.es origina.ire5 des rt2gions clu Kasa·i en 
milieu urbain.Au cours de l'ann~e 1921, il y eut ~galement.en dehors 
cl.u Kimbanguisme, l'Ass-ociation d.12s ·Noirs d.'Am~rique. et d.1j congornErn., 

qui tent~rent, dans la mesure de leurs moyens, de se battre pour la 
ca.us12 noire. 

Ence qui concerne 112s annees 1940 et 1·950,nou~ avons note 
la cr~ation d'Excelsior,l'orchestre des coastmen dont les musiciens, 
ma.nipulaient dQs instruments europe12ns soutenus par 1-@ piano sous le 
rythme de l 'eternel "maringa". Par'. gmulation .. les Gongola.i? montG!rent, 
en 1942,leurs orchestres~ eux:l'AmQricain,l'Od~on et le-Martinigue. 

' ~ C 1',J ' 

o'ou la na.issa.nce d8 la"rumba"qui ma.rqua ipso facto l',5"1./Qn£2m1;mt cl.Q 

la musiqug congoJaise mocl.12rne,ct tra.vers d.es -orcl"H2strf!::- sous,,j_e,s 
formes vari~es. c'est l'~poque des WENDO et compagnie, dont les ?eu
vres seront comrnercialisG:es par les maisons d'Qdition tenues par des 
suj ets gr12cs 12t portugais. A' la ci tQ surgi ro'nt les pn~miers "ba.rs": 
lieux de r12ncontre,d'ambiance et de plaisance oD se dQrouleront dQ
sormais toutes les cQrQmonies de deuil ou de mariage de grand 
standing,avec leur cort~ge d'implications sociales. 
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A' la mus ique s 'aj outt2rent les veil lQes, les j eux et les 
danses de toutes sortes.Les f~tes ~taient tellement prodigieuses que 
nous les avons vent11Qes en fates chrQtiennes, officielles ou civi -
les,familiales,rituelles de tradition africaine,en f~tes patronales, 
etc.La radio puis le film en plein air viendront ajouter,chacun en 
ce qui le concerne,une nouvelle dimension aux loisirs et,donc, ~ la 
vie sociale des habitants de la capitale du oongo Belge.ParallQment, 
l'administration coloniale organisa des dQlassements intellectuels. 
oette pQriode connut toute une varigt~ de group~ments : les associa
tions de loisir proprement ditescassociations rQCrQatives ou groupes 
d'amitiQ,associations d'homonymes>,les associations de culture ou de 
sous-culture<associations d'anciens ~l~ves,cercles d'Qvolu~s et 

associations d'originaires ou de ressortissants>et les associations 
d'~pargneccagnottes ou tontine~>,etc. 

La double d~cennie 1960-1970 fut marquQe par une intensit~ 
ctu rayonnemt.;mt assoc iat if, ct' une pa.rt, e1 trav,;:irs 1 QS a.s-sociat ions de 

loisirs propn~ment dites comme l12s f~d.Qrations .. ligues,associations 
et ,;rntm1t12s s-portives (cyclism12, football, arts. ma.rtia.1J;,-z,8tc. ), les 

associa.tions r~cr2a.tives et 185 a.ssociations "d.'21Qga.nc1;:" ·; 185 asso

ciations thf!.~.trales, cul turel le5 et folkloriques.; et cl.' autre pa.rt, i::J. 

travers les associations d'~pargne ~ dominante ludique cmutuelles, 

"moziki", "likelemba.", etc.i avec leurs !T!Qrites 12t .lQ1Jr:5 limites 

respectif5,, p,:3.r· la m1Jltiplica.tion d.es salles a tr,:1vers la. cit2, le 
cin12rna-pa.rticuli~rement le film d1J typ12 i>Jester·n- procluisit,s-urtout 

d.ans l i;: cl-t8f d.e la j t;-unesse d.~soeu 1,,T·Q2 d.e LQO .. 1Jn Pr1Qnom~ne sans 
pa.r12i L a savoi r le mou'.;12ment "bi 11 "avec toiJt12s ses ramification5 
cl.a.ns la. vie socia.lg d.es Kinois.Ma.is avant,pern::l.a.nt et. a.prQs ce 
ph~nom~ne,on assista ~ une floraison de mouvements de jeunesse 
patronn~s par les Europ~ens et de mouvements de Jeunesse ind~pen

dant5 avant d'~tre supprimQS au profit de la J.M.P.R .. L'inefficacit~ 

de c12tta derniQre entra!na la cr~ation d'un nouveau type d'associa
tions cultur12ll12s ,jes jQunes, qu'Q1Jx.-m12mes appQlleront "cercles 

culturels". 

Jusque-1~,la. lecture semblait n'avoir pas encore ~t~ int~
rioris12e par les Kinois,sauf peut-Qtre pour l "'12lite"qui lisait 

r~guliQrement la presse QCrite.L'autodidaxie viendra corriger-impar
faitement-cet illettrisme.Penctant la IIQm8 R~publique,on d~plora le 
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manque de 1 iberte 1j.' e;x_pres5ion, notamment au niveau ,jes medias, 1j_ont 1 

la t~l~vision.sociologiquement,la radio et le petit 12crancen noir et 
blanc ou en couleur>exercent sur la vie des gens une influence~ la 
fois positive et n~gative,un peu comme la musique des orchestres et 
ses ~-cOt12s,notamment la mode vestimentaire,sans ni2gliget le sens de 
la survivance de la musique folklprique ~ Kinshasa.La nouvelle orga
nis~tion des f~tes et la FIKIN nous ont servi de transition pour en 
arriver aux jeur:. qui se retrouv;mt un peu partout a la cit12 oiJ, 

l 'africaniti2 aidant, les visites- et 125 convers-ations continuent a 
rgguler les rapports inter-individuels en les humanisant davantage. 

Au ni•.;eau de5. infrastr1Jc:tures- socio-cultun2lles- clans- la 
d~cennie 1980-1991,ce qui fpappe,c'est la pauvret~ des installations 
~ travers les communes de la capitale.Faute d'espa~es libres, 
certaines communes comme Lemba,Matete,Ndjili,Kalamu entre autres, 
sont · manifestement d~favoris~es· en installations spertives. En 
revanche~h~rit~s du pass~ colonial,grandes salles de cin~ma, biblio
th~ques,centres culturels sont en majorit~ situ~s dans la commune de 
la Gombe.L'~quipement religieux semble ~tre le seul A avoir suivi la 

croissance urbaine par souci permanent d'implantation: il nous a in-

Au total, la vilJe cl.e Kinsr,as-a est d.ot~J;i- cl1J moins avant les cl.em:. 

pillages- de pr~s de 500 ~quipements socio-culturels ventil~s en 1.6 
~ •. e 

cat~gories.cependant,ils sont loin de satisfaire aux beso1ns des ci-
tadins habitant aux alentours de leurs lieux d'implantat.ion, telle
ment leur capacitQ est inf~rieure A l'effectif. des utilisateurs 

potentiels. 

N2anmoins, c'est i:J. Kinsr1asa, pl1Js qu'aille,Jrs, que les 

loisirs modernes sont les plus 1jivgrsifiQs.D'OiJ sa. polyci;;mtraliV~ 
ludique. La capitale africaine n'est pas seulement le si~ge des ins
tit,Jtions nationa.l:2s,rnais 12ga.lem12nt d.es cites de loisirs et d.e 
d2tente exercant une attraction puissante sur les g2n~rations perm2-
a.bles a. la mo1jernitQ.Mais en ri'2alitQ,o.ans- son l\Jd.isme, 112 Kinois ne 
dispose pas d.'un granci. cr,oir-. de loisirs.Hormis les manifestations 

sportives aux stades des Martyrs et Tata Rapha~l,tr~s populaires,des 
s12ances 1j_e cin9ma de quarti12r,d.12s rares sorties"i;m ville"pour un 
film connu dans la salle de Palladium,la plus grande de la ville, le 
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lieu de divertissement privil~gi~ demeure le bar,ot l'on se 
rencontre entre amis,oO l'on discute des affaires100 l'on danse et 
OiJ 1 'on s 'amuse, 

Et la cit~ a son centre qui s'individualise assez bien ~ 

cheval sur le~ communes de Kinshasa,Kasa-Vubu et Kalamu.o'est ~ cet 
er11j.roit-lc1 que se trouve le coeur de la ville africaine,avec ses 
fonctions d.'Qcr1ange, de liaisons 8t ,j.e loisirs marqui2es, dans- un 
12spa.ce sol iclem12nt s-tnJctun~, autour ,j_' a){es forts 12t de marchf!s qui 
rythment la vie de l'ensemble des quartiers.L'avenue Kasa-Vubu appa
rait ici comme G!tant la plus gra.nd.e art;;2re d.12 Kinsr1a.sa cl.ans la 
m1:2sun~ ou elle offre l'image la plus vivante cl12 la ca.pita.18, la 
vision la plus spectaculair-e · et symbol iqu2 d1;1s Kinois d.a:ns leur 
Ville.Le carrefour le plus animQ est,s~ns conteste,Matonge ou l'on 
va"faire la vie" .o'est c1. la fois la"c-itQ sportive"et la"cit12 d'ambi
anc:e".D',s.illeurs,po1Jr nous, l 'a;,:.e Ka.sa-v,ibu/Victoire aura ete,d.1J 

mains au cours des annees 1980-1991,lQ coeur soci6logique de 
Kinshaia; son rayonnement s'etend m~me ~ l'ensembl~ d~ l'agglomera
tion. 

Nous avons fini par degager les grandes tendances ·qui se 
d1:2ssinent ~ travers les changements sociaux et culturels auxquels on 

assiste ,::1 Kinsr1a.sa .. En effet .. a1J T'Bi;!a.1·1:; cles fa.its s1Jr· 112 terrain, la 
ville apparatt comme un lieu oD les formes communautaires de so~i~te 
tendent ~ c~der le pas a des formes plus associatives en passant par 
urn~ organisation societair12.1.,a vie citadine au quotid.ien e><.ige cle 
585 1-1abita.nts a la fois ,j.es attitucl.es a.ltruistes et une conduits 
compf'!titive,L-12 pr1i2nomQrn~ associat1f,champ transitionm2l pa.r ·lequel 
passe la dynamique tradition-mod12rnit~. sph~re lignag~re/sph~re 
marchande,permet aux individus de s'assumer face~ ces comportements 
oppos~~.Aussi l'ancien attachement aux us et coutumes du clan et de 
la. tribu semble-t-il s'effiloch1;1r au profit d.e la croyance en la 
famille r12streinte,au mari,t l'homme ainsi qu·~ l'enfant.A'cela 
s'ajouteront les liens bas~s sur le voisinage,le travail,la corpora
tion, l 'a.ss-ociation, la profes5ion.L-' importance acquise par le rnoncl.e 

du travail et les questions d'ordre professionnel constitue ainsi un 
puissant facteur de changement de mentalit~s.De mQm1;1, l'implantation 
des citadins dans la v111e paralt maintenant d'ordre socio -~conomi-
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que plutot que d'ordre tribal;la ville est d~sormais le reflet des 
groupes sociaux et des rapports qui les unissent ou qui les s~parent 
tout en les moulant ~ son tour de mani~re irrQversibli. 

Au sein des populations ci tad.ines .. originellement 
coutumgs matrilirnaaires,5e d.Qgage la montQB d.u d.roit paternel<les 
droits du p~re tendent ~ se substituer A ceux de· l'oncle maternel>. 
Lra tradition,quoique non rejet1212,s·en trouve souvent esquiV8B{mal 
accept~e dans ses contraintes,ses interdits,ses sanctions.Les inter-.... 

dits sont moins resp12ct~s, du motns ceux qui ne donnent plus l'im -
pression d'Qtre fondamentaux ou qui semblent anachroniques.En ville, 
la femme rev~t de plus en plus certains aspects de la:marchandise et 
la dot acquiert une coloration de prix de la femme mari~e. Nombreux 
sont 1 es j eunes qu i voud.ra i ent cho is i r 12ux-m~mes . l 1;2ur .f i anei;2e et 
decider du nombre de leurs enfants. c'e5t le passage d'une sexualit~ 
socialisG'.12 et clanique ct une sex.ualit~ plus libidin,;;mse.D'oi'..1 le 
libertinage et, donc,l'immoralitQ,surtout dans le chef de la femme, 
rn12me si elle se fa.it ,j.e plus en plus pri2seni.:e ci.ans le mon,je d.u 
travail,nagu~re chasse gard~e de l'homme.Kinshasa invente des mots 
;;;;:t parfois mQme un langage irn2d.it,comrne celui cles"bills"que la 
jeun12ss1:1 et les ci-,ansons veriiculent .s. tra.vers la ville et meme 112 

pays. G' est eel a la nou\1el lg culture, l 'urbani t~ cle Kinshasa: la"tinoi
setQ'', avec ses valeurs et ses tares ;maladroitement occultees par des 
e.x.press ions lau,jE\t i ves te l les crne" Kin- la-b,;d l 8 11

, "Kin-~:. ~,es12", "Gi tG 
cJ' ambiance", 12tc. 

Nos. l1ypott,eses d.12 trava.i l s 'en t1·ouvent a.insi largement ··.r ....... 

confirm~es. En effet, il a ~tQ ~tabli que les loisirs ont effective-
.. 

ment Qbranl~ et modifi~ DOn seulement les structtires de la sociQt~ 
~ ~ 

!{inoise, mais plus radical12ment encore les ori,;rnta.tion5. d.9 la vie 
el le-mQmii2, Si des.transformations prc,fornies nai~sent d.ans le c9eur 
des hommes de toutes classes a part1r des -loisirs,il n'en reste pa5 
moins vrai que ceux-ci sont les indices de changements sociaux qui 
ouvrent la voie A l'adoption d'attitudes et de comportements subs~ -
qui;;rnts. 
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cepenctant,supprimer aujourd'hui la tradition dans les loi
sirs urbains serait couper le cordon ombilical rattachant a la terre 
m~me.Il se pourrait que,dans ces villes africaines qui se cherchent 
encore,beaucoup ne r~sistent pas A cette rupture et soient d~bousso
l~s par l'absence de rep~re culturel.~a concurrence et l'instabilit~ 
qui caract~risent la vie citadine ont entrain~ bien des chagrins et 
beaucoup de souffrance, mais aussi bien des joies et maintes aventu
res,tandis que le cosmopolitisme des grandes villes en faisait des 
ateliers de cr~ation artistique et d'~ducation.Guoi qu'il en soit, 
la ville a pu offrir un espoir de progr~s aux populations d~sh~ri
t~es du monde entier, la possibilit~ de recevoir une formation pro
fessionnelle,une vaste gamme ct'emplois.Les villes jouent le rOle de· 
refuge pour ceux. qui cl112rc11ent ung 12ci.uca.t ion, des df'.bouchQs, cles 

stimulants, l'ind~pendance,la renomm~e ou l'intimitQ de la vie 
privee. A\J lieu d.12 med.ir12 d.'ellgs, autant les resp12cter·, les aimer, 

chercher les voies et moyens pour en ameliorer la qualitQ de la vie. 

O'est ainsi que l'objgctif social que nous nous sommes as
s i gnQ cons i 5 ta it j iJ5 ternent ct mettre un peu p 1 us cle j oie d.ans l es. 

travau>-:. des 1-1orrimes et un P~:u plus cl.e sQrielJ;,-:. cl.ans les loisirs .. ~;. 

emp~c:rier a.insi le lois-ir,qui ~tait · 1a valeur noble cl12s socH~tQs c\e 
l'Antiquit~.de devenir une r~alit~ ignoble pour des multitudes 
d'ilotes de la capitale fongolaise.c'est la correction qui s'impose 
avec le plus d'urgence. ce qui exige un pers~v~rant effort d'~duca
tion pour faire affleurer et r~gner au niveau de la conscience les 
v~ritables valeurs- ~ducation de cgtte libert~,de cette nouvelle et 
terribl9 d.12mocratie qui choit sur nos tQtes c.-xnrne un orag-e cJ.12 la 
saison des pluies.Le biculturalisme,mieux le pluralisme cultur12l des 
Africains,doit ~tre enrichissant pour la culture locale et permettre 
l'acc~s ~ une culture plus universelle en gestation. 

Notre apport scientifique,lui,r~side dans le fait que 
notre d~marche m~thodologique a reprobl~matis~,enrichi et diversifi~ 

les topiques de la connaissance anthropologique.La nature du th~me 
~tudi~ aura er~~ et ~tabli un espace privil~gi~ pour une recherche 

interdisciplinaire f~conde et des conditions de d~passement m~thodo
logique.Dans l'ordre d'idges voisin,nous ne pourrons passer~ pieds 
joints cette rQcupgration t~mgraire de l'histoire immQdiate, 
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traclitionnellemi:mt cha.sse ga.rd.gg d.Qs spgcialistes en sci~mces \· 

politiques,comme technique et non plus comme m~thode selon le voeu 
de son initiateur.Les Anthropologues africains n'ont plus de ra1sons 
cl.1:2 d.n,1sser "un mur de rnrrl in"i:mtre l 'anthropologi"Q et les autn~s 
sci,;;mces sociales au moment mQme 0(1 les a.1Jtres rnurs s 'effond.rent. 
Autant de th~mes ~ exploiter par ceux des chercheurs qui s'int~res -
seront ~ ce champ des possibles. 

Notre modeste contribution aura done ~t~ ce courage 
scii:;:ntifiqug d.12 nous 12tre d.emarq1J~ ,j_Q l 'anthropolog1e cla.ssique en 

produisant un travail dans un domaine oD les Anthropologues se comp
tent sur le bout des doigts:l'anthropologie urbaine.Au lieu de 
passer~ cot~ des ponts en suivant les sentiers battus· et rebattus, 
nous avons estime q\J'il 12tait tQmps. de faire 1;mt12n,j.rQ 1Jne a.utre 
musique,un autre son de cloche.D'oG son originalit~,quand bien m~me 
nos conclusions se veulent ouvertes. Quoi de plus naturel lorsqu'on 
sait que rien n'est cl.efinitif.Mais a1J rnoins .. nous aur-ons perc~ le 

de tous les congolais l 

---==OOO==---
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ANNEXE I I 

QUESTIONNAIRE DESTINE AUX KINOIS. 

ci toyen < mn, 

Le pr~sent questionnaire aidera ~ la r~daction d'une th~se 
de doctorat, laquelle sera d~fendue prochainement ~ l'Universit~ de 

Lubumbashi. Nous vous demandons done d'avoir l'amabilitg de r~pondre 
sans crainte a chacun12 des questions ci-apres. ce dont nous vous 

remercions du fond du coeur. 

I. IDENTITE -

1, Norn et postno~<sl: I I I I I I ' I II I I I I I I I I I I I I I t I I 

2. sexe : M; F. 

3. Age : . . • • ans. 

- NQ ( g) a. ' ' , , ' , ' ' , ' r ' I • I , , ' ' ' ' , ' • ' , • , , , ' , , ' 

- L,e r. I ••••• C.'.'. l' "CC' •• :i, I' I' t i:: '.'I.<.' ••• 

- Date d 'a.rri vg12 a Kinshasa ( ·1) ....... , .... . 

4 . Et f11-1 i e: ' . ' ' .. t •• I • I C C ••• I • ' I V C ' •• I •• r < •• Ji ' lr 

5; Religioncs> pratiquge(s) ................... . 

r , , , , , , , , I , , , J , , , , , , 

6.-Niveau d'instruction: 
-Savez-vous lir~ et gcrire le francais ?: oui ; non (2) 

7. Profession ou occupation principale: .......................... . 
e .. zone d'habitation : ....................... Guartier: 

II. TEMPS LIBRES. 

1. Quel est V•;)tre emploi du temps a.ux jours de travai 1 <de 1 undi 

matin ~ samedi midi>? 

(1) cette q1Jestion ne concarne qua ceu.X: des ~rnjets qui viennent 

d'ailleurs. 
<2> Encerclez la r~ponse qui vous convient. 
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2~ Quel est votre emploi du temps les weeck-ends <de samedi Midi ~ 

dima.nche soir> ? 

3. En dehors de ces activites habituelles de la semaine, en 
avez-vous d'autres qui· reviennent r~gulierement par p~riodes plus 
longues? 

4, comment passez-vous les jours de f~tes civiles : Nouvel-An civil, 

journ~e des Martyrs de l'Ind~pendance, journ~e de l'enseignement, 
f~te dtJ travail, f~te du M.P.R., Anniversaire du Za."ire monna.ie 

Cjourn~e des p~cheurs, fQte de l'Ind~pendance du Zaire, f~te des 
parents, :-'.\nniversaire du Presictent-Fondateur (01.,1 journee d1:1 la 

Jeunesse), f~te des 3 z; f~te des F·. A. z., f~te de l 'avenement de 

la rrerne Republique? 
5. comment passez-vous les jours de f~tes- chr~tiennes chOm~es 

Nogl, PAques, Pentec6te, A"ssomption, Toussa.int ? 

6. En dehors des f~tes a.nnue 11 es, a.v12z-vous di2s j our5 i mp_orta.nts 

occa.sionnel5 tout a.u long dg votre vie qu12 vous vivgz d.'une 

mani~re sp~ci~le? Si oui, pr12cise2 lesquels et comment vous les 

passez. 
?, !w22 -vous d1=2s vacances c1nn1Jel l2s ,-, Si oui, comment les passez

vous? 

I I I. .QI.ME.MA. 

a. Allez-vous au cin~ma ,-, Guand et pourquoi ,-, 

9, Gu12l genre d12 film pref12rez-vous ·? 

10. Guels films .pr~f~rez-vous du point de vue de leur nationalit8? 

11, Avez qui allez-vous le plus souvent au cin~ma? 

'12; Etes.:..vous sa.tisfait<e) des films qui passent sur les ecra.ns 

kinois? Pourquoi ? 

13, Avez-vous vu des films faits par des metteurs en sc~ne africains 

noirs et jou~s par des acteurs noirs? 

IV. THEATRE. 

14. Allez-vous au th~!tre? 08? 
15. Quelles pieces preferez-vous voir? 
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V. RADIO 

16, Ecoutez-vous la radio? 
17, Avez-vous un poste-recepteur en propre <personnel> ? 

18, Ecoutez-vous les radios etrangeres ? si oui, lesquelles et 
pourquoi ? 

19. citez quelques unes de vos gmissions prgfgrges, 

VI. IELEVISION. 

20. Regardez-vous la t~lg? 

21.a> Avez-vous un poste tglgviseur? oui non. 
bl-En couleur ou en noir et blanc? 

22. Si non, ob regardez-vous la television? 

chez un ami; 
- chez un parent; 
- chez un fr~re; 
- en public <3>. 

23. Si oui, pourquoi en avez-vous achetg un? 

- question d'utilit~; 
- pour votre prestige personnel} 
- pour la distraction de votre 8pouse et de vos enfants; 
- autres raisons cspgcifie2-le~>. 

24. Etes-vous satisfait<el de sa grille des ~missions? Oui; non. 
25. Quelles sont vos gmissions pr~f~rees? 
26. Quelle<s> ~mission<s> voudriez-vous qu'on change? Pourquoi ? 

., ,: ,. 

27. oombien de fois par sernaine regardez-vous la t~l~? Pourquoi ? 

28. Pr~fgrez-vous la regarder seul<e> ·ou en famille? Donnez-en les 

raisons profondgs, 

<3> oochez la r~ponse qui vous convient. 
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29. QuelleisL.langue<s> d~sirez-vous entendre ~ la t~l~? 
- le fra.ncais; 
- le linga.la; 

- Jg kikongo; 

- le swa.hili; 

- le tshi luba; 
ou autrgs <dites pourquoi), 

30. APPliquez~vous ce qui se dit ou se fait au pstit !2cran? 
Pourquoi ? 

3"1. l,' irnpa.ct de la telQvision sur · 1 'instruction et I 'education de 
vos enfants est-il positif ou rnt1gatif ? E:xpliquez briQv12ment. 

32. Disposez-vous ct'une video-cassette? oui ; non. 

VI I.. LEQTURE. 

33. Lisgz_:vous des livn;:s? Si 01.1i, de quell8 nature?· 
34. A qus?l mom1:;rnt du jour et ou 1 i::,2z-\.1ous < 1 ivres, jour-n,9.\J/ 2t 

a.utr8s). ? 

35, Lisez-vous la presse? 
- Si .oui, quel(s) quotidien<s> lisez-vous? 
- Si oui, quel<s> hebdomadaire(s) lisez-vous? 

Si oui, quel<s> mensuel<s> lisez-vous? 
36. L, i ~H22 -VOUS des ba.ncles dessinees ? oui r non. 
37. Lisez-vous des p:hotoroma.ns ? OU i I non. 
38. 1.,isez-vous des roma.ns pc, 1 i c i.iars ') oui ! non. 
39. En dehor~ des nouvelles de votre famille, comm2nt apprenez-vous 

ce qui se passe autour de vous et dans le monde? 

VIII. MUSIQUE, 

40. Aimez-vous la musique? oui ; non. 
- Si oui, par quel moyen l'~coutez-vous? 
- Quel genre d8 musique preferez-vous? 

41. Aimez-votJs participer au.~ s~ances de da.nses folklorique5 
za.iroises? oui ; non. 
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42, Allez-vous aux dancings? oui non. Lesquels? 
43. Fr~quentez-vous les bars <ou le caf~s> ? oui ; non. Lesquels? 
44, Quel<s) est <sont) votre <vos) orchestre<s) prefere<s) ? 

45, Quelles sont vos vectettes musicales prQferees? 
46, Que reprochez-vous ~ la musique zairoise moderne? 

IX. TELEPHONE. 

47. Avez-vous un appareil t~l~phonique? oui ; non. 
48. Si oui, ~ quelle<s) occasioncs, vous en servez-vous? 

X. TOURISME. 

49. vous arrive-t-il de faire du tourisme? 
- Si oui, oQ et pourquoi ? 

50. Aimez-vous aller au bord du fleuve, & la piscine? Pourquoi ? 

XII. SPORT. 

E,'!. F·a.i b2s-vous du sport ? Si 01Ji, lequel ou lesqugls ? 

52. Faites-vous partie d'un~ou de plusieurs clubs sportifs? 
citez-le (les), 

--XII I. CERCLE OU ASSOCIATION CULTURELLE _OU ENCORE CLUB. 

53, Faites-vous partie d'une ou de plusieurs associations <entraide, 
syndic:a.t, culture, politique, etc.) ? 

- Si oui, citez-en les principales gt dites pourquoi vous y avez 
adhere. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 006 -

54. Jouez-vous? oui ; non. 
- Si oui, quel<s> Jeu<x> pref~rez-vous? 

XV . .SQUHAITS. 

55 .. oitr2z quelqtJes loisirs non pratiques a Kinsha.sa mais qt.Jg vous 
souhaiteriez voir se d~velopper chez nous. 

56. Avez-vo~s d'autres avis ~ ~mettre en rapport avac le~ loisirs en 
g~n~ral ? Si oui, lesquels? 

Grand merci. 

****************iHf* 
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ANNEXE II. 

REGLEMENT D'ORDRE INTERIEUR DES OERCLES CULTURELS DES JEUNES 

EN REPUBLIQUE DU ZAIRE <IMPRIMASOF/KIN.>. 

Par NZANDA BUANA KALEMBA. 

Pge 1. ereambule. 

La j i2unesse -est sans doute 1 a fr a.et ion de la. population 

sur laq1Jelle repose l 1espoir de tout12 nation. C'est a elle que 

revient le rOle de relQ_ve. 

Ce r6le fa.it qiJe la jeunesse est de.venue l 'inca:rna.tion 

m~me de la r~volution. L'une des t&ches essentielles de la jeunesse 
zairoise, c'est d 1 a55urer la p~renit~ du Mobutisme. 

Aussi, le Manifeste de la N'Sele, source de notre activi
tQ revol\Jtionna.ire recornmande-t-il : "1,e M.P.R, s'atta.chera particu

l~rement .~ permettre aux jeunes la participation A la vie civique et 
l'accession ~ la culture. L'organisation des loisirs de la jeunesse 

d.oit port~!!' ta.nt sur le d.eveloppefil,'2nt du corps que sur celui de 

1 ' esprit" , 

consid~rant les c.c. des Jeunes comme un cadre id~al pour 
leur · epa.n-s,•.1issement et gstima.nt ngcessa.ire le1Jr- instit1Jtionnal i5a

tion en vue d'assurer le suivi des activit~s qui s'y d~roulent et de 

112,Jr confier c.m pl\.15 de5 activitgs purement soc:io-,.::ultur12lle5,, un 

rOle de messager du Mobutisrne. 

Pge 3. ne l'objet et ctu champ d'action. 

Art. 1er Tout jeune Zairois peut s'associer ~ d'autres jeunes pour 

cr€2er un club, un Cercle ou une Assoc:ia.tion sans but 
lucratif <A.S.B.L-.), dQnnomrne "Cercle culturel des 

,Jeunas 11
, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 008 -

Art.· 2 .: Le cercle culturel des jeunes a pour objet 

Art. 3 

Art. 4 

a.> d'exa.lt1;2r, de promouvoir et de vulgariser les valeurs 
culturQlles zaYroises authentiques aupr~s des jeunes; 

b> de cr~er un cadre approprie par la detente saine et la 
creation culturelle; 

c > d' aider 112s pa.nmt5, 1 es actucateurs Qt l es encadreurs 

en fixant des orienta.tions prec:i'.:H::s sur les activit12s 
culturelles des j12unes en del1ors du foyer, di2 1 'ec:ole, 

de l'usine, du burgau, etc ... 
d> d'aider l'autorit~ politique ! contrOler les activit~s 

culturelles des jeunes; 
e> d'assurer la mobilisation et la participation des 

ma.sses juveniles a..u;~ activites politiques et socb:i
culturelles organisees pa.r les organ12s du Parti, pa.r 

E:;{.emple les rassemblerr11c1nts populain2s; les marches d2 

:soutien, le "salongo", le defile, gtc , ; , 
f) d'as~.,Jrer la vigil,:rnc2 .et la. protection d.es ac:quis de 

la r~volution et du patrimoine national. 

Ls cercle culture! organise ses activit~s dans les 
domaines 5uivants 

theatre, ba.llet, musique, ecrits, fanfare.. choeurs, 

recherches traditionnelles, conf~rences, cin~-forums, 
biblio-forums, fancy fair, concours, sports, tourisme, 

arts martiaux, corporations gymaniques, excursions, 

visites g,Jidees, classe::; promena.des, activitG5 sociales, 

activit~s mutuelles, etc 

t,e cercle cultural rQali:58 ces objectifs cl.a.ns le respgct 

a.b=,olu ·ctes libert12s fond.amenta.les de l'homme, dans 

1 '1:2xalta.tion d.es valeurs humaines, dans la fra.ternite et 

conformem1:2nt a.t.J.x. lois de la. Republ ique d.u Zaire et d.es . 

icteaux du M,P,R. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 009 -

Art~ 5: L'appelle.tion unique de "C.0. 11 doit refleter les principes 

susmentionnes ainsi que le souci permanent d'elevation 
intellectuelle, morale et physique, de formation politique, 
id12ologique, civique et cul turel le conformement· au statut 
de la J.M.P,R. 

Des criteres ctg creation d'un cercle culturel des Jeunes. 

Art. 6 :- La crea.tion d'un cercle culturel est soumise a.ux crib2H25 
. ~t·' su1 va.n s : 

a) avoir 50 membres effectif.s a.u minimum en ville et 15 

membres effectifs au minimum dans d'autres centres; 
b) organiser effectivement une des a.ctivites enumerees a. 

l'article 3; 
c) fournir les rens~ignements suivants pai: 

1. l' identific:a.tion du <d.es) createtJr-(s) du cercle 

C'Jl ture 1 ; 

1°- Attestations de naissance; 
2°- Attestations de bonnR vie et moeurs et conduite; 
3°- Attestations de militantisme d~livr~e par l 'auto-

ri te competi:2nte; 

4°- Attestation de r~sidence; 

5°- un curriculum Viate; 
6°- une motivation de base pour la cr~ation du 

c12rcle. 
2, L'identification du Cercle Culture! 

1°~ R~glement rnterne du cercle; 
2°- Date 2t lieu de la cr~ation du cercle; 
3°- Appellation du cercle; 
4°- Si~ge du oercle <adresse g~ographique, postale, 

ou t~l~Phonique et ~ventuell12ment banc:aire); 

5°- Liste des membres reprenant noms, postnorns, 
actresses et profession; 

6°- Activft~s principales du cercle et activit~<s> 
sec:ondaire<::=,); 

7°- Patrimoine; 
8°- Liste des organismes qui sont en collaboration 

avec le cercle. 
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Art. 7, 

Art. 8 

Art, 9 

Art. 1 O 

Art, 11 

Art. 'l 6 
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TITRE III. - DE L'AFFILIATION. 

kes cercles culturels cornprennent trois cat~gories des 
membres : 
a> les.membres effectifs; b> les membres d'honneur 
cl les membres sympathisants. 

Est rnembr12 effectif : tout jeune za·irois q,..1i adhere au 
r~glement interne du cercle, qui a sa carte de membre et 
qui est en r~gle de cotisation. 

Est membre d'honneur : toute personne physique ou morale 
qui 5outient le cercle culturel des jeunes mat~riellement 
ou moralement, confcrrmement aux principes et idea.u.x. du

M. P.R. 

E:s t m1:2mbre 5 ympa t is ant to1Jb~ personne a.dh~ra.nt a un 

proQr,:i.rnrne d'activites ponct 1Jelles orga.nis~es par un 
cercle. 

TITRE IV. LES ORGANES DE COORDINATION DES ACTIVITES 
CULTURELLES. 

L,a coordination d2s activiti:25 1:1..JlturellG1s en milieu d2s 

jeunes est une des attributions essentielles et exclusives 

de la jeunesse du M.P.R, 

a) la commis5ion culturelle de zone est compos~e d'vn. 
bureau de dix membres ~lus par l'assembl~e g~n~rale des 

repr~sentants des cercles culturels agr~~s. 
b> Elle dresse un rapport mensuel d 1 activit~s au comit~ de 

coordination sous-r~gional charg~ des activit~s socio
culturelles sous-couvert du secr~taire de zone. 
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Art. 23 

Art. 24 

Art. 25 

Art. 26 

Art. 27 

Art, 28 

Art. 29 
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TITRE V. DE'L'ORGANISAIION INIERNE DES QERCLES QULTURELS 
DES JEUNES. 

Les organes internes des cercles culturels des jeunes 
sont: 

1 'assemblee generale; - le comite directeur 
- le comite d'honneur. 

L'assembl~e generale est l'organe supr~me du cercle. Elle 
regroupe tous les membres. 

Au sein de l'assernblee generale fonctionne un Bureau 
ct12nomme "COLLEGE DES SAGES", pres id.e par le createur et 
comprgnnant 1 e doyen < 1 g p 1 us ag--g > , un secna a ire, un 
secretaira adjoint et deux membres. 
L1:2s membr8s d.e ce bureau sont proposes par l "a.ssemblee 

La mission de ce Bureau est d'orienter et de contrOler les 

actions du comit~ Directeur. Le bureau propose en outre t 
l'assembl~e g~n~rale la ligne de conduite du cercle pour 
l'a.nnee a venir. 

Apr~s approbation des rapports d'activit~s du cercle 
cultiJral par l 'a.s5embl1212 gG:nQrale, le Burea.u d.e eel le-ci 
en tient inform~e la commission socio-culturelle de zone A 
la fin de chaque ann~e. 

L'assembl~e g~n~rale se r~unit en session ordinaire chaque 
premier dimanche du mois sur convocation de President du 
Oercle. 
E:lle se reunit en session e.><;traordina.ire chaque. fois que 
les circonstances l'exigent ~ la demande du prQsident, du 
cr~ateur ou de la moiti~ des membre~ effectifs. 

uas mod.a.lites de convoe:a.tion des sessions d.e l'assernblee 

gen12rale sont fixees par le reglement interne du cercle 

·cul turel. 
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Art .. :3o.: Le ;-comite directeur 12st l'organe ct'_f2.x~cution de la. 
po 1 it i que du Cerc 1 e cu 1 ture l , Il est charge out re 1 es 
attributions stipulees a !'article ;3 de: 

<N,B, Art.13: a> le comite directeur du c.c. e5t l'organe de base de 

coordina.tion d.e l'action culturelle en milieu des 
jeunes dans une localite, quartier ou camp militai-

Art. 3·1 

Art, 38 

re. 
b> Il rend compte des activites par les rapports 

mensuels adress~s ~ la commission culturelle de 
zone sous-couvert du secr~taire de la J.M.P.R.) 

gerer les acti~it~s du c.c. 
~ rendre compte de ses activites ~ l'assemblee 

gi2nerale P,::tr df2s rapports trimestr·iel~ et 
annuels; 

- proposer a l'assemblQe generale le budget et le 
taux d~s cotisations. 

~ l'Art. 37 ccfr statut des cercles culturels cc.a.). 

L,e cercle culturgl est urn~ ,::i.ssocia.tion 5a.ns b1Jt l\Jcra.tif 
<A.S.B,L.;. Il p12ut d.etenir c:12pEmcla.nt ut,12 c:ai5se p2rmet

tant de faire face~ certaines d~penses ccorrespondances, 
publicit~, assistance aux membresl. 

Art. 3 9 h .. 1,.es resso 1Jrces f i nanci eres du c, o, provj ennent 

- des cotisations des membres effectifs; 
- des participations des membres sympathisents et 

!:,cdsonniers; 

- des dons, legs des membres d'honneur, octroy~s sans 

condition contraire aux id~aux du M.P.R.; 
- des recettes des activit~s et manifestations organis~es 

par le cercle culturel dans le respect absolu des lois 
nationales en la mati~re. 
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Art, 36 

Art. 37 
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TITRE Vl. DE DROITS, OBLIGATIONS ET PEYQIRS DES MEMBRES, 

Tout membre effectif recoit lors de son affiliation une 
carte de membre effectif; 

- La carte de membre est renouvelable chaque annee moyen
nant le paiement de 3 z. 

Tout membre effectif a le droit d'iriforma.tion et jouit 
d'une libert~ d'expression. 

Art. 39 · L-es rnernbres eff 12ct ifs ont dro it aux. a.va.ntages mat~ri el s 

accord~s par !'association dans les ea~ repris ci-apr~s : 

Art. 40 

1 , DE:CE:5 

a> du rnernbre, de son epouse l~gitim~ et de ses enfants; 

500 Z ; 

b> du p~re, de la m~re, tuteur d'un membre : 300 z; 
c> du fr~re, de la soeur, ontle, cousin, neveu etc 

200 z.; 
Pour le membre ayant pour responsable <~ Kinshasa>, un 

frere, une soeur·, une tante etc ... , i 1 sera rerntJnere 

d'apr~s le montant fixe pour la cat~gorie b. 

~. HOSPITALISATION. 

En cas d'hospitalisa.tion, le Club pa.H:1 le 1/3 des frais 

au membre concern~. 

CONSIGNE 

Le Club pourra intervenir pour certains cas sociaux non 

abordes dans ce statut. 

A part l' intervention officielle du Club pour les d.iv1:2rs 
cas sociaux definis ci-dessus, tout membre peut intervenir 
personnellement pour assister un autre membre. 
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Titre VI.2. DES DEVOIRS ET OBLIGATIONS. 
~ . . . 

La presence de tous les membres aux assemblees et aux 
manifestations socio-culturelles est obligatoire. 

Tout mtHnbre effecttf est presume avoir pris connaissance 
du r~glement d'orctre int~rieur du cercle et est tenu par 
consequent de le respecter. 
Le:respect et obeissance envers les cadres dirigeants sont 
dg rigueur. 

***************** 
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LUNDI 
OOHOO 

OOH30 

01HOO 

02HOO 

03HOO 

04HOO 

04H05 

04H30 

D4H40 

D4H45 

04H55 

05HOO 

05HOO 

Oc,H3 0 

OE,H4 0 

0 5H4 c, 

06HOO 

06H ·15 

06H35 

06H45 

07HOO 

07H'J 0 

07H30 

OBHOO 

08H10 

08H30 

09HOO 

09H03 

09H30 

·1 OHOO 

10H05 

10H30 

'I 1 HOO 

Zaire Mondial 
Disco-jazz 

- 015 -

ANNEXE ·II I. 

Profils du Zaire <francais) 
Nuit sur la musique au Zaire 
Ooin du latino-amgricain 
Bulletin d'informations 
Bonjour zaire, vive le salongo 
Nouvelles en swahili 
Bonjour zaire, vive le salongo 
Nouvelle en tshiluba 
Bonjour zaire, vive le salongo 
Nouvellgs des r~gions 
Bonjour zaire, vive le salongo 
Nouvelles en lingala 
BonJour zaire, vive le salongo 
Nouvelles en kikongo 
Bonjour Zaire, vive le salongo 
Zaire Matin 
Bonjour Zaire, vivg le salongo 
communiqu~s n~crologiques 
F·lash jgun12ss12 

Bulletin d'informations 
communiqu~s Divers 
Bonjour Zaire, vive le salongo 
Bulletin d'informations 
0ommuniqu~s N~crologiques 
Bonjour Zaire, vive le salongo 
Bulletin d'informations 
Parti et nous en swahili 
Parti et nous en Tshiluba 
Bulletin d'informations 
Parti et nous en lingala 
Parti et nous en kikongo 
Annonce des principales nouvelles de 12H30' 
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LUNDI (suite> 

11H05 

11 H30 

1 iH30 

11H55 

12HOO 

i2H10 

12H ·15 

12H25 

12H30 

13HOO 

13H30 

T4HOO 

14H05 

14H30 

·1 :,HO 0 

15H0'5 

'15H30 

·16HOD 

16H05 

16H30 

·1 ?HO 0 

17HOO 

·17H 30 

'l 7H45 

'l SHOO 

i '7'HOO 

·19H30 

20HOO 

20H20 

2DH30 

20H30 

21HOO 

.22HOO 

:23HOO 

.23H05 

Aperitif en musique 

Nouvelles en swahili 
Nouvelles en tshiluba 
AP~ritif en musique 
Nouvelles en lingala 
AP~ritif en musique 

Nouvelles en kikongo 
AP~ritif en musique 
Zaire Actualit~s magazine 
Ap~ritif en musique 
aommuniqu~s Divers 

Bulletin d'informations 
Pour nous Citoyennes 
AlPr1abet i S,:it ion 
Bulletin d'informations 

A 11 o 1 es j eum2s 

Justice et r~volution 

Bulletin d'informations 
Kin a. la carte 
Ga bonne menag~re 
Nouvelles en Swahili et Tshiluba 
Service 
Hygi~ne et ~~nt~ 
communiques N~crologiques 
F.A.Z, 

ZAIRE SOIR 

communiqu~s n~crologiques 

Nouvelles en lingala et kikbngo 
service 
Magazine de parents <1~re et 3~me semaine> 

Tobongisa <2~me et 4~me semaine> 
Ides force du mobutisme 
Film radiophonique 
Bulletin d'informations 
Th~me et chansons 
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MARDI 

OOHOO 

OOH30 

O'lHOO 

02HOO 

03HOO 

04H05 

04HOO 

04H30 

04H40 

04H45 

04H5:) 

05HOO 

05H10 

05H30 

05H40 

05H45 

05H55 

06HOO 

D6H 'l 5 

06H3!:, 

06H45 

O?HOO 

07H ·1 0 

07H30 

08HOO 

08H10 

Za:i re Monct i a.l 

Voix d.' Afrique 
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Profils du Zaire en anglais 
Nuit sur la musique au Zaire 

Vari~t~s anglaises 

Bulletin d'informations 
Bonjour Zaire, vive le salongo 

Nouvelles en swahili 
Bonjour Zaire, vive le salongo 

Nouvelle en Tshiluba 
Bonjour Zaire, vive le salongo 
Nouve1les des reqions 
Bonjour Zaire, vive le salongo 
Nouvelles en lingala 
~onjour Zaire, vive le salongo 
Nouvelles en kikongo 

Bonjour Zaire, vive le salongo 
Zaire Ma.tin 

Bonjour Zaire, vivg ls salongo 
communiqu~s n~crologiques 
Flash jeunesse 

Bulletin d'informations 
Oommuniqu~s Divers 
Bonjour zatre, vive le salongo 

Bulletin d'informations 
communiqu~s n~crologiques 

OBH30 Bonjour Zaire, vive le salongo 
09HOO :- Bulletj.T1 d' informations 

09HD5 Parti et nous en swahili 

09H30 

·1 OHOO 

10H05 

10H30 

11HOO 

11H05 

1 'l H30 

Parti et nous en Tshiluba 

Bulletin d'inforrnations 
Parti et nous en lingala 
Parti et nous en kikongo 
Annonce des principales nouvelles de 12H30'. 

APQritif en musique 

Nouvelles en swahili 
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i 1 H40 

11H45 

11 H55 

12HOO 

12H'l O 

12H15 

·J 2H25 

12H30 

i3HOO 

'13H30 

14HOO 

'14H05 

i4H30 

1 BHOO 

'l f:,H05 

15H30 

i6HOO 

16H05 

i6H30 

'!?HOO 

17H20 

'17H30 

·J 7H45 

18HOO 

'l9HOO 

19H30 

20HOO 

20H20 

20H30 

20H30 

2·1HOO 

21H05 

21H30 

21H30 

22HOO 

:23HOO 

23H05 
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MARDI <suite} 

Aperitif en musique 
Nouvelles en tshiluba 
AP~ritif en musique 
Nouvelles en lingala 

AP~ritif en musique 
Nouvelle en kikongo 
AP~rifit en musique 
Zaire Actualit~s magazine 
AP~ritif en musique 
cornmuniqu~s Divers 
Bulletin d'informations 
Mpo na biso ba mama 
L'enfant dans son milieu 
Bulletin d'informations 
Mituna mpe biyano 
Bosembo mpe mbonguana 
Bulletin d'informations 
Antenne scolaire 

Labonne m~nag~re <lingala> 
Nouvelles en swahili et tshiluba 
~.erv i c:e 

Bopeto mpe bokolongonu 
communiqu~s n~crologiques 
F.A.Z, 

Zair·e soir 
Echo du travailleur 
Nouvelles en lingala et kikongo 
S~ffV i C8 

Magazine de parents <lingala> 1~re et 3~me semaine 
Tobongisa <lingala> 2~me et 4~me semaine 
Le monde des arts et des lettres <1~re et 3~me semaine) 
Le monde du travail <syndicat> 2~me et 4~me semaine 
Musique et tradition Clingala> 1~re et 3~me semaine 
Les grands moments de l'histoire c2~me et 4~me semaine> 
concert des auditeurs en lingala <hebdo> 
Bulletin d'informations 
Au gre des vents 
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MERCREDI 
OOHOO 

OOH30 

za1re Monctial 

Music hall 
01HOO 

02HOO 

03HOO 

04HOO 

04H05 

04H30 

04H40 

04H45 

04H55 

05HOO 

Profils du Zaire <swahili> 

Nuit sur la musique au Zaire 
Musique retro 

Bulletin d'informations 

Bonjour Zaire, vive le salongo 

Nouvelles en swahili 
Bonjour Zaire, vive le salongo 

Nouvelle en Tshiluba 
Bonjour Zaire, vive le 5alongo 

Nouvelles des regions 
05H10 · Bonjour. Zaire, vive le salongo 

05H30 Nouvelles en lingala 

05H40 -Bonjour. Zaire, vive le salongo 

05H45 Nouvelles en kikongo 

05H55 

06HOO 

06H1B 

06H30 

06H35 

06H45 

07HOO 

07H10 

O?H30 

OBHOO 

08H10 

08H30 

09HOO 

09H05 

09H30 

10HOO 

10H05 

10H30 

11HOO 

11H05 

11H30 

Bonjour Zaire, vive le salongo 

Zaire Matin 
Bonjour Zaire, vive le salongo 

Chroniques 

communiqu~s n~crologiques 

Flash Jeunesse 

Bulletin d' informations 

oommuniqu~s Divers 

Bonjour za1re, vive le salongo 

Bulletin d'informations 

communiqu~s n~crologiques 

Bonjour Zaire, vive le salongo 

Bulletin d'informations 

Parti et nous en swahili 

Parti et nous en Tshiluba 

Bulletin d'informations 
Parti et nous en lingala 

Parti et nous en kikongo 

Annonce des principales nouvelles de 12H30'. 

AP~ritif en musique 
Nouvelles en swahili 
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11H40 

11H45 

i1H55 

12HOO 

12H10 

12H15 

12H25 

12H30 

13HOO 

13H30 

14HOO 

14H05 

14H30 

15HOO 

15H05 

15H30 

16HOO 

16H05 

16H30 

17HOO 

17H20 

17H30 

17H45 

18HOO 

19HOO 

19H30 

20HOO 

20H20 

20H30 

20H30 

21~00 

21H30 

21H30 

22HOO 

23HOO 

23H05 

- .020 -

MERCREDI SUITE 

Aperitif en musique 
Nouvelles en tshiluba 
Apgritif en musique 
Nouvelles en lingala 
AP~ritif en musique 
Nouvelle en kikongo 
AP~ritif en musique 
Zaire Actualit~s magazi~e 

AP~ritif en musique 
oommuniqu~s Divers 

Bulletin d'informations 
Samu na beto ba mama 
Kin~ la carte 
Bulletin d'informatjons 
Ba mvutu na mikanda 
Nsambusula ya mbote 

Bulletin d'informations 
oourrier des auditeurs (francais> 

Nketo na kati ya inzo 
Nouvelles en swahili et tshiluba 
service 
Bukete mpe mavimpi 
commun1qu~s n~crologiques 

F.A.Z, 

Zaire soir 
communiqu~s n~crologiques 

Nouvelles en lingala et kikongo 
Service 

Maga~ine de parents Clingalal 1~re et 3~me semainelKikon~o 

Tobongisa < 2~me et 4~me semaine> Kikongo 

Radio univer5it~ <hebdo> 
Musique et tradition 1~re et 3~me semaine CKikongo> 
Les grands moments de l'histoire c2~me et 4~me semaine> 

concert des auditeurs en Kikongo 
Bulletin d'inforrnations 
Radio - secours 

********************* 
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JEUDI 
OOHOO 

OOH30 

01HOO 

02.HOO 

03HOO 

04HOO 

04H05 

04H30 

04H40 

04H45 

04H55 

05HOO 

05H ·1 O 

05H30 

05H40 

05H45 

05HE,~, 

06HD0 

0.6 H 1\:', 

D6H35 

D6H45 

O?HOO 

07H'l 0 

07H30 

08HOO 

08H10 

08H30 

05·HOO 

Cl9H05 

09H30 

'lOHOO 

10H05 

10H30 

·11HOO 
'! '1H05 

11 H30 

za·i re Mondi a. I 
Disco-Jazz 
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Profils du ·zaire en Portugais 
·Nuit sur la musique au Zaire 
varit~t~s francaises 

Bulletin d'informations 
Bonjour Zaire, vive le salongo 

Nouvelles en swahili 

Bonjour Zaire; vive le salongo 

Nouvell8 en Tshiluba 
Bonjour Zaire, vive le salongo 

Nouvelles des r~gions 

Bonjour Zaire, vive le sa1ongo 

Nouvelles en lingala 
·Bonjour Zaire, vive le salongo 

Nouvelles en kikongo 

Bonjour Zaire, vive le salongo 
z,:3.·ire Mati.n 

Bonjour Zaire, vive le salongo 
comm~niqu~s n~crologiques 

Flash jgunesse 

Bulletin d'informations 

communiqu~s Divers 

Bonjour Zalre, vive le salongo 

Bulletin d'informations 
oommuniqu~s n~crologiques 

Bonjour Zaire, vive le salon~o 

Bulletin d'informations 

?arti et nous en swahili 

Parti et nous en Tshiluba 
Bul,l12tin d' informations 

Parti et nous en lingala 

Parti et nous en kikongo 

Annonce des principales nouvelles de 12H30'. 
Parti et nous en lingala 

Parti et nous kikongo 
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11H40 

11H45 

11H55 

12HOO 

12H 1'0 

'i2H15 

12H25 

'12H30 

13HOO 

·13H30 

14HOO 

'14H05 

14H30 

15HOO 

'l 5H05 

15H30 

16HOO 
·16H O 5 

'l 6H30 

'l 7H DO 

'I 7H20 

·1?H30 

'i 7H45 

18HOO 

19HOO 

'l 9H30 

20HOO 

20H20 

20H30 

20H30 

2·1HOO 

2 ')HOO 

21H30 

22HOO 

23HOO 

23H05 

- 022 -

JEUDI SUITE 

Aperitif en musique 
Nouvelles en tshiluba 
AP~ritif en musique 
Nouvelles en lingala 
Aperitif en musique 
Nouvelle en kikongo 
Aperitif en musique 

Zaire Actualit~s magazine 
AP~ritif en musique 
communiqu~s Divers 

Bulletin d'informations 
Kt,,.ra. s is i wa bib i 
Al pl-1a.b~t isat ion 

Bulletin d'inforrnations 
courrier des auditeurs <swahili) 
Sh~ria na mapinduzi 
Bulletin d'informations 
Antenne s co 1 a.ire 
Bibi nyumba.ni 

Nouvelles en swahili et tshiluba 

service 
usafi na .::i~,:.,.-. 

L.• • .L f 0. 

oommuniqu~s necrologiquas 
F. A, Z, 

za·i: re soi r· 

Echo du travailleur 
Nouvelles en lingala et kikongo 
service 

Baraza la wazazi C1~re et 3~me semaine> 

Tobongisa en swahili< 2~me et 4~me semaine> 

Invit~ de la quinzaine <1~re et 3~me semaine> 1 heure 

Rendez-vous au th~8tre <2~me et 4~me semaine> 30 minutes 

NYimbo na asili <2~me et 4~me sernaine> 30 minutes 
concert des auditeurs en swahili 
Bulletin d'informations 
E:n vedette a ... 

********************* 
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YENDREDI 
OOHOO Zaire Monctial 
OOH30 ~oix d'Afrique 
01HOO Profils du Zaire <francais> 
02HOO Nuit sur la musique au Zaire 
03HDO POP music 
04HOO Bulletin d'informations 
04H05 Bonjour zaire, vive le salongo 
04H30 Nouvelles en swahili 
04H40 Bonjour za!re, vive le salongo 

• 04H45 Nouvelle en tshiluba 
04H55 Bonjour zaire, vive le·salongo 

05HOO Nouvelles des r~gions 
05HOO Bonjour zaire, vive le salongo 

05H30 Nouvelles en lingala 
OBH40 Bonjour zaire, vive le salongo 

05H45 Nouvelles en kikongo 

05H55 

06HOO 

06H15 

06H35 

06H45 

07HOO 

07H10 

07H30 
OBHOO 

08H10 

08H30 

09HOO 

09H03 

09H30 

10HOO 

10H05 

10H30 

11HOO 

11H05 

11H30 

11H40 

Bonjour Zaire, vive le salongo 

Zaire Matin 
Bonjour Zaire, vive le salongo 
communiqu~s n~crologiques 

Flash jeunesse 
Bulletin d'informations 

cornmuniqu~s Divers 
Bonjour Zaire, vive le salongo 
Bulletin d'informations 
oommuniqu~s N~crologiques 

Bonjour Zai7e, vive le 5alongo 
Bulletin d' informations 
Parti et nous ~n swahili 

Parti et nous en Tshiluba 
Bullgtin d' informations 
Parti et nous en lingala 
Parti et nous en kikongo 
Annonce des principales nouvelles de 12H30' 
ApQritif en musique 

Nouvelles en swahili 
Aperitif en musique 
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YENDREDI SUITE 
11H45 Nouvelles en tshiluba 
11H55 AP~ritif en musique 
12HOO Nouvelles en lingala 

12H10 AP~ritif en musique 

12H15 Nouvelles en kikongo 
12H25 AP~ritif en musique 

- 024 -

12H30 Zaire Actualit~s magazine 
13HOO Ap~ritif en musique 
13H30 oommuniqu~s Divers 

14HOO Bulletin d'informations 
14H05 Mukaji wa tshitembu 

14H30 Kin~ la carte 
15HOO Bulletin d'informations 

15H05 Mandamuna ak0 mikanda 
15H30 Ndumbuluil~ ne dishintuluka 

-,;. 

16HOO Bulletin d 1 inform~tions 
16H05 Les b6nnes id~es 
16H30 Mukaji wa mu nzumbu 
17HOO Nouvelles en Swahili et Tshiluba 

'i?HOO s12rvice 

17H30 Mankanda ne bukole 
17H45 communiqu~s N~crologiques 
'18HOD F.A.Z, 

19HOO ZAIRE SOIR 

19H30 communiqu~~ n~crologiques 
20HOO Nouvelles ~n lingala et kikongo 
20H 2 o Servi ;:e 

20H30 Mibelu ya baledi C1~re et 3~me ~emaines) 
20H30 Tobongisa en Tshiluba c2eme et 4~me semaine> 
21HOO Perspectives ~conomiques (1~re et 3~me semaines> 
2·1H30 Musique et tra.dition c1ere et 3G!me semaine) 

21HOO Regard sur le monde (2~me et 4~me semaine> 
21H30 Misambo ya bakambwa (2Qme et 4~me semaine> 
22HOO concert des auditeurs en tshiluba 
23HOO Bulletin d'informations 
23H05 Musique en ballade. 

****************** 
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SAMEDI 

OOHOO 

OOH30 

01HOO 

02HOO 

03HOO 

04HOO 

04H05 

04H30 

04H40 

04H45 

04H55 

05HOO 

05H10 

05H30 

05H40 

05H45 

05H55 

06HOO 

06H15 

06H35 

06H45 

07HOO 

07H10 

07H30 

OBHOO 

08H10 

08H30 

09HOO 

09HOB 

10HOO 

10H05 

11HOO 

11H05 

11H30 

11H40 

11H45 

. ·, 

Zaire Mondial 

Music hall 
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Profils ctu·za1re en anglais 
Nuit sur la musique au za~re 
vari~t~s africaines 

Bulletin d'informations 
week-end en bonne compagnie 

Nouvelles en swahili 

week-end en bonne compagnie 
Nouvelle en Tshiluba 
week-end en bonn~ compagnie 
Nouvelles des r~gions 

week-end en bonne compagnie 

Nouvelles en lingala 
week-end en bonne compagnie 

Nouvelles en kikongo 

week-end en bonne compagnie 

Zaire Matin 
week-end en bonne compagnie 

communiqu~s n~crologiques 

Flash jeunesse 

Bulletin d'informations 

week-end en bonne compagnie 

communiqu~s Divers 
Bulletin d' informations 
communiqu~s n~crologiques 

week-end en bonne compagnie 

Bulletin d'informations 

week-end en bonne compagnie 

Bulletin d'intormations 
week-end en bonne compagnie 

Annonce des principales nouvelles de 12H30'. 

Ap~ritif en musique 

Nouvelles en swahili 
Ap~ritif en musique 

Nouvelles en tshiluba 
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1 'l H55 

12HOO 

12H 1 JJ 

12H15 

12H2E> 

'l 2H30 

'l 3HOIJ 

·13H30 

14HOO 

, 14H05 

i5HOO 

·1fHOO 

i6H05 

17HOO 

i7H20 

18H\JO 

'l8Hit~ 

·19HD0 

'i S'H30 

20HOO 

20H20 

20H30 

20H30 

2'1HOO 

22HOO 

23HOO 

Ap~ritif en musique 
Nouvelles en lingala 
AP~ritif en musique 
Nouvelle en kikongo 

Ap~ritif en musique 

- 026 -

SAMEDI SUIIE 

Zaire Actualites magazine 
AP~ritif en musique 
L'agenda du sportif 

Bulletin d'informations-
Passeport pour l'~vasion <hebdo> 1~re,2~me et 3~me semaine> 
une heure d'affiches c1~re,2~me et 3~me semaine> 
Hit-Parade ~s Radio Kinshasa 11~re Bt 3~me semaine> 
chansons aux 100 visages (2~me et 4~me semaine 
Nouvelles en swahili et tshiluba 
serv i c:E?. 

Panorama rnilitaire 
Les sentiers du d~veloppement 
Za"ire soir 
communiqu~s n~crologiques. 
Nouvelles en lingala et kikongo 
ser·v ice 

1,es secrets 1j_e la d.isc:otl1~qusr (2Qrne et 4£?mg 5emaine> 

Ohronique rurale (1~re et 3~me semaine> 
Musique retro c~trangQre5> 
soir~e de la voix du Zaire 
Kin-Service. 

************************* 
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DIMANCHE 

OOHOO 

OOH30 . . , 

04HOO ,, 
I 

04H05 . ·• 

04H30 . ,, 

04H40 

04H45 

04H55 

05HOO 

05H10 

.Q5H30 

05H40 -:: 

05H4.5 .. . 
05H55 ·, . 
06HOO. 

·,o6H 'l 5 

06H3B 

0 7H O O .. : 

O?H ·10 

07H30 

08H30 

09H30 

10HOO 

·1 'l H30 

11 H40 

'l 1 H45 

·1 'f~~5 

i2HOO 

·l 2H 1 0 .. 
r;: 

i 2H '15 

·12H20 ,, 

12H30 

13HOO 

13H30 

14H30 

·J 5H30 

za·ire Mondial 

Kin-service <suite) 
Bulletin d'informations 
Dimanche en bonne compagnie 
Nouvelles en swahili ~t tshiluba 
Dimanche en bonne compagnie 
Nouvelle en Tshiluba 
Dimanthe en bonne compagnie 
Nouvelles des regions 
Dimanche en b0nne c0mpagnie 
Nouvelles en Iingala 
Dtmanche en bonne compagnie · 
Nouve 11 es en k H:ongo' . 
Dima.nc:he en. bonne · compagnie: 
za.1r12 'Matin . 
Di ma.nche en boririe coni"pagn i e 
communlqu~s netrologiques 
Bulletin d'informatidns 
cornmuniqu~s Divers 
Emissions religieusei 
Tango. ya ba wendo. 
A travers le monde 

La valise <hebdo> 
Noi.Jvelles en St,.i,lo.hili ·' 

AP~ritif en musique 
Nouve 1195·.,,en tsh i l uba. 

Ap~ritif en musique 
Nouvelles en lingala 
Ap~rit)f en musique 
Nouvelle en kikongo 
AP~ritif en musique 

Zaire ~ctualit~s ~agazine 
Aperitif en musique 

Place aux vectettes <LUKEZO) 
Le Grand Tam-Tam 
sports et Temps libres 

'· 
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19HOO 

19H30 

20HOO 

21HOO 

2 'lH05 

23HOO 

23H05 

Za:ire soir 
Echo du travailleur 
I.,isap'onge 

service 

- 028 -

DIMANCHE SUITE 

Radio - sketch 
Bulletin d'informations 
Musique classique ... 

.li...B..a_: aette grille des programmes e.5t rest~e · en vigueur jusqu'en 

juin 1986. 

********************* 
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LUNDI 

12H0D 

·12H30 

13H30 

14HOO 

14H05 

-14H35 

14H40 

- 029 -

ANNEXE IV 

- GRILLE-TYPE APPLIQUEE DEPUIS JANVIER 1985 -

Mi r1:: 
----

Tel~-Club, emission--ae--Tele-Zaire, prod.uction MAYE:MBA-MIKITI 

Mid.i-actua.l i tes 
Publicites messages divers 

un m~tier, un avenir, production de KADIMA KITUM, presenta
tion de KUSAKA KITUND. 

Film po1Jr anfants <Dessin ,:mi-me) 

Fin ~es emissions T~le-Midi 

17HOO Mire 
·i 7H 3 0 

·i 8HOO 

·18H20 

18H25 

'l 8H40 

'l 9HOO 

·1 9HO 3 

19H08 

·19H50 

20HOO 

20H30 

20H 3!:, 

21H40 

22H25 

22H40 

22H50 

Lisap'onge, emission enfantine en lingala production et 

pr~sentation de KATUKALA BENGA, r~alisation KADIMA KITUM 

- HADISI N'DJO <version Swahili par KASONGO BIN ASUMANI). 

Informations en swahii et Tshiluba 

Publicit~s et messages divers 
Emission sanitaire en 4 Langues Nationales 

Informations en Lingala et Kikongo 

Nouvelles en bref 
Publicicit~s et messages divers 

Panorama des sports 
Chansons r~volutionnair95 

soi r·-Actual i tes 
Publicite5 et messa,;res d.ivs:2rs 

Film de s~rie ou Tel~-Film 
Magazine de la Femme 

Info-Derni<2res 
DG?tente 

Fin des emissions 

******************** 
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MARDI 

·12H O 0 

'12H30 

·13H30 

14HOO 

14H05 

i4H35 

·14H40 

·1 ?HOO 

·17H30 

iBHOO 

·1 SH 2 O 

·J E:H25 

·18H40 

i '?'HOO 

·19H03 

i '7'H08 

19H!:,O 

20H0D 

20H30 

20H35 

2 ·J H35 

Mire 
re le-club 

Midi-actualit12s 

- 030 -

Publicit~s messages divers 

Homme et m~tier, ~mission de KAKUSA 

Film pour enfants (Dessin anim~) 
Fin des emissions T~l~-Midi 

Mire 
L'Ecole des pionniers, ~mission ct~ ISINDA MATIBA 

Informations ~n swahii-et Tshiluba 
P~blicit~s et messages divers 

Animation r~volutionnaire: i R~gion par semaine 
Informations en Lingala et Kikongo 

Nouvelles en bref 
Publicicit~s et messages divers 
sur le podium, production et pr~sentation de HEMEDI 
MhlANAMBOYO 

- Le monde ~conomique, r~alisation de MAMBUNE 

Chanson r~volutionnaires 
soir-Actualites (Grande ~dition du J.T. > 

Publicit~s et messages divers 
Film de s~rie ou T~l~-Film 

Publicit~ et messages divers 

Pleins feux - signes des temps -~Magazine de la sous 

Direction des enqu~tes et magazines/Dossier ouvert, 

production de TSHITENGE N'SANA. 

22H40 rnfo-Derni~res 

22H 55. DQtente 

22H50 Fin des ~missions 

******************** 
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MERQREDI 

12HOO 

12H30 

13H30 

14HOO 

14H05 

14H35 

i5HOO 

i6HOO 

17HOO 

17H30 

18HOO 

18H20 

18H25 

18H40 

19HOO 

19H03 

19H08 

19H50 

20HOO 

20H30 

22HOO 

22H45 

22H60 

23H05 

23Hi5 

Mire 

Tele-club 
Midi-actualites 

- 031 -

Publicites messages divers 

FeuillQton 

Barza, salon des jeunes lecteurs, production de WAMUSHALA 

Tele-Dramatique czairoise ou ~trang~re> 
Matinees enfantines, production et presentation de BETOKO. 

Hit-Parade de Tele-Zaire, production de KALONJI-NGOY 

Film de di5traction pour enfant. 

Grand-P~re raconte <emission enfantine> 
Inforrnatiorts en Swahili et Tshiluba 
Publicit~s et messages divers 
salongo, vulgarisatidn agricole en 4 langues nationales 

Informations en Lingala et Kikongo 

Nouvelles en bref 

Publicicit~s et messages divers 
culture et arts, produttion de NKIERE 

Chansons r~volutionnaires 

soir-Actualit~s <Grande ~dition du J.T. > 

Film de long m~trage : A l'affiche ce soir 

une page d'histoire, production de KASONGA 

- Les images du monde, production et pr~sentation de NTUMBA 

MATULU. 

Publicites et messages divers 

Irfo-derni~res 
D~tente 

FIN 

************************** 
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JEUDI 

12HOO 

12H30 

13H30 

14HOO 

14HOE, 

·14H 3 5 

14H40 

Mire 
TQle-olub 
Midi-actualites 

- 032 -

Publicites messages divers 
Ecole ouverte, production de l 'E,P.s., pr~sentation de 
KALENGA 
Film pour enfants <Dessin anim~) 
Fin des ~missions Tele-Midi 

17HOO Mire 

17H30 ; Emission enfantingen 4 langues ·KUVA/KANDE/FARIALA/KATENDI 
BOMOI/MIANDA/ASILI/NKAbULU. 

18HOO 

·18H20 

18H25 

i8H40 

··i 9HOO 

'] 9H03 

'l 9H08 

'l 9H 50 

2DHDO 

20H30 

20H35 

21H35 

2 ·JH40 

22H40 

22H50 

Informations en swahii et Tshi.luba 
Publicit~s et messages divers 
Education sanitaire en 4 langues nationales MALAKO, MIBELU, 

U'.::.AF I I MAL,ONG I 

Informations en Lingala et Kikcngo 
Nouvelles en bref 
Publicicites et messages divers 
Film de connaissances g~n~rales/ECHO ctu Travailleur, 
~mission de L'UNTZA, pr~sentation de KASONGA. 

Chansons r~volutionnaires 

Soir-Actualites <Grande ~dition du J.T.) 

Publicit~s et message~ divers 
Jeud. i sport::;, produc:f on et pn2s1;mt.:5. t ion c!12 BA:::.UNGh · NZ I NGA 
Publicit~ et messages divers 
Th~&tre d12 chez-nous, productjon de TSHITENGE N'SANA. 
- Ba Nkolo miziki, production et pr~sentation de KANZAKU 

Info-Derni~res 
Dgtente 
Fin des ~missions 
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VENDREDI 

12HOO 

12H30 

'I 3H30 

14HOO 

·14H05 

14H35 

14H40 

·17HOO 

1?H30 

18H-OO 

18H20 

18H25 

'18H40 

'l 9HOO 

·19H03 

'l 9HOB 

·19H50 

20H.OO 

20H30 

20H3f, 

2·1H40 

22H20 

22H3f, 

22H50 

Mire 

Tele-club 
Mid.i-actua~iti;:s 
Publicites messages divers 
Film de connaissances g~n~rales 
Film pour enfants <Dessin anim~> 
Fin des ~missions Tel8-Midi 

MirQ 

Emission enfantine ou film ~tranger destine aux enfants. 
Informatrcns en swahii et Tshiluba 
Publicit~s et messages divers 
1,;u lgar· i sat ion agr i co le en 4 l a.ngu12s · n.:3_t i c,nal e::=, 

Informations en Lingala et Kikongo 
Nouvelles en bref 

Publicicit~s et messages divers 

coutumes et traditions, produ~tion KATUKU, ~r~sentation PUTU 
KABAMBA 

chansons r~volutionnaires 

Soir-Actualit~s (Grand~ ~dition du J.T. > 

Publicit~s et messages divers 

Film d.e sQr-ie 

Zaire OY~, production et pr~sentation de LANDU LUSALA KHASA 

·· - Pour vous mamans, production de la c0ndition f~mirie, pr~-
sent~e par MAKUNZA ·•'3., 

Publicit~s et messages divers 

Info-derniG:res 

DQtente 

Fin des ~missions 

******************** 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



SAMEDI 
12HOO 

12H30 

13H30 

14HOO 

'14H05 

14H20 

14H35 

·16H 3 0 

17HOO 

17H30 

·18HOO 

·1BH20 

18H25 

·18H40 

'!9HOO 

19H03 

19H08 

Mire 
rele-olub 
Mid i-actua.1 i tas 
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Publicites messages divers 
Les voies du progres, production dg MBANZULU 
Hygi~ne et sant~. production de LONDA 
JEUX IV : La Panne technique, production et pr~sentation de 

HEMEDI MWANAMBOYO 

- super BANCO, production et presentation de BIYEVANGA 
L,ENGE.M I E. 

Nous les jeunes, production et pr~sentation de LILEKA M. 

BARUT!. 

Le jeu de 5 erreurs, production et presentation de 

WAMUSHAL,A KAMBA 

Avant-sc8ne, production et· presentation de LUMANDE BITI. 
Informations en swahii et Tshiluba 
Publicit~s et messages divers 

Film de conhaissances g~n~rales. 
Informations eh Lingala et Kikongo 

Nouvelles en bref 
Publicicit~s et messages divers 

Notes de lecture, production et pr~sentation d2 TSHITENGE 

LUBABU 

- science et vie, prod.1Jction et prf!sentation de MAM.BUNE:. 

19H50 Chansons r~volutionnaires 
2DHOO Soir-Actualit~s (Grande ~dition du J,T,) 

20H~O Publicit~s et messages divers 
20H35 -: Film de s~rie 
21H40 : Zaire num~ro UN, ~mission de vari~t12s·musicales, pr~sent12e 

par LUKUNKU SAMPU. 
- 1.,es stars du rin;r, prod.uction 12t pri:7/sentation de BASUNGA 

NZINGA. 

0 HOO Info-derni~res 
0 H15 D~b:rnte 

0 H25 Fin des 12missions 
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DIMANCHE 

9 H30 

10HOO 

10H45 

·1·1HH, 

·12H O 0 

'1.2H30 

·17:H35 

13HOO 

13H30 

i4HOO 

·1t.H05 

'l 6HOO 

'!8HOO 

i8H20 

'i 8H25 

'l 8H40 

19HOO 

'l 9H03 

·19H08 

Mire 
culte religieux <4 confession5 reconnues officiellement) 
Jeu Télévisé: Télé-scrable. production et présentation de 
TSHITENGE MADIKA. 

Détente: sketches, sports, musique 
L'invité du dimanche, émission de la chronique musicale, 
production et présentation de LUKENZO LUANSI. 
Nouvelles en bref 
L'invité du dimanche csuitQ> 
Parlons sports, production et présQntation de KABALA MWANA 
MBUYI 

Midi -a.ctua 1 i tés 

Publicités messages divers 
long métrage/ variétés en rediffusion. 

Sports dimanche par BASUNGA NZINGA 
Informations en swahii et Tshiluba 

Publicités et messages divers 
Animation révolutionnaire 

Informations en Lingala et Kikongo 
Nouvelles en bref 

Publicités et messages divers 
Mo5eka, émission de recettes culinaires, production et 
présentation de MATS! KALUBI. 

19H30 Musique classique par KASONGA MBUNGA KALALA KAFUMBA. 

19H50 Chansons révolutionnai~es 

20HOO soir-Act~alités (Grande édition du J.T. > 

20H45 Publicités et ~essages divers 
20H50 

22H45 

23HOO 

2 3f-1"i 0 

Emission politique : J,M,P.R. en avant, présentation de 

MAKOBA BIDIMU, 

Long métrage 

Info-d.ernières 
Détente 

Fin des émissions 
~: cette grillf! des programmes est restée en·vigueur jusque juin 

1986. 
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